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Espagne et Portugal
Le Guide décrit nécessairement les itinéraires dans un sens déterminé; il choisit^ autant que possible, le sens correspondant au plus grand courant de voyageurs.
Le touriste qui parcourra une route dans le sens contraire à la description, devra se rappeler que les indications relatives à la droite ou à la gauche, aux montées ou aux descentes, doivent être inversées.
Toutes les mentions et recommandations contenues dans le texte des Guides Bleus sont entièrement gratuites.
Cette nouvelle édition du guide Espagne et Portugal a été entiè* rement refondue sur un plan tout nouveau.
Tout en continuant à suivre pour notre description générale les lignes de chemin de fer, nous avons ajouté, en tête de chaque itinéraire, des indications précises pour le voyage par la route. Enfin, nous avons fait dessiner et graver pour cette édition 24 carte» et 13 plans nouveaux.
De précieux concours ont bien voulu se grouper autour de cette œuvre collective : M. Emile Bertaux, professeur à la Sorbonne, a bien voulu revoir toute la partie artistique de l'ouvrage et écrire deux précieux aperçus sur Les Arts en Espagne et Les Arts en Portugal,
MM. Charles Dugas et Albert Mousset, tous les deux membres de l'Institut français de Madrid, Marcel Chevalier^ chargé de mission scientifique en Catalogne, Ed, Haraucourt, conservateur du musée de Cluny, le commandant Rabanis, nous ont également apporté d'importantes contributions. Enfin mon collaborateur, M. Gaston Beauvais a coordonné tous ces mater iaux et mis en œuvre l'ensemble du guide. Que tous trouvent ici l'expression de notre sincère gratitude.
Nous espérons que le lecteur bienveillant, au lieu d'exercer sur notre efl"ort une critique stérile, voudra bien l'encourager et y contribuer lui-même en nous envoyant ses observations, en nous signalant les erreurs ou les omissions qu'il aurait pu relever, et nous l'en remercions à l'avance.
Marcel Monmarché, Directeur des Guides Bleus,
P.-S, — Nous nous excusons auprès de nos lecteurs de ne pouvoir leur offrir encore actuellement qu'une réimpression de l'édition de i916. Les difficultés présentes ne nous ont pas permis de préparer une nouvelle édition entièrement mise à jour. En atteidant que cette refonte nous soit possible nous avons cru de notre devoir de ne pas laisser manquer un guide dont toute la partie descriptive, géographique, historique et archéologique garde sa valeur et qui peut encore rendre de grands services au voyageur à condition que celui-ci veuille bien noter avec indulgence que les renseignements d'ordre pratique datent de 1916.
1'' Janvier 1921.
* Les principales curiosités sont signalées par une astérisque. ♦* Deux astérisques indiquent une curiosité de tout premier ordre.
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RENSEIGNEMENTS GENERAUX
Époque du voyage. Climat.
A ne considérer que sa latitude, comme le font a priori trop de touristes, TEspagne est un pays méridional, méditerranéen, donc chaud et presque africain. Tel est bien, en effet, le climat qui y règne dans les plaines, notamment sur le littoral de la Méditerranée et en Andalousie : l'hiver y est à peine connu, le printemps y commence dès février et la moyenne isothermique de Tannée s'y élève à 20^
Mais il faut bien se garder d'étendre ces notions à l'ensemble de la péninsule, qui offre de violents contrastes au point de vue du climat comme dans ses paysages. Les hauts plateaux de Tintérieur connaissent un des régimes les plus rudes de l'Europe, tout en extrêmes : hivers longs et rudes, étés courts et brûlants, insupportables quand souffle le solano ou vent du Sud. Un proverbe castillan définit le climat de Madrid : 9 meses de inmerno, 3 meses de injierno (9 mois d'hiver, 3 mois d'enfer) ; le thermomètre y descend jusqu'à — 10" en hiver et s'élève au-dessus de 40° (à l'ombre) en été. Et l'on y observe non seulement d'énormes variations entre Ie.« saisons extrêmes mais encore de brusques oscillations journalières du thermomètre. Au coucher du soleil et pendant la nuit, surtout au printemps et en automne, « tombe » une fraîcheur extraordinaire. Très souvent le soir, à Madrid, l'air est glacial après une belle journée.
ba moyenne se rétablit quand des hauts plateaux de Castille et de Leôn on aborde la région des Pyrénées cantabriques et le charmant littoral de la Biscaye, des Asturies et de la Galice baigné par l'Océan. Là, si le climat est assez pluvieux, il reste doux en été comme en hiver; c'est le régime de notre pays basque (Gambo, Biarritz, Saint-Jean-de-Luz), où la saison hivernale est presque aussi recherchée que la saison estivale et balnéaire.
De ces conditions climatériques très variables, il résulte que la meilleure époque pour un voyage d'ensemble à travers toute la péninsule est le printemps, de la seconde moitié de mars à la fin de mai. Encore faudrait-il faire ce voyage dans le sens contraire à celui généralement adopté par les voyageurs venant du Nord; au lieu de s'arrêter en Gastille et à Madrid sur la route de l'Anda-
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lousie, il vaudrait mieux aller directement jusqu'à Séville i Grenade, et visiter les villes du nord sur le chemin du retour jouirait ainsi du premier printemps qui est délicieux en Andaloi alors que mai y est déjà très chaud, et on ne risquerait pas tomber à Burgos et à Madrid en plein hiver encore, comme arrive généralement à la fin de mars ou au début d'avril.
De toute façon le voyageur devra s'attendre à de fortes v; tions de température et emporter des vêtements en conséquenc La fin de septembre et le mois d'octobre pourraient égalen être choisis, mais les jours sont plus courts; on aura alors Tas d'une grande étendue du pays, brûlé par le soleil d'été, et la n aura fait son apparition sur les hautes montagnes.
Le meilleur conseil à donner aux touristes qui disposent de temps est de visiter l'Espagne en plusieurs voyages, par ré-i au lieu d'entreprendre une course fatigante et onéreuse aux qu coins de la péninsule. En effet les parcours sont longs, les cher de fer lents et il faut voyager de nuit. On prendrait plus d'int et de plaisir en consacrant plus de temps à une région d( minée et en la visitant à l'époque voulue : p. ex., la côte Levan et de la Catalogne, au printemps ou en hiver; l'Andalousie début du printemps; la côte Gantabrique, pendant l'été; les tilles, de préférence en automne ou mieux encore au printen
Plan de voyage.
Beaucoup de touristes ne consacrent à l'Espagne qu'un .« voyage de quelques semaines, généralement à ï'occasion di Semaine Sainte et de la Feria à Séville. A cette époque les billets chemins de fer délivrés spécialement sont, il est vrai, plus avai geux et tentants, mais le mince profit qu'ils offrent est bien peu chose à côté des prix exorbitants qui sévissent au même mom à Séville et en Andalousie, où l'on doit s'attendre en outre à t les inconvénients résultant de la foule, dans les trains et dans hôtels.
Les touristes qui font ce voyage doivent généralement se bor aux principales étapes qui jalonnent la ligne directe de Paris Andalousie : — Burgos, avec promenades à la Gartuja de Mirajîi et à las Huelgas (1 j.; 2 j. de plus si l'on ajoute l'excursion, 1 recommandée mais peu commode, de Silos); — Valladolid (1/2 j') Avila (1/2 j.); — l'Escorial (1/2 j.); ~ Madrid (séjour varia selon qu'on y ajoute les excursions recommandées à Aranjuez Pardo, Ségovie et la Granja); — Tolède (2 j.); — Cordoue (1 j )- Séville (séjour variable; 2 j. sufflsent en dehors des attractions'
PLAN DE VOYAGE. XVIt
Semaine Sainte et de la Feria); — Jerez et Cadix (2 j.; de Cadix peut faire l'excursion de Tanger et revenir directement sur :eciras-Gibraltar, ou inversement); — Ronda (1 j.); — Algeciras Gibraltar (1 j. ; voir l'observation ci-dessus, à Cadix); — Malaga .); — Grenade (2 ou 3 j.). — Les archéoloi^ues pourront profiter la faculté qu'offrent certains billets circulaires de faire Fun des ets, aller, ou retour, entre Madrid et Séville par Merida; ce et est long et peu commode, mais Merida est une des plus Pressantes étapes d'Espagne par ses antiquités romaines et l'on it y ajouter la visite de Câceres et de Badajoz ; ces étapes sont en re tout indiquées aux voyageurs qui iraient d'Andalousie à bonne.
ur ce voyage classique et essentiel qui constitue pour la plupart touristes tout le voyage d'Espagne, on peut en grefl"er deux res : l'un à l'Est de la ligne Paris-Madrid-SévilJe, l'autre vers jest.
a partie Est peut se visiter à l'aller ou au retour du voyage igné ci-dessus : certains billets circulaires permettent aux toues allant en Andalousie ou en revenant de faire un des trajets re la France et Madrid par Irun-Burgos, et l'autre par Port-Boucelone-Saragosse ; d'autres billets permettent même de suivre te la côte levantine entre Port-Bou, Barcelone, Valence et rcie.
n tout cas, toute cette région orientale et méditerranéenne de ipagne peut constituer à elle seule un fort beau voyage, dont principales étapes doivent être (en venant de France par Porti) : — Gérone (1 j. : y ajouter, si possible, une excursion à la on volcanique d'Olot, si curieuse et si peu connue encore) ; — celone (2 ou 3 j.; de là excursions recommandées à Vich et à oll, au point de vue archéologique; à Manresa et à la Montagne et de Cardona, au point de vue pittoresque); — Montserrat (peut aire au besoin en un seul jour, de Barcelone, aller et ret.); — •ragone (1 j.; pour les archéologues, excursions aux monastères '^oblet et des Santas Creus); — Valence (2 ou 3 j., avec l'excur- 1 à l'antique Sagunto); — Alicante (1 j.); — Elche et sa forêt de niers (1 j.) ; — Murcie (1 j.), d'où l'on pourra pousser jusqu'à Carî/ie, intéressant seulement pour son admirable golfe. — Le tur devra se faire par Madrid et Sara gosse (1 ou 2 j,); entre Irid et Saragosse, arrêts recommandés à Alcala de Henarès^ lenza (pour la cathédrale) et au monastère de Piedra (gare de ama); entre Saragosse et Barcelone, à Lerida, d'où les touristes )osant de leur temps pourraient remonter la vallée et les admîtes gorges du Segre, vers la Seo de Urgel et rentrer en France par -jcerda.
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C'est sur ce voyage de l'Est que peut être greffée, soit de Barce' lone, soit de Valence, l'excursion aux îles Baléares qui seraient aussi à elles seules dignes d'un voyage spécial. D'ailleurs ces îles se visitent surtout au cours d'un séjour, car elles attirent de plus en plus les hivernants et aussi les résidents de printemps et d'automne.
Enfln la partie N.-O. de l'Espagne peut également faire l'objet d'un fort beau voyage spécial qui s'associe particulièrement bien à un voyage au Portugal (p. 443). Ce voyage partant d'Hendaye-Irun a forcément pour premières étapes Fontarabie et Saint- Sébastien, mais celte charmante région basque et navarraise avec ses excursions classiques à Pasajes, Hernani, Saint-Ignace-de-Loyola, Vitoria, Eiizondo^ Roncevaux et Pampelune, fait partie, peut-on dire, du voyage des Pyrénées et rentre dans le rayon d'excursions des résidents de Biarritz, Gambo et Saint-Jean-de-Luz. De même les hautes vallées de l'Aragon et de la Catalogne, Panticosa, Can franc j Jaca, V Andorre, la Seo de Urgel, les gorges du Segre^ la Co'dagne et Puigcerda sont généralement visitées en même temps que les sites des Pyrénées françaises.
Considérant donc Saint-Sébastien comme le point de départ du voyage dans le N.-O., nous en fixerons comme suit les étapes essentielles : — la Corniche Gantabre, entre Saint-Sébastien et Bilbao (1 ou 2 j.); — Bilbao (1 j. avec N.-S. de Begona et Portugaleté)-^ — Santander(ii,^ avec Sardinero); — le littoral de Santander à Oviedo (1 j. ou 2 j. avec l'excursion de Covadonga); — Oviedo (1 j.); — Leôn (1 j.); — Lugo (pour les archéologues); — La Corogne (1 j. avec l'excursion en bateau au Ferrol); — Saint-Jacques de Gompostelle (1 ou 2j.); — Pontevedra et Figfo(<lj.; intéressant seulement pour le paysage). — De là si l'on fait le voyage de Portugal on y entrera naturellement par Tuy, pour se diriger vers Porto et Lisbonne. En sortant du Portugal, on visitera Salamanque et Zamora avant de rejoindre la grande ligne Madrid-Paris qui ramènera vers Saint-Sébastien et Irun.
11 ne s'agit ici que d'indications générales destinées à aider le lecteur à tracer lui-même son itinéraire.
Celui qui désirerait faire un voyage d'étude approfondi et qui serait particulièrement curieux de certaines formes d'art, devra lire attentivement le chapitre ci-après sur les Arts en Espagne, par Emile Bertaux; il trouvera mentionné là dans un tableau d'ensemble méthodique tout ce qui peut retenir son attention.
Toutefois, pour faciliter les recherches rapides, nous donnons cidessous une liste par catégories de toutes les curiosités artistiques et pittoresques de l'Espagne, en nous bornant naturellement à celles de premier ordre, et sans prétendre à une énumération
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complète. Le lecteur devra consulter ces listes comme un simple aide-mémoire, de façon à n*oublier aucune étape .essentielle dans son programme de voyage.
Principales curiosités monumentales.
Cathédrales (la plupart ont des cloîtres remarquables). — Les plus belles cathédrales romanes sont celles de Tarragone (p. GO), Vich (p. 25) avec un cloître gothique, Avila (p. 180), Lugo (p. 211), Saint-Jacques de Compostelle (p. 215), Zamora (p. 223), et la cathédrale vieille de Salamanqae (p. 227). — La cathédrale de Sigacnza (p. 101) est un des monuments les plus importants du style romano-gothique.
Les cathédrales gothiques les plus remarquables sont celles de : Gérone (p. 12), Barcelone (p. 35), Palma (p. 57), Huesca (p. 88), Pampelune (p. 96), Saragosse (p. 101), Burgos (p. 158), Ségovie (p. 186), Palencia (p. 194), Leôn (p. 196), Oviedo (p. 204), Orense (p. 220), la cathédrale neuve de Salamanqae (p. 226), Tolède (p. 282), Séville (p. 324), Grenade (p. 383), Murcie (p. 410) et Valence (p. 429).
Après avoir cité les cathédrales de style renaissance de Valladolid (p, 174), Plasencia (p. 296), Badajoz (p. 303) elMalaga (p. 374), il faut placer à part la grandiose cathédrale de Cordoue, l'ancienne Grande Mosquée des Maures.
Eglises : — à Gérone (p. 13), San Pedro de Galligans ; à Barcelone Santa Maria del Mar (p. 3^J) et San Pau del Camp (p. 41) ; à Saragosse N.-S. del Pilar (p. 102); à Alcala, l'Iglesia magistral (p, 110); à Avila (p. 178), toutes les églises, qui comptent parmi les plus belles églises romanes de l'Espagne; à Bilbao, N.-S. de Begona (p. 143); à Burgos les éghses San Gil (p. 163), San Nicolas (p. 164) et San Esteban (p. 1.64); à Valladolid, Sauta Maria Antigua (p. 174) et San Pablo (p. 175); réglise de Coca (p. 183) avec ses tombeaux; à Léon, San Isidore (p. 199); à Salamanqae, Santo Domingo (p. 228); à Tolède, les églises San Juan de los Reyes (p. 289), Santa Maria la Blanca et le Transito (p. 290), Santo Gristo de la Luz (p. 292); à Jerez, San Miguel (p. 344); etc.
Monastères : — de Santa-Maria à lïipoll (p. 25), du Montserrat (p. 46), la chartreuse de Valldemosa (p. 61) à Majorque, Santa-Maria de Poblet (p. 73), Santas Créas (p. 77), les monastères de Sijena (p. 83), Roncevaux (p. 93), Veruela (p. 98), Pledra (p. 107), San Ignacio de Loyola (p, 133), Las Huelgas (p. 165), la chartreuse de Mirajïores (p. 166), Santo Domingo do Silos (p. 167), San Millan (p. 169), la chartreuse def Paufar (p. 191), San Marcos à Leôn (p. \Qd),'Covadonga (p. 206), célèbre par les souvenirs du roi Pelage, San Lorenzo à ÏEscorial (p. 268), San Jeronimo de Yuste (p. 295), qui fut la dernière
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retraite de Charles-Quint, le couvent de Guadalupe (p. 297), la Rahida d'où partit Christophe Colomb vers l'Océan inconnu, et enfin la chartreuse abandonnée de Jerez (p. 344).
Monuments civils : — à Barcelone, TAudiencia, la Casa Consistorial et la Diputaciôn provincial (p. 34-35); à Palma, la Lonja (p. 58) et dans les environs le château de Bellver (p. 59); à Saragosse, la Lonja (p. 102), l'Audiencia (p. 103) et TAljaferia (p. 104); à Guadalajara, le palais des ducs de l'Infantado (p. 109); à Alcala de Henarès^ le palais des archevêques de Tolède (p. 110); à Valladolid, les deux collèges San Gregorio (p. 174) et Santa Cruz (p. 175); le palais royal de la Granja (p. 189) dont les jardins avec leurs fontaines monumentales sont célèbres; à Salamanque, la casa de las Gonchas (p. 226) et la casa de la Salina (p. 229); les palais royaux de Madrid (p. 246), de l'Escorial (p. 273) et d'Aranjuez (p. 274); à Tolède, Phôpital Santa Cruz (p. 288), l'Alcazar (p. 288); à Séville, PAlcazar (p. 330) et la casa de Pilatos (p. 338); à Grenade, l'Alhambra (p. 390) et le Généralife (p. 400) ; à Valence, le Miguelete (p. 430) et la Lonja (p. 434).
Monuments romains : — les ruines d'Amparias (p. 11); \e paente del Diablo (p. 67) près de Martorell : l'enceinte et l'aqueduc de Tarragone (p. 73); les murailles flanquées de 86 tours et le majestueux aqueduc de Ségovie (p. 184); les murailles et les tours de Lugo (p. 211); la tour d'Hercule à la Corogne (p. 213); le pont d^Orense (p. 220), dont l'origine est toutefois douteuse; le pont de Salamanque (p. 228); celui d'Alcantara (p.'297); l'enceinte de Caceres (p. 297); Merida (p. 299), qui conserve des restes considérables, pont, temple, théâtre, substructions, témoins de sa grandeur passée; l'intéressante nécropole de Carmona (p. 317); les ruines de la riche cité d^Iialica, près de Santiponce (p. 340) ; le théâtre de Sagunio (p. 438).
Monuments militaires : — Aux enceintes fortifiées d'origine romaine citées au paragraphe précédent, on peut ajouter : l'arco de Santa Maria à Burgos (p. 157); le château fort de Pehafiel (p. 177); les ruines de la forteresse de la Mota à Médina del Campo (p. 177); l'enceinte de murailles d'Avila (p. 178), qui date du xi*" s.; le château de Coca (p. 183); l'Alcazar de Ségovie (p. 187); à Tolède, l'Alcazar (p. 288), la puerta del Sol (p. 292), la porte de Visagra (p. 293); à Malaga, le castillo de Gibralfaro (p. 375); etc.
Ouvrages d'art : — Quelques lignes de chemins de fer sont particulièrement pittoresques et ont n^icessité des travaux d'art considérables. La voie qui relie Bilbao à Saragosse décrit, avant d'atteindre Miranda, une boucle savamment tracée de 45 k., que' Ton appelle la rampe d^Orduha, dans une belle région montagneuse (p. 168). — La ligne de Venta de Bafios à Santander traverse, entre Reinosa et Barcena (p. 171), la chaîne cantabrique par \es gorges sauvages du Besaya, et c'est au milieu de belles roches calcaires une
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série de tranchées et de tunnels. — La ligne qui part des plaineà du Léon pour franchir, au col de Pajares (p. 200), la crête des monts asturiens, fort belle par ses courbes et ses lacets suivant tous les détours de la montagne et ses 60 tunnels, débouche sur un admirable spectacle de vallées vertes et riantes. — Et, si Ton continue plus loin vers la riche vallée du Sil et Monforte, c'est la descente de ta Granja (p. 209) avec sa boucle hélicoïdale de ô k. de tour.
Principales curiosités naturelles.
Parmi les curiosités naturelles méritant de retenir l'attention nous citerons : en Catalogne : les coulées de lave basaltique de la région d'Olot, à Castelfullit de la Roca (p. 11) et à Santa Pau (p. 14); les gorges du Segre entre Puigcerda, la Seo de Urgel et Lerida (p. 23-24); le Tibidabo (p. 45), sommet le plus élevé des collines qui dominent Barcelone; le Montserrat (p. 49), dont la crête découpée en dents de scie affecte les formes les plus bizarres; le roc de Peniscola (p. 76); la montagne de sel de Gardona (p. 80) ; à Majorque des Baléares, les grottes del Pirata, du Drach et d'Artâ (p. 63-64).
La Biscaye et la Navarre ont d'admirables sites : aux environs de Saint-Sébastien, le château (p. 124), le mont Ulia (p. 125), le mont Igueldo (p. 125), le golfe de Pasajes (p. 127) ; la vallée de Baztan (p. 91), le col de Maya, Elizondo, le défilé de Vatcarlos (p. 92) et Roncevaux; la gorge de Pancorbo (p. 155), traversée par la grande ligne d'irun à Burgos; et toute la corniche cantabre (p. 136) qui offre le spectacle d'une côte aux merveilleuses découpures.
La Galice, peu visitée, réserve pourtant bien des surprises ; on y suit la vallée d'un des plus beaux fleuves hispano-portugais, le Mino, ses ports, La Corogne (p. 213) et le Ferrol (p. 211), Vigo (p. 220), Pontevedra et Carril s'ouvrent sur des « rias » pareilles à des fjords et qui sont parmi les plus belles baies d'Europe.
Si les Gastilles avec leurs grands plateaux vides et monotones, la Manche avec ses vastes plaines illustrées par le roman de Cervantes, l'Estremadure avec ses montagnes sauvages de Bejar, la sierra de Guadalupe et les mines de mercure d'Almaden (p. 299) ont moins d'attrait, l'Andalousie offre parmi tant d'autres paysages enchanteurs des sites particulièrement pittoresques : le chaos de rochers du Torcal, près d'Antequera (p. 353), Honda, ce nid d'aigle au bord d'un gouffre (p. 336), le grandiose défilé du Gaytan sur la ligne de Malaga (p. 370), la sierra Nevada recommandée aux alpinistes (p. 403), les richesses minières de Tharsis et du JRio Tinto (p. 362), la Guadalquivir (p. 311) et la baie de Cadix {p. 352), le cap Trafalgar (p. 369) et le racher de Gibraltar (p. 361).
La province de Murcie, si originale par ses aspects africains
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et sa population berbère, a la baie de Cartagène (p. 415) et l'extraordinaire forêt de palmiers d^Elche {p. 421); et Valence enfin, une campagne orientale qui est une merveille de fertilité, grâce av système d'irrigation organisé par les Arabes et dont on peut se faire une idée par les réservoirs de Puentès (p. 406) et de Alpera (p. 423)
Sur le littoral de Biscaye il y a de nombreuses stations balnéaires en voie de développement : après Saint-Sébastien (R. 13) qu'il faut placer hors de pair, ce sont Zarauz (p. 135), Deva (p. 136), Ondarroa (p. 137), Portugalete avec son pont transbordeur (p. 143) QiLas Arenas. plages de Bilbao, Sardinero et Solares {p. 150), plages de Santander, Castro-Urdiales (p. 151) et nombre d'autres petits villages de pêcheurs où Ton trouve des petits hôtels convenables.
Outre les stations estivales pyrénéennes, comme Puigcerda (p. 22), Camprodôn (p. 25), Ribas (p. 24), Elizondo (p. 91), Fontarabie (p. 112), etc., il y a, en Espagne, des stations thermales dignes d'un plus grand renom : Panticosa (p. 87) et Cestona (p. 132) en Biscaye; Ontaneda (p. 149) auprès de Santander; Orcnse (p. 220) dans la Galice; Fitero (p. 97) dans la Navarre; Arnedillo (p. 170) dans la Rioja; Alhama de Aragon (p. 107); Alhama de Murcie (p. 406); etc.
Budget de voyage.
Les dépenses d'un >oyage dans la péninsule ibérique varient, — comme dans tout autre pays, — suivant les goûts, les habitudes, le sexe des voyageurs et aussi suivant la région qu'ils se proposent de visiter et l'époque du voyage. Ainsi, p. ex., le séjour à Séville à l'époque de la Semaine Sainte, de Pâques et de la Foire d'avril, coûte plus cher qu'à toute autre époque de l'année. Dans les hôtels espagnols {V, ci-dessous) on paie un prix de tant par jour pour le logement, le service et les repas; on peut compter de 8 à 12 p. par j. dans les bons hôtels ordinaires et 15 à 20 p. par j. dans les hôtels d'une classe plus élevée; c'est donc au moins sur une dépense moyenne de 12 à 15 p. par jour qu'il faut compter (les frais de transport non compris), d'autant plus que les dépenses extraordinaires sont nombreuses : il faut payer des droits souvent fort élevés pour voir les curiosités de toutes sortes : on exige jusqu'à 4 fr. par personne (cathédrale de Tolède) pour montrer aux visiteurs les trésors d'art contenus dans les églises, et encore ne leur laisse-t-on pas le loisir de les examiner à l'aise, chose d'autant plus nécessaire que les églises sont généralement très sombres. Enfin tout récemment un décret royal a établi en principe qu'on payerait dorénavant une taxe d'entrée pour visiter les musées, dont les plus importants étaient jusqu'ici librement accessibles au public.
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Naturellement, en cas de séjour prolongée, ce chiffre, de 12 à 25 p., pourrait être réduit. Enfin il est possible de voyager à beaucoup meilleur compte si Ton connaît la langue et les usages du pays et si l'on s'est résigné à accepter celte propreté très relative dont se contentent les Espagnols.
Passeport Bagages. Douane.
Passeport; pièces d'identité. — Le passeport n*est pas exigé en Espagne; il peut toutefois et dans certaines occasions rendre de véritables services. Dans les circonstances ordinaires, et surtout lorqu'il s'agit d'un voyage dans les grandes villes et dans les parties les plus fréquentées par les étrangers, le passeport peut être remplacé par des pièces officielles constatant l'identité du voyageur; la meilleure, à notre avis, est le livret d'identité international, muni de la photographie du titulaire, que délivrent tous les bureaux de poste de France, de Belgique, de Suisse, d'Italie, etc., et qui sert à retirer toute sorte d'envois.
Bagages. — Moins on emportera de bagage, plus le voyage sera agréable, économique et facile. Les bagages sont enregistrés directement de France pour les principales villes pour lesquelles il est délivré également des billets directs. Chaque voyageur a droit au transport gratuit de 30 kilog. de bagages.
Douane, octroi. — La douane espagnole ne difl'ère pas beaucoup des autres douanes; la visite des bagages aux gares d'Irun et de Port-Bou se fait assez rapidement et sans trop de mauvaise grâce. En sortant des gares, on peut être ennuyé par les agents de Foctroi des villes.
Les touristes devront surtout penser, en faisant des achats ou des provisions en Espagne, à la douane française au retour : les voyageurs doivent, sous peine de confiscation ou d'amende, faire la déclaration de tous les objets — autres que vêtements et linge de corps usagés — qui sont contenus dans leurs bagages, notamment des tabacs, cigares et cigarettes, alcool, denrées de consommation, bijouterie, linge neuf.
Par mesure de simple tolérance, les menues quantités de produits constituant des restants de provisions de route que les voyap:eurs portent dans leurs bagages à la main, sont admises en franchise à condition d'avoir été exactement déclarées. En ce qui concerne les tabacs, cigares et cigarettes, la tolérance ne peut s'étendre qu'à dix cigares, ou vingt cigarettes, ou quarante grammes de tabac, sans cumul; les femmes et les enfants ne peuvent bénéficier de cette dernière tolérance.
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Langue,
En Espagne, beaucoup de personnes dans la bonne société comprennent et parlent le français; en outre, dans tous les grands hôtels, on trouve des interprètes et un personnel polyglotte. Mais les gens du peuple, cochers, portefaix, employés de chemins de fer, sacristains, etc., auxquels on a souvent affaire en voyage, ne parlent que l'espagnol; il sera donc utile en bien des cas de savoir au moins quelques mots essentiels pour les circonstances les plus usuelles. C'est pour répondre à ce besoin que nous avons rédigé le petit interprète français-espagnol joint à ce guide; conçu à un point de vue uniquement pratique, il rendra de bons services à nos lecteurs.
Monnaie, Change,
L'Espagne a adopté le système décimal en usage en France et ses pièces de monnaie ont la même valeur nominale que les nôtres, ce qui rend leur emploi extrêmement facile pour nos compatriotes. La seule différence est que le franc s' appelle peseta (prononc. péceta) ; le mot centime est le même. Mais, par suite de la balance du commerce, il y a un change dont le cours est variable, mais toujours au profit de l'argent français. Il faut bien faire attention aux pièces fausses et étrangères et ne pas craindre d'imiter les gens du pays qui contrôlent soigneusement toute pièce qu'on leur donne, et la font sonner avant de Taccepter.
La monnaie d'argent comprend des pièces de 50 centimes, 1 peseta, 2 pesetas et 5 pesetas.
La monnaie de billon, en bronze, est représentée par des pièces de 5 centimes (dites vulgairement perro chico, perra chica, ou perritay « petit chien ») et de 10 centimes (dites perra gorda, « gros chien »).
La monnaie de papier^ d'usage très courant, comprend des billets de la Banque d'Espagne (Banco de Espana), en coupures de 25 p., no p., 100 p., 500 p. et 1,000 p.
La monnaie d'or existe en principe, avec des pièces de 10, 20 et 25 p., mais, dans la pratique, on n'en voit presque jamais en circulation.
Quoique la peseta soit depuis des années l'unité monétaire légale, on n'a toutefois pas entièrement perdu l'habitude dans le commerce de détail de compter en reaies (l'ancienne unité monétaire espagnole : 1 réal = 25 c; 4 réaies — 1 p.). Le peuple emploie aussi le terme de duro pour la pièce de 5 p.
l,e change étant sujet à variations, on ne changera que dans les
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grandes banques. Les bureaux de change des gares-frontière comptent toujours un droit de change élevé ; on n'y changera donc que la petite somme nécessaire aux premiers besoins du voyage, si Ton n'a pas pris la précaution à l'avance de se munir d'argent espagnol. En principe ne jamais changer dans les magasins, se méOer des petits changeurs et surtout du personnel des hôtels.
Moyens de transport.
Chemins de fer. — Les chemins de fer espagnols (bureau commun à Paris, rue Chauchat, 20) laissent encore sur certaines lignes beaucoup à désirer. La lenteur de leurs trains est telle qu'on ne peut prendre pour les longs parcours que les trains express et, le plus rarement possible, les trains-poste (correo) ou mixte (mixto). De plus, il y a si peu de trains dans une journée qu'on hésite à s'arrêter dans telle ville que l'on pourrait visiter en quelques heures, mais dans laquelle on serait généralement obligé de coucher.
Ppur ce qui est des trains express dits de luxe ou des trains rapides, les lignes d'Hendaye-Irun à Madrid, de Port-Bou-Barcelone à Madrid, de Madrid-Gordoue-Séville et de Madrid-Empalme de Séville-Cadix sont les seules qui en possèdent un ou deux quotidiens. Leur vitesse moyenne n'atteint guère que 45 k. à Th., la plupart des lignes même importantes étant établies à voie unique et ayant des profils très accidentés. Sur les autres, on ne jouit de ce luxe que d'une à trois fois par semaine. >s express, dont fait partie presque toujours un v^^agon-lit {coche-cama), partent habituellement le soir, ce qui ne permet pas de voir le pays que l'on traverse; pour le voir il faudrait souvent se résigner à utiliser les trains ordinaires (courriers ou mixtes), qui font à peine 30 k. par heure et qui trop souvent ne parcourent que des tronçons de ligne. Quant aux trains de luxe (Sud-Express) organisés par la G'® des Wagons-Lits et des Grands-Express, entre Paris, Bordeaux, Madrid ou Lisbonne, ils sont à préférer, et comme marche, et surtout comme confort.
En Espagne, le matériel roulant n'est généralement pas non plus à la hauteur des exigences modernes, sauf dans les express à longs parcours, composés, notamment sur le Norte, de grandes voitures à couloirs d'un type récent; dans la plupart des trains, sur les lignes ou les réseaux secondaires, il faut se contenter, d'anciens wagons, sans communication, souvent délabrés, et il n'y a de W.-G. que dans le fourgon des bagages. La plupart des étrangers voyagent en r^ cl. bien que les prix soient élevés, mais la 2^ cl. est souvent presque aussi acceptable, 11 y a dans chaque train de
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quelque importance un compartiment de l'** cl. pour dames seules {para senoras) et un autre réservé aux personnes qui ne fument pas {para no famadores), seulement ce dernier n'est pas toujours assuré contre les fumeurs.
Presque tous les trains rapides (express et luxe) des grandes lignes ont des voitures, dites voitures de luxe {coches de lujo), avec places de fauteuil {hutaca), coupé {berlinà), coupé-lits {berlina-canias) ou coupé-toilette (herlina tocador), etc., où l'on est sûr de pouvoir voyager commodément; le supplément pour ces places varie entre 10 0/0 et 33 0/0; pour les places de fauteuil {asientos de hutaca) le supplément à payer est généralement de 10 0/0, plus l'impôt. On trouvera dans les Indicateurs espagnols {V. ci-dessous) de plus amples détails sur ces places dites de luxe, dont le prix varie d'une compagnie à l'autre.
Les trains express de jour ont le plus souvent un wagon-restaurant; les autres font généralement vers l'heure du déjeuner ou du dîner un arrêt assez long à une station munie d'un bulîet (fonda), où les voyageurs peuvent prendre leurs repas (déj. 3 fr., dîn. 3 fr. 50 vin compris) : dans ces stations les buffets sont ordinairement bons; dans les autres il faut s'attendre à ne trouver qu'une modeste buvette.
Le soir, dans les plus grandes gares, on loue pour 1 p. un oreiller {almohada) ou une couverture.
Il n'y a de consigne en Espagne que dans les gares de la G"' Madrid-Saragosse-Alicante et dans les gares les plus importantes de la G'^ du Nord (tarif : 10 c. par colis et par jour). Ailleurs il faut se résigner à porter à Thôtel ses bagages à la main, même quand on n'a pas l'intention de loger dans la ville.
Les bagages enregistrés sont gardés en dépôt si on ne les retire pas à l'arrivée.
Les gares, surtout les salles des guichets et d'attente, sont ordinairement malpropres. L'intérieur des gares est peuplé d'une légion d'hommes de peine {mozo de cuerda) qui assiègent les trains à leur arrivée et transportent les bagages (pourb. 25 c. à 1 p.).
Dans les villes importantes, les compagnies de chemins de fer ont une agence {Despacho central) où l'on peut prendre d'avance ses billets et faire enregistrer ses bagages.
Un omnibus (où l'on paye généralement 50 c. par pers.,25 c. par gros bagage et 15 c. par petit colis) conduit de la gare au Despacho central et vice versa.
Il n'existe de billets d'aller et retour {billetes de ida y vuelta) qu'entre un petit nombre de localités et beaucoup de ces billets sont soumis à des conditions de trains, de saisons, etc.
Les Indicateurs de chemins de fer {Gala gênerai de Ferrocarriles, ser-
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vicio officiai de las Companias, 75 c, le meilleur; Guia para los Viajeros de los Ferrocarriles, 50 c, qui comprend aussi les chemins de fer portugais) emploient les abréviations ou indications suivantes :
S. ou Sal. (salida), départ; — L. ou Lleg. {llegada)^ arrivée; — Cor. {correo), train-poste; — Ràp. (ràpido), train rapide; — Ex. ou Expr. {express), train express; — Mix. {mixto), train mixte; — Merc. (mercancias), train-marchan- • dises avec voyageurs; — Discr. {discrecional), train non quotidien, ou ne marchant que suivant les exigences du service; — F. {fonda)^ buffet;, — E. {empalme), bifurcation; — K. (kilometros), kilomètres; — P., pesetas; — Es. {estaciôn)^ station ; — m. {manana), matin; — t. (tarde), après-midi, soir; — n, (noche)^ nuit.
Les heures sont comptées de t h. à S4 h.
L'appel aux voyageurs pour les inviter à monter en voiture, accompagné d'un coup de cloche est : Sehores viajeros al trén! (MM. les voyageurs, au train!).
Bateaux à vapeur. — Les navires des grandes compagnies françaises, anglaises, allemandes, italiennes et espagnoles sont confortables et peuvent être utilisés pour des voyages sur la côte d'Espagne et de Portugal; mais les bateaux de certaines petites compagnies locales, qui servent surtout au transport des marchandises, laissent beaucoup à désirer, soit comme installation, soit comme marche (toutefois, par un beau temps, par une mer tranquille et pour un court voyage, on pourra profiter de ces bateaux, qui, habituellement, ne marchent que la nuit puisqu'ils utilisent le jour pour leurs opérations commerciales).
Le plus gros ennui est le débarquement, surtout dans les ports de moindre importance, où les bateliers ne se font pas scrupule d'abuser du manque de tarif et de l'insouciance des agents des compagnies, pour écorcher les voyageurs.
Voyages à prix réduits; billets circulaires à itinéraires Tixes ou facultatifs. — Le bureau commun des chemins de fer espagnols (r. Ghauchat, 20) et les principales agences de voyages à Paris délivrent toute Tannée :
1° Des billets semi-circulaires avec parcours additionnels facultatifs j dont la validité peut être prolongée d'un tiers de sa durée primitive, moyennant un supplément de 10 0/0.
l^"" ITINÉRAIRE (1,521 k.). — Port-Bou, Barcelone, Reus, Saragosse, Madrid, l'Escorial, Avila, Médina del Campo, Valladolid, Hurgos, Yitoria, Saint-Sébastien, Irun, Hendaye. — Validité 60 j. •— l'« cl., 109 fr. 80; 2« cl., 83 fr. 05; 3« cl., 53 fr. 05.
2» ITINÉRAIRE (1,682 k.). — Port-Bou, Barcelone, Tarragone, Valence, Alcazar, Aranjuez, Madrid, l'Escorial, Avila, Médina del Campo, Valladolid, Burgos, Yitoria, Saint-Sébastien, Irun, Hendaye. —Validité, 60 j. — l'« ci., 119 fr. 35; *2« cl., 88 fr. 60; 3« cl., 55 fr. 50.
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BILLETS SEMI-CIRCULAIRES A ITINERAIRE FI?tE
3e ITINÉRAIRE (2,904 k.). - Port-Bou, Barcelone, Reus, rv^. '. 't.^?''*'''®^' ^^^^^^^ Cordoue, Séville, Tocina, Merida, Badajoz] Cmdad-Real, Maxlrid, rEscorial, Avila, Médina del Campo, Valladolid Burgos, Vitona, Saint-Sébastien, Irun, Hendaye. — Validité, 90 i - !'« d ^08 fr. 95. j 2« cl., 157 fr. 85; 3e cl., 102 fr. ^' '
Moyens de transpoîit. xxi^
4* ITINÉRAIRE (2,768 k.). — Port-Bou, Barcelone, Tarragone, Valence, Alcazar, Cordoue, Séville, Merida, Badajoz, Ciudad-Real, Madrid, l'Escorial, Avila, Médina dei Campo, Valladolid, Burgos, Vitoria, Saint-Sébastien, Irun, Hendaye. — Validité, 90 j. — 1" çl., 197 fr. 50; î* cl., 147 fr. 10 ; 3« cl., 94 fr. 45.
D® ITINÉRAIRE (3,455 k.). — Port-Bou, Barcelone, Reus, Saragosse,
Madrid, Aranjuez, Alcazar, Cordoue, Bobadilla, Grenade, Malaga, Séville,
' Merida, Badajoz, Ciudad-Real, Madrid, l'Escorial, Avila, Médina dei
Campo, Valladolid, Burgos, Vitoria, Saint-Sébastien, Irun, Hendaye. —
Validité, 120 j. — 1" cl., 259 fr. 05; 2« cl., 196 fr. 30; 3« cl., 128 fr. 10.
6« ITINÉRAIRE (3,319 k.). — Port-Bou, Barcelone, Tarragone, Valence, Alcazar, Cordoue, Bobadilla, Grenade, Malaga, Séville, Merida, Badajoz, Ciudad-Real, Madrid, l'Escorial, Avila, Médina dei Campo, Valladolid, Burgos, Vitoria, Saint-Sébastien, Jrun, Hendaye. — Validité, 90 j. — l'e cl., ^7 fr. 60; 2« cl., 185 fr. 55; 3« cl., 120 fr. 55.
Pour les parcours additionnels, consulter le prospectus.
N. B. ^- Tous les itinéraires peuvent être suivis dans un sens ou dans, l'autre.'— Pour chaque billet, franchise de 30 kilog. de bagages. — Les billets vendus hors d'Espagne comprennent l'impôt et le timbre espagnols.
2° Des billets circulaires individuels à itinéraire tracé au gré du voyageur, valables 45 j. pour les trajets de 1,500 k. minimum (V^ el., 128 fr. 90; 2" cl., 96 fr. 70; 3° cl., 57 fr. 60) à 3,000 k. et de 60 j. à partir de 3,001 k. Ces billets peuvent être soudés aux billets facultatifs français.
La demande doit être faite sur une formule imprimée spéciale et déposée avec une consignation de 10 fr. — La durée de validité court du lendemain du jour où le voyageur fait usage de son billet et peut être à deux reprises prolongée de moitié moyennant 10 0/0 pour chaque prolongation. — Pour les prix (comprenant l'impôt et le timbre espagnols), la manière de calculer le prix du billet et le choix de l'itinéraire, V. le prospectus.
iV. B. — Pour chaque billet, franchise de 30 kilog. de bagages.
A l'occasion des fêtes de la Semaine-Sainte et de la foire de Séville, il est délivré des billets aller et retour, à prix réduits, très avantageux, avec arrêts facultatifs, de Paris à Madrid et à Séville : V^ cl., 167 et 222 fr. ; 2« cl., 119 et 164 fr.
3'' Des carnets kilométriques, soit individuels (2,000 à 12,000 k.), soit collectifs (3,200 à 12,000 k.) pour plusieurs membres d'une même famille, ou pour plusieurs associés ou agents d'une même affaire. Prix pour 2,000 k. : 1" cl., 172 fr. 60; 2^ cl., 126 fr. 60; 3* cl., 76 fr. (validité 3 mois); pour 6,000 k. : 1" cl., 469 fr. 30; 2° cl., 358 fr. 90; 3" cl., 207 fr. 10 (validité 6 mois); pour 12,000 k. : V cl., 828 fr. 10; 2« cl., 634 fr. 90; 3" cl., 372 fr. 70 (validité 12 mois). Joindre à sa demande une photographie; franchise de 30 kilog. de bagages. Ces carnets ne sont pas valables sur tous les chemins de fer de lEspagne (en particulier sur les petites lignes du Sud), mais ils le
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sont sur les lignes des compagnies les plus importantes : G^* du Nord, G* Madrid-Saragosse-Alicante, G'* des Andalous, etc.
C'** des Wagons-Lits. — Agences : à Paris, bd des Gapucines, 5; - , au Grand-Hôtel, à l'hôtel Gontinental et au bureau spécial de la G'® en gare de Lyon; — à Bordeaux, à l'Agence Lubin, cours de l'Intendance, 40, à l'hôtel Terminus (gare Bordeaux-St-Jean), à l'agence des Voyages modernes, cours du Ghapeau-Rouge, 48, et , à l'Union des Touristes, cours du 30-juillet, 19; — à Marseille, r. de la République, 12; — à Barcelone, Grand-Hôtel, sur la Rambla; — à Gibraltar, Gook et flls, Waterport str. ; — à Hendaye-Irun, à l'hôtel Imatz, à l'agent de la G'® à la gare; — à Lisbonne, à l'hôtel Avenida Palace; — à Madrid, cal le de Alcalâ, 18; — à Porto, r. Don Pedro, 67; — à Saint-Sébastien, librairie Jornet, calle de Elcano, 2; — à Séville, callede Sierpes, 78; — à Valence, Banque commerciale, calle Péris y Valero, 5.
Les voyageurs trouveront dans toutes ces agences : 1** places de trains de luxe et de wagons-lits (sleeping-cars) réservées à l'avance; 2° billets de chemins de fer; 3** billets pour les principales lignes de paquebots; 4° renseignements gratuits dans les diverses langues. Ils devront également consulter le Guide continental officiel de la C® Internationale des Wagons-Lits et des Grands Express Européens, publication mensuelle de la G'*.
Agences de voyages. — Plusieurs agences de voyages organisent à certaines époques des voyages en Espagne moyennant un prix à forfait comprenant les frais de transport et de séjour; elles délivrent en outre des coupons d'hôtels. Les voyageurs feront bien de prévenir les propriétaires d'hôtels qu'ils sont porteurs de coupons.
L'Office de tourisme des Guide- Joanne, bd Saint-Germain, 79, à Paris (représentant officiel des Chemins de fer Portugais), donne gratuitement aux touristes tous les renseignements de voyage, délivre les billets de ch. de fef et des C*«» de navigation et se charge également d'organiser des voyages à forfait. — Société Franco-Espagnole des Grands-Hôtels et des Voyages en Espagne et en Portugal, r. du Faubourg-Saint-Honoré, 129, à Paris. —Agence Lubin, bdHaussmann, 36 (succursale à Bordeaux);— Voyages Modernes, av. de l'Opéra, 4; — Cook, pi. de l'Opéra, l ; — Voyages Duchemin, r. de Grammont, 20; — Voyages Universels, bd Poissonnière. 25, et r. Auber, 10; — Les Grands Voyages (Le Bourgeois et G'*), r. du Helder, 1, et bd des Italiens, 38; — Voyages Pratiques, r. de Rome, 9.
La Compagnie internationale des Wagons-Lits et des Grands Express Européens (bd des Gapucines, 5) délivre aussi des billets de chemins de fer
Cyclisme ef aufomobilisme .
N'était le mauvais état des routes, voyager en automobile serait le moyen le plus pratique de voyager en Espagne, car on pourrait
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se passer ainsi des trains lents et mal organisés et voir beaucoup de localités intéressantes qu'on renonce à visiter, vu la difficulté des communications.
Droits de douane. — Bicyclettes et motocyclettes. — Importation définitive : tarif unique, 3 fr. le kilog. (payables en or). — Importation temporaire : on demande à la douane un bulletin d'importation temporaire (boletin de Importaciôn temporal) ^ valable pour 12 mois, qui coûte 75 c. ; on dépose le montant des droits qu'il faudrait payer (35 à 45 fr. par bicyclette) pour l'importation définitive, et Ton obtient la restitution de cette somme au dernier bureau de douane de sortie à condition de le quitter dans le délai prescrit. Ne pas s'étonner si remployé de douane qui fait la feuille d'importaciôn temporal retient une somme de 1 p. 50 à 3 p. suivant les endroits. C'est le paiement de son travail et jamais le remboursement n'en est effectué.
Si l'on ne fait qu'une courte excursion en Espagne, dans le Val d'Aran, par exemple, en entrant et en sortant soit du côté de Luchon, soit du côté de Saint-Béat, on paie 1 p. pour la délivrance d'un passavant {pase temporal) qui dispense de la consignation des droits de douane.
Pour les vélocipèdes ou motocyclettes de louage, le délai de validité est réduit à 40 j. et la sortie doit s'effectuer par le bureau dt* douane d'entrée.
Ces dispositions s'appliquent surtout aux cyclistes et aux motocyclistes résidant aux localités frontières et pour lesquels elles sont d'une véritable utilité pratique. Toutefois, par suite du délai de douze mois accordé, c'est un moyen dont tous les cyclistes ou motocyclistes peuvent faire usage. — ^ Ne pas oublier, avant d'entrer en Espagne, de prendre un permis de sortie à la douane française pour les motocyclettes et de faire plomber les bicyclettes.
Automobiles. — Importation définitive: châssis, jusqu'à 1,000 kilog., 80 p. les 100 kilog.; au-dessus de 1,000 kilog., 100 p. les 100 kilog. auquel il convient d'ajouter, en plus du droit sur le châssis, 200 p. pour les voitures découvertes et 320 p. pour les voitures fermées. — Importation temporaire : se munir d'un passavant à la douane de sortie; payer les droits à la douane espagnole; la somme sera restituée à la sortie sur production du reçu, si l'automobile quitte l'Espagne dans le délai d'un an.
Les touristes allant excursionner de France en Espagne avec leurs automobiles peuvent s'entendre, à la frontière franco-espagnole, Biarritz, Hendaye, Cerbère, par exemple, avec des commissionnaires en douane ou avec l'Agence internationale.
Ces commissionnaires se chargeront, à forfait, moyennant une rémunération variant de 10 à 20 fr., de les cautionner vis-à-vis de
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la douane espagnole et de remplir toutes les foiinàlitês en leur heu et place pour des promenades ou des excursions avoisinant la frontière franco-espagnole, mais la sortie doit avoir lieu par le même bureau de douane que celui de l'entrée.
Le Touring-Glub de France délivre à ses membres des « permis d'importation temporaire » pour introduire leurs automobiles ou motocycles en Espagne.
Ces permis (valables pour un délai de 4 mois et pour un nombre indéterminé de voyages, l'entrée et la sortie pouvant avoir lieu par n'importe quel bureau) se composent de trois feuillets, d'où leur dénomination de triptyques, un à remettre à l'entrée, un autre à la sortie, le troisième, la souche, à conserver par le sociétaire.
du permis. — 1*» Remettre le volant n° / au bureau de douane d'entrée et le volant n" S au bureau de sortie ; avoir soin de faire apposer sur la souche la signature de Tagent de douane et le cachet du bureau, à l'entrée et à la sortie {Important). Cette souche, ainsi timbrée et paraphée, est nécessaire au sociétaire pour se faire rembourser.
2» Le permis peut être utilisé pour plusieurs voyages; en ce cas, conserver le volant n° 2, mais ne pas manquer de le remettre à la dernière sortie, laquelle doit être constatée sur la souche, une constatation sur le volant R° 2 n'étant pas suffisante.
Des formules de demandes sont à la disposition des sociétaires du "t. C. F.; elles devront être retournées, accompagnées du montant de la somme à déposer, au siège de l'Association en garantie des droits d'entrée, et au reçu de laquelle les triptyques sont envoyés. Cette somme est remboursée contre la preuve de réexportation du véhicule, preuve établie par la remise au siège de la souche visée et timbrée par les bureaux d'entrée et de sortie.
Le passavant descriptif, — Il est expressément recommandé aux automobilistes sortant de France avec leurs automobiles ou motocycles, pour y rentrer ensuite, de se munir à la douane française d'un passavant descriptif, pièce contenant les indications propres à constater l'identité du véhicule.
Ce passavant est indispensable pour éviter la réclamation des droits au retour; il doit toujours être visé par le bureau des douanes françaises de sortie.
De l'étranger en France. — Les membres du Touring-Club de France résidant en Espagne peuvent introduire temporairement en France leurs auto-* mobiles ou motocycles sous le couvert de triptyques délivrés par l'Asso* dation.
Circulation internationale. — Indépendamment du triptyque et du passavant descriptif (F. ci-dessus) pour les membres du Touring-Glub de France, du dépôt des droits et du passavant pour les autres automobilistes, tout conducteur de véhicule automobile est tenu, en exécution de la convention du 11 octobre 1909, concernant la circulation internationale des automobiles, de produire un certificat international Tautorisant à circuler librement de France en Espagne.
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Pour obtenir ce certificat, il est nécessaire d'adresser une demande su papier timbré de 60 c. au Préfet de police (pour Paris et départ, de la Seine) a.'i Préfet du département (pour les autres départements) en ayant soin d'indiquer :
]o Nom, prénoms «t domicile du propriétaire de l'automobile;
2«> Nom, prénoms, lieu et date de naissance et domicile du ou des conducteui*s de l'automobile (ils ne doivent pas être âgés de moins de 18 ans);
3" Genre de véhicule auquel s'appliquera le certificat, nombre de cylindres du moteur, puissance du moteur en chevaux-vapeur ou alésage des cylindres, forme et couleur de la carrosserie, nombre total des places et poids à vide àe l'automobile.
A cette demande doivent être joints :
1° Le récépissé de déclaration {carte grise) de la voiture ;
2° Le certificat de capacité {carte rose) du conducteur ou de chacun des coDductours, les autorisant à conduire, soit des véhicules do tous systèmes et do toute puissance, soit des véhicules du système et de la puissance do l'automobile qui fait l'objet do la demande;
3<* Un certificat délivré par le maire ou le commissaire de police ne datant pas de plus de trois mois et établissant l'adresse exacte du propriétaire et du condacteur ou de chacun des conducteurs de la voiture automobile ;
4" La photographie du ou des conducteurs, do face ou de trois-quarts, en épreuve non collée, format de 4 cent, de haut sur 4 cent. 5 de large.
Le certificat international de route est valable pour une année à dater du jour de sa délivrance.
Jgn outre, toute voiture automobile, importée temporairement de France en Espagne doit être munie à l'arrière d'une plaque (de nationalité) ovale de 30 cent, de large sur 18 cent, de haut., portant la lettre F pour la France, mprimée en noir sur fond blanc, caractères latins majuscules, ayant au minimum 10 cent, de haut et le trait 15 millim. d'épaisseur.
Pour les motoc3'cles et inotocyclettes, la plaque de nationalité doit mesurer seulement 18 cent, dans le sens horizontal et 12 dans le sens vertical; les lettres 8 cent, do haut et la largeur de leurs traits 10 millim.
Circulation. — La vitesse maxima autorisée est de 28 k. à l'heure en campagne, de i2 k. dans les agglomérations. — Tous les véhicules doivent tenir la droite, — A rentrée de certaines villes, se soient des écriteaux indiquant la vitesse maxima à l'heure que Ton ne doit pas dépasser en les traversant.
Cartes. — Il existe une carte des routes d'Espagne à l'échelle du 1 000 OOO*' dressée par le service statistique des Travaux publics, et une carte des routes d'Espagne, à l'échelle du 1 500000% en une feuille, avec distances d'une localité à l'autre, dressée par J. Mendez; cette carte est en vente à Madrid, calle de Isabel la Catôiica, 25 6 fr. 50; entoilée, 8 fr.; franco, 6 fr. 75 et 8 fr. 50). De la carte (d'État-xMajor à l'échelle du 50 000"* il n'a paru qu'une centaine de feuilles concernant le SuÔ de l'Espagne.
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Poste et télégraphe.
Poste (Correo), — L'organisation des postes espagnoles est assez bonne et les lettres s'y perdent beaucoup plus rarement qu'autrefois. On pourra même se faire adresser sans inconvénient des correspondances à la poste restante {carias en lista ou lista de correos) en ayant soin de s'y présenter muni de pièces d'identité. Mais, en général, il vaut toujours mieux se faire adresser toute missive à l'hôtel que l'on aura choisi d'avance, ce qui évite une perte de temps. Pour toute lettre qui renfermerait, non pas seulement des valeurs, mais le moindre papier de quelque importance, il est préférable de l'envoyer recommandée (certijîcado).
Tarifs postaux : lettres : pour la ville même 10 c. ; pour le Portugal, Gibraltar ou Tanger, 10 c. ; pour l'Espagne, 15 c. ; pour l'étranger, 25 c. (jusqu'à 20 gr. ; 15 c. par 20 gr. en sus) ; — cartes postales {tar jetas postales) : pour la ville, le Portugal et Gibraltar, 5 c. ; pour l'Espagne et l'étranger, 10 c; — imprimés (impresos) : pour l'Espagne, î/4 c. par 35 gr.; pour le Portugal, 2 c. par 50 gr. ; pour les autres pays, 5 c. par 50 gr. — Les boîtes aux lettres {buzon) se trouvent à l'intérieur des débits de tabac et c'est aussi dans les débits de tabac qu'on vend les timbres.
Télégraphe. — Les dépêches (telegramas) peuvent être rédigées en langues étrangères, mais en caractères latins. Pour l'Espagne, on paie 1 p. pour 15 mots (50 c. si le télégramme est échangé entre localités d'une même province), plus 5 c. d'impôt; pour la France, 20 c. par mot, plus le change; pour la Belgique et pour la Suisse, 25 c. ; pour l'Italie, 28 c; pour l'Angleterre, 35 c. ; pour l'Autriche, 32 c, etc. (le tarif pour l'étranger est souvent modifié); les mots ayant plus de 15 lettres comptent double; le reçu (recibo) coûte 10 c. ; on paie la dépêche par des timbres (sellos de telegrafos) qui y sont apposés.
Hôtels. Instaurants , Cafés.
Hôtels., — Les hôtels de premier rang sont les seuls où puisse descendre, en Espagne, le voyageur étranger soucieux de se départir le moins possible de ses habitudes, soit comme logement, soit comme nourriture. Ils sont d'ailleurs les seuls, ou à peu près, où l'on trouve des employés parlant le français et, très souvent, l'italien, puisque plusieurs de ces hôtels sont tenus par des Italiens (de la province de Novare ordinairement) ou par des Suisses (de l'Engadine). Il existe, c'est vrai, des maisons espagnoles (casas de huespedes ou casas de viàjeros) où l'on peut vivre bien et à beaucoup meilleur marché, mais il faut, en ce cas, connaître les usages du
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pays et les admettre, ce qui n'est pas le fait du touriste qui passe quelques jours seulement en Espagne. Certaines de ces maisons sont du reste relativement très recommandables.
Les prix ne sont pas trop élevés; l'habitude est de demander tant par jour pour la chambre (le service compris), le lunch {almuerzo," cena\ de 12 h. à 2 h.) et le dîner (comlda, de 7 h. à 9 h.), mais le petit déjeuner (desayuno) est rarement compris dans ce prix qui oscille entre 12 et 20 p. par j. dans les bons hôtels, et entre 8 et 12 p., dans les hôtels secondaires. — Le petit déjeuner se compose 6oit de café au lait, soit de ce chocolat à la cannelle que Ton sert partout en Espagne; et qu'on prépare de deux façons': à l'espagnole, c'est-à-dire à l'eau ; à la française, c'est-à-dire à la crème. — La table d'hôte est presque partout servie par petites tables; le vin est généralement compris dans le prix. Le vin est trop riche en tannin et en alcool; on ne se trouvera pas mal de le boire coupé avec de l'eau minérale (p. ex. celle, excellente, d'Insalus ou, à Madrid et à Barcelone, le Vichy catalan^ analogue au Vichy français).
Les inconvénients qui frappent le plus vivement l'étranger obligé de se loger dans un établissement foncièrement espagnol sont : — le manque de water-closet ou une installation surannée et contraire à toutes les exigences du confort et de l'hygiène; — la cuisine, où dominent rhuile, la graisse, le piment et les pois-chiches; — les convives, qui ont certains usages et un sans-gêne sensiblement différents de ceux des autres pays.
Que ce soit dans un hôtel, dans une fonda, ou ailleurs, il faut d'abord demander le prix et bien s'entendre avec l'hôtelier avant de rien conclure, d'autant plus que c'est du choix de la chambre que dépend le chiffre de la dépense journalière. Les repas restent identiques pour des prix différents de pensions. En cas de séjour prolongé, Ton peut obtenir des réductions de prix. — Demander la note dès la veille, si l'on doit partir de bon matin.
Restaurants. — Seules les grandes villes en possèdent quelques-uns de recommandables; mais l'habitude est, en Espagne comme en Portugal, de prendre ses repas à l'hôtel où l'on loge.
On consultera, pour les mets et les boissons, notre petit Interprète français-espagnol (avec la prononciation figurée).
Cafés. — Ce n'est guère que dans les grandes villes, à Madrid et surtout à Barcelone, qu'on trouve de grands cafés très fréquentés et fournis de journaux étrangers. — Le garçon (camarero) qui vous •iert s'attend, en Espagne comme en France, à 10 c. de pourboii©.
A Madrid, à Barcelone et à Valence on trouve des brasseries, surtout à Madrid, où depuis quelque temps on brasse une très bonne bière. Ailleurs, la bière s'implante de plus en plus, mais le climat,
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pendant les chaleurs, n'est pas propice à la conservation de cette boisson.
On trouve dans les horchaterias des boissons rafraîchissantes très agréables, telles que horchata de chufaSy agrazy limon helado, etc.
Les Espagnols boivent beaucoup d'eau, dont la crudité peut être combattue par l'emploi de ces pains ou biscuits nommés azucarillos ou refrescosy aux sucs d^orange, de citron, de fraise, etc.; on les broie entre les doigts et ils se dissolvent rapidement.
Tabacs, Magasins.
Tabacs. — Les débits (estancos), dépendent d'une compagnie qui a le monopole des tabacs. — Les meilleurs cigares (puros) de la Havane et des Philippines ne se trouvent qu'aux débits les plus achalandés; on paie un habano de 25 c. à 2 p. (ceux de 40 c. à 60 c. sont les plus demandés) et un fiUpino de 10 à 60 c. (ordinairement ce sont ceux de 20 à 30 c. que l'on fume). Les cigarettes (cigarrillos) se vendent par paquets (40 à 60 c); celles dites Valencias sont très fortes; celles de la Havane, plus parfumées, sont généralement faites avec d'assez mauvais papier. — Le tabac à fumer {tabaco picado; hebrà) se vend par paquets (depuis 40 c). — Les boîtes d'allumettes en cire (cerillas), bonnes et bon marché, se vendent 5 et 10 c.
Magasins. — Les magasins qui affichent des prix fixes (precios Jîjos) sont assez rares. Dans tous les autres, pour ne pas payer des prix exorbitants, il faut marchander et offrir au plus les deux tiers du prix que l'on demande.
Visite des Edifices.
Visite des églises. — Les cathédrales sont ouvertes jusqu'à 5. h. du soir, sauf 2 ou 3 h. vers le milieu du jour. — Les petites églises, au contraire, ferment très souvent dès 9 h., parfois même avant, sauf les dimanches où elles restent ouvertes jusqu'à 10 h. ou midi. Il est difficile d'y circuler à son gré aux heures d'offices, car la surveillance est rigoureuse. On peut les visiter avec plus de liberté en s'adressant au sacristain (sacristân) qu'il n'est pas toujours aisé de trouver, malgré l'aide que les gamins sont disposés à prêter aux étrangers pour recevoir quelques sous. Il faut aussi avoir recours au sacristain, dans les grandes églises, pour ouvrir les chapelles, découvrir les tableaux; on doit prendre des billets pour visiter les trésors et les annexes, les tours, souvent même les chapelles.
Pourboires. — Dans la visite des édifices, lorsqu'on no doit pa3
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payer un droit fixe, il y a lieu de donner un pourboire (propina) au gardien ou au sacristain qui vous accompagne; ce pourboire est naturellement proportionné à l'importance de la visite et au nombre de personnes; il varie ordinairement de 0 p. 25 (réal) à 1 p. — Dans les hôtels, on pourra donner 50 c. par j. au garçon de restaurant et 25 c. à la femme de chambre. — Une cigarette est toujours bienvenue des personnes avec qui Ton entre en contact.
T^lafîons avec les 'Espagnols,
L'Espagnol est très ouvert et très bienveillant; sa politesse est maniérée, sa parole ampoulée, mais il n'en reste pas moins très sympathique (nous n'examinons ici que des relations superficielles). En revanche, on devra s'abstenir de toute critique qui pourrait atteindre son amour-propre national. L'Espagnol est fier; aussi devra-t-on éviter de blesser môme les domestiques, bien qu'ils soient très souples. — L'indolence et la négligence sont de règle chez les employés, les garçons et même les vendeurs; par contre, les officieux et les mendiants sont insupportables. Les pauvres et les gamins mendient sans la moindre honte, parfois sans nécessité; ils vous importunent dans les cathédrales, dans la rue et aux portières des trains dans les stations. Aussi ne se fera-t-on pas scrupule, surtout pour les gamins, de ne pas les écouter ou de les renvoyer : « onda, hombre! »
En tout cela, comme en beaucoup d^autres détails, il faut se rappeler que Ton est dans un pays où la patience et le calme sont deux vertus indispensables, celles qui permettent le mieux d'obtenir ce que l'on désire.
Spectacles,
Théâtres. — En dehors des grands théâtres qui donnent des opéras (souvent en italien), des opérettes, des comédies ou des drames, la plupart des théâtres ont adopté aujourd'hui les représentations par sections qui constituent une particularité de l'Espagne moderne. On joue de petites pièces en un acte mêlées de chant (zarzuelas), de courtes opérettes ou des farces ne durant pas plus d'une heure. Moyennant une somme modique, le spectateur peut choisir l'une des 4 sections qui composent ordinairement les spectacles entre 8 h. et minuit. Ordinairement on paye un droit général d'entrée (entrada) en sus du prix de sa place. Les meilleures places sont les fauteuils d'orchestre {butacas) et les loges (palcos).
Courses de taureaux. — Ce genre de spectacle est la passion du peuple espagnol. Pas de ville qui n'ait sa Plaza de Toros. Les courses (corridas de toros) ont lieu pendant les jours de Feria et a
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d'autres fêtes, parfois tous les dimanches de la bonne saison dans les plus grandes villes. Mais beaucoup de ces courses ne sont que des noviUadas, où les taureaux n'atleignenl pas 3 ans, et où les toreros (non toréador) n'ont pas reçu la consécration de V « alternatioa ». — La, plaza de toros est un vaste amphithéâtre pouvant souvent contenir jusqu'à 15,000 spectateurs : le prix des places varie suivant leur rang et suivant leur situation à l'ombre {sombra) ou au soleil (sol). Les places que préfèrent les connaisseurs {aficio nados)y sont les places du T' rang {delanteras)^ les plus voisines de l'arène, et ce sont les plus chères ainsi que les loges (palcos) du 1" étage. Mais des gradins (gradas et tendidos) à la sombra, on a une meilleure vue d'ensemble que des delanteras.
A l'heure fixée pour les courses (vers 4 h. ou 5 h.), le président de la corrida donne le signal de l'entrée. Après les saints d'usage des alguazils commence le paseo ou entrée des cuadrillas dans l'arène : en tête viennent deux alguazils à cheval, puis les espadas ou matadores (ordinairement deux), le plus ancien à dr. ; derrière eux des banderilleros suivis des picadores à cheval, puis les chulos ou serviteurs de la plaza et, en dernier lieu, les attelages de mules pour l'enlèvement des taureaux et des chevaux tués. Tous les toreros sont richement vêtus de costumes brodés de paillettes dorées; ils saluent la présidence. Un alguazil demande la clef du toril que lui jette le président de la corrida, pendant que les toréadors échangent leurs manteaux de parade contre les capas rouges.
Le taureau sort du toril ayant ordinairement la divisa, flot de rubans dont les couleurs indiquent la ganaderia (parc d'élevage) et le nom du propriétaire.
Outre les nombreuses sueries de capa (jeux de manteaux), la corrida se divise en trois phases distinctes : 1° Suertes ou jeux des picadores; 2" Suertes ou poses de banderilles; 3® Suertes ou passes de muleta et mort du taureau.
1" Les chevaux des picadores (de vieux chevaux auxquels on bande l'œil droit) sont fournis par un entrepreneur qui les fait servir tant qu'ils tiennent debout. Le picador, dont les jambes sont protégées, doit, avec sa vara (pique), maintenir le choc du taureau qui fonce sur le cheval et souvent fait rouler cheval et cavalier. Alors un des toreros, qui sont auprès du picador, détourne l'animal avec sa capa : c'est ce qu'on appelle un quite. Le taureau prend ordinairement 4 piques.
2° La seconde partie du combat est le jeu des banderilles, qui consiste à planter dans le garrot du taureau des banderillas, fortes baguettes enrubannées qui ont environ 0 m. 90 de longueur et dont l'une des extrémités est armée d'un crochet en forme d'hameçon. Les banderilleros, par un saut de côté, évitent le taureau qui fonce;
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ils mettent ordinairement 4 paires de banderilles. Si le taureau n'est pas brave (bravo) et n'a pas foncé sur les chevaux, on le siffle et on pose des banderillas de fuego, garnies de pétards.
3^* Lorsque le président a fait sonner la troisième partie de la course, le matador, chargé de tuer le taureau, prend son épée, longue de 90 cent., et sa muleta (étoffe rouge écarlate, repliée sur un bâton) et va offrir (brindar) au président la mort du taureau. Avec la muleta, l'espada arrive, à la suite de passes diverses, où ii montre sa vaillance et son habileté, à trouver le moment propice pour frapper le taureau de son épée. Si les coups portent bien à Tendroit voulu, au sommet du garrot, la foule applaudit le matador; plusieurs coups sont souvent nécessaires. Si le taureau tombe à la première estocade, mais n'est pas tué suivant les règles, le torero est sifflé. Souvent, l'animal, bien que mortellement frappé, ne tombe pas tout de suite : alors l'espada lui plonge son épée dans la nuque, entre les deux cornes, et l'animal tombe foudroyé (ce coup est appelé le descabello). Lorsque le taureau, blessé, se couche, il est achevé d'un coup de poignard dans la cervelle par un torero appelé puntillero. Quand, d'un seul coup d'épée très régulier, le matador a tué le taureau, les spectateurs lui font une ovation indescriptible, lui jettent leurs chapeaux, des cigares, etc. Les attelages de mules emmènent au galop les cadavres du taureau et des chevaux. Et la course des autres taureaux (ordinairement 6) se poursuit arec les mêmes phases, mais naturellement avec des variantes de détails qui permettent aux aficionados d'apprécier la valeur des toreros.
Jeu de paume à la basque ou jeu de pelote. — La pelote est une petite balle très dure. Les murs contre lesquels la pelote est lancée s'appellent frontons ou jeux de paume. Les frontons des villes sont des halls gigantesques. Jouer au blaid, c'est jouer contre le mur. On joue au blaid à mains nues ou avec chistera, sorte de grand gant creux, en cuir ou en osier, que le joueur s'attache à la main droite. Il y a deux camps; on joue deux contre deux, ou trois contre trois. Le jeu consiste à lancer la pelote contre le mur, et les adversaires n'ont qu'à la refouler, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'une pelote soit manquée. Le camp qui l'a manquée perd un point, marqué au camp adverse. Les parties ont lieu généralement en 70 points.
La partie de pelote au rebot, qu'on joue moins souvent, est plus grandiose. Au lieu, comme dans le blaid, de taper la pelote contre un seul mur, on se la renvoie de mur à mur. Les adversaires sont bien plus éloignés les uns des autres, et la balle, lancée avec force, décrit en l'air des courbes énormes. Les joueurs sont 5 contre 5, et il y a toujours, comme dans le blaid, un buteur pa?"
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camp. Le butoir^ sorte de tremplin, est placé à env. 30 m. d'un des , murs. Le buteur, qui tape d'abord la balle sur le butoir au lieu de la lancer en haut contre le mur comme dans le blaid, la lance en bas, et le camp adverse doit la renvoyer de l'autre côté du butoir, où se trouve le camp ennemi. II y a du reste entre les camps une raie ou ligne de division. Ce jeu, qui se joue en 13 phases, soit 13 jeux de chacun 5 points, est assez compliqué et tend à disparaître.
Les joueurs ou pelotaris sont des professionnels ayant presque tous été dans la République Argentine ou dans TUruguay, où ce jeu, importé par les Basques, qui y sont établis en grand nombre, est également très en honneur.
Aller à Buenos-Ayres ou à Montevideo est, pour le joueur de pelote, la consécration officielle de son talent. De mèrne que les toreros, ces joueurs gagnent des sommes importantes et des paris considérables ont lieu entre eux et entre les spectateurs.
Ferias. — La Feria est une foire qui est l'occasion d'une fête souvent merveilleuse, où l'entrain et la gaieté espagnols se donnent libre cours. La ville est alors d'une animation extraordinaire. Aux courses de taureanx et aux promenades, on verra encore les beaux costumes typiques, les coiffures originales, les mantilles, les mantons. Malheureusement bon nombre d'Espagnoles préfèrent les grands chapeaux et les modes de Paris. Les anciens vêtements nationaux s'adaptent cependant mieux à leur beauté faite plus de grâce que d'élégc^nce. — Les casinos et même des familles (surtout dans les petites villes de l'Andalousie et à Séville) élèvent des tentes-salons où l'on danse surtout les danses propres à chaque province; la « sévillane » (la séguedille) est la plus séduisante de toutes par la grâce de ses mouvements et de ses gestes.
Processions. — Les processions sont fréquentes et ont gardé en partie leur cachet du moyen âge; les Espagnols y manifestent leur religion non par leur ferveur et leur recueillement, mais par leur allégresse. Les Vierges sont l'objet d'une vénération extraordinaire de la foule. Les plus célèbres processions ont lieu à la Semaine sainte et à la Fête-Dieu {Corpus) dans toutes les villes et villages. Les plus renommées sont celles de la Semaine sainte à Tolède, à Murcie et surtout à Séville (p. 321).
EXPLICATION DE QUELQUES TERMES
Alameda, promenade publique (plantée d'arbres).
Alcazar, alcasaba, manoir seigneurial des Maures.
Arrabal, faubourg.
Artesonado, se dit d'un plafond à caissons.
Audiencia^ cour d'appel.
Ayuntamiento ^ municipalité (hôtel de ville).
Azulejos, plaques de revêtement en faïence de couleurs.
Barrio, faubourg.
Calle, rue.
Camarin, endroit où se trouve l'image ou la statue exposée à la vénération des fidèles.
Capilla May or, sanctuaire d'une église renfermant le maître-autel et correspondant au chœur des églises françaises.
Casa consistorial^ hôtel de ville.
Cimborio, tour-lanterne des églises.
Coro, chœur des chanoines ou des moines dans une église; le plus souvent dans la nef.
Custodia, tabernacle pour le Saint- Sacrement.
Fmpalme, bifurcation de chemin de fer.
Fra, ère dite « de César », employée jusqu'au xiv« s. en Espagne et en Portugal pour dater les monuments; elle avance de 38 aps sur l'ère chrétienne.
Ermita, église ou chapelle isolée.
Feria, foire.
fonda, hôtel; buffet (dans les gares).
Hnerta^ campagne en verger et à culture maraîchère.
Larqo, place.
Lonja, bourse.
Media naranja^ demi-orange; se dit des coupoles ou des grosses têtes de gros clous qui garnissent les portes.
Mihrab, niche du sanctuaire des mosquées.
Mirador, balcon, terrasse.
Mudéjar (style), mélange du style mauresque, d'abord avec le style roman, et, plus tard, avec les styles gothique et de la Renaissance.
Paseo, promenade publique.
Patio^ cour.
Posada^ auberge.
Puerto, port ou col.
Rambla : c'est, en réalité, le lit à seo d'un torrent ; en Catalogne ce mol; équivaut à celui de boulevard.
Respaldos^ flancs (extérieurs) da coro espagnol.
Bia, golfe profond, fiord.
Bio, fleuve, rivière.
Banda, boulevard.
Seo, cathédrale (de sedes en latin).
Sierra, chaîne de montagnes.
Silleria, stalles d'un chœur (coro).
Trascoro, partie postérieure (extérieure) de l'enceinte du coro.
Tras-sagrario , déambulatoire qui sépare le maître-autel du cheveî d'une église.
Vega, campagne en verger et à cul- • ture maraîchère (comme huerta), „i
Venta, auberge de campagne.
L'HISTOIRE DE L'ESPAGNE
Les premiers habitants dont Thistoire fasse mention sont les Ibères, dont la marche semble avoir été du Sud au Nord, et les Basques, qui ont dû occuper en maîtres la plus gramle partie de la péninsule avant d'être repoussés dans les hautes vallées des Pyrénées occidentales.
Dès le XV* et le xiv« s. avant notre ère, les Phéniciens abordèrent en Espagne et y établirent des comptoirs; ils furent suivis par les Grecs d'Asie et les Rhodiens.
Cadix, Malaga, Sagonte, Rosas, Ampurias, furent ainsi créées comme villes d'échange entre les produits fabriqués d'Orient et les richesses minérales et naturelles de la péninsule.
Tandis que les côtes avaient une population commerçante et stable, l'intérieur était parcouru par des tribus celtiques arrivant du Nord et qui, en se mêlant aux Ibères, formèrent la nation des Cellibères.
Après l'anéantissement de la puissance phénicienne en Orient (574), les colonies qu'elle avait créées prirent une grande importance et souvent s'unirent entre elles, jusqu'au jour où Car- Ihage devint conquérante.
En 238, Carthage commença la conquête de la. partie S. de la Péninsule et triompha de son ancienne alliée Cadix. Amilcar Barca, vainqueur de la Bétique, fonda Barcelone (la ville de Barca); mais les Romains vinrent combattre les Carthaginois et arrêtèrent Asdrubal sur les bords de l'Ebre, qui servit quelque temps de limite aux adversaires (227). Les Carthaginois bâtirent la forteresse de Carthagène (Carthago Nova). Le siège de Sagonte parAnnibal amena la seconde guerre punique ;219-204), qui ensanglanta la péninsule. Les Romains fondèrent Séville en 204.(^ville d'Italica) et acquirent la péninsule par le traité de Zaraa (201).
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Espagne romaine. — Les Geltibères, qui s'étaient d'abord alliés aux Romains pour chasser les Carthaginois, se révoltèrent bientôt contre leuTS nouveaux maîtres et ce furent pendant un siècle des luttes acharnées auxquelles Rome gagnait de riches butins. En 134, Numance, le dernier boulevard des Geltibères, fut prise par Scipion Emilien ; la plus grande partie de la péninsule fut dès lors soumise. De 24 à 15 av. J.-C., les lieutenants d'Auguste triomphèrent des montagnards Asturiens et Basques.
L'Espagne s'était vite latinisée; elle s'assimila la civilisation et les coutumes de ses vainqueurs; si bien que Sénèque, Martial, Lucien, Quintilien étaient de vrais Romains. Les empereurs Trajan et Adrien naquirent en Espagne. La péninsule était divisée en trois provinces : Hispania Tarraconensis ou Giterior, Hispania Ulterior ou Betica,etLusitania.
L'Espagne romaine fut très prospère, surtout au temps des Antonins, comme l'attestent de nombreux monuments de cette époque; après cette période de prospérité l'empire romain, attaqué de tous côtés, ne fut plus assez fort pour résister.
En 409, des tribus germaniques, slaves et tartares, franchirent la barrière des Pyrénées; chaque bande avec son chef séparé, Suèves, Alains, Vandales se répandirent sur la péninsule et mirent tout à feu et à sang. Quelques cantons des provinces orientales et plusieurs villes se maintinrent encore sous la domination romaine.
Espagne gothique. — En 412, Tempereur Honorius donna, par un traité, à Ataulf, successeur d'Alaric, roi des Goths, le gouvernement de l'Espagne Tarraconaise. Gelui-ci s'empara de Barcelone et fut le premier des rois goths d'Espagne; ses successeurs, se disant tantôt indépendants, tantôt sujets romains, combattirent les autres barbares. Ils refoulèrent les Vandales dans les montagnes de Galice, exterminèrent les Alains, qui disparurent dès lors de l'histoire et ne respectèrent les Suèves que parce qu'ils se reconnurent tributaires de Rome.
En 429, les Vandales qui avaient dévasté la Bétique, devenue Vandalusia ou Andalousie, passèrent en Afrique. Ils furent remplacés par les Suèves (457), qui se maintinrent dans l'ouest de la péninsule malgré les attaques des rois visigoths. Geuxci, sous Eu7nc (466), s'unirent avec eux pour enlever à leurs anciens alliés les Romains, la plupart des places qu'ils tenaient encore. Euric étendit ses possessions en Gaule jusqu'à la Loire; ce fut une ère de prospérité et de paix. Les Goths conquérants, q\ii étaient Ariens, laissèrent aux catholiques le libre exercice 4e îowr culte.
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Au règne d'Euric succède, en 484, une époque troublée et contuse jusqu'au règne brillant et paisible d^Athanagild (554-567), qui fut reconnu roi de tous les Visigoths et eut pour capitale Tolède. A sa mort, la guerre civile éclata. — Leuwiyild (512-586) eut de nombreux soulèvements à réprimer et en vint à bout, grâce à une bonne administration. Il fut le premier qui se fit représenter sur des médailles la tête couronnée.
Recared, son fils (586-601), convoqua à Tolède un synode de tous les évêques, abjura l'arianisme et se fit catholique. Après quelques règnes de peu de durée, Sisehuth (612-621) battit les Romains qui occupaient encore de nombreuses places sur la côte méridionale. Il conclut avec l'empereur Héraclius un traité par lequel ce dernier ne conservait que le petit territoire des Algarves; mais lui, par contre, consentait à ce que tous les Juifs, que l'empereur avait pris en horreur, fussent chassés d'Espagne. — Après ce règne, compétitions et guerres civiles, nouvelles persécutions des Juifs décidées par le iv* concile de Tolède. — Sous Receswinth (649-672), vm® concile de Tolède, une des plus importantes assemblées nationales de l'époque des Goths.
Wamba (672-680), un des plus remarquables princes goihs, force les Vascons à payer tribut, organise la péninsule et embellit Tolède. Après quelques princes sans célébrité, Rodéric ou Rodrigue fut élu en 709, et la légende, qui seule subsiste, dit que le comte Julien, gouverneur de Ceuta, dont il avait outragé la fille, appela contre lui les musulmans d'Afrique.
Espagne arabe. — Le comte Julien ayant livré Ceuta aux musulmans, ceux-ci envoyèrent une bande de cavaliers berbères reconnaître l'Andalousie (710). Puis Tarik, lieutenant de Moûsâ, vali de l'Afrique septentrionale, vint débarquer (711) une armée près du mont Galpé, au lieu appelé depuis djebel Tarik (Gibraltar). Le roi goth Rodéric essaye, de l'arrêter, mais il fut vaincu et tué sur les bords du GuadaiCte, près de Jerez, après une bataille acharnée et sanglante qui dura trois jours (bataille du Guadalete, 711).
Teudemir rallia les chrétiens et se retira dans la provincfc carthaginoise, où il fut proclamé roi.
Les musulmans, continuant leurs conquêtes, s'emparèrent de Malaga, de Gordoue et de Tolède, tandis qu'une foule de chrétiens, disent les légendes, se réfugièrent dans les montagnes des Asturies et de la Biscaye, aimant mieux y vivre en liberté loin des villes et des ennemis du Ghrist. Ils se choisirent pour chef Pelage, descendant du roi goth Rodéric, qui remporta pendant 19 ans des succès merveilleux.
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A peu près à la môme époque, vers 724, Garcia Ximénès constituait le petit état de Sobrarbe, qui fut le berceau du royaume d'Aragon.
Partout les Berbères musulmans trouvèrent peu de résistance. Ils ne pillaienl_pas et rassuraient les populations vaincues auxquelles ils laissaient le libre exercice de leur culte et leurs biens, ne réclamant qu'un tribut qui était moins lourd que celui payé aux anciens rois goths. Tandis que Tarik montait jusqu'à Tolède, Moûsây le vali lui-même, avait débarqué en 712 dans la péninsule, où il occupa les villes du bas Guadalquivir et du Guadiana, et ne s'arrêta que devant Mérida, qu'il finit par prendre grâce à des renforts arrivés d'Afrique. Abd el-Aziz, son fils, occupait l'est de la Bétique et forçait Theudemir à se reconnaître tributaire des musulmans. En moins d'un an, toute la péninsule était au pouvoir d-es musulmans.
Abd el-Aziz (713-715), un des trois conquérants, fut désigné pour gouverner l'Espagne. La légende prétend qu'il épousa Égilone, la veuve de Rodéric, le dernier roi goth. Il prit Séville pour capitale; mais, au bout de deux ans, il fut assassiné par les ordres du calife ommiade de Damas.
Les valis qui lui succédèrent continuèrent à étendre la puissance de rislam jusqu'au delà des Pyrénées dans la Gaule gothique, où ils furent arrêtés par la victoire d'Eudes, roi d'Aquitaine, devant Toulouse (721).
Ahd er-Rahman (728-732) fit alors prêcher le djihad ou guerre sainte dans tous les pays musulmans et, à la tête d'une armée nombreuse, il franchit les Pyrénées, ravagea la Gascogne, prit Bordeaux, battit le comte Eudes et vint jusqu'à Poitiers. A l'approche de cet ennemi qui menaçait tout l'Occident, les Francs réunirent leurs forces. Charles Martel fit sa jonction avec les Aquitains, et les deux formidables armées se rencontrèrent sur les bords de la Loire, non loin de Poitiers. Les Arabes, chargés de trop de butin, furent vaincus après une lutte sanglante qui dura deux jours; leur chef fut tué et l'Europe chrétienne sauvée (bataille de Poitiers^ 732).
Vers 743, un grand mouvement se fit, en Afrique, parmi les tribus berbères qui avaient embrassé le schisme des morabites (voués) et s'étaient révoltés contre les Arabes et les Syriens. Vainqueurs et vaincus débordèrent dans la péninsule, renversant les valis, refoulant encore les chrétiens dont ils prirent les terres, au milieu d'une confusion et d'une anarchie absolues.
En 747, les chefs s'étant réunis, nommèrent Yousouf el-Fihrita pour rétablir l'ordre; alors s'élevèrent de nombreuses mosquée?
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et l'Espagne fut divisée en cinq provinces : Andalos, Toleitcla, Mérida, Saragosta, Arboima.
En 750, l'unité politique de Tislamisme fut rompue; les Abbassides, descendant de l'oncle du prophète, ayant dépouillé les Ommiades de Damas du califat, Abd er-Rahman, un des descendants des califes dépossédés, échappé aux massacres, après de nombreuses aventures en Afrique, vint en Espagne avec quelques partisans, battit Yousouf, se rendit maître de la péninsule et se fit proclamer émir à Cordoue (756). Comme descendant des califes Ommiades, il ne reconnut pas la souveraineté des califes Abbassides d'Orient, et fit de la péninsule, jusque-là tributaire de Damas, un califat indépendant. Il eut à triompher de bien des ennemis : nausulmans, partisans de Yousouf venant d'Afrique, émissaires des Abbassides venant d'Asie; et enfin chrétiens des Asturies qui étendaient leur petit royaume, et avaient pris Oviedo pour capitale ea 759 ; ceux-ci furent soutenus par Charlemagne, qui, après avoir pris Pampelune, assiégea Saragosse (778) et fut battu à Roncevaux.
DAbd er-Rahman date l'histoire de la civilisation arabe en Espagne. Ce prince généreux et magnanime, qui se défaisait de ses ennemis en se les attachant, fixa avec équité le tribut que devaient payer les chrétiens; il leur accorda une charte de protection où furent conservés et ratifiés les privilèges qu'ils avaient de s'administrer par leurs lois civiles et religieuses et d'obtenir liberté et sécurité pour leurs personnes et leurs biens. Il consacra les années paisibles de son règne à de grands travaux (F. mosquée de Cordoue), à développer l'instruction publique et à s'entourer de savants.
Abd er-Rahman désigna pour lui succéder son fils Ilicham (788-796), qui, à peine sur le trône, vit la guerre civile se rallumer, le trône des califes n'étant ni héréditaire ni électif, car le Prophète avait dit : « Il n'y a de légitimité que celle qui s'acquiert par le triomphe des armes et la possession réelle du pouvoir souverain »; de là ces guerres civiles à la mort de chaque calife. De plus, chaque province étant gouvernée par un vali investi de tous les pouvoirs civils et religieux, ceux-ci, à chaque changement de règne, essayaient de s'ériger, chacun dans sa province, en souverain indépendant, et le nouveau calife avait presque toujours à reconquérir une partie de son royaume De 788 à 912 les califes eurent des règnes fort troublés. A la faveur de ces luttes les chrétiens se ralliaient et se for tifiaienl dans les montagnes des Asturies. Un des successeur»
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de Pelage, Alphonse IIÏ (866-910), put étendre son royaume à la Galice, et Ordono II (914-924) transporta sa capitale d'Oviedo à Léon et prit le titre de roi de cette dernière ville. Pour se défendre des attaques des Maures, les chrétiens avaient construit sur leur frontière de nombreux châteaux forts ou castillos, et les comtes de ces castillos, ou castilles, étaient devenus très puissants. Fernand Gonzalès, au ix* s., dispose à son gré du trône de Léon.
Vers le même temps, Sanche P' de Navarre (905-925) conquérait le duché de Sobrarbe, dans la région montagneuse au pied des Pyrénées, duché qui fut le noyau du futur royaume d'Aragon, après avoir été uni à la Navarre jusqu'à la mort de Sanche III le Grand, en 1035.
Abd er-Rahman III (912-961) fut le premier qui prit en Espagne le titre d'émir al-moumenin, ou commandeur des croyants. Sous son régne, qui fut le plus glorieux de l'époque musulmane, l'Espagne jouit d'une prospérité qu'elle n'a plus retrouvée depuis; le commerce était actif et florissant, l'université de Cordoue avait une grande réputation : le clerc auvergnat Gerbert alla chercher la science chez les musulmans avant de devenir le pape Sylvestre II; la marine remportait des avantages dans les mers du Levant sur celle du sultan d'Egypte. Partout s'élevaient de merveilleux édifices pour l'utilité et l'embelUssement des villes.
L'époque d'El-Hakem (961-976) fut comme un siècle d'Auguste qui marqua le point le plus élevé de la civilisation arabe. Un recensement de la population indique une prospérité véritablement inouïe. Le célèbre général Ghalib ajouta le Maroc aux états du calife de Cordoue.
Sous Hicham H (976-1009), Mohammed ibn-Abi-Amir gagna le titre d'el-mansour par ses succès sur les chrétiens, auxquels il prit Astorga, Léon, Barcelone, Coimbre et Compostelle, mais il fut vaincu en 1002 à Calatanazor par les Asturiens, les Castillans et les Navarrais réunis qui reprirent l'offensive.
A ce règne succède une ère de troubles, de désordres et de guerres entre les prétendants au califat (1009-1031). Les gouverneurs ou valis des provinces' se déclarent indépendants du calife de Cordoue qui, sans autorité, ne peat défendre son royaume contre les berbères d'Afrique et les chrétiens du Nord.
Hicham III, le dernier calife Ommiade, fut dépossédé en 1031, et en lui s'éteignait la dynastie qui avait régné pendant trois siècles sur l'Espagne et lui avait valu une ère de civilisaiion »i avancée et si florissante.
LUTTES DES CHRÉTIENS ET DES MUSULMANS, xux
Grandes luttes des chrétiens et des musulmans. — En
1028, le comte Garcia de Gastille épousa la sœur de BermudolU, roi de Léon, et reçut de lui le titre de roi de Gastille, mais il fut assassiné cette même année. Sanche 111 le Grand de Navarre et Bermudo se disputèrent son héritage; celui-ci fut remis, en 1032, au fils de Sanche qui était gendre de Bermudo, à Ferdinand, qui fut vraiment le premier roi de Gastille et devint roi de Léon en 1037.
A cette époque, l'Espagne musulmane est dans la plus grande anarchie; il y a des émirs indépendants à Grenade, à Tolède, à Séville, à Valence, à Murcie, à Ronda, à Badajoz, enfin dans toutes les villes d'une certaine importance : émirs souvent en lutte et incapables de résister aux chrétiens.
Cependant les royaumes de Gastille, des Asturies et Léon étaient réunis sous Ferdinand 1*', qui s'emparait de Coimbre en 1058, envahissait les terres des émirs de Tolède, de Séville (1063), de Valence (1064), et s'emparait de nombreuses villes. A la mort de ce premier conquérant chrétien (1065), son royaume fut ensanglanté par les luttes de ses fils. Alphonse Vf ayant triomphé de son frère Sanche II (1065-1072), fut un des souverains les plus remarquables de son temps. C'est l'époque des célèbres exploits du Gid (F. Burgos). Alphonse VI prit à Sanche, roi d'Aragon, la Biscaye, fit plusieurs campagnes heureuses contre les musulmans, et s'étant emparé de Tolède en 1085, il en fit sa capitale. De là, il étendit ses conquêtes, s'empara de Madrid, de Galatrava et de tout le cours du Tage, de Cuenca à Alcantara, 11 avait ajouté à ses états un domaine fort étendu occupant le centre de la péninsule et appelé dès lors Nouvelle-Castille.
Alors, les musulmans, se sentant en danger, appelèrent à leur aide une tribu saharienne nouvellement fanatisée par l'iman A-bdallah, qui, vers 1050, lui donna le nom d^ A Imor avides (voués) ; Jeurchef, Yousouf ibn-Tachfin, vint débarquer à l'île Verte (Algéciras), qu'on lui livra en 1086, s'empara de l'Andalousie et battit Alphonse VI à la sanglante bataille de Zalaca (1086). Après son retour en Afrique, les luttes des émirs ayant recommencé et les Castillans s'étant emparés de Lisbonne et de Santarem, en 1093, Yousouf revint faire la conquête de la péninsule en 1097 t't nomma émir, en 1103, son fils Ali.
La puissance musulmane passa des mains des Arabes levantins ou Schargyn (Orientaux, d'où Sarrasins) aux Maures d'Afrique ou Maghrebyn (de Maghreb, couchant).
A la mort d'Alphonse VI (1109) sa fille Urraca lui succéda en Gastille; elle avait épousé Alph/)nse.l^\ roi d'Aragon (1104-1134).
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Les deux royaumes furent un instant unis; Alphonse I" d'Aragon fut proclamé ^/p/io/25e III de Castille, mais les deux époux n'ayant pu s'entendre, reprirent chacun leur royaume (1114). La prépondérance resta aux Aragonais, qui remportèrent sur les Maures les victoires de TudeJa (1110) et de Cutanda (1120) et leur prirent Saragosse (1118), qui devint la capitale d'Alphonse I". A la mort de ce prince, le royaume d'Aragon fut divisé, et la suprématie passa à la Castille où Alphonse 7/7(1126-1157) avait succédé à sa mère Urraca. Ce prince se fit reconnaître à l'assemblée de Léon (1135) comme empereur suzerain de ses voisins de Navarre et d'Aragon. En 1139, le comte Alphonse de Portugal se faisait proclamer roi indépendant par les Gortès de Larnego et reprenait aux Maures, en 1147, Santarem et Lisbonne.
Alphonse VIII (1158-J214) fit de nombreuses expéditions contre les émirs Almoravides; ceux-ci, en face de cette concentration des forces chrétiennes, appelèrent à leur aide les Almohades, berbères d'Afrique, conduits par Abd el-Moûmin, qui, en 1160, substituèrent leur domination à celle des Almoravides.
Le second successeur d'Abd el-Moûmin, Yaqoub el-Mansoûr (1184-1199), remporta sur Alphonse VIII la grande bataille idi'Alarcos (1195).
En 1209, les Castillans, depuis longtemps en lutte avec leurs voisins de Navarre et de Léon, traitèrent avec eux, afin de reprendre l'offensive contre les Maures. Ceux-ci se voyant menacés firent encore appel aux tribus africaines qui vinrent en foule, disent les chroniqueurs. Toute la chrétienté s'unit à l'approche de cette formidable invasion : le Pape fit prêcher la croisade ; la France, l'Allemagne, l'Italie envoyèrent des renforts à l'Espagne chrétienne qui s'unit sous le drapeau de la Castille. L'invasion musulmane fut arrêtée et vaincue à la bataille de las Navas de Tolosa (1212). Cette bataille fut fatale à la puissance musulmane en Espagne, qui alla ensuite chaque jour en s'afTaiblissant.
En 1214, à la mort d'Alphonse VIII, la Castille fut en proie aux compétitions et à la guerre civile pendant la minorité de HemH /"' sous la régence de sa sœur Berenguéla. A la mort de Henri I", en 1217, Bérenguela fit reconnaître comme roi de Castille son fils Ferdinand III, dit Saint Ferdinand (1217-12^2). En 1230, celui-ci hérita du royaume de Léon. Pour lutter contre les Maures il s'unit plusieurs fois avec son puissant voisin Jaime I^ d'Aragon (1213-1276) qui, après une minorité pleine de dissensions, avait pu conduire une croisade contre les infidèles des iles Baléares et conquérir Majorque en i232| tandis que Saint
LUTTES DES CHRETIENS ET DES MUSULMANS. Ll
Ferdinand remportait, en 1233, sur l'émir de Grenade, la victoire de JeVez, et, en 1236, s'emparait, après un long siège, de la grande et célèbre cité maure de Cordoue, jadis capitale des califes.
De son côté, Jaime I" d'Aragon, continuant ses conquêtes, s'emparait du royaume de Valence et, en 1242, de l'île de Minorque et devenait ainsi un des plus puissants monarques de l'Europe, avec l'Aragon, le comté de Barcelone, jadis feudataire de la France, la Catalogne, Valence, le Roussillon, le comté de Montpellier et les îles Baléares.
Saint Ferdinand avait aussi beaucoup agrandi la Gastille, définitivement unie au royaume de Léon; il n'avait laissé aux Maures, auxquels il avait pris Séville en 1248, que Grenade et le petit état des Algarves. La dynastie des Nasrides put y conserver l'étendard de l'islam, grâce aux dissensions intestines qui désolèrent le Gastille et l'Aragon à la mort des deux grands monarques Saint Ferdinand (1252) et Jaime I©' (1276).
Sous les rois de Gastille, Alphonse X le Sage, Sanche IV le Brave et Ferdinand IV, c'est-à-dire de 1252 à 1310, et sous les rois d'Aragons : Pierre III (1276-1285), qui usa ses forces à guerroyer en Italie et en Sicile, Alphonse III, Jaime II, Alphonse IV, Pierre IV, Jean I" et Martin, c'est-à-dire de 1285 à 1412, la guerre civile et les révoltes des seigneurs occupèrent entièrement les forces chrétiennes, qui ne purent attaquer les Maures.
En Gastille, Alphonse XI (1310-1350), après une minorité très troublée, vainquit les Maures à Arcos, en 1344, et leur prit Algeciras.
Son successeur, Pierre /"' le Gruel (1349-1368), quitta Valladolid pour faire de Séville sa résidence et sa capitale. Son règne est une longue suite de révoltes des nobles outrés de sa conduite et de ses crimes. 11 fit périr sa seconde femme, Blanche de Bourbon, combla d'honneurs sa maîtresse Maria de Padilla, qu'il chassa ensuite, fit assassiner presque tous ses parents, son ancien favori Alburquerque, fut en guerre avec l'Aragon el la France et finit par être tué en duel presque sous la tente de Duguesclin par son demi-frère Henri de Trastamare, qui lui succéda sous le nom de Henri II (1369-1379) et dut conquérir ville à ville son royaume révolté. Puis vinrent JeanP' (1379-1390), Henri lll le Malade (1390-1406), Jean II (1406-1454), qui eut pour régent, pendant sa minorité, son oncle Ferdinand (plus tard roi d'Aragon de 1412 à 1416). Jean II, avec le connétable de la Luna, fit une expédition contre les Maures et leur prit Ante<
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quera en 1410; mais la guerre civile ayant recommencé en Castille, le roi fît condamner le connétable et mourut en 1454. Henri IV l'Impuissant déshérita sa fille Juana, dite la Beltraneja (du nom du favori de sa mère, Beltran de la Gueva), pour reconnaître comme héritière sa sœur Isabelle. Celle-ci épousa Ferdinand II, fils de Jean U d'Aragon, qui avait hérité de la Navarre. Ainsi furent réunis le royaume de Castiile, du chef d'Isabelle, reine en 1474, et le royaume d'Aragon, du chef de Ferdinand, roi de Navarre en 1479. Les chrétiens d'Espagne étant unis vont chasser les derniers musulmans et faire disparaître cette civilisation orientale qui avait brillé d'un si vif éclat. Grenade, la dernière citadelle des Maures, lutta encore jusqu'en 1492.
Espagne chrétienne. — Isabelle de Castille (1474-1504) et Ferdinand II d'Aragon (1479-1516), dits les Rois Catholiques (los Reyes Catolicos), régnèrent unis ; ils firent ensemble une campagne de dix ans pour triompher du royaume de Grenade (1492) et décrétèrent en même temps l'expulsion de tous les Juifs du royaume. Cette même année 1492, Christophe Colomb découvrait le nouveau monde, qu'il offrait à ses souverains.
L'Espagne, à peine unifiée, commença à intervenir dans la politique européenne. Ce fut à propos des guerres de la France contre l'Italie; au traité de Narbonne, en 1493, Charles VIII de 'France céda le Roussillon et la Sardaigne à l'Espagne pour l'avoir comme alliée, ce qui n'empêcha pas Ferdinand II d'organiser la sainte ligue contre la France et d'envoyer Gonzalve de Gordoue rétablir son parent sur le trône de Naples (1496). Une longue guerre s'ensuivit avec la France. A la mort d'Isabelle de Castille (1504), sa fille Jeanne dite la Folle, hérita et Philippe le Beau, son mari, fut nommé roi (1504-1506). A la mort de ce dernier, Ferdinand II d'Aragon exerça la régence au nom de son petit-fils Charles; il fut secondé par l'habile ministre Ximenes de Cisneros (1436-1517). Il guerroya contre Louis XII de France et conquit la Navarre (1515).
Maison d^ Autriche (1516). — A la mort de son grand-père Ferdinand II d'Aragon, le prince Charles hérita du royaume d'Aragon et de ses dépendances et fut déclaré majeur en Castille, où il prit possession du royaume de sa mère Jeanne la Folle, femme de Philippe le Beau, sous le nom de Charles Quint; de ce -prince date la réunion de toute l'Espagne en un même état. Par son père Philippe le Beau, fils de l'empereur Maximilien, il avait droit aussi à l'Allemagne, où il fut élu empereur, malgré les intriguer 4e François P'. Charles Quint s'occupa peu
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des affaires de l'Espagne, qu'il mécontenta par son absolutismcs et ses préférences pour ses sujets flamands : aussi eut-il à soutenir la révolte des communeros (1521-1522). Il fit de longues guerres en Italie contre François P' et ne signa qu'en 1538 une trêve de dix ans. En 1539, il réprime une révolte des Gantois et reprend la guerre contre François I", allié des Turcs et des réformés, de 1542 à 1544» Il avait fait condamner la doctrine de Luther, mais ne put l'empêcher de se propager en Allema2:ne. Il lutta contre les Barbaresques, qui attaquaient les côtes d'Espagne, fut victorieux à Tunis en 1535 et subit un échec à Alger en 1541. En 1556, il se retira au monastère de Yuste, d'où il continua à diriger toutes les affaires de l'empire jusqu'à sa mort (1558).
Philippe II, son fils, avait été reconnu roi d'Espagne, des Pays- Bas, avec la possession de territoires en Italie et en Amérique (1556). Il avait épousé Marie Tudor, reine d'Angleterre. Il eut à combattre le pape Paul IV (1557) et la France (1557-1559) et signa la paix qui termina les guerres d'Italie. Sous son règne, qui fut sombre et néfaste, l'Inquisition redouble ses rigueurs et, s'achar^ nant contre les Maures restés en Espagne, transforme en déserts des régions riches et fertiles. En 1571, la flotte, commandée par don Juan d'Autriche, frère naturel du roi, gagne sur les Turcs la bataille de Lépante. Les Pays-Bas se révoltent plusieurs fois pour secouer le joug de leurs gouverneurs (1567, 1574 1578). En 1580, le Portugal est conquis. En 1588, l'invincible Armada, flotte nombreuse, se perd en se dirigeant vers l'Angleterre. Une armée espagnole, soutenant la Ligue contre Henri IV (1590-1592), est défaite en France. Philippe II condamna à mort son fils don Carlos et fit, dit-on, empoisonner sa femme Isabelle ^e Valois et son frère Juan d'Autriche.
Philippe III (1598-1621) a pour favori le duc de Lerma. Ses armées sont vaincues en Flandre, où il est forcé de signer la trêve de la Haye (1609) qui lui fait perdre 18 provinces. Sa flotte est battue par les Anglais. Il prend part à la guerre de la succession de Mantoue (161 1-1617) et à la guerre de Trente Ans (1620). 11 expulse ou extermine les derniers Morisques (1609-1610), et cet acte de cruauté inouï prive l'Espagne d'un million de ses plus laborieux habitants. Les rigueurs de l'Inquisition, l'émigration d'une foule d'Espagnols qui allait chercher fortune dans le nouveau monde, les guerres continuelles amènent bientôt la ruine de l'Espagne, qui perd à chaque nouveau règne quelquesunes de ses provinces.
Philippe IV (1621-1665) a pour favori le comte d'Olivarèa.
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Guerres, sûmes de la perte du Portugal (1640), du Roussillon (1642) et de l'Artois (1659).
Charles II (1665-1700), mineur. — Régence de sa mère, qui subit l'influence du jésuite Nithard. — Guerre contre Louis XIV; perte de la Franche-Comté (1679). A la mort de Charles II, guerres de la succession d'Espagne (1700-1714), pertes de toutes les possessions européennes hors de la péninsule, et de Gibraltar prise par les Anglais (1704).
Maison de Bourbon, — Philippe V (1700-1724), petit-fils de Louis XIV, subit Tinfluence de Marie-Louise de Savoie, puis de la princesse des Ursins, enfin de sa seconde femme Elisabeth Farnèse, qui eut pour favori Alberoni. Expéditions malheureuses contre la Sardaigne (1717), la Sicile (1718), la France et TAnglelerre réunies (1719). — Philippe V abdique en faveur de son fils Louis /" (1724), qui meurt après huit mois de règne. — Philippe V reprend la couronne (1724-1746). Après une guerre avec TAngleterre, la reine Elisabeth obtient pour son fils don Carlos le duché de Parme (traité de Vienne, 1732), puis, après la guerre de la succession de la Pologne (1733), Naples et la Sicile (1734). L'Espagne était encore mêlée à la guerre de la succession d'Autriche lorsque le roi mourut.
Ferdinand 7/(4 746-1759) signe au traité d'Aix-la-Chapelle (1748) qui confirmait les acquisitions des fils d'Elisabeth Farnèse en Italie. Les Anglais et les Français en lutte cherchent des alliés en Espagne et leur influence trouble les partis.
Charles III (1759-1788), fils d'Elisabeth Farnèse, demi-frère du précédent, donne sa couronne de Naples à son second fils et vient prendre possession du trône d'Espagne. En 1761 il signe avec la France le pacte de famille. Il prend part à la guerre de Sept Ans et à celle de l'indépendance des États-Unis (1779-1783), espérant reprendre aux Anglais Gibraltar. Il fait des expéditions malheureuses contre le Maroc (1774) et Alger (1775-1785). A l'intérieur, Charles III accomplit quelques réformes utiles et réorganisa un peu le royaume.
Charles IV (1788-1808), esprit étroit et caractère faible, se laissa dominer par Godoy. le favori de la reine. En 1793, l'Espagne déclare la guerre à la Convention, est d'abord victorieuse, puis est vaincue en 179 i par Dugommier et Moncey et signe la paix à Bâle (1795). — Godoy est nommé prince de la Paix, — Guerre contre l'Angleterre et alliance avec Bonaparte; perte de la flotte à Trafalgar (1805). — Dissensions dans la famille royale : le prince Ferdinand est arrêté, le peuple se soulève en sa faveur, le roi abdique; Napoléon
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profite de ces troubles pour nommer son frère Joseph roi cVEspagne.
Alors éclate une guerre acharnée, dite guerre de V Indépendance (1808-1814), où le peuple espai^nol fit preuve d'un patriotisme et d'une cojistance vraiment extraordinaires. En 1812, les Cortès, réunies à Cadix, donnent au pays une constitution libérale qui est accueillie avec enthousiasme.
Enfin Napoléon, vaincu, traite à Valençay avec Ferdinand VII^ qui renverse l'œuvre des Cortès et rétablit le pouvoir absolu. En 1820, une révolution, qui éclate à l'île de Léon, établit un gouvernement constitutionnel, dit gouvernement des Gortès\ mais une armée française, appelée par Ferdinand, et commandée par le duc d'Angoulême, le renverse en 1823 pour rétablir le pouvoir absolu.
C'est sous Ferdinand VU qu'éclatèrent en Amérique, à partir de 1810, les révolutions qui ont enlevé successivement à l'Espaççne toutes les colonies qu'elle possédait sur le vaste continent.
En 1833, mort de Ferdinand VII, qui avait rédigé une pragmatique par laquelle il léguait sa couronne à sa fille Isabelle, encore enfant, sous la tutelle de Christine, sa mère. Celle-ci, après une longue lutte contre don Carlos, frère du dernier roi, qui ne fut expulsé qu'en 1839, et contre le parti révolutionnaire, se vit forcée, en 1840, d'abdiquer la régence, qui fut déférée par les Cortès au général Espartero. Ce dernier fut renversé en 1843, et Isabelle proclamée majeure. Elle épousa en 1846 son cousin, l'infant don François d'Assise. Son règne fut troublé par de nombreuses révoltes ou insurrections militaires, dont la dernière (sept. 1868) la déclara déchue, ainsi que sa famille. Un gouvernement provisoire est institué; Serrano nommé régent du royaume (1869). Isabelle abdique en faveur de son fils Alphonse. En 1870, des Cortès constituantes, nommées par le sufl'rage universel, appellent au trône Amédée, duc d'Aoste, de la maison de Savoie, qui abdique après trois ans de règne (déc. 1870-fév. 1873). La république est proclamée, mais le fils aîné d'Isabelle, Alphonse XII, est rappelé par un pronuncia^ miento du général Martinez Campos (30 déc. 1874) et reconnu roi en 1875.
11 termina la guerre carliste, donna une constitution qui laissait le pouvoir à deux chambres (1876) et eut à réprimer bien des agitations et des émeutes. Il mourut en 1885, laissant la régence à sa seconde femme, Marie-Christine d'Autriche, qui accoucha quelques mois après d'un fils proclamé sous le nom d'Alphonse XIII, Les ministres libéraux, progressistes avec
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M. Sagasta, et conservateurs avec M. Canovas del Gastillo(f 4897), se succèdent au pouvoir^ amenant une ère de tranquillité, troublée seulement par les guerres contre Cuba et les Philippines révoltées. — En 1898 la guerre éclata entre les États-Unis et l'Espagne, qui perdit définitivement ses plus riches colonies d'Amérique et d'Asie : Cuba, Porto-Rico et les Philippines. La même année l'Espagne cédait à l'Allemagne l'archipel des Carolines.
Le royaume d'Espagne (y compris les Canaries et les possessions de l'Afrique septentrionale) mesure 504,567 k. carrés de superficie et comptait, d'après le recensement de 1900, 18,617,956 d'hab. (37 par k. carré). Les colonies d'Afrique (Fernando Po, Annobon, Gorisco, etc.) occupent env. 212,700 k« carrés et comptent env, 291,000 hab.
LES ARTS EN ESPAGNE
Petit guide historique par EMILE BERTAUX,
Chargé de cours à la Faculté des Lettres do Paris.
Avant'propos. — Le voyageur de bonne volonté qui entre en Espagne, pressé d'atteindre Madrid et de gagner l'Andalousie, n'ignore pas qu'il est attendu au Musée du Prado par Vclâzquez et par Goya, avec lesquels il n'a pu avoir, dans d'autres musées, que des rencontres fugitives, mais inoubliables pour un œil sensible à la « pointure ». Il attend à Séville, les extases de Murillo, où la lumière céleste lui apparaîtra peuplée de brunes Andalouses. Il rêve des promesses de Grenade et de l'acropole vermeille, qui doit lui révéler, à la sortie d'un bois sacré, le monde des féeries orientales.
Des surprises lui sont réservées, bien avant Madrid : Tune des premières et des plus fortes à l'étape de Burgos. Voici que la route des paradis mauresques est comme barrée par la grande cathédrale dont le vaisseau est celui d'une cathédrale française et qui élève au-dessus du triste plateau ' ^stillan ses deux flèches ajourées de cathédrale germanique. A l'intérieur, ies chapelles sont autant de petits musées où l'on pa^o en revue, sous le commandement du bedeau, tous les styles européens du moyen âge et de la Renaissance. En avançant à travers l'Espagne et jusqu'en pleine Andalousie, on se croira plus d'une fois, devant un édifice ou un tombeau, transporté en France, en Flandre, en Allemagne ou en Italie. Longtemps avant que les rois d'Espagne, devenus maîtres d'une moitié du monde, se tissent collectionneurs et enrichissent leurs palais des tableaux flamands et vénitiens que nous admirons au Prado, les moines, les prélats, les grands avaient réuni pendant plusieurs siècles, dans la construction et la décoration dos églises ou des palais, tous ies arts qui avaient été créés dans les pays du Nord et en Italie. L'Espagne devint pour quelques-uns do ces arts étrangers une seconde patrie.
Si l'on est étonné de reconnaître les formes les plus septentrionales de l'art chrétien transplantées et acclimatées en Espagne, on ne le sera pas moins, eu apercevant déjà, eu Castille et en Aragon, l'art musuhnan, que l'on pouvait croire confiné daus les provinces méridionales. Les détails mauresques percent de tous côtés dans ies monuments les plus compacts de l'art importé du Nord, comme les pousses d'une végétation profondément enracinée au sol. L'art de l'islam vaincu garde, môme alors qu'il est réduit à de menus ouvrages d'artisan, sa vitalité et son prestige. Au milieu dos arts multiples qui ont formé l'art espagnol, il faut souvent, pour
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découvrir le socret de combinaisons dëconcertantes, invoquer la réaction prolongée du vieux ferment musulman.
La péninsule européenne qui s'avance vers l'Afrique a été ainsi pour les arts les plus oppo3és un terrain de rencontre et un champ d'expériences, jusqu'au temps où l'Espagne trouva, pour exprimer ce qu'il y avait de plus profond et de plus « espagnol » dans son peuple, à la fois réaliste et mystique, les grands maîtres, dont les uns peignirent ce qu'ils voyaient, tel qu'ils le voyaient, et les autres ce qu'ils croyaient, comme s'ils le voyaient. Dans ies siècles qui ont précédé ces portraitistes souverains de leur peuple et de leur foi, la multiplicité des formes d'art qui se trouvent rapprochées et combinées en Espagne offre aux analystes an divertissement qui se renouvelle sans cesse au cours du voyage. Ceux qui seront assez sûrs de leur estomac et de leur castillan pour aller chercher loin des villes les plus hospitalières le pittoresque bariolé qu'ont trouvé les romantiques, auront peu de chances de rencontrer des tableaux des grands maîtres comparables aux Zurbaran dont le monastère de Guadalupe possède une collection, à deux jours de tout chemin de fer; mais une église oubliée, avec ses tombeaux et ses retables, résumera parfois pour eux tout un tour d'Europe, avec une excursion en Orient. Tolède, si facile à visiter de Madrid, est à elle seule le plus varié et le plus somptueux des spectacles historiques. On risquera seulement de s'égarer au milieu de la prodigieuse concrétion de tous les arts que les siècles ont déposée sur le rocher superbe, comme on se perd infailliblement dans le dédale des ruelles désertes. Pour s'orienter à travers le passé magnifique et touffu de l'Espagne, peut-être ne trouvera-t-on pas inutile de parcourir, avant le guide topographique, un petit guide historique. Ce guide offrira, dans un résumé élémentaire, les données les plus récemment acquises sur les différentes époques d'un art qui, d'année en année, attire plus fortement la curiosité des chercheurs et qui réserve encore bien dos découvertes à ceux qui savent regarder.
L'époque primitWe. — Les débris de monuments sans âge, en pierres sèches, qu'il faut chercher dans les Baléares ou en Estremadure, restent en dehors des routes praticables. Les voyageurs qui admirent en Italie la grandeur des murailles « préromaines » en verront de formidables à Tarragone, avec des linteaux de porte qui pourraient couvrir un dolmen. Quant aux origines des arts plastiques en Espagne, on les trouvera résumées suffisamment, selon l'état actuel de nos connaissances, dans une salle du Musée archéologique de Madrid. Les morceaux qui y ont été réunis, céramiques grossières et tessons de vases grecs, bijoux à décor géométrique, petits bronzes et grandes têtes de bœufs (celles-ci provenant de M inorque et analogues à certaines idoles mycéniennes et sardes), statues d'animaux on de monstres et statuettes de pierre, montrent déjà ces mélanges d'éléments européens et orientaux qui se reformeront aux époques les plus brillantes de l'histoire d'Espagne. L'art « égéen » antérieur à l'époque homérique, l'art ionien des colons phocéens ont été transportés aux rivages occidentaux de la Méditerranée, comme l'art phénicien ou punique, par le commerce de mer. Un art grec et un art oriental qu'il est malaisé de définir exactement se sont combinés dans le sud-est de l'Espagne pour j former une sculpture qui peut être rapprochée d'autres formes de l'art j gréco-oriental. Les statuettes déterrées au Cerro de lot Scmtos (pi-ov. d'Al- ; baoete) reBsemblent, môme par leurs coifiures étranges et leurs pesants col-
LES ARTS EN ESPAGNE. ITX
liera, aux statues et aux bustes retrouvés à Palmyre. Ce sont des ouvrages sommaires et très inégaux, difficiles à dater, et qui restent mêlés dans les vitrines avec des faux dus à l'imagination d'un horloger d'Yecla. La seule sculpture gréco-orientale d'Espagne qui soit une œuvre d'artist© et qui ait pu être attribuée à un Grec, est le fameux buste de femme retrouvé à Elche et conservé au musée du Louvre. Les Parisiens qui se préparent à un voyage d'Espagne doivent une visite à cette « Carmen » ibérique, parée comme une Salammbô.
La domination romaine. — L'art du Cerro de les Santos, dont l'apogée a été placée, sans preuves, au siècle de Phidias, paraît avoir survécu obscurément jusque sous la domination romaine. Après une première « Guerre de l'Indépendance », qui dura deux siècles, la soumission des régions les moins accessibles fut achevée au temps d'Auguste. La Gaule même n'a pas été romanisée plus complètement que l'Espagne, qui envoya à Rome des écrivains et des rhéteurs fameux, et un empereur tel que Trajan.
La plus grande et la plus riche des villes de l'Espagne romaine fut Mérida : aujourd'hui simple bourgade, dont le sol et les maisons sont remplis de marbres antiques, et qui peut montrer des ruines de tous les monuments officiels de ses plaisirs, y compris la naumachie. Tarragone, dont les murailles romaines ont été élevées très haut sur le soubassement des blocs cyclopéens, possède un petit musée de restes antiques, où l'on verra de beaux morceaux de sculpture décorative, provenant sans doute d'un temple augustéen de Jupiter. La tour funéraire et le petit arc de triomphe qui se sont conservés à quelque distance de la ville ne peuvent être comparés aux monuments romains de la Provence. Pour l'Espagne, ce sont les aqueducs qui apparaissent vraiment, selon le mot do Frontin, comme les témoins les plus solennels de la grandeur de l'Empire. L'aqueduc de Tarragone égale un « Pont du Gard », pour la beauté de l'édifice et du site ; les aqueducs de Mérida, cette « seconde Rome », sont dignes de la Campagne romaine; et la puissance d'Auguste et de Trajan semble régner encore sur le faubourg de maisons naines que domine l'aqueduc de Ségovie»
Les origines de Part chrétien. — Les sarcophages de marbre, décorés de reliefs, qui se multiplient dans tout l'Empire, après la diffusion des religions orientales, sont moins nombreux en Espagne qu'en Gaule. Ils semblent avoir été importés d'Italie ou de Provence. Les sarcophages à sujets chrétiens ont la même origine. Cependant l'Espagne a reçu, avant la fin de l'Empire, un nouvel apport d'art oriental, sans doute par le commerce des Syriens. On a retrouvé en Catalogne des restes particulièrement défigurés de chapelles à coupole {San Miguel^ dans l'ancienne Tarrassa). Des motifs géométriques d'origine orientale sont adoptés par les artisans barbares, incapables d'imiter la sculpture gréco-romaine# L'arc en fer à cheval se montre sur des stèles du ii" et du m* s. (dont l'une est au Musée archéologique); il est employé comme élément de décoration dans la plus grande partie de l'Espagne, longtemps avant l'invasion musulmane.
L'art visigothique. — Tolède entre dans l'histoire au temps où le roi visigoth Athanagild fixe sa résidence, vers le milieu du vi« s., sur le rocher qui a pour fossé le Tage. L'Espagne connut, sous le règne de ce Barbare et de ses successeurs, pendant un siècle et demi, une civilisation qui rivalisa avec celle du royaume ostrogoth d'Italie pour la culture du droit, de» lettres et des sciences. Les industries de luxe qui prospérèrent dans la
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nouvelle capitale sont encore représentées par le trésor qui a été retrouvé dans une ancienne cachette, à Guarrazar, non loin de Tolède. On peut étudier au musée do Clany les couronnes votives jadis données par les roi? gotlis; une seule de ces couronnes est conservée à l'Armeria de Madrid ; un bras de ., croix, provenant de Guarrazar, est gardé sous clef au Musée archéologiqio, 'f. avec des bijoux visigoths do provenances diverses. Ces ouvrages, cloisonnés % et garnis de grenats ou de pierres fines, sont imités d'ouvrages persans de l'époque sassanide, que les Barbares venus de l'Europe orientale avaient . connus dans leur pays d'origine. De l'architecture visigothique, Tolède n'a conservé que des chapiteaux, assez grossièrement imités de modèles romains. L'église de San Juan de Banos, sur laquelle on lit encore l'inscription dédicatoire du roi Réceswinthe (milieu du vii« s.), dont la couronne votive est à Paris, a été complètement restaurée. Les arcs eh fer à cheval ] de la nef semblent avoir conservé leur tracé primitif, qui se retrouve dans de très vieilles églises do la Galice. Les architectes visigoths ont adopté dans leurs constructions l'art oriental, employé avant eux par les sculpteurs espagnols dans les arcades décoratives des pierres funéraires.
L'art musulman. — I. Le califat de Cordoue. — L'invasion musulmane, qui franchit le détroit en l'année 710, anéantit le royaume visigoth, refoula les chrétiens qui résistaient encore dans les montagnes des Pyrénées et des Asturies, et allait inonder l'Europe, lorsque le flot fut arrêté à la journée dite de Poitiers (732). L'Espagne, avec ses villes historiques et ses riches cam- , pagnes, restait aux pouvoirs des émirs. Elle eut, un demi-siècle après la ■ conquête musulmane, une nouvelle capitale, Cordoue^ qui devint bientôt la * rivale de Bagdad et de Byzaoce, pour la grandeur et la splendeur de ses monuments, au milieu desquels vivait une population évaluée à un million • d'hommes. La mosquée qui a été le centre religieux de l'Espagne et de • l'Afrique du Nord conserve, dans son enceinte de citadelle basse, une forêt ^ de colonnes qui a été à peine entamée par les coupes pratiquées au milieu de l'édifice, pour la construction de la haute cathédrale. La mosquée ellemême avait d'abord pris la place d'une église. Ses colonnes sont antiques ', la plupart de ses chapiteaux, visigoths. 11 est possible que des artisans .; chrétiens aient construit les premières arcades en fer à cheval; mais le . second étage d'arcades, qui gagne de la hauteur pour les toitures, sans danger pour la solidité, est certainement imité de l'un des aqueducs romains de Mérida (« los Milagros »). Quant au plan, il semble avoir été imité, dès l'origine, d'une mosquée primitive, analogue à celle de Fostat, au bord du Nil. Comme cette mosquée égyptienne, la mosquée de Cordoue : a grandi, en même temps que la ville : elle s'est développée en deux sen$ . différents, par une multiplication de travées, qui eût été interdite à une église chrétienne, et qui pi^vait étendre indéfiniment^la vaste salle do prières. Deux de ces agrandissements ont eu lieu au x*' s., après que le souverain qui régnait à Cordoue eut pris le titre de Calife. La décoration du sanctuaire réservé au calife et aux grands a été achevée en 965 par les soins de Hakem IL C'est un résumé des magnificences do l'Orient, à une époque où l'Europe chrétienne était rentrée dans les ténèbres. Les mosaïques florales sont faites de cubes d'émail envoyés de Byzance par Constantin Porphyrogénète. Les lambris de marbre, dont les sculptures dessinent d'inextricables dentelles, les arcs lobés qui s'entre-croisent, les coupoles singulières, avec leurs trompes d'angle et leura nervures étoilées, qui ont été imitées à Tolèd«
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©n OSO, dans lo sanctuaire d'une mosquée (« Cristo de la Luz »), tous ces motifs peuvent êlFe retrouvés dans des ruines éparscs aux bords de l'Euphrate. Ils ont dû être apportés on Espagne par des artistes venus des contins de la Perse. Quelques-uns d'entre eux se sont arrêtés au Caire et à Kairouan. Mais le sanctuaire de la mosquée de Cordoue reste un monument sans pareil et le seul qui nous rende, dans une vision qui est une réalité solide et mtacte, la splendeur disparue de Bagdad.
Lo palais qui communiquait avec la mosquée de Cordoue n'a pas laissé (Je trace; d'un autre palais, celui (ÏAzzahra, bâti hors de la ville, et qui fut le Versailles des califes, des fouilles, commencées en 1910,- n'ont retrouvé jusqu'ici que des fragments fort intéressants de reliefs en stuc et de céra^ mique à reflets dorés. La décoration de ces palais était plus riche et plus variée que celle de la mosquée elle-même et comportait des figures d'hommes et d'animaux, qui, bien que proscrites par la loi religieuse, furent longtemps tolérées dans l'art profane de l'Islam. On peut se faire une idée do cette décoration par les reliefs des ivoires qui ont été ciselés à Cordoue au x« et au xi" s. pour les califes ou leurs ministres. L'un des plus précieux est une boîte ronde que possède le Musée du Louvre ; le plus grand et le plus beau est un coffret conservé au trésor de la cathédrale de Pampelime. Les figurines dont il est orné étaient directement imitées de l'art de Bagdad ; pour nous, leurs minuscules silhouettes peuvent évoquer le temps des souverains, à la fois pontifes et empereurs, qui se plaisaient à la chasse, à la musique et au vin, en dépit du Prophète, et qui continuaient en Espagne, comme en Orient, la vie voluptueuse et violente des anciens rois de Perse.
IL Du démembrement du califat à la chute du royaume de Grenade. — L'art oriental qui avait fait de Cordoue la merveille de l'Occident ne disparut pas avec le califat ; il continua de fleurir, avec des formes de plus en plus compliquées, dans quelques-unes des viHes où rognaient les petits princes qui avaient remplacé un Empire par une anarchie féodale. Au xi® s., la décoration du sanctuaire de la mosquée de Tlemcen diffère peu de celle de VAljaferia, le palais élevé par les Béni Hud hors de l'onceinte de Saragosse, et qui conserve un reste important de sa petite mosquée. Deux portes de ce palais, très richement et bizarrement ornées, ont été transportées au Musée archéologique de Madrid. De nouvelles invasions de Sahariens ou de Berbères rétablissent pour peu de temps l'unité musulmane en Espagne et y abolissent en même temps la civilisation profane du califat. Sous les Almohades, dont le vaste empire s'étendait sur tout le Maghreb, Séville devient capitale. La fameuse Giralda, minaret de la grande mosquée, dont la cour a gardé son plan dans lo Patio de los Naranjos, est décorée d'ar^ cades entrecroisées, comme la Kotoubieh de Marrakech, qu'elle dépasse en hauteur et en richesse.
Une dernière vague de peuples sembla jeter l'Afrique sur l'Espagne, pour réèister à l'effort suprême de la croisade qui enlevait une à une les principautés musulmanes et dont les armées comptaient des volontaires de tous les royaumes d'Europe. Apr^s le choc décisif de Las Navas de Tolosa (1212), l'Andalousie elle-même est ouverte aux chrétiens. Ferdinand le Saint prend Tordoue en 1226, Séville en 1248. Alors tout ce qui resto de vie et de splen- , deiir dans l'Espagne musulmane se concentre dans le ])etit état des sultans de Grenade. Au milieu des jardins de sa « Vega », la ville que les poètes comparaient à un morceau du ciel tombé sur terre eut encore deux
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siècles de prospérité et de joie, dont le souvenir nous restera visible tant que VAlhambra ne se sera pas effondré sur son rocher. -Construction légère et trompeuse, faite pour des princes qui voulaient épuiser à la hâte ce que leur offraient la vie et l'art, décor fait de brique, de lattes, de plâtre et de pisé, le palais des sultans n'est qu un château de cartes. Pourtant il retiendra dans son réseau d'enchantements ceux mêmes qui auront le mieux compris la noblesse antique et vénérable du sanctuaire de Cordoue. L'Alhambra est l'unique ensemble d architecture profane qui nous reste du moyen âge musulman. La figure humaine n'y paraît plus que dans des peintures de la fin du XIV* s , scènes de roman et de chasse, portraits des sultans, qui sont l'œuvre d'un chrétien, peut-être sévillan. Les lions enfantins rangés autour de la célèbre fontaine sont seuls à rappeler la ménagerie d'or et d'argent qui était dispersée jadis dans les palais des califes de Cordoue. Les fantaisies les plus imprévues pour nous auxquelles se soient joués les décorateurs de l'Alhambra sont géométriques ou épigraphiques. Mais les gigantesques toiles d'araignée dessinées par les polygones, les coupoles, incompréhensibles ruches d'alvéoles et de stalactites, ont encore le don de nous éblouir. L'harmonie en bleu., blanc et or a gardé sa séduction délicate dans les salles que les restaurateurs n'ont pas saccagées. Ces jeux d'abstractions, changeants comme les eaux qui murmuraient partout, se mêlaient aux fumées des brûl»-parfums pour égarer l'imagination des contemplateurs impassibles dans un monde affranchi de l'action, comme de la pesanteur, et où des yeux « accordés » autrement que les nôtres ont joui de ce plaisir profond que peut donner le rythme dans l'indéfini — ivresse de raffinés, que l'Européen a fini par trouver dans la musique.
L'art Juif et mudéjar. — La prise de Grenade par les Rois Catholiques, en 1492, mit fin à la Beconquista. Pendant les cinq siècles de ce duel épique entre l'Islam et le Christianisme, les trêves avaient été fréquentes et les échanges continuels. La civilisation musulmane donna à ses ennemis plus qu'elle ne reçut et conquit ses vainqueurs, en Espagne, comme en Sicile et dans l'Orient Latin.
Tolède avait été prise dès 1085 par le roi Alphonse VI. La ville royale des Visigoths reprit son rang de capitale, au milieu des provinces reconquises , qui reçurent le nom de Nouvelle Castille. Mais elle resta à demi orientale. Les rois de Castille montrèrent pendant plusieurs siècles une tolérance toute musulmane pour les juifs et les musulmans eux-mêmes. Les infidèles eurent à Tolède, et dans les grandes villes chrétiennes, leurs quartiers, leurs magistrats et leurs prêtres. Les Juifs, déjà nombreux en Espagne au temps ^ des Visigoths, avaient adopté, sous la domination musulmane, la langue, le .^ costume et les arts des conquérants : ils les conservèrent sous les rois cas- 'i tilians. Tolède possède encore deux monuments qui forment un groupe unique en Europe : deux synagogues du moyen âge. Celle qui est devenue l'église de Santa Maria la Blanca est une vraie mosquée à cinq nefs, élevée au XIII* s. ; des rosaces géométriques parent seules, comme des' applications de dentelles, l'intérieur du monument, tout habillé de plâtre blanc. La synagogue qui a été bâtie vers 1360 par le trésorier du roi Pedro, dit le Cruel (aujourd'hui Santa Maria del Transite) est une salle de palais, ornée d'une haute frise où les inscriptions arabes sont remplacées par des inscriptions hébraïques en l'honneur du roi et de Samuel Ben Lévi.
Les musulmans n'avaient pas de mosquées officiellement recoanues, comme
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ces synagogues : mais ils célébraient chez eux leur culte fait de prières. On les appelait mudéjars. Plus industrieux encore que les Juifs, ils fournissaient aux rois et aux prélats des ouvriers d'art, qui transportèrent dans les palais et jusque dans tes églises les formes les plus brillantes et les plus pures de l'art musulman. Tolède est encore pleine de monuments et d'ouvrages de l'art « mudéjar », que l'on peut suivre du xii« s. au xv«, des arcades do la Puerta del Sol, porte monumentale do l'ancienne enceinte, aux stucs dorés de la Casa de Mesa, palais dont le grand salon semble attendre des in vités du xiv* s., et aux plafonds de marqueterie {artesonados)^ que chaque couvent conserve dans sa clôture.
Le palais du roi Pedro à Tolède n'a laissé que des restes insignifiants. Le grand palais que ce roi se fit bâtir à Séville, dans l'enceinte deYAkazar des Almohades, où avaient résidé les successeurs de saint Ferdinand, fut décoré par des artisans venus de Tolède et prêtés au roi par le sultan do Grenade. Sur les lambris décorés de faïences et do stucs, les inscriptions latines imitent l'arrangement des inscriptions arabes, dont elles sont rapprochées.
Cet Alhambra de roi chrétien serait l'un des monuments les plus extraordinaires et les plus brillants du monde, si les restaurations du xix« s. ne lui avaient malheureusement donné le grossier bariolage d'un hammam. Les jardins, vingt fois transformés, sont encore délicieux.
L'art « mudéjar » atteint son apogée au xiv* s. dans l'Espagne chrétienne. Les infidèles travaillent à des monuments religieux : il n'en est pas de plus étonnant que le grand cloître du monastère de Guadalufe (Estremadure), avec ses arcades mauresques, ses fontaines décorées de faïences, ses eaux courantes. Cet art oriental s'établit fortement dans le Nord de TEspagne. Saragosse a sa moreria, d'où un archevêque tire des ouvriers, vers 1380, pour décorer de faïences et de stalactites une chapelle qu'il fonde au chevet de la Seo. Ce sont des Maures qui avaient élevé, à quelques pas de là, la grande tour penchée qui a été récemment démolie, et dont plusieurs clochers de Saragosse reproduisent la décoration, faite de jeux de briques et d'incrustations de faïences. Des tours semblables, dont les dernières ont été oâties au xvi* s., dominent encore Teruel et Tarazona, En Castille, en Navarre même, les palais du xiv* et du xv« s. sont décorés de stucs mauresques, de coupoles de bois, de plafonds à stalactites, dont un fragment, transporté au Musée archéologique et provenant de Guadalajara laisse voir le curieux assemblage de « jeu de patience ». Le château de Coca, appartenant aux Fonseca, et dont les ruines sont encore superbes, a été entièrement bâti en brique et décoré de stucs et de peintures par des Maures.
L'art de la céramique à reflets métalliques, pratiqué par les Musulmans à Malaga, où a dû être exécuté, au xiv" s., le fameux « vase de l'Alhambra ». fut transporté ^u xv« s. à Manises, à Valence et à Majorque. La céramique « hiapano-fnauresque », que le Musée archéologique de Madrid permet d'étudier, en attendant le Musée que D. Guliermo de Osma doit former avec son incomparable collection, est l'une des formes les plus attrayantes de l'art « mudéjar ». Après la prise de Grenade, les mudéjars furent peu inquiétés, alors que les Juifs étaient expulsés on masse. Un Maure a ciselé les stucs de la porte de la salle capitulaire ajoutée par le cardinal Cisneros à la cathédrale de Tolède; un autro a collaboré avec des chrétiens, vers 1510, à U décoration de la porte de la chapelle de l'Annonciation, dans la cathé-
LXIV LES ARTS EN ESPAGNE
drale do Sigûenza, dont les stucs forment un mélange, aussi narraonieuxque singulier, d'art musulman, d'art gothique et d'art italo-an tique. La richesse de la décoration musulmane fait encore oublier les motifs de la Renaissance dans l'Alcazar des Ribera {Casa de Pilatos), bâti à Séville au temps de Charles-Quint. Même après l'expulsion des Morisques par Philippe III, les . tracés musulmans sont conservés par les charpentiers chrétiens : ils ne disparaissent pas en Andalousie avant le xviii« s.
Les commencements d'un art espagnol dans les nouveaux royaumes chrétiens. — L'art chrétien avait commencé à reparaître dans l'enceinte des Pyrénées asturiennes. 11 y végétait sous des formes rustiques, au temps où Cordoue éblouissait le monde. Cependant les modestes et petites églises que Ton peut visiter d'Oviedo, sur les premiers gradins des montagnes, s.ont des édifices d'un grand intérêt, s'il est vrai qu'ils aient conservé dans leur soli^ iude les dispositions primitives de leur architecture du ix*» s. Ce sont des constructions de plan presque Qarré, de masse compacte, à la façon des églises byzantines, ot entièrement voûtées, comme semblent l'avoir été, en France même, quelques églises de l'époque carolingienne, imitées de modèles orientaux. Dans la décoration sculptée, qui n'est qu'une sorte de gravure sommaire, les entrelacs, les rosaces et les monstres barbares continuent les traditions visigothiquos, à côté de copies enfantines d'ivoires byzantins {San Miguel de Lino). L'imitation de l'art musulman est manifeste dans les plaques ajourées qui garnissent les baies.
L'art asturien, où se reformaient déjà des combinaisons imprévues ethar*dies d'éléments visigoths, « carolingiens » et musulmans, resta confiné dans ses montagnes, où il s'éteignit bientôt. Le vieil art visigoth survécut dans l'art populaire des Asturies et de la Galice, jusqu'au xiii® s. Lorsque les armées chrétiennes eurent descendu victorieusement à travers les hauts plateaux, l'art qui, avant le xii® s., jalonna d'églises et de monastères les nouveaux royaumes de Léon et de Castille ne fut, lui aussi, qu'un prolongement de l'art visigoth, à peine modifié par deux siècles d'occupation musulmane. C'est l'art que les érudits espagnols appellent « mozarabe », du nom donné aux chrétiens qui avaient conservé leur cultp et leurs traditions sous le joug des infidèles. Les arcs en fer à cheval conservent leur tracé le plus ancien; les nefs ne sont couvertes qu'en charpente, dans les églises de grandes dimensions, comme San Miguel de Escalada (prov. Léon). A San Pedro de la Nave (prov. Zamora), un sculpteur indique sur les chapiteau^ quelques sujets chrétiens qui resteraient inintelligibles sans les inscription;^ Ces monuments archaïques du moyen âge espagnol sont encore assez non> breux dans les provinces du Sud-Ouest et parfois bien conservés, parcip qu'ils sont restés isolés loin des habitations; mais, pour la môme raison, ils sont difficiles à visiter. On jugera au moins do la barbarie des premiers efforts d'une « sculpture espagnole », par les bas-reliefs de la cuve baptisr maie de San Isidro de Léon,
L'art dos orfèyres et des ivoiners est plus savant. Il est encore représenté par des pièces vénérables dans les trésors historiques de la Camara Santa à'Oviedo et de San Isidro de Léon. La croix donnée par le roi Ferdinand à ce monastère, et qui a été transportée au Musée archéologique de Madrid, les plaques de reliquaire qu'il faut encore aller chercher dans le lointain monastère de San Millân de Suso (Rioja) sont des ivoires très remarquables de la première moitié du xi* siècle, où l'influence de l'art « post-
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i arolingien » du Nord, venue peut-être par Je Languedoc, est plus sensible^ que celle des coffrets musulmans trouvés dans le butin des victoires.
C'est pourtant lart musulman qui triomphe, à la fin du siècle du Cid, dans ce vaste et délicieux cloître de Santo Domingo da Silos, qui attirerait bien des pèlerins, s'il ne fallait une journée de diligence pour l'atteindre, en partant de Burgos (par Covarrubias).
Les monstres des chapiteaux, tout « persans » par leur souplesse et leur élégance nerveuse, sont certainement l'ouvrage des esclaves musulmans du monastère (comme le grand calice du trésor). Cet ensemble extraordinaire devait rester unique. Vers le milieu du xii* siècle, la décoration du cloître do Silos fut complétée par une suite de bas-reliefs, qui comptent parmi les plus importants de l'époque « romane » ; cette fois les sculpteurs étaient venus de Toulouse.
L'importation de Tart français ; la grande époque monastique. ~ Au temps d'Alphonse VI, le roi qui prit Tolède, commença en Espagne une véritable invasion française, qui devait se continuer pendant deux siècles. Cette invasion pacifique, où chevaliers et aventuriers n'apportaient leur épée que pour combattre aux côtés des Castillans, où les pèlerins de Compostelle se rencontraient avec les essaims de moines, implanta au delà des Pyrénées toute une civilisation qui fit d'abord disparaître, dans les régions qu'elle atteignit, les dernières traces de la tradition visigothe, relégua dans l'ombre, pour longtemps, les formes de la civilisation musulmane, et étouffa les premiers germes d'un art vraiment « espagnol ».
L'Espagne était, au commencement du xii* s., la « province » là plus florissante de l'Ordre de Cluny hors de France. L'influence de la plus riche architecture monastique de la Bourgogne se manifeste dans une église importante et ancienne comme San Vicente d'Avila : elle semble y persister pendant près d'un siècle en s'accentuant à plusieurs reprises dans les sculptures les plus diverses (portails, tombeau-reliquaire), comme dans les différentes étapes de la construction : cependant le rôle de Cluny a été moins d'importer l'art bourguignon en Espagne que de favoriser l'expansion do l'art français du Midi et du Sud-Ouest au delà des Pyrénées. La basilique de Compostelle, la plus ancienne, la plus grande et la plus imposante des églises romanes d'Espagne, est, pour le chevet et pour les proportions des travées, identique à Saint-Serain de Toulouse. Les deux églises sont contemporaines : elles descendent l'une et l'autre d'un prototype auvergnat ou limousin. Un atelier toulousain a travaillé vers 1140 à l'étonnante broderie de sculptures qui couvre le transept méridional de la basilique de Compostelle {Piieria de Platerias) ; ce même atelier paraît s'être transporté à San Isidro de Léon, pour décorer le porche latéral de l'église qui fut consacrée en 1147.
Les formes d'architecture « romane » qui s'acclimatèrent le plus promptement en Espagne et qui y pénétrèrent le plus avant sont les plus robustes et les plus élémentaires : les voûtes en berceau élevées sur les nefs des églises do la région poitevine, appuyées sur des murs épais et aveugles, combinées avec des voûtes en berceau, ou en demi-berceau, ou avec des voûtes d'arêtes sur les bas côtés étroits et obscurs, et avec de?« coupoles sur trompes, qui surmontent la croisée du transept. Ce type primitif, avec les variantes qu'il comporte, est répété en Catalogne, dans une série t o petits monuments {San Pau del Camp, à Barcelone, San Père de Gai-
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ligans^ à Gérone, San Père do Roda, etc.), en Aragon (San Pedro do Huesca), dans le pays do Léon la Vieille Castille, depuis San Martin de Frômista [près Palencia] jusqu'à Santo Domingo de Soria). L'école poitevine de sculpture semble avoir exercé une influence étendue on Espagne : <;ette influence peut se reconnaître aussi bien à Santo Domingo de Soria qu'à Sangûesa, en Navarre, où des façades sont couvertes d'arcatures et de reliefs, comme celles do Notre Dame la Grande, à Poitiers, et de la cathédrale d'Angoulôme. Il est probable que des artisans seront venus de cette région, avec les marchands ou les moines qui ont importé en Espagne tant d' « ouvrages de Limoges », dont quelques-uns, encore parfaitement conservés, n'ont pas d'égaux en France pour la grandeur et la richesse (statue de la Vierge de la Vega, à Salamanque; devants d'autel de San Miguel in Excelsis, près de Huarte Araquil, en Navarre, et de Santo Domingo de Silos^ au Musée de Burgos).
Les cloîtres romans d'Espagne, encore très nombreux, enclosent dans leurs colonnades des jardins dont quelques-uns sont aussi luxuriants et aussi parfumés qu'un jardin de mosquée. Les visiteurs qui se détourneront des orangers et des fleurs pour regarder les vieux chapiteaux historiés y liront mieux que partout ailleurs l'histoire des rapports artistiques qui ont uni si étroitement, au xii« et au xiii« s., la France du Midi et l'Espagne du Nord La sculpture toulousaine qui a établi ses avant-postes les plus lointains à Compostelle, pénètre en Navarre et dans le Haut Aragon : par le Somport, elle gagne Jaca (cloître de San Juan de la Pena) et Euesca (cloître de San Pedro); par Roncevaux, Pampelune (chapiteaux do Fancien cloître de la cathédrale) et Estella (cloître de San Pedro la Rua). La Catalogne doit moins à Toulouse qu'à la Provence; au contact de l'école savante dont le centre était à Arles, les sculpteurs catalans abandonnent le décor géométrique et barbare dont on trouve les restes dans les cloîtres peu accessibles A'Estany et de Lluça. Ils imitent librement l'art provençal et s'en dégagent bientôt pour regarder la vie et la transporter sur leurs chapiteaux en groupes spirituellement caractérisés. C'est une école vraiment catalane qui a travaillé, de 1150 à 1250 environ, aux cloîtres à'Elne (Pyrénées-Orientales), de Gérone, de Barcelone^ de Tarragone. Le seul artiste de cette école qui ait signé son ouvrage est Arnall Catell, auteur du charmant cloître de San Cugat del Valls^ près de Barcelone. La çculpture catalane du xii® s., comme l'architecture, a pu profiter du passage des Comaciui qui ont élevé dans le Roussillon des clochers massifs à « bandes lombardes ». La façade de l'église de lîipoll, véritable mur de bas-reliefs, rappelle par l'abondance de sa décoration les porches de Vérone.
L'Espagne est à peine moins riche que la France en peintures murales du moyen âge. Les plus anciennes de ces peintures, de style à demi français, sont perdues dans des églises catalanes voisines des Pyrénées. Le cycle d'images saintes qui décore les voûtes du narthex funéraire de San Jsidro do Léon est d'une conservation remarquable. Les fresques de la salle capitulaire de Sijena (Aragon) sont d'un style archaïque pour la date (xiii« s.), et superbe. Le Musée de Vick a réuni nombre de très anciens panneaux peints, des devants d'autels du xi« au xiii» s., qui forment une série unique en Europe.
Les monastères cisterciens. — Vers le milieu du xii* siècle, la décadence de l'ordre de Cluny se précipite en Espagne; mais déjà l'ordre de
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Citeaux a fondé dos établissements dans tous les rojaumos do la péninsule. Les Cisterciens apportent en Espagne, comme ils ont fait dans l'Europe entière, leur art, conforme à leur règle. L'Espagne a conservé une incomparable série de ces grandes maisons de prières, qui font en pays étranger des îlots bourguignons • en Catalogne, Poblet, qui a perdu ses tombeaux royaux, dans les dévastations de 1835, mais conserve son enceinte de ville forte et la majesté de sa grande église pieine de débris; Santas Cï'ew*, autre nécropole royale; en Navarre, Fitero (par Castejon); dans la même région, Veruela (par Tarazona); en plein Aragon, Piedra, visitée pour ses alentours pittoresques ; Bueda^ au bord de l'Ebre, en face d'Escatron ; près de Burgos, Las Huelgas, monastère de dames nobles, où l'architecture sévère des Cisterciens a été égayée d'ornements « mudéjars » (les parties les plus curieuses sont enfermées dans la clôture); dans la province de Léon, Aguilar de Campo, et dix autres monastères, plus ou moins ruinés. Il y a peu de monuments plus saisissants et plus admirables que ces villes monastiques, d'où la sculpture est bannie et où toute la beauté réside dans les proportions et la force d'un corps de construction fait pour braver le temps.
Les premières cathédrales espagnoles; le Porche de la Gloire. — L'architecture des Cisterciens de France, qui donna à l'Italie les premiers éléments de son architecture « gothique », semble avoir été prise pour modèle par les architectes qui élevèrent, à partir des dernières années du xii*" s., une suite de grandes et robustes cathédrales, groupées dans l'est de l'Espagne, à Tarragone, Lérida (xiii* s., ruinée), Siguenza, Tudela. Ce sont des édifices couverts de solides voûtes d'ogives et sévères à l'extérieur comme des forteresses. Il faut mettre à part la cathédrale d'AuiZa, plus imposante, plus complexe, et dont le chevet, bâti, avec des formes archaïques, sur un plan nouveau et savant, est enfermé dans une énorme tour d'enceinte, comme dans une armure. En Galice, les cathédrales de Lugo et û.'Orense combinent le vieux modèle languedocien de Compostelle avec des voûtes bourguignonnes. A l'extrême Ouest de la Castille, un autre groupe de cathédrales, aussi robuste que le groupe de l'Est et aussi « militaire », éleva audessus des hauts plateaux ses étranges couronnements. C'est le groupe des cathédrales de Toro^ Zamora, Salamanque et Ciudad Rodrigo. Dans leur système de voûtes, les berceaux subsistent (Toro), à côté de voûtes d'arêtes surélevées en forme de dômes, et soutenues par des branches d'ogives et des liernes, selon une mode venue certainement de l'Ouest de la France. La coupole (détruite à Ciudad Rodrigo par les boulets de Napoléon) prend une importance extraordinaire à la croisée de ces cathédrales. Elle élève à ^.'extérieur un couronnement de clocher, tout en pierre, flanqué de quatre clochetons, dont la ressemblance avec une église byzantine à cinq coupoles est toute fortuite; à l'intérieur, elle est montée sur des pendentifs ornés de statues et sa calotte, renforcée d'une couronne serrée de branches d'ogives, retombant sur des colonnettes, rappelle les coupoles godronnées, byzantines ou musulmanes. La part do l'Orient a été exagérée dans ces cathédrales castillanes, si puissantes sur les imaginations, surtout lorsque le couchant dore la « Fortis Salmantina ». Pourtant l'Orient n'est jamais tout à fait absent des œuvres les plus originales du moyen âge espagnol. Des architectes castillans ont imité, vers la fin du xii« s., des nervures entrecroisées et étoiléos, dont les modèles étaient, non pas en France, mais à Cordoue. Ce tracé, que l'on trouve dans une très curieuse chapelle d'A/macan, puis,
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combiné avec des tracés aquitains, dans une chapelle du cloître de Id Cathédrale Vieille de Salamanque, reparaîtra dans les prodigieuses étoiles des « cimborios » du xvi« s.
Nous ne savons rien des architectes qui ont dessiné les monuments les plus originaux de l'art roman d'Espagne. Seul l'architecte sculpteur qui a élevé le Porche de la Gloire, devant la vieille basilique de Compostelle, a signé son œuvre. Maître Mathieu^» (\m se nomme, à la date de 1183, avait voyagé dans le NoM et le Midi de la France, avant de concevoir cette épopée de granit; mais, par les combinaisons d'arts différents qu'il a réalisés, par le sens de la beauté plastique et de l'expression dramatique qu'il a possédé, il n'a pas d'égal en Europe, parmi ses contemporains.
Les cathédrales franco-espagnoles. — L'art roman, qui, vers la fin de son développement, était représenté en Espagne par des artistes originaux et par un sculpteur de génie, aurait pu s'y transformer spontanément en un art nouveau. L'essor de l'art espagnol fut. arrêté encore une fois par une nouvelle intervention de l'art français, qui avait terminé plus tôt sa prodigieuse évolution, grâce à des découvertes comme celle de l'arc-boutant. Les rapports de la Castille avec la France étaient devenus plus étroits à la suite du mariage de l'infante Blanche avec le prince qui devait être le père de saint Louis. Au temps du roi Ferdinand, qui fut un saint, comme son cousin le roi de France, des maîtres d'œuvre et des imagiers laïcs, venus de France après les architectes cisterciens, élèvent au cœur des Castilles des églises cathédrales comparables aux plus grandes œuvres de l'architecture française en pays germanique, comme les cathédrales de Strasbourg et de Cologne.
La plus archaïque de ces cathédrales françaises d'Espagne est celle de Cuenca, dont le triforium a dû être dessiné par un architecte anglo-normand. La cathédrale de Burgos, fondée en 1221 par l'évêque Mauricio, dont le tombeau de cuivre émaillé est une œuvre de Limoges, est imitée librement de Bourges; un atelier venu de Reims a dû travailler aux portails des transepts, d'une sévérité classique, et aux statues de rois du cloître. Ce cloître, à deux étages, a été achevé au xiv« s. Le chantier de Burgos a fourni l'architecte de la cathédrale de Burgo de Osma, et formé un groupe de sculpteurs castillans, qui ont décoré cette petite cathédrale, d'une construction élégante et sobre. La cathédrale de Léon veut rivaliser avec • Amiens ; le maître d'œuvre, qui connaissait des détails champenois, a élevé dans la capitale déchue du vieux royaume, non loin de la vénérable église de San Isidro, une cathédrale toute française, et si légère, avec ses arcs boutants audacieux, qu'il a fallu au xix» s. la restaurer complètement.. Les vitraux, qui formaient une collection presque unique, depuis le xiii* s. jusqu'au xvi% ont beaucoup souffert : l'effet reste merveilleux. Le grand porche est directement imité, pour les dispositions d'ensemble, des porches latéraux de Chartres ; le maître imagier avait probablement passé par Bourges. Rien de plus frais que la scène de l'entrée des élus au Paradis; rien de plus délicieusement jeune que la Vierge blanche (Nuestra Seiïora la Blanca).
La Primatiale de Tolède^ commencée en 1227, presque en même temps que la cathédrale de Burgos, est la plus vaste et la plus solennelle des cathédrales françaises d'Espagne : elle a cinq nefs. Le plan du chevet, avec la division des voûtes en triangles, donne la solution la plus parfaite du problème des doubles déambulatoires. Des artisans mudéjars ont travaillé à cette partie de l'église, dont les arcades hautes, dentelées à la façon
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mattresque, étonnent sous les voûtes d'ogives. Les nefs soni plus purement françaises : elles reproduisent le modèle de Bourges, avec dos formes plus trapues et moins de hauteur. L'ensemble est aussi original qu'imposant.
La cathédrale de Tolède attendit longtemps sa décoration sculptée. Les ateliers français se dispersent : seul l'atelier de Léon continue pendant le xiv» s. la décoration du cloître de la cathédrale. L'art français d'Espagne reate confiné dans la Navarre, qui a été un prolongement du royaume de France, de 1231 à 1343, et qui est restée jusqu'au xv^ s. en rapports constants avec Paris. La cathédrale de Pampelune possède une pièce d'orfèvrerie envoyée par saint Louis, un précieux tableau français peint vers 1300. Le cloître du xiv» s. est un petit musée de sculpture du Midi de la Franco, où un groupe de l'Adoration des Mages porte la signature de Jacques Pérut. L'ancienne cuisine des chanoines sert aujourd'hui de chapelle funéraire au magnifique tombeau d'albâtre du roi Charles le Noble, à la cour duquel les artistes français et flamands se rencontrèrent avec les décorateurs mudéjars. Son tombeau, qui rappelle ceux des ducs de Bourgogne, est l'œuvre de Jean Lomme, de Tournai (1416). Dans le cours du xiv« s., d'autres ateliers français ont travaillé, hors de la Navarre, au porche très remarquable de la cathédrale de Viioria.
Les sculpteurs castillans formés par les imagiers français reviennent bientôt aux formes romanes, comme le montrent les deux portails ajoutés, à la tin du xiii« siècle, aux cathédrales de Toro et de Ciudad Rodrigo.
Quelques traditions de la sculpture française se conservent jusqu'au milieu du xiv* s., dans les riches tombeaux des évêques de Burgos; elles se combinent avec les frises de stalactites dans les tombeaux de la Cathédrale Vieille de Salamanque et avec les stucs mudéjars dans les extraordinaires tombeaux de Citellar. Pendant la première moitié du xiv* s. la cathédrale de Tolède s'enrichit d'un merveilleux mobilier de marbre doré : la clôture du sanctuaire, dont les arcades superposées conservent des tracés mauresques, et la clôture du chœur des chanoines, au milieu de la nef. Ces murailles intérieures, précieusement ornées de statues et de bas-reliefs étaient imitées des clôtures de chœur et des jubés qui avaient été élevés au xm" s. dans les cathédrales françaises. Elles ont été multipliées, à partir du XIV* s., dans les églises d'Espagne, où le voyageur français, qui ne voit plus dans les cathédrales de notre pays les clôtures monumentales, détruites l'une après l'autre par les chanoines, s'étonne de trouver la perspective des nefs barrées par le trascoro.
L*architecture et la sculpture catalane. — Le royaume d'Aragon entre, au commencement du xiv« s., dans une époque de puissance et de prospérité qui dure jusqu'à la fin du xv® s. Les possessions méditerranéennes des rois d'Aragon comprennent, avec les Baléares, la Sardaigne et la Sicile ; au xv* s., ces rois ont une de leurs capitales à Naples. Pendant cette époque se développe en Catalogne et dans la région de Valence une civilisation très brfllante, qui adopte et modifie des formes d'art empruntées à la Ftance et à l'Italie.
Le lianguedoc avait appliqué, dès la fin du xin'' s., le système des voûtes d'ogives à de grandes églises entièrement diiférentes des cathédrales du Nord et dont les proportions s'étendaient plutôt en largeur qu'en hauteur. Ces vastes salles, dont la aathédrale d'Albi est un exemple magnifique, servirent de type, pendant le xiv* s., aux cathédrales neuves qui s'élevèrent
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dans i'Espagne « levantine ». Le plan ordinaire est à trois nefs, toutes trois largos et- spacieuses, avec déambulatoire. Ce plan était celui de la cathédrale de Valence, dont l'intérieur a été complètement modernisé. Le portail du transept méridional est un reste de l'église du xiii® s., et une copie du portail à demi mudéjar de la vieille cathédrale de Lérida; le portail du transept N, qui est du xiv« s., garde (malgré les dégradations) l'élégance des meilleures œuvres françaises. L'énorme lanterne [cimborio) est, de môme que le fameux clocher octogonal (Miquelete), d'un type provençal. La cathédrale de Barcelone, dont la construction, commencée en 1298, dura un siècle et demi, est Tune des plus solennelles églises d'Europe, avec ses arcades, aussi larges que celles d'une cathédrale toscane, ses voûtes sombres, ses profondes tribunes et son chœur rayonnant de vitraux clairs. Le cloître du xv« s., égayé par sa fontaine, est un enchantement. La cathédrale de Barcelone a servi de modèle aux cathédrales de Manresa et de Palma de Majorque. La cathédrale de Gérone, commencée sur un plan à trois nefs, fut très audacieusoment achevée par la construction d'une nef unique, bordée de chapelles et d'une extraordinaire largeur. Vers la fin du xiv» s., un style original d'architecture civile achève de se constituer dans les grandes villes commerçantes de la Catalogne, où la vie municipale est favorisée par les rois. Les restes des palais publics de Barcelone sont des édifices vraiment admirables pour l'élégance des détails, la sobriété des formes et la science de la construction. Le type des grandes salles de Bourse est déjà indiqué au XIV® siècle par la Lonja de Barcelone, dont les immenses arcades rappellent la Loggia dei Lanzi, à Florence. Guillem Sagrera commence en 1426 la Lonja de Palma^ si élégante, avec ses tours légères et ses hautes colonnes pareilles à des palmiers. Cet édifice, chef-d'œuvre de l'architecture catalane, sert de modèle, un peu plus tard, à la Lonja de Valence, et, au xvi» s., à la Lonja de Saragosse. Dans cette ville, l'influence de l'architecture catalane s'était déjà manifestée dans la construction de la Seo, qui, avec ses cinq nefs d'égale hauteur et ses piliers qui montent jusqu'aux voûtes, élève sur un plan carré, développé en tous sens par addition successive do travées, à la manière des mosquées, une sorte de gigantesque « Lonja ».
Les marbriers et les orfèvres catalans travaillent au xiv® et au xv° s. pour les palais autant que pour les églises : la précieuse statuette de la cathédrale de Gérone, dite de saint Charlemagne, est le portrait du roi Père le Cérémonieux. Los auteurs de plusieurs œuvres remarquables sont connus : prophètes du grand portail de Tarragone, par Jaime Castayls (1383), qui avait sculpté des tombeaux royaux de Poô/e^ (pleurants au Musée de Tarragone); portail de la Mer, à Palma, par Père Morey et Guillem Sagrera, auquel s'est joint un Jean de Valenciennes \ tombeau de larchovêque Lope de Luna, à Saragosse (vers 1382), par Père Moragues de Barcelone, imagier et argentier, autour du reliquaire des corporaux miraculeux de Daroca; grand autel d'argent de Gérone, par maître Bartomeu, Père Bernés de Valence et Ramon Andrcu de Gérone (1325-1360). Les retables sculptés deviennent au xv* s. de véritables monuments, qui s'élèvent jusqu'aux voûtes des cathédrales de Catalogne et d'Aragon. Un maître catalan, qui a connu l'art flamand et dont le réalisme savant égale la fantaisie, Père Johan de Vallfogona, sculpte en 1426 la prédelle et les grandes statues du retable d'albâtre de la cathédrale de Tarragone, terminé par un artiste inférieur, et commence le grand retable d.e la Seo de Saragosse,
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Premières influences italiennes. — L'art italien pénétra en Espagne par lo royaume d'Aragon, dont la poliliquo et le commerce étaient orientés vers l'Italie. Un disciple de Giovanni Pisano sculpte en 1339 le sarcophage reliquaire de Sainte Eulalie, dans la crypte de la cathédrale de Barcelone; le tombeau de l'archevêque infant Juan d'Aragon, dans la cathédrale de Tarragone, est l'œuvre d'un disciple d'Andréa Pisano; au commencement du XV* s., le Florentin Giuliano laisse dans la cathédrale de Valence des basreliefs inspirés de Ghilberti. Ces étrangers ne trouvent pas d'imitateurs parmi les sculpteurs catalans. En revanche, l'art des peintres siennois, connu en Catalogne à la fois par l'Italie et par Avignon, fleurit déjà, vers 1350, aux' portes de Barcelone, dans les pointures murales du couvent royal de Pedralbes, œuvre du Catalan Ferrer Bassà, qui reste invisible aux profanes. Le peintre florentin Siarnina, dont Vasari a rappelé les voyages d'Espagne, paraît avoir séjourné à Valence; peut-être le triptyque donné par un chartreux de Porta Cœli et conservé au Musée de Valence doit-il lui être rendu. En tout cas l'influence de ce Florentin fut négligeable. C'est l'art siennois qui règne pondant trois quarts do siècle à Valence et à Barcelone, comme à Avignon, à Cologne et à Paris. Il est représenté après Bassà par Père Serra, auteur du grand retable de Saint Esprit (1394), à la cathédrale de Manresa, par Luis Borrassà, dont le Musée de Vich a recueilli un grand retable peint en 1415, et par bien d'autres dont on peut voir les œuvres anonymes dans les musées de Barcelone et de Palma.
Avant la fin du Trecçnto, la peinture florentine avait été importée dans le royaume de CasùUe, soit par Starnina, soit par l'Italien inconnu qui peignit la chapelle de San Blas, clans le cloître de la cathédrale de Tolède. Un atelier « giottosque » travaille vers 1400 à Séville : c'est probablement de cet atelier qu'est sorti le peintre qui fut appelé à décorer trois petits plafonds de l'Alhambra.
Un autre Florentin, JDello di Nicolo^ alla chercher fortune en Castille, où il mourut vers 1465. Il a laissé dans l'abside romane de la Cathédrale Vieille de Salamanque un ensemble très important de peintures authentiques, grand retable à compartiments multiples, grande fresque du Jugement der. nier, où les peintres castillans n'ont pas su lire l'enseignement que leur apportait un messager de la jeune Renaissance.
La peinture hispano- flamande. — L'art franco-flamand, qui avait ajouté à la peinture siennoise, devenue la peinture européenne, un accent nouveau de drame et de caricature, fut connu en Espagne à la fin du xiv« s. ; il est représenté au Musée de Valence par une œuvre capitale, le retable do la Sainte-Croix. Son influence s'est prolongée jusqu'au milieu du xv« s. Elle domine, en Catalogne, dans les œuvres vigoureuses du « Maître de Saint Georges » dont les panneaux sont partagés entre la collection Ferrer Vidal, de Barcelone, et le Musée du Louvre ; elle apparaît dans les scènes de la vie de St Froilan, qui forment une partie du grand retable composite de la cathédrale de Léon.
L'art nouveau des frères Van Eyck fut imité do bonne heure par deux peintres d'origine valencienne : Luis Dalmau, qui alla lui-même en Flandre, dès 1431, et qui, après son retour, signa en 1445 le tableau des conseillers de Barcelone (Musée), avec ses portraits ressemblants et secs; Jacomart Baçô, qui connut sans doute l'art de Van Eyck par un Flamand établi à Valence, et qui passa plusieurs années à la cour do Naples. Ses œuvres authentiques,
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le triptyque du cardinal Alfonso Borgia, à Jdtiva, et le retable de St Martin, à Ségorbe (Clarisses), sont faciles et brillantes.
Jean Van Eyck en personne avait voyagé en Portugal avec l'ambassade bourguignonne qui alla en 1428 demander la main de l'infante Isabelle pour le duc Philippe le Hardi. Il travailla pour la Castille : l'Église et la Synagogue, le fameux tableau du Prado, est une copie ancienne d'une de ses œuvres, qui se trouvait à Palencia et qui est perdue.
Cependant l'école de peintres qui se forme en Casiille, vers le milieu du XV* s., en imitant habilement la technique flamande, s'inspire, non pas des Van Eyck, mais du « Maître de Flémalle » et de Roger van der Wcyden. Le centre de cette école hispano-flamande fut Salamanque ; son représentant le plus fécond ©st Fernando Gallego, dont on peut voir les oeuvres éclatantes et brutales, à Salamanque même, à Zamora, Toro (San Lorenzo), Trujillo.
Gallego a eu des émules et des successeurs, encore mal connus, comme le peintre des scènes de la vie de St Jean-Baptiste qui ont été transportées de la chartreuse de Miraflores au musée du Prado. Le peintre de la Vie de la Vierge, dont les panneaux, provenant de la Sisla^ près de Tolède, sont au Prado, s'est germanisé en imitant des gravures de Schongauer.
L'influence de l'école hispano-flamande de Castille s'est étendue de bonne heure vers le Nord de l'Espagne, comme le prouvent le grand retable de la cathédrale de Tudela, peint vers 1490 par Pedro Diaz d'Oviedo^ ceux de Fromista et de Santillana de Mar.
La reine Isabelle la Catholique avait formé une véritable collection de tableaux flamands, dont il reste, dans la Chapelle Royale de Grenade, un grand triptyque de Thierry Bouts, avec d'autres petits panneaux de cô maître et de Memling^ enfermés dans des armoires.
La reine eut à son service plusieurs peintres flamands, dont l'un, Juan de Flandes, disciple délicat de Gérard David, a su introduire dans les panneaux du retable monumental de la cathédrale de Palencia, des types et même des paysages castillans.
Nombre de tableaux de Gérard David lui-môme et de ses disciples brugeois Isenbrandt et Benson furent importés en Castille au commencement du XVI* s. Des tableaux importants de cette école se trouvent à Ségovie (grand tripityque à San Miguel) et à Avila, d'où une série do panneaux a été transportée au Prado.
Ils ont été imités par des maîtres castillans, dont les tableaux sont encore difficiles à distinguer de leurs modèles flamands.
La peinture flamande pénètre jusqu'en Andalousie. A Séville, Juan Nunez, le médiocre peintre qui a signé la petite Pietà de la cathédrale (Sacristie des Calices), se rattache, comme les peintres castillans de son temps, à la tradition de Roger van der Weyden.
Pedro de Cordoue, auteur d'une Annonciation datée - de 1475, qui est restée dans la cathédrale-mosquée, couvre d'or ses figures raides et sèches. C'est un vrai « primitif ».
La peinture catalane et aragonaise. — La technique de l'huile ne fut pas adoptée au xv® s. dans le royaume d'Aragon, où les peintres restèrent fidèles à la claire tempera de l'ancienne peinture siennoise. Ils se contentèrent de charger les fonds d'or de reliefs de stuc et s'enhardirent peu à peu à grandir leurs personnages jusqu'à la taille naturelle, celle des figures dp
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fresque. Jacomart Baço n'eut d'imitateurs qu'à Saragosse (panneaux de l'archevêque Mur, à l'archevêché) et dans la région de Valence (retable de Rubielos de Mora). Quant à Dalmau, il n'eut pas de disciples. Les peintres catalans ne gardent presque rien des formes flamandes ; leurs personnages, plus vivants que ceux d'un Borrassà, sont aussi doux, avec un air résigné. Ces peintres, qui ont parfois une ressemblance lointaine avec les Siennbis de leur temps, ont été nombreux à Barcelone et fort achalandés par les corporations. On connaît aujourd'hui les i^oms de Jaime Buguei, le peintre du retable des saints Abdon et Sénen, à San Miguel de Tarrassa; ceux des Vergés, une famille de peintres qui travailla vers 1490 au grand retable de Granollers et au retable des corroyeurs de Barcelone, encore conservé dans l'oratoire de la corporation. Parmi les œuvres anonymes, qui se placent entre Huguet et les Vergés, on remarquera le retable royal de Santa Agueda (Musée archéologique de Barcelone), et les panneaux du retable de Sarria (Musée du Parc), où les types populaires sont dessinés avec une si franche bonhomie. Les tableaux de ce style sont encore nombreux en Catalogne : en passant de l'un à l'autre, on sera bientôt fatigué par les redites et les copies d'un art qui s'épuise par sa fécondité même.
La peinture catalane domina au xv« s. la peinture aragonaise : vers la fin du siècle, quelques tableaux aragonais, dont on trouve des exemples dans les Musées de Huesca et de Saragosse, montrent un dessin plus vigoureux et des silhouettes plus sombres sur des tonds d'or moins chargés. La plus remarquable de ces œuvres locales, qui restent anonymes, est le grand triptyque de Saint Martin, dans l'église Santo Domingo de Daroca.
Architectes et sculpteurs flamands et allemands. — L'Espagne avait connu la peinture flamande du xv* s. par l'intermédiaire de tableaux flamands et de peintres espagnols. A défaut de peintres, des architectes et des sculpteurs flamands et allemands vinrent travailler au delà des Pyrénées, comme avaient fait jadis les imagiers français.
Une influence germanique semble avoir dominé la construction de la gigantesque cathédrale de SéviUe, bien que les premiers architectes de l'édifice portent des noms espagnols. Si le plan couvert par les cinq nefs est celui de la mosquée dont la cathédrale a pris la place, les voûtes latérales, presque aussi hautes que la voûte de la nef, rappellent les dispositions des « Hallenkirchen ». En Castille, les architectes venus du Nord fondent des dynasties d'ajtistes. Le Bruxellois Anequin de Eycken {de Egas), difigc, avec la collaboration de sculpteurs allemands, la construction du portail du transept méridional de la cathédrale, et la décoration du pourtour de la Capilla Mayor. Il a deux fils, architectes comme lui. A Burgos, ffans de Cologne élève sur les tours de la cathédrale les deux hautes flèches ajourées. Ses fils, Simon et François sont, après lui, « Maestros de las obras ».
Des sculpteurs flamands et allemands parcourent toute l'Espagne; un maître Hans termine en 1480 le grand retable de la Seo de Saragosse, qui ressemble au retable sculpté vers le même temps par Veit Stoss à Notre- Dame de Cracovie. Un Allemand inconnu sculpte le grand retable de Ste Anne, dans une chapelle de la cathédrale de Burgos construite par Hans de Cologne. Le flamand Dancart commence le prodigieux retable de la cathédrale de Sévillo, qui sert de modèle au retable de la cathédrale de Tolède. Celui-ci est exécuté, sous la direction d'Anequin de Egas, pyr Is Hollandais Copin et le Castillan A Imonaçid*
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Les pins simples des stalles dont les chœurs de chanoines se meublent dans toute l'Espagne, pendant le xv« s., sont seules exécutées par des artistes locaux et ornées de marqueteries à entrelacs mauresques; les plus riches se couvrent dfe reliefs, qui sont l'œuvre de sculpteurs du Nord. Dancart termine les stalles de la cathédrale de Séville, commencées par Nufro Sanchez; r allemand Michel Locher surmonte les stalles de la cathédrale de Barcelone d'une dentelle de bois : un maître Théodoric sculpte les grandes figures et les groupes dramatiques des stalles de Léon; un Allemand inconnu décore dans le même style, mais avec plus de richesse et de fierté, les stalles de Zamora; Rodrigo Alemân montre une imagination abondante dans les stalles finement ouvragées de Plasencia et de Ciudad Rodrigo ; il raconte sur les stalles de la cathédrale de Tolède la glorieuse histoire de son temps et la chronique de la guerre de Grenade.
L'époque des Rois Catholiques; le style « Isabelle ». — Le grand siècle historique de TEspagne commence à la date du mariage de Ferdinand d'Aragon et d'Isabelle de Castille (1468), qui unit deux royaumes longtemps rivaux. La conquête du royaume musulman de Grenade (1492) achève l'œuvre d'unité. Le mariage de l'infante Juana avec un fils de l'empereur Maximilien, la prise de possession d'un nouveau monde ouvrent à l'Espagne des ambitions illimitées en Europe et au delà de l'Océan. Cependant la puissance d'Isabelle et de Ferdinand s'exerce encore presque tout entière dans les limites de l'Espagne. Les « Rois Catholiques » ont dû leur nom au zèle qu'ils ont déployé contre l'hérétique et l'infidèle, qui était pour eux l'étranger. Leur règne a été une époque de volonté et d'activité nationale.
Le voyageur rencontre depuis Santiago de Galice jusqu'à l'Alhambra les emblèmes dont les Rois Catholiques ^ ont marqué leurs monuments : le joug et le faisceau de flèches, qui symbolisaient l'union des époux royaux ; l'écussoû chargé des armoiries de leurs royaumes et porté par un aigle nimbé : l'aigle de Saint Jean l'Evangéliste, pour lequel la reine Isabelle professait une particulière dévotion. A côté des Rois, des prélats puissants et opulents, les Pedre de Mendoza, les Juan de Fonseca font sculpter de tous côtés leurs armes ; le plus grand de ces hommes d'église, le cardinal Cisneres, devint régent des Espagnes, après la mort de Ferdinand, et continua royalement l'œuvre des Rois Catholiques.
Les constructions les plus importantes de Ferdinand et Isabelle furent des chapelles royales à une seule nef, avec des tribunes pour les religieux des monastères auxquels ces chapelles étaient attenantes. Les plus grandes, San Juan de los Reyes, à Tolède, et la Capilla Real de Grenade furent successivement destinées à recevoir les tombeaux des denx époux. L'architecte du premier de ces édifices fut un Juan Guas; celui du second, Enrique de Egas, le fils d'Anequin.
Après les sculpteurs allemands et flamands déjà établis en Castille, l'orfèvre Enrique de Arfe (Harfe, « La Harpe ») vient de Flandre, avec Philippe le Beau, probablement en 1506. Il exécute pour Léon, Sahagun, Cordouo et Tolède ces « custodias » monumentales, imitées des ostensoirs allemands e*. pareilles à des clochers flamands, qui furent dorées avec l'or de l'Amérique. Celle de Léon seule a disparu. Comme Hans de Cologne et Anequin de Egas, Enrique de Arfe fut le chef d'une famille d'artistes.
Pendant le xv* s., le fer, que battaient les armuriers de Tolède, avaiti été *"^^<?:é en Catalogne par des artistes, qui avaient élevé à l'entrée de-
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toutes les chapelles de la cathédrale de Barcelone des grilles hérissées de fleurons aigus. En Castillc, des grilles monumentales commencent vers 1500 à barrer l'entrée des chapelles et môme de la Capilla Mayor. Le modèle de ces grilles, où les arabesques gothiques se combinent avec des motifs héraldiques et des silhouettes d'animaux volants, d'un goût tout espagnol, paraît avoir été donné par un Français, Juan Francés, qui fut « Maestre Mayor » à Tolède, et dont les œuvres signées sont restées intactes dans la cathédrale de Burgo de Osraa.
Des sculpteurs de pierre et d'albâtre s'étaient formés «en travaillant avec les maîtres venus de Flandre et d'Allemagne. Les portails de la cathédrale de Séville, sculptés par Pedro Millân, pourraient passer pour une couvre allemande. Il est difficile de faire la part des étrangers et celle des Espagnols dans la décoration touffue et vivante du cloître de San Juan de los Reyes, à Tolède. Les chapelles de famille se remplissent de tombeaux très riches, et des formes les plus diverses, où les défunts sont tantôt gisants, tantôt agenouillés : tombeaux princiers, où parfois le sarcophage a pour gardes d'honneur des statues agenouillées (Alvaro de Luna, le décapité, et sa femme, par Pablo Ortiz, à Tolède); tombeaux de capitaines morts à la guerre de Grenade (Vasquez de Arce, à Sigiienza); tombeaux de dignitaires ecclésiastiques, où les cycles théologiques se développent comme sur les retables (Fernando Diaz de Fueute Pelayo, 1492, chapelle Sainte Anne, à Burgos; Juan de Grade, 1507, à Zamora; Pedro de Carranca, 1517, à Santo Domingo de la Calzada).
Tandis qu'une sculpture castillane se dégageait de la sculpture germanique, l'art mudéjar, qui avait été pendant le moyen âge le seul art vraiment espagnol, restait vivant et florissant à la cour même des Rois qui prirent Grenade et expulsèrent les juifs. L'art mauresque se combine de la façon la plus fantaisiste et la plus brillante avec Tart gothique dans les galeries et les plafonds des appartements royaux de l'Aljaferia de Saragosse, dans la décoration féerique du palais du duc de Tlnfantado, à Guadalajara, dans la collégiale et le palais archiépiscopal d'Alcalâ de Henares. De longues inscriptions en lettres gothiques prennent la place des inscriptions arabes, que les juifs de Tolède avaient déjà imitées au xiv® s. dans leurs inscriptions hébraïques. Allemands et Flamands subissent eux-mêmes en Espagne l'influence de l'art mauresque. Les grandes chapelles funéraires de plan octogonal, comme la chapelle du Connétable, à Burgos, le cimborio de la Sco de Saragosse, œuvre d'Enrique de Egas, ont des voûtes dont les nervures s'entro-croiscnt pour dessiner des étoiles de tracé musulman. Le principe même de la décoration musulmane, qui répète ses motifs à l'indéfini, s'est imposé à Juan Guas, quand il a aligné dans le chœur de San Juan de los Reyes la majestueuse assemblée des grands aigles porteécussons. La décoration sculptée de l'église des chartreux de Miraflores, que la reine Isabelle transforma en chapelle funéraire pour son père et sa mère, fut confiée à Git de Stloe, dont l'origine resté mystérieuse. Ses statues et ses figurines, véritables orfèvreries d'albâtre ou de bois polychrome et doré, sont d'un style tout flamand. Cependant la prodigieuse richesse des reliefs se joue sur des tracés dont l'origine musulmane n'est pas douteuse : grands cercles du retable, étoile à huit pointes qui dessine le plan du tombeau royal. L'éblouissement qui empêche de distinguer les détails dans ce kaléidoscope de sculptures (ou dans la grande rose de
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figurines qui forme le milieu du retable de San Nicolas, à Burgos), on l'éprouvera do même devant les stucs de l'Alhambra.
A Valladolid, qui fut l'une des résidences préférées des Rois Catholiques^ Gil de Siloe, un de ses collaborateurs de Miraflores, Diego de la Cruz^ et un Macias « Carpintero » ont décoré les façades de San Pablo et du collège de San Gregorio comme d'immenses retables de pierre, chargés des motifs les plus compliqués. La décoration de ces façades forme à l'extérieur de l'édifice un revêtement de sculptures exactement comparable aux revêtements polychromes réservés à» l'intérieur des palais musulmans. La façade de la collégiale d'Aranda de Duero, un peu plus tard celle de la cathédrale de Salamanque, sont décorées suivant les mêmes principes. Le goût musulman de la répétition indéfinie se retrouve encore dans la décoration de façades de palais comme celui de Guadalajara, la « Maison des Coquilles » (Las Conchas), à Salamanque, ou le séminaire de Baeza, en Andalousie. La « Cliapelle dorée », fondée en 1524 dans la Cathédrale Neuve de Salamanque, est encore avec sa polychromie et ses faïences précieuses, un joyau d'art gothique, brillant d'une richesse orientale.
Rien n'est plus espagnol que ce style opulen-t et bizarre, combinaison imprévue d'art germanique et d'art musulman, que l'on peut appeler lo « style Isabelle ». Il a été imité en Portugal sous le règne de Manuel le Fortuné. L'art « manuélin », d'origine castillane, s'est encore enrichi et chargé de nouveaux éléments orientaux qui étaient venus de l'Orient musulman et de l'Extrême-Orient, après les expéditions de Vasco de Gama dans l'Inde, et qui se combinèrent, pour achever le chaos, avec les motifs de la Renaissance italienne.
Les commencements de la Renaissance. Les Italiens en Espagne. — Il y a solution de continuité entre les importations de modèles toscans du Trecento qui avaient formé la première école do peintres catalans, les voyages des Italiens, peintres ou sculpteurs, qui avaient suivi, et la victoire de la Renaissance italienne, qui, après l'art français du xiii» s. et l'art flamand ou germanique du xv®, fit la conquête de l'Espagne. Une avantgarde de sculpteurs italiens se disperse à travers la péninsule, au commencement du XVI® s., après que d'autres venaient de suivre Charles VIII en France. Quelques-uns de ces voyageurs sont des Florentins, qui araient déjà travaillé hors de Florence avant de gagner l'Espagne (comme les « Juste » de Fiesole, qui s'établissent à Tours). Domenico Fancelli de Settignano, qui sculpte après 1504 le tombeau de l'infant Juan, à San Tomas d'Avila, et qui commence tout au moins le tombeau des Rois Catholiques, à Grenade, fait du sarcophage un lit de parade, disposé comme celui du pape Sixte IV, à Saint-Pierre de Rome; le tombeau de l'archevêque Diego Hurtado de Mendoza (1509), dans la cathédrale de Séville, œuvre du Florentin Michèle, est une réduction du mausolée du pape Paul II. Le souvenir des tombeaux romains du XV* s. est encore manifeste dans le monument du cardinal Pedro de Mendoza (cathédrale de Tolède, vers 1500), qui paraît être du Florentin Andréa. A Jaca, Giovanni Moreto de Florence signe en 1523 la décoration d'une chapelle de la cathédrale; on peut lui attribuer un retable de Tarâzona aux armes de Jules II (avant 1513). Ce Florentin apportait en Aragon des formes plus lombardes que toscanes; il ava^t dû être employé dans les ateliers de Gênes, où se rencontraient Florentins et Comaeini.
La grande ville maritime, (^ui était le port du marbre, a contribué p.lu3
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que tout© autre à l'expansion de la Renaissance, en exportant ses marbres tout sculptés et ses marbriers. Dès 1510 des Lombards décorent, pour un Mendoza le château de la Calahorra, près de Guadix, en pleine Andalousie mauresque. Les ateliers génois qui avaient travaillé pour la France au temps de Louis XII exécutent, sous le règne do Charles-Quint, de somptueux monuments funéraires pour Tolède et pour Séville (à Tolède, dans l'église San Juan de la Penitencia, tombeau de Tévêque d'Avila, Francisco Ruiz, 1526; à Burgos, tombeaux du Connétable Pedro de Velasco et de sa femme, dans leur grande chapelle ; à Séville, tombeaux magnifiques des Ribera, par Pace Gagini et les Apriîe de Carona (1536), aujourd'hui dans l'église de l'Université; tombeaux des Ayala, transportés au xix» s. de Séville dans l'église de San Lorenzo, près de Santiago de Compostelle, à l'extrémité opposée do l'Espagne). Ces marbres sont envoyés par mer, comme le tombeau du vice-roi Ramon de Cordona, sculpté àNaples en 1525 par Giovanni de Nola, et qui se trouve perdu à Bellpuig, en Catalogne. Séville s'enrichit, pendant tout le xvi® s., de colonnes et de portes de marbre commandées à Gênes. Elle avait donné l'hospitalité à deux Florentins, qui n'étaient pas, comme Michèle, des marbriers.
En 1503, Nicoluso de Pise apporte à la ville des azulejos la polychromie des Délia Robbia, que Girolamo délia Robbia lui-même devait faire connaître peu de temps après à Paris : il décore de reliefs en terre cuite émaillée le charmant portail de Santa Paula, et peint le retable de l'oratoire des Rois Catholiques, à l'Alcazar, fait d'un assemblage de carreaux. Les dessins qu'il exécute sont donnés par Pedro Millân; cette décoration composite n'est pas imitée par les artisans qui, vers le milieu du xvi« s., remplacent, sur leurs carreaux de faïence, la géométrie musulmane par les arabesques italiennes. Un Florentin errant, le sculpteur Torrigiani, qui vint à Séville après avoir passé par Londres, exécuta des statues de terre cuite, analogues à celles de Guide Mazzoni, qui avait suivi Charles VIII en France. Son St Jérôme et sa Vierge assise, œuvres d'un réalisme à la fois savant et populaire, devaient servir de modèles à de grands sculpteurs espagnols, mais longtemps après que le sculpteur florentin, poursuivi, dit-on, par l'Inquisition, fût mort en prison (1522).
L'Italianisation de la sculpture. — L'action des marbriers italiens et des marbres de Gênes s'est exercée très promptement sur les fils mêmes des étrangers qui avaient importé en Espagne la sculpxure germanique. Il est probable qu'avant les artistes dont nous avons les noms, des scar-, pellini lombards étaient allés pratiquer leur métier au cœur de la Vieille Castille. Enrique de EgaSy l'architecte des Rois Catholiques, avait dû connaître quelques-uns de ces passants oubliés, lorsqu'il a dessiné la façade du collège de Santa Cruz, fondé à Valladolid par le cardinal Mendoza : œuvre d'un novateur audacieux, qui ne se copia pas lui-même. L'hôpital, fondé à Tolède sous le même titre par le même prélat et construit par le môme architecte, à partir do 1504, montre une façade d'une extrême richesse, où les motifs du répertoire lombard sont audacieusement plies aux courbes d'an portail gothique. Une autre combinaison de la tradition germanique avec les motifs italiens est tentée en 1516 dans un portail élevé à Burgos, au chevet de la vieille cathédrale, par Francisco de Cologne, fils de Limon. Avant lui, un Bourguignon, Philippe Biguerny, de Langres, s'était montré initié à l'art nouveau dès 1499, alors qu'il sculptait le premier des
LXXVIII LES ARTS EN ESPAGNE
bas-reliefs du trascoro, où beaucoup de types restent français et dont l'encadrement est purement gothique. A Tolède, il acheva de s'italianiser en travaillant dans la Capilla Mayor à côté d'un Florentin; il commença en même temps à s'hispaniser : dans le retable de la Chapelle Royale de Grenade, il donna le premier exemple d'une adaptation aisée des formes importées par les marbriers lombards au modèle des retables espagnols et à la technique du bois peint et doré. Ce Bourguignon a su évoquer, au temps de Charles-Quint, le temps des Rois Catholiques, qui semble revivre dans les deux statues des Rois, agenouillées à côté de bas-relièfs historiques.
Les progrès de l'italianisme, si rapides dans le groupe des sculpteurs d'origine étrangère établis en Castille, se manifestent de la manière la plus saisissante en Aragon, dans la série des retables monumentaux sculptés par Damian Forment, un Valencien qui, pour la puissance et la fécondité, comme pour les raffinements du ciseau, remporte de loin sur un Adam Krafft, et dont le nom devrait avoir une célébrité européenne. Il avait connu à Valence, où venaient sans cesse des Italiens, quelques motifs de la Renaissance qui paraissent déjà dans ses premières œuvres (portail de la collégiale de Gandia). A Saragosse, où M va s'établir, il rencontre Juan Mortanes et sou fils Diego, qui élevèrent de 1505 à 1519 le portail de Santa Engracia dans un style lombard pur de toute réminiscence gothique, mais beaucoup plus sec que le stylo du Florentin Moreto. Forment lui-même élève, de 1505 à 1511, le grand retable d'albâtre de la basilique du Pilar, directement imité du retable germanique de la Seo. L'architecture des énormes dais reste gothique, et les menus motifs italiens sont relégués sur le soubassement; mais les types, les draperies, toutes les formes plastiques doivent à l'Italie une part do leur ampleur et de leur beauté, vivifiée par des détails réalistes. Dans le retable de Huesca, commencé en 1520, l'architecture n'a pas changé; mais les formes se sont amollies dans une élégance plus conventionnelle. Une transformation complète du cadre d'architecture s'accomplit dans le retable de bois de Santo Domingo de la Calzada; elle s'achève, peut-être sous l'influence du Florentin Moreto, dans le retable de Barbastro, dont le soubassement d'albâtre, seul terminé à la mort de Forment, vers 1543, est une forte et magnifique construction italo-antique, étrangement animée par une foule d'êtres mythologiques et de demi-dieux nus.
En Castille deux contemporains de Forment se montrent, dès leurs premières œuvres, entièrement maîtres de la « Obra à lo rornano ». Domenico Fancelli a été, à Avila, le maître ou le modèle de Vasco de la Zarza, auquel des recherches récentes ont permis de rendre le tombeau de l'évêque Alfonso Carrillo de Albornoz (1514), dans la cathédrale de Tolède, et le magnifique monument commémoratif de l'évêque Alfonso de Madrigal (<?/ Tostado), placé derrière le chœur de la cathédrale d^ Avila. Bartolomé Ordonez de Burgos avait dû être formé, lui aussi, au style nouveau, dans sa patrie, et aux côtés de Vigarni, avant d'être envoyé à Carrare, en 1517, pour diriger la bottega d'où furent envoyés à Coca les tombeaux des Fonseca. Au retour, il commence le « trascoro » de la cathédrale de Barcelone ; mais il repart pour Carrare où il doit exécuter des commandes aussi importantes que celles qui étaient confiées, dans la génération précédente aux maîtres italiens. C'est, en 1524, le mausolée du cardinal Cisneros, destiné à Alcalà do Henares, et dont^ Fancelli avait laissé lo dessin, à sa mort, en 1517; deux ans plus tard lo tombeau des parents de Charles-Quint, réplique enrichie du tombeau du cardinal
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souverain. Dans la ChapelieP Royale de Grenade, où elle a pris place, l'œuvre d'Ordonez apparaît plus chargée et plus boursouflée que le tombeau florentin des Rois Catholiques, dont elle conserve Tordonnance : le sculpteur do Burgos s'était rencontré à Carrare avec des disciples de Michel- Ange.
Le « style Charles-Quint ». — A côté des premiers maîtres espagnols qui ont su trouver dans la sculpture italienne le style et la vie d'un art nouveau, nombre de praticiens n'ont vu dans la Renaissance qu'un répertoire d'arabesques qui remplaça bientôt, dans la pierre ou l'albâtre, les grandes décorations composées de motifs gothiques, comme celles-ci avaient remplacé les revêtements de dessin mauresque.
Les menus reliefs qui semblent parfois copiés de la Chartreuse de Pavie couvrent des façades entières : « Casas consistoriales » de Séville, construites à partir de 1527 par Diego de Riaîio', couvent de San Marcos à Léon, commencé en 1537' par Ôrozco, continué par un Juan de Badajoz, peut-être flls de celui qui avait donné à la chapelle de Santiago, dans la cathédrale, une si élégante décoration de style flamboyant. Les ciselures des arabesques lombardes ont gardé toute leur finesse dans la pierre dorée de Salamanque : la façade de l'Université fameuse, où l'aigle de Charles-Quint surmonte le médaillon des Rois Catholiques, est une broderie où l'œil se perd.
Le décor lombard déploie ses fantaisies à l'intérieur des églises, où les entrées des chapelles, comme les niches funéraires, prennent une allure de portes triomphales. A Tolède, Covarrubias bâtit dans le nouveau style la somptueuse chapelle des Rois Nouveaux, au chevet de la cathédrale Dans la cathédrale de Sigiienza, où le style nouveau fait son apparition dès 1509, des sculpteurs venus de Tolède s'inspirent du tombeau du cardinal Mondoza, pour exécuter le tombeau de Fernando de Arce, évoque des Canaries, 1522) et le mausolée gigantesque du prince-évcque D. Fadrique de Portugal (f 1539), accompagné du monument reliquaire de Ste Livrada. Des monuments funéraires de même type, mais beaucoup plus chargés, sont sculptés vers 1530 par un groupe d'artistes d'Avila, à droite et à gauche du retable de l'église du Parral, près de Ségovie, où ils forment un ensemble d'une richesse pesante et bizarre. A Léon, le trascoro do la cathédrale, dont les reliefs opulents et l'arcade solennelle contrastent si fortement avec la décoration toute gothique des stalles, à Cuenca, dans la vieille cathédrale, la grande porte romano-lombarde de Jamete, semblent célébrer la victoire de la Renaissance.
Les sculpteurs de stalles adoptent la décoration italienne; Bartolomé Fernandes de Ségovie l'emploie en 1526 pour encadrer les reliefs encore tout gothiques de la silleria du Parral (près de Ségovie), aujourd'hui transportée à Madrid, et partagée entre le Musée archéologique et l'église de San Francisco el Grande. Les arabesques italiennes se mêlent aux motifs héraldiques et aux découpures flamboyantes dans des grilles, dont la plus riche est peut-être celle qui entoure le tombeau plus ancien de l'archevêque de Diego de Anaya, dans une chapelle du cloître de la cathédrale de Saûlamanque. Les motifs gothiques disparaissent complètement des grilles exécutées par Fray Francisco de Salamanque, dans la cathédrale de Séville (1518-1531) et par Bartolomé de Jaén, en 1518, dans la Chapelle Royale d© Grenade. Des figurines et des scènes entières compliquent de leurs silhouottof la dontoilo de fer. Un maître novateur, Cristobal de Andino, exécute en
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1523 la grille de la Chapelle du Connétable, aans la cathédrale de Burgôs, et en fait une architecture de proportions presque classiques.
Les motifs italiens se superposent aux dessins gothiques jusque dans les monuments de l'orfèvrerie. Ils triomphent dans la custodia de Médina de Rioseco, œuvre d'Antonio de Arfe, le fils de Enrique. Les érudits espagnols ont donné à tout ce style décoratif d'origine lombarde, dont les détails semblent ciselés dans la pierre comme dans l'argent, le nom de style d'orfèvrerie, plateresco. Il faut remarquer que les orfèvres n'ont fait que l'emprunter aux marbriers.
Ce style prend vers 1530, surtout à Burgos et à Salamanque, des formes redondantes, au milieu desquelles les monstres mythologiques se mettent à pulluler. On a donné à cette forme emphatique et bizarre do la décoration lombarde, qui est toute castillane, le nom de style monstrueux, monstruoso. En réalité le plateresco et le monstruoso se font suite et souvent se confondent. Leur réunion forme, dans la décoration sculptée, un « style Charles- Quint », lequel ressemble de fort près au style français d'origine lombarde, qui a fleuri surtout en Normandie, et que nous appelons « style François I*' ». Des architectes et des sculpteurs français sont venus travailler en Espagne pendant la première moitié du xvi« s. ; leurs œuvres, très dispersées (portail de Santa Maria de Calatayud, par Etienne Obray et Juan de Talaverà, 1523-28) ; retable de Teruel, par Gabriel Joli, avant 1538 ; collège d'Oiïate, dans les Provinces Basques, par Pierre Picard^ ne diffèrent pas des œuvres espagnoles les plus savantes.
L'Italianisme dans la peinture. — Avant la fin du xv« s., des peintres espagnols ont fait le voyage d'Italie, où l'un d'eux, élève du Pérugin, a rendu célèbre son surnom de Spagna. Un Jacopo de Valence, disciple médiocre de Bellini, signe une série de tableaux, dont les dates vont de 1485 à 1509. Il est dilfîcilo d'établir un rapport entre ce Valencien de Venise et le premier imitateur de la Renaissance italienne qui ait peint à Valence même, maître Rodrigo d'Osona (Crucifiement signé à San Nicolas), dont le fils (tableau signé Lo fill do Maestro Rodrigo, à Londres) a laissé à Valence un grand polyptyque de St Denis (sacristie de la cathédrale). De même on ne sait par quelle voie l'influence vénitienne a pénétré en Andalousie, où elle se combine avec la technique flamande, pour formera Cordoue une école savante et originale. Le premier maître de cette école, Bartolomé Vermejo, qui a signé le St Michel tout flamand de la collection Wernher, à Londres, a peut-être voyagé en Italie, avant de séjourner à Barcelone, où il a signé en 1490 une œuvre à demi vénitienne, la Pietà, avec le portrait du chanoine Desplà, superbe et bien espagnol. Après lui, Aîejo Fe mandez de Cordoue met une science égale au service d'un tempérament d'artiste très différent. Ses œuvres, dont plusieurs se trouvent encore dans la cathédrale de Séville, où il alla travailler en 1508, font penser tantôt à Gérard David, tantôt à Bellini ; mais le charme mélancolique de sa Vierge à la Rose (Santa Ana de Triana) n'appartient qu'à lui. Il a formé un atelier, dont les œuvres charmantes sont dispersées à travers la province (Ecija, Marchcna).
Un peintre castillan, Pedro Berruguete, contemporain de Vermejo et plus italianisé que le maître de Cordoue, a su garder toute la rude énergie do son accent et de sa foi. On ne connaît encore que ses dernières œuvres. Le retable de San Tomas d'Avila, les panneaux du Prado, provenant de la même église, célèbrent dignement l'Ordre de Saint-Dominique, au temps
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du grand inquisiteur Torquemada, en montrant, à côté des miracles et des moines en prières, l'image authentique d'un des premiers « autos de fé ».
Par qui Berruguete avait-il été initié à l'art italien? Peut-être par un Bourguignon, dont on a fait sans raison le frère de Philippe Biguerny, et que les Espagnols appellent /uan de Borgona. Ce peintre délicat avait dû passer par Florence avant de gagner Tolède, où il est nommé pour la première fois en 1495. Ses fresques de la salle capitulaire de la cathédpale, commandées par le cardinal Cisneros (1508-1511), et qui forment une suite unique on Espagne, sont d'un disciple de Ghirlandajo, qui n'a pas oublié la France et qui se plaît à la richesse des architectures espagnoles. Juan de Borgona ne quitta Tolède que pour achever le retable de la cathédrale d'Avila, auquel avaient travaillé Berruguete et un autre italianisant, Santa Cruz. Les « manières » des trois peintres se laissent distinguer sans peine dans ce magnifique ensemble.
Un Anversois établi à Tolède, Francisco de Amberes, imite assez servilement le Bourguignon italianisé : ses panneaux, fort agréables dans leurs petites dimensions, sont nombreux à Tolède, et l'église San Juan de la Penitencia en possède une collection. Tandis que l'art énergique de Berruguete est vite oublié, Juan de Borgona reste le maître de l'école de Tolède, dont le représentant fécond est Fray Juan Correa, artiste pieux et doux, qui a probablement reçu de nouvelles influences italiennes.
Une école de peinture s'est développée à Valence parallèlement à l'école de Tolède : elle a entretenu des rapports plus directs avec l'Italie et a compté des artistes plus puissants. L'Italien Paolo da San Leocadio, qui avait fait un premier voyage à Valence, en 1472, apporte en 1501 à Gandia, capitale du petit duché des Borgia, un art éclectique, intermédiaire entre Costa et Francia. Il a quelques élèves. Mais dès 1507, le chapitre de la cathédrale avait signé un contrat, pour les douze grands panneaux du retable monumental, avec deux peintres, tous deux originaires de la Manche, et appelés tous deux Fernando, qui venaient de B^lorence, où ils avaient connu Fra Bartolommeo et travaillé dans l'atelier de Léonard de Vinci. L'un de ces deux voyageurs, Fernando Yanez de ï Almedina, est un maître : tout en se souvenant constamment de Florence, il sait peindre les animaux et les paysans avec une vérité « picaresque » qui fait de lui un précurseur des grands réalistes espagnols. L'autre, Fernando de Llanos, est plus gauche et plus mou. Leur influence à tous deux se prolonge à Valence pendant un demi-siècle. Yanez a formé un peintre énergique, Vicente Macip, auteur du grand retable dont les panneaux sont épars dans la cathédrale de Ségorbe. Le fils de Vicente, Juan, est devenu célèbre et l'est resté, sous son surnom de Juan de Juanes. Il n'a été en fait que le continuateur des deux Espagnols venus de Florence; il paraît même avoir suivi le plus médiocre des deux, Fernando de Llanos. C'est en vain qu'il s'essaie aux scènes violentes et aux mouvements tourmentés, comme dans la suite de l'histoire de St Etienne, qui le représente au Prado. Peintre froid et âme mystique, il a donné des images conventionnelles de la sainteté et do l'extase qui conservent des dévots. On copie encore son Christ eucharistique. Le meilleur élève de Juanes a été peut-être son fils, également appelé Juan, dont le Prado possède deux panneaux authentiques, provenant de Bocairente. Cette école pieuse a été féconde; elle compte parmi ses repié- Bentants un moine, le P. Bofràs.
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L'architecture de la Renaissance en Espagne. — En Espagne, comme
en France, l'architecture gothique conserve le système compliqué de ses voûtes et de ses piliers très avant dans le xvi« s. Los grandes cathédrales qui s'élèvent, sous le règne de Charles-Quint, en Aragon, comme en Castille, imitent les plans les plus spacieux du xv* s. ; la cathédrale de Barbastro est une réplique de celle de Huesca, achevée en 1515; Gil de Hontarion s'inspire de la cathédrale de Séville en construisant la cathédrale neuve de Salamanque; son fils Rodrigo ajoute au plan de celle-ci un déambulatoire, lorsqu'il bâtit la cathédrale qui couronne le rocher de Ségovie.
A l'intérieur de ces édifices, la décoration italienne se borne à quelques médaillons. Elle s'empare, à Plasencia, de la façade du transept de la cathédrale neuve et enrichit de ses formes les plus luxuriantes les murs et les piliers mêmes du chœur. Parmi les architectes qui ont travaillé à la cathédrale de Plasencia figure Diego de Siloe, le fils de G-il, qui avait ciselé l'albâtre et le bois pour Isabelle la Catholique. Il fut le grand novateur dans l'architecture espagnole de la Renaissance et fit pénétrer le premier dans l'organisme de la construction les formes italiennes, qui n'étaient encore qu'un vêtement de mode nouvelle plaqué sur l'architecture gothique.
En construisant le chœur de la cathédrale de Grenade, dont le plan, donné par Enrique de Egas, était celui de la cathédrale de Tolède, il éleva, au milieu du déambulatoire, une rotonde composée de robustes piliers et surmontée d'une coupole, qui remplaça au-dessus du sanctuaire la dentelle des cimborios. Le maître castillan7 qui avait sans doute fait le voyage d'Italie, ^« souvenait de la coupole de Brunelleschi et du grand projet de Bramante; mais il entoure sa rotonde de contreforts; il conserve dans le dessin de la nef, qui fut achevée longtemps après lui, les voûtes du tracé flamboyant; il unit intimement les deux styles qu'il s'est assimilés, dans les piliers, composés de pilastres corinthiens, et qui peuvent rappeler ceux de Saint- Eustache de Paris. La cathédrale d© Grenade est imitée à Malaga et à Jaén. La coupole et la voûte à caissons tendent à remplacer partout les voûtes d'ogives dans les vastes et magnifiques dépendances qui s'élèvent autour des cathédrales, et dont la plus riche est la Chapelle Royale de Séville, commencée par Martin Gainsa. La décoration lombarde, compliquée et boursouflée par le goût espagnol, ne recule que lentement devant les progrès de l'architecture classique : le lierre touffu du style « nionstruoso » enveloppe cette architecture et poursuit sa vie débordante sur les pilastres, les voûtes et jusque sur les coupoles. Les caissons de la voûte qui couvre la sacristie monumentale de la cathédrale de Sigûenza logent une assemblée de trois cents « têtes d'expression ».
Une décoration non moins abondante semble sortir de la pierre des palais, entre les colonnes : cette richesse reste précieuse dans des édifices de proportions réduites, comme l'Hôtel de Ville de Jerez, œuvre iïAndrés de Ribera. Un maître plus complètement italianisé que Diego de Siloe, Pedro Machuca, a commencé dès 1526 le palais que Charles-Quint voulut se faire bâtir sur le rocher de l'Alhambra, et qui, inachevé et désert, serait admiré comme la plus noble ruine de la Renaissance, s'il ne masquait une merveille trop différente de lui. L'une des entrées monumentales a été ornée encore de bas-reliefs génois, œuvres d'un Niccola da Corte ; la cour circulaire, destinée aux fêtes et aux joutes, et qui est la première des « Plazas de Tores », a l'ordonnanco sévère et pure d'un dessin bramanteaque.
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L'étude des ordres et de leurs proportions occupe, pendant la seconde* moitié du xvi* s., les orfèvres, aussi bien que les architectes. Juan de Arj^ le petit-fils de l'Allemand Enrique, publie en 1585 à Séville son traité do la Varia Commensuracion, analogue aux écrits théoriques de Philibert Delorme. Ses œuvres d'orfèvre, les custodias d'Avila, de Séville (1580-K)8';), de Valladolid, auxquelles on peut rattacher la custodia de Palencia, œuvro de Jîian de Benavente, conservent, sous leur petite coupole de tempieUn à plusieurs étages, la richesse et la vie de la Renaissance espagnole. A la dernière génération dos Arfe correspond, dans l'art du fer, le maître Villalpando et l'école tolédane qui a élevé dans les cathédrales des deux Castillos de hautes grilles d'une ordonnance sévère et magnifique.
Au milieu de cet art opulent, Juan-Baptista de Tolède et l'Asturien Juan de Herrera apportèrent de Rome, où Michel-Ange régnait, après Bramante et Raphaël, une architecture puissante, austère et nue. De ces deux architectes, le premier commença et le second acheva l'immense Escorial, palais, couvent et sépulcre, auquel Philippe H collabora même pour le plan, avant de loger son incurable ennui dans cette demeure surhumaine, d'où l'humanité semble bannie, avec la sculpture. L'église du monastère, dans laquelle triomphe l'ordre colossal, réalise le projet de Michel-Ange pour Saint-Pierre de Rome, en le simplifiant jusqu'à l'abstraction : elle a été imitée par Juan de Herrera et par ses nombreux disciples dans des églises cyclopéennes, comme la cathédrale de Valladolid. Herrera, qui exerça dans toute l'Espagne son autorité de Maestro de las Obras Reaies, a laissé son nom à ce style de mathématicien, qui s'oppose lugubrement à la légère et brillante géométri© de l'art musulman, peu d'années avant l'expulsion des Morisques. L'art officiel de Philippe II, qui se continue sous « les Philippe », contraste même avec les oeuvres les plus classiques des architectes de Charles-Quint, dans les monuments qui ont été achevés par Herrera, comme l'Alcazar de Tolède Les Disciples espagnols de Nichel'Ange. — La domination de Michel- Ange, que subirent en Espagne les architectes eux-mêmes, s'était imposée aux sculpteurs dès le commencement du xvi* s. Avant d'atteindre Ordone? à Carrare, elle s'était emparée à^Alonso Berruguete^ le fils du peintre Pedro, qui travailla, dit-on, à Florence, avec Michel-Ange, en même temps que deux peintres espagnols travaillaient avec Léonard. Peut-être Berruguete s'arrêtat-il en Aragon, vers 1520, à son retour d'Italie : un sculpteur qui lui ressemble souvent, Tudelilla, commence dès 1538 le trascoro de la Seo de Saragosse, sur lequel des motifs imités directement de Forment se compliquent de silhouettes michelangelesques pareilles à celles que 1© Rosso apportait, verc le même temps, de Florence à Fontainebleau. Les œuvres authentiques do Berruguete sont on Castille. D^ns son pays natal, le sculpteur retrouve son accent de réalisme, même pour le travail du marbre. Le tombeau célèbre du cardinal Tavera, commencé en 1554 à Tolède, conserve le motif du lit do parade; le mausolée de D. Juan de Rojas, dans l'église de San Pablo, à Palencia, reproduit le type tout espagnol du grand monument funéraire, élevé sur l'un des côtés d'un sanctuaire, et d'où les statues agenouillées ont l'air de suivre l'office à jamais. Dans le travail du bois, dédaigné par les Italiens de la Renaissance, Berruguete mêle les bizarreries du style monstruoêo aux souvenirs déformés de Michel-Ange, Jusqu'à réaliser les figures efl'rayantes et superbes qui upparaissent sur les stalles de la cathédrale de '^olèdd (commencées par Yigarni) et dans les restes du retable do ISan
IXXXIV LES ARtS EN ESPAGNE.
Benito de Valladolid, recueillis au Musée. Ici les couleurs puissantes do ïestofado achèvent de faire oublier l'Italie. C'est sans doute Berruguete qui a initié à Michel-Ange Francisco Giralte, le décorateur de la Capilla del Obispo, près de San Andrés, à Madrid, dont le retable polychrome et les tombeaux opulents forment un ensemble unique dans la capitale et trop peu connu.
Le plus vigoureux des disciples de Berruguete fut un Français que les CastjUans appellent Juan de Juni, et qu'il faudrait sans doute nommer Jean de Joigny. A Valladolid, où il s'établit, ses œuvres sont encore nombreuses dans les églises et au musée. Il n'a sculpté que le bois et l'a paré do couleurs somptueuses appliquées sur une première couche d'or. Juan de Juni arrive aux contorsions les plus extravagantes dans les sujets les plus calmes (groupe de Ste Anne et de la Vierge, dans la Cathédrale Neuve do Salamanquo). Ses grands retables de Miranda et d'Osma ont une confusion magnifique qui rappelle, au milieu des architectures classiques, les fantaisies mauresques et gothiques de l'époque des Rois Catholiques.
Gaspard Becerra^ de Baeza, alla à Rome trente ans après que Berruguete fut revenu de Florence : il y trouva encore Michel-Ange. Il devint sculpteur de Philippe II et entreprit de grands ouvrages, dont le plus important est le retable de la cathédrale d'Astorga. Comme Berruguete, dont il balança la renommée, il mêle des violences réalistes à de froides copies, et il revêt ses œuvres colossales de^la plus magnifique polychromie.
D'autres sculpteurs de bois ont montré plus de calme et de sévérité, sans échapper à l'obsession de Michel-Ange, et perdu des talents dignes d'estime dans la foule de ces gigantesques retables dont tout le nord de l'Espagne s'est enrichi à partir du milieu du xvi« s., et pendant une centaine d'années.
Les Leoni. — Charles-Quint, vers la fin de son règne,' eut pour sculpteur en titre un Italien, Leone Leoni d'Arezzo, plus proche de Cellini que de Michel-Ange. Ses statues, pour la plupart en bronze, furent envoyées de Milan en Flandre et de là en Espagne, où elles sont groupées aujourd'hui au Musée du Prado. Le fils de Leone, Pompeo Leoni, alla à Madrid en 1556 et devint le sculpteur du fils de Charles-Quint. Il continua la série des fiers portraits de son père dans iMie suite solennelle de portraits funéraires. Le mausolée du cardinal inquisiteur Francisco de Valdès, à Salas (Asturies), achevé en 1587, a été imité du tombeau élevé par Alonso Berruguete dans l'église de San Pablo, à Palencia, et en face duquel Pompeo lui-même devait placer plus tard le tombeau plus sévère de D. Francisco de Rojas. La grande œuvre du sculpteur italien de Philippe II est dans l'église do l'Escorial; il a peuplé de statues de bronze doré les gigantesques architectures de marbres polychromes dessinées par Herrera pour le retable et pour les portiques des mausolées au milieu desquels Charles-Quint et Philippe II sont agenouillés, avec leurs familles. Juan de Arfe, l'orfèvre sculpteur, travailla à ces mausolées ; il a lui-même exécuté après 1600, pour la famille des ducs de Lerma, des statues funéraires de bronze doré (le duc et 1& duchesse au musée de Valladolid; l'archevêque de Se ville à Lerma), qui onn été longtemps attribuées à Pompeo Leoni. Les mausolées de l'Escorial ont été imités au loin : par Giraldo de Merlo à Guadalupe, vers 1600; dans le grand couvent de Monfortô de Galice, dont Tarchitecte était un disciple d' Herrera.
Lrôs peintres maniéristes. — klonso Berruguete et Gaspar Becerra ont
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été peintres, en même temps que sculpteurs : leurs tableaux, assez rares (pour Berruguete, au musée de Valladolid), sont bien plus sages et plus impersonnels que leurs reliefs polychromes. Nombre de peintres espagnols firent, au xvi« s., le voyage d'Italie. Ils se formèrent un art éclectique, aussi savant et aussi froid que celui des maniéristes italiens. Pablo de Cespedes, le peintre poète, qui fut le théoricien de cet art étranger à la vie, en a donné la formule, dans une réplique citée par Pacheco : « Votre Grâce ne sait-elle pas que les portraits ne se font plus ressemblants? Il suffit. Monsieur, de peindre une tête avec bravoure. » L'école la plus florissante au milieu du xvi« s., est celle de Séville, où Luis de Vargas se souvient du Corrège, dans le tableau fameux de la cathédrale de Séville, peint pour un raccourci de jambe (« la Gamba »). Les maîtres les plus vigoureux, à Séville même, sont des Flamands « romanistes », comme le Bruxellois Pierre de Kempeneer {Campana) qui conservent dans leurs tableaux de sainteté une gravité archaïque, vivifiée par un réalisme qui n'est plus italien. Luis de Morales^ qui travaille dans l'Estremadure, et qui a été longtemps considéré comme un artiste original et isolé, n'est qu'un disciple des Flamands do Séville qui retrouve leur technique minutieuse et leur coloris émaillé. Ce faux « primitif » se fit le peintre de l'ascétisme prêché par son compatriote et conemporain St Pierre d'Alcantara. La tristesse et la maigreur de ses Ecce Homo et de ses Dolorosas aussi conventionnels que les Christ de Juanes, lui attirèrent des imitateurs médiocres et lui ont valu le surnom de « Divine ».
Les peintres de Philippe II. — Charles-Quint connut Titien en Italie. Le prince des peintres, devenu comte palatin et conseiller aulique, rejoignit deux fois l'empereur à Augsbourg : c'est là que fut réglée l'ordonnance de la Trinité {la Gloria, Prado). Titien n'alla pas en Espagne, non plus que Leone Leoni. Philippe II entretint avec le grand vieillard une longue correspondance. Les commandes du roi, tableaux religieux ou « Poésies », qui étaient des nudités mythologiques, forment au Prado, avec les portraits de Charles-Quint, les Tintoret et les Véronèse achetés par Philipe II et Philippe III, Ja plus riche collection vénitienne que l'on puisse admirer hors de Venise. Philippe II avait réuni bien d'autres trésors d'art. Le monarque taciturne fut le plus grand collectionneur et le premier connaisseur de peinture de son siècle. Il fit acheter ou copier dans les Pays-Bas le plus qu'il put de chefs-d'œuvre anciens, dont quelques-uns sont encore à l'Escorial (Roger van der Weyden) ou à Madrid (Bosch). Il s'attacha, comme portraitiste, à défaut de Titien, le Hollandais Antonio Moro, digne successeur do Holbein. Ce maître forma une école de portraitistes officiels, dans laquelle se succèdent Sanches Coello, qui abandonne parfois la précision flamande, pour s'élever au style de Titien, Pantoja de la Cruz, plus minutieux et plus sec, enfin BartolorAé Gonzalez. Ces portraits espagnols ne sont pas sans ressemblance avec les portraits français des Clouet et de leurs contemporains, dont l'école a, de même, ses origines dans l'art néerlandais. La série que forment au Prado les tableaux de Moro et de ses successeurs nous transporte dans cette cour silencieuse, où des princes tristes et pâles se meurent d'ennui, à côté de leurs mornes boufl*ons.
Tandis que la peinture à l'huile était employée par les portraitistes espagnols, selon la technique flamande, comme elle l'avait été, dès le xv« s,, par les peintres de tableaux religieux, la peinture à fresque, plus rapide ot
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plus sommaire, restait le fait des Italie^s. Des peintres de « grotesques »j. imitateurs des décorations des « Loges » de Raphaël, où revivaient les décorations des villas et des Thermes antiques, viennent de Toscane et de Lombardie en Espagne, après les marbriers, et forment, eux aussi, que.ques élèves : Giulio de Aquilès, aidé par Pedro de Raxis^ do Grenade, couvre d'arabesques mythologiques les murs mêmes de l'Alhambra.
Philippe II voulut égayer et ennoblir de fresques italiennes l'intérieur de son Escorial aux façades de granit. Il se contenta d'abord de peintres de « grotesques », dont deux venaient d'Urbino : leurs fantaisies semblent alléger les voûtes de la salle capitulaire. Pour l'église, pour les cloîtres, pour la bibliothèque, le roi fait venir les peintres les plus féconds en vastes compositions et en figures gigantesques : d'abord des Génois, comme Luca Cambiaso, puis des Florentins, dont les principaux furent Romulo Cincinnati^ Peregrino Tibaldi et Francesco Zwccaro. Philippe 11 no fut point dupe du savoir-faire de ces improvisateurs : il congédia bientôt le plus fameux d'entre eux, Zuccaro. Pour les énormes tableaux d'autel, qui devaient être peints à l'huile, il se contenta d'Espagnols, plus graves et plus pieux, parmi lesquels figurait Sanchez Coello, dont les tableaux religieux et les portraits semblent les œuvres de deux hommes différents. Parmi ces peintres de l'Escorial se trouvait un artiste sourd-muet, dont l'œil fut sensible à la fête que donnaient dans le palais glacé les œuvres de Titien. Les œuvres de Navarrete, dit El Mudo, dispersées dans l'Escorial, sont très dignes d'attention. Si la mort n'eût enlevé prématurément, en IS'TO, l'Espagnol qui avait trouvé dans l'art vénitien les moyens d'expression de sa piété et de son réalisme, peut-être le « Muet » aurait-il remplacé, à sa manière, le Véronèse, que Philippe II ne put faire venir.
Le Greco : Celui qui vint, et que personne n'attendait, fut un Grec de Candie, Domenikos TheotoJcopouloSy le plu» extraordinaire météore qui ait traversé le monde de l'art.
Ce qu'il avait appris à Venise d'abord, puis à Rome, d'autres l'avaient , révélé à l'Espagne ; mais cet étranger unit le dessin michelangelesque et la couleur vénitienne dans une synthèse qui n'avait pas été réalisée même par le Tintoret, son maître. A travers l'éducation italienne, le Greco avait conservé des souvenirs de la peinture byzantine, de son coloris de fresque et de ses types ascétiques. 11 s'établit à Tolède vers 1575 : sa gravité morose et sa sensibilité nerveuse se trouvèrent en harmonie avec la superbe et triste ville qui venait de perdre son rang de capitale, mais qui était encore riche de noblesse. Le Greco devint le peintre des hidalgos pensifs, contemporains des grands mystiques et du Chevalier à la Triste Figure. Dans ses portraits (dont une série admirable se trouve au Prado), comme dans ses visions (dont la plus saisissante est peut-être la Gloria de Philippe II, à l'Escorial, si dififérerite de la Gloria de Charles-Quint, peinte par Titien), il employa les couleurs froides et pures avec une franchise de brosse qui dépassait les plus audacieux des. maîtres vénitiens. Portraitiste et visionnaire unique en son temps, il a concentré tout son art, puissant et étrange, dans le grand tableau de l'église San Tome de Tolède, V Enterrement du Comte d'Orgaz, Jusqu'à la fin de sa vie, il garda sa sûreté de touche dans le portrait, tandis que ses derniers tableaux do sainteté ne sont plus que des hallucinations, au milieu desquelles les formes humaines apparaissent comme d'étranges éclairs. Le fils naturel du Greco,
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Jorge Manuel^ et son disciple préféré, Luis Tristan, ne devaient être que des ombres de ce génie bizarre qui a été à la fois l'évocateur le plus puissant de l'Espaprno de Sto Thérèse et do Cervantes, et le plus impétueux précurseur de l'impressionisme moderne.
Réalisme et mYsticisme. Les Valeneiens. Ribalta et Ribera. — Le réalisme vigoureux avec lequel Fernando Yaîîez, le « Manchego », revenu de Florence avait peint les hommes du peuple mêlés par lui aux sourires ■ do Léonard, s'était perdu à Valence dans la dévotion doucereuse de Juanes. Il reparaît à Valence, dans la seconde moitié du xvi« s., et fait la force d'un peintre trop peu connu, Francisco Ribalta. Lui aussi a séjourné en Italie; au lieu de suivre les maniéristes florentins, il s'est attaché au Corrège. L'influence du souverain maître du « clair-obscur » est visible dans le retable monumental des Dominicains de Carcagente, où l'ombre l'emporte déjà sur la lumière. Mais l'Espagnol retrouve le peuple dans les couvents. Il se fait peintre de moines, après Pedro Berruguete, et avec une science et une profondeur nouvelles. Ses visions de St François, dont l'une est au Prado, et dont il faut voir la plus saisissante au musée de Valence, sont les premiers modèles vraiment espagnols d une peinture catholique, où réalisme et mysticisme se mêlent et semblent se confondre.
Ribalta eut un disciple, Jusepe Bibera, de Jâtiva, qui a fait oublier son maître, bien que lui-même ne l'ait jamais oublié en Italie, où il étudia, dans leurs œuvres, les maîtres les plus différents : le Corrège, qui avait déjà séduit Ribalta, et Michel-Ange de Caravage, cet Italien qui eut une affinité si étrange avec les grands réalistes de l'Espagne. « Lo Spagnoletto », comme on l'appela, ne revint jamais dans sa patrie, mais il resta en Italie un Espagnol. Etabli, après de longues pérégrinations, à Naples, où régnait un vice-roi espagnol et où il menait lui-même grand train, il envoya dans toute l'Espagne ses œuvres, peintes en présence de modèles pris dans le peuple napolitain, dont les types, à demi orientaux, ressemblent à ceux du peuple de Valence. La salle du Prado qui est réservée à ce maître fécond permet de juger sa science impeccable du dessin et du relief, et aussi d'apercevoir dans son œuvre des asf>ects peu connus. Ribera a célébré parfois la beauté et la jeunesse avec des accents dignes du Corrège : la Madeleine du Prado, le grand et magnifique tableau d'autel qui glorifie Vlmmaculée Conception^ dans l'église des Augustines de Salamanque, sont des fleurs do vie saine et superbe qui font pâlir Murillo. Elles sont égarées dans le monde le plus noir, parmi les ombres nocturnes, près des vieillards ravagés par les macérations, à côté des scènes de martyres et de torture détaillées avec des raffinements de bourreau. Les œuvres de Ribera, les plus poétiques, comme les plus atroces, se trouvèrent d'accord avec les extrêmes de la sensibilité espagnole : leur action, assez faible à Valence sur A'^pinosa, un peintre d'un réalisme simple et franc, qui remplace les noirs par des ombres rougeâtres, a été profonde sur l'école de Séville, qui, au xvn* s., donne à l'Espagne ses plus grands peintres.
L'école de Séville. Zurbaran. — Un maître, le « licencié » Juan de Roelas, avait détourné les peintres sévillans du maniérisme italien et du « romanisme » flamand. Il fut aussi original que Ribalta et plus puissant, en même temps que plus doux. Après le voyage d'Italie, qu'il fit, comme tant d'autres, il semble qu'il ait rapporté à Séville un reflet de Venise. Dans la lumière dorée qui baigne ses toiles, les anges donnent des concerts laa-
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goureux; l'Immaculée marche sur les nuées (Académie de Madrid; Musée de Séville). En même temps, les scènes épiques ou pathétiques prennent un accent de vérité nouveau. Le Saint Jacques à la bataille de Clavijo (Cathédrale de Séville), est, comme l'a dit Ponz, « plein de feu ». On peut rapprocher de l'Enterrement du Comte d'Orgaz, sans qu'il y ait imitation, la Mort de St lldefonse (église de ce nom à Séville), cette solennelle et pieuse réunion de portraits ecclésiastiques dans une église, pointe par un artiste qui avait été chanoine dans la collégiale d'Olivares et était chapelain de San Salvador de Séville.
Le disciple le plus fameux de Roelas fut Francisco Herrera^ dit le Vieux, dont la fougue a longtemps passé pour celle d'un créateur, et qui est encore cité comme le fondateur de l'école de Séville. Expert dans toutes les techniques, il pratiqua les genres de peinture les plus opposés : scènes de cabaret, imitées sans doute de tableaux napolitains et qui furent en Espagne les premiers bodegones, grandes fresques religieuses. Les unes et les autres de ces peintures ont disparu. Herrera est tout entier dans ses énormes toiles du musée de Séville (ou du Louvre), avec son réalisme trivial qui exagère la carrure populaire des moines, sa verve d'improvisateur qui s'exerce sur les figures colossaies, attaquées comme sur le mur, à grands coups de brosse, son tempérament brutal, associé, dit-on, à un caractère intraitable, et qui achève de donner aux géants du ciel une fureur démoniaque.
Ces violences, qui font penser à celles de la peinture romantique, furent imitées faiblement par le fils à! Herrera {el Mozo, le Jeune) : elles eifrayèrent bientôt les autres disciples qui furent attirés par le maître redoutable ; les peintres de Séville et ceux qui venaient se former dans cette capitale de la peinture espagnole revinrent aux enseignements graves et doux de Roelas, et les complétèrent par l'étude des toiles plus sévères de Ribera, qui arrivaient de Naples.
Un fils de paysan, Francisco Zurbaran, venu d'un village de l'Estremadure, apprit de Roelas à peindre les hommes d'Église. A peine essaya-t-il, une fois, de rivaliser avec Herrera, dans sa colossale Apothéose de St Thomas d'Aquin (musée de Séville). Dès sa jeunesse la réalité de la vie monastique Pavait attiré : bien qu'il n'ait jamais reçu les ordres, il passa des années entières dans les grands couvents de l'Andalousie et de l'Estremadure, où il peignit les moines, leur histoire et leurs visions, comme s'il avait été l'un d'eux. Des suites importantes qu'il avait laissées, une seule est encore intacte, dans la solitude du monastère de Guadalupe ; on pourra voir à Madrid, à l'Académie de San Fernando, cinq admirables portraits de religieux de la Merci. Zurbar^n a su marquer le caractère des différents ordres, dans les .iuances de la dévotion, comme dans la couleur de l'habit. Les franciscains terreux, dont une foi farouche illumine la face de cadavre, sont moins nombreux dans son œuvre que les chartreux et les hiéronymites, qui portent %vec une majesté grave les larges plis de la bure blanche. Pour la technique, les tableaux enfumés par les noirs de Ribera font bientôt place à des toiles claires, glacées de couleurs froides et ombrées de gris fins. Au milieu de la lumière pâle et légère, qui modèle franchement les reliefs, la gloire dos apparitions intervient sans transition, plus jaune, mais toujours froide. Les anges, vêtus de bleu, de rose et de jaune clair, sont presque tous les portraits d'une même femtoo aux yeux douloureux ; lo Christ, vêtu
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des mêmes couleurs voyantes, a aussi le corps d'un vivant ; mais sa beauté mélancolique apporte sur terre un rayon d'une douceur infinie.
Cet art qui, sans jamais perdre de vue le modèle et la vie réelle, pénètre si avant dans le monde des âmes, était une discipline trop rigoureuse pour d'autres que le peintre des moines. Antonio de Castilto, qui peignit nombre de tableaux religieux à Cordoue, n'a plus rien de commun avec Zurbaran. L'école de Séville tempéra par des imitations nouvelles et des élégances apprises la sévérité du réalisme pur.
Madrid et l'école de Séville. Mupillo. — Madrid, dont Philippe II avait fait en 1561 la capitale de l'Espagne et que Philippe III et Philippe IV continuèrent d'enrichir des plus illustres tableaux de l'Italie et des Flandres, , reçut en 1628 la visite de Rubens. La Cour (c'est le nom que l'on donnait déjà à la ville : « Corte ») avait attiré dès le commencement du xvii* siècle les peintres de l'Andalousie ; elle leur offrit un enseignement complet dans les palais de l'Alcazar et du Prado, devenus d'incomparables musées : le voyage de Madrid remplaça le voyage d'Italie.
En 1637, Alonso Cano, un peintre gentilhomme, originaire de Cordoue, qui, après avoir appris le métier de sculpteur de retables avec son père, avait peint à Séville, dans l'Académie italianisante de Juan de Castillo, est obligé de prendre le large, pour avoir eu le poignard trop prompt. Il gagne Madrid, où il trouve le Sévillan Velâzquez établi au palais, comme premier peintre du roi. Grâce à ce puissant protecteur, Cano étudie à loisir les collections royales, et il se forme, en copiant les Vénitiens, Rubens et Van Dyck, un style aussi éclectique que celui des Bolonais. Son Christ mort, du Prado, soutenu par un Ange, est une œuvre savante et noble, qui pourrait être attribuée à un Anversois aussi bien qu'à un Sévillan. Cano, qui s'est souvenu parfois de Zurbaran, lorsqu'il a peint des religieux, finit sa carrière en possession d'un canonicat, à Grenade, où son meilleur disciple fut Fray Bocanegra.
Pendant son long séjour à Madrid, Cano avait vu arriver en 1543 un jeune peintre qui avait été son condisciple chez Castillo. Estéban Murillo avait commencé à gagner sa vie en brossant des « pacotilles » pour la « feria » ou pour les « Indes ». Mais, ambitieux et ardent, il avait eu la révélation de Rubens et de Van Dyck, alors plus glorieux que les Italiens, par Pedro de Moya^ qui avait aussi travaillé avec lui dans l'atelier de Castillo, et qui, après être parti pour les Flandres avec l'équipement du soldat, en revenait chargé de copies et de dessins. Murillo voulut faire le même voyage; il s'arrêta à Madrid, où il trouva les grands Flamands, les grands Italiens, et l'art vivant de Velâzquez. Le génie le plus heureux qu'ait produit Séville se révéla à lui-même dans les palais-musées de Madrid. Murillo était de retour dès 1645, avec le bagage d'éclectique sur lequel devait vivre Alonso Cano ; luimême garda de ses études et de ses souvenirs multiples cette diversité de « manières » qui parfois déconcerte. Cependant il avait été reconquis par ce qu'il retrouvait dans sa patrie, les traditions d'art et le spectacle de la vie. Séville n'a gardé, même dans son musée, que des épaves des grands ensembles de tableaux dont Murillo avait paré le couvent des Capucins ou l'Hospice de la Caridad. L'œuvre de Murillo est aujourd'hui dispersée à travers l'Europe, et partout elle a des admirateurs, pour sa facilité, sa douceur, sa tendresse, et aussi pour ce qu'elle a gardé, même dans les formes et la couleur, de conTOûtionnel et de cosmopolite Mais cette œuvre, son sens et sa
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vie profonde ne seront pleinement compris ni au Louvre, ni à Madrid même, où le Sévillan occupe toute une salle du Prado, et où il reste un étranger. .
A Séville, Murillo s'est souvenu de Roelas, de Ribera, de Zurbaran même. La blonde lumière de ses gloires, c'est Roelas qui l'avait entrevue; elle enveloppe le grand tableau de Saint Antoine de Padoue, peint en 1649 pour la cathédrale de Séville ; puis elle devient de plus en plus pénétrante et chaude, jusqu'à fondre les formes, dans les derniers tableaux, pour lesquels les Espagnols ont inventé le mot de style « vaporoso ». Le peintre qui a fait monter de sa palette cette buée ardente aimait le soleil. Sa piété même évite l'ombre et la douleur. Elle adoucit et affaiblit les visions épiques : le Christ en croix du musée de Séville, qui tend ses bras décloués à St François n'a plus la sombre grandeur du Christ que Ribalta a peint dans la même attitude (musée de Valence). Mais Murillo triomphe dans les extases langoureuses qui montrent aux saints et aux fidèles l'apothéose de la Femme, dans la personne de la Purisima, au milieu des anges enfants. Marie n'est plus pour lui une Italienne de convention, mais une vraie Sévillane, souriante et souple, brune et dorée. Dès son retour de Madrid, Murillo s'était servi de ce que lui avaient appris lesmaîlres étrangers pour faire le portrait du peuple de Séville, en s'inspirant des « bodegones » de Herrera et de ceux de Velàzquez. L'Espagne n'a rien gardé de ses nombreux tableaux de « muchachos », gamins et m-cndiants, que l'on peut voir au Louvre et à Munich; mais on retrouve ces petits pouilleux dans plus d'un tableau de sainteté; ils jouent leur rôle dans l'une des dernières œuvres du peintre, la Ste Elisabeth de Hongrie soignant les teigneux, qui se trouve au Prado. Deux grands tableaux qui ont fait partie du même ensemble sont restés en place dans l'église de la Caridad. La Multiplication des pains et l'Eau jaillissant du rocher du Thabor ne sont que deux scènes populaires, glorifiées par la lumière. Dans le tableau que le peuple appelle « VEau », femmes de Séville et muchachos ont l'air de goûter la fraîcheur d'un oasis : jamais artiste n'a fait sentir aussi naïvement que Murillo, le plus Andalou des peintres, que l'Andalousie est déjà l'Orient.
Le succès de Murillo fut triomphal et sa domination universelle parmi les peintres de Séville. Après les imitateurs directs, comme Osorio et Juar» de Séville^ déjà plus ternes et plus froids que le maître, l'école de Murillo se prolonge jusqu'à la fin du xviii» s., avec Tobar. Rares sont les peintres qui échappent à la séduction de cet art facile et heureux, comme Juan de Valdés Leal, qui avait apporté de Cordoue l'affectation du réalisme le plus horrible : dans l'église de la Caridad, ses deux tableaux fameux, hantés par les larves des sépulcres, racontent les terreurs et la pénitence du fondateui de l'hôpital, ce don Miguel de Manara, qui fut l'une des incarnations de « don Juan ».
Velàzquez et Técole de Madrid. — Le peintre souverain que Murillo trouva à Madrid en pleine force et en pleine gloire avait fait lui aussi son apprentissage dans sa ville natale de Séville. Diego Velàzquez travailla plusieurs années dans l'atelier de Francisco Pacheco, qui professait les mêmes théories académiques que Juan de Castillo, et qui les a formulées dans son Traité de la Peinture. Le jeune peintre épousa à dix-neuf ans la fille de son maître. Le sévère portrait de Juana Pacheco qu'il a peint à Séville et qui est au musée de Madrid suffirait à prouver que Velàzquez ignorait les grâces italiennes. Il s'était appliqué, en suivant l'exemple de Herrera, à
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pcindro les scènes et les types populaires de Séville. Ses bodegones, d'une franchise robuste, ont passé à l'étranger, comme les muchachos de MuriUo. Ses premiers tableaux de sainteté, comme ï Adoration des Mages, peinte à Séville en 1619, et qui se trouve au Prado, ressemblent étrangement aux premières œuvres de Zurbaran. Velâzquez vint chercher fortune à Madrid en 1622 : l'année suivante, il était peintre du roi, et, depuis lors, il ne cessa de travailler pour la cour, où il exerça des charges d'honneur. C'est pourquoi la plupart de ses tableaux et les plus importants sont restés à Madrid. Velâzquez est le seul grand peintre qui soit tout entier dans un musée : en faisant le tour d'une salle du Prado, on a parcouru le développement complet d'une œuvre unique au monde et qui ne doit presque rien aux maîtres dont les salles voisines montrent des tableaux fameux.
Velâzquez semble avoir passé indifférent au milieu des collections royales qu'il ouvrit à Cano et à Murillo. Des augustes portraits de Titien, à peine a-t-il regardé la technique. En 1628, il vit dans la familiarité de Rubens, qui apporte ou improvise à Madrid d'éblouissantes esquisses et des mythologies triomphantes; or, l'année suivante Velâzquez peint, sous le titre officiel de Bacchus, les Borrachos, cette réunion do paysans, sortis d'un « bodegon », et dont chacun est un « morceau », qui, pour le relief, imite et dépasse les plus étonnantes réussites de Ribera. Du voyage à Rome qui suit immédiaieuient ce tableau, qu'est-ce que le peintre a rapporté, avec les pièces de collection destinées au roi? Deux études de la Villa Médicis, enlevées avec une franchise d'impression dont l'Italie ne lui offrait aucun modèle, et la Forge de Vulcain, où il n'y a d'italien que les modèles qui ont posé devant le peintre des « Borrachos ».
Les peintres dont l'exemple semble avoir le mieux profité à Velâzquez sont des Espagnols.
11 avait trouvé à Madrid, avec les œuvres des portraitistes de la cour dont ir devait prendre la suite, une petite école très vivante dont les origines sont encore mal connues; des religieux, comme Fray Juan Baptisla del AJayno et Fray Juan Bizi, qui font penser parfois à Zurbaran ; des peintres officiels, comme Eugenio Cajes et José Leonardo^ qui voyaient un tableau de bataille comme une réunion de portraits. La plupart de ces peintres employaient des couleurs froides et limpides : ils ont pu éclaircir la palette sôvillane de Velâzquez.
Le peintre dé Philippe IV connut le Greco, non par d'indignes disciples, mais par les œuvres les plus saisissantes de Tolède et de l'Escorial. Le souvenir de V Enterrement du Comte d'Orgaz est manifeste dans le portrait dit du Comte de Benavente; celui du Saint Maurice dans une couvre aussi originale que la Beddition de Breda (« les Lances »). Avant Velâzquez. Theotokopoulos avait possédé en Espagne le secret de faire de la lumière avec des noirs et des gris. Pourtant il ne faut pas exagérer l'influence qu'un maître toujours frémissant et fiévreux a pu exercer sur le peintre qui a donné l'exemple de la plus parfaite impassibilité dont un créateur puisse s'enorgueillir. Devant les nobles vaincus de Flandre et les Castillans vainqueurs, devant les princes d'une race dégénérée et les monstres, dont ils faisaient leur amusement, Velâzquez n'est qu'une main au service de deux yeux. Ces instruments de son art, il les a perfectionnés, dans une lutte continuelle et froide avec la nature, jusqu'au miracle, qui perpétue non seulement les
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êtres qui ont posé devant le peintre, njais le lieu où il a travaillé et jusqu'à l'heure du jour, et qui nous fait a'pparaître les Menines et Velâzquez lui-même, tels que les ont vus, dans une grande et triste salle de rAlcazai de Madrid, depuis longtemps brûlé, le roi et la reine dont nous apercevona les pâles visages dans la glace embuée du fond.
L'école de Madrid, vers le milieu du xvii« s., devient l'école de Velâzquez. Le grand peintre avait eu pour élèves son esclave Pareja et son ^ndre /. B. del Maso. Les formules qui pouvaient être tirées des dons du portraitiste sans égal furent appliquées avec un bonheur parfois extraordinaire par les deux portraitistes de Charles II, le roi avec lequel s'éteini lamentablement la Maison des Habsbourg d'Espagne et que l'étonnant tableau documentaire de Francisco Risi montre sur l'estrade d'un autodefé (Prado). Des figures de cauchemar revivent dans les cadres de Juan Carreno de Miranda: la reine mère en costume de nonne, l'enfant géante, un monstre tout rouge ; et Claudio Coello, lorsqu'il a peint, au fond de la grande sacristie de l'Escorial, l'immense toile où Charles II apparaît à genoux devant l'hostie miraculeuse (« Sagrada Forma »), entouré des courtisans et des prêtres, dans une salle qui semble continuer la sacristie, a refait les « Ménines », sans la simplicité du génie.
Le siècle de Velâzquez finit à Madrid dans les apothéoses théâtrales du Napolitain Luca GiordanOy le fameux Fa presto, que Charles II appela pour terminer les grandes fresques de l'Escorial par un dernier bouquet d'improvisations. Il revint bientôt dans sa patrie, après être resté quelques mois au service du nouveau roi, Philippe V, qui était un Bourbon de France.
Le réalisme dans la sculpture polYchrome. — Les successeurs de Philippe II firent ériger à Madrid des statues équestres fondues à Florence, mais dont les modèles avaient été envoyés de Madrid : la statue de Philippe III fut exécutée par Jean Bologne^ d'après un portrait de Pantoja; pour celle de Philippe IV, commandée à Pietro Tacca, un dessin fut donné par Velâzquez et une maquette par son ami, le sculpteur Montanés. La sculpture religieuse resta fidèle aux traditions espagnoles pour la matière et la couleur. Le marbre italien est délaissé : les sculpteurs se contentent du bois, destiné à recevoir les tons de chair et les couleurs opulentes de r « encarnador » et de 1' « estofador ». Les grands retables, aussi hauts qu© les églises, sont abandonnés peu à peu pour les groupes de ronde bosse ou les statues isolées, qui descendent des autels dans les jour^ de fête, et vont figurer dans les processions. La vogue des représentations religieuses, les « autos », contribua sans doute à celle des pasos, ces tableaux vivants de bois polychrome que le mouvement des porteurs devait achever d'animer. Cet art, qui parlait à la foule, eut pour représentants, dans le grand siècle de la peinture espagnole, des sculpteurs illustres, dont les œuvres furent achevées par des peintres de renom. Le réalisme, dans la sculpture, comme dans la peinture, l'emporta sur l'italianisme.
A Valladolid, où le musée permet de suivre pas à pas les transformations de la sculpture polychrome, Gregorio Hernandez abandonne les contorsions par lesquelles Juan de Juni avait cru imiter les poses héroïques de Michel- Ange. Il ne prête de grimaces qu'aux soudards à mine de brigands qui iouent leur rôle brutal et comique dans la Passion. Les statues de la Vierge, tenant sur ses genoux le corps du Christ, ou seule dans sa douleur, sont d'un© vérité populaire et d'une émouvante simplicité. L'or a disparu do la
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guimpe monacale et de la robe sombre ; les puërilos gouttes de verre, fixées aux joues dé la Vierge des Angoisses (Chapelle de la Santa Cruz), sont do vraies larmes.
Hernandez, qui meurt en 1636, laissait des disciples qui travaillèrent jusqu'en Galice : il n'eut pas d'égal dans l'Espagne du Nord. C'est l'Andalousie qui, pendant le xvii« siècle, a été l'école la plus féconde en maîtres, dans la sculpture comme dans la peinture : l'un d'eux, Alonso Cano, s'est partagé entre les deux arts. Peut-être la technique du bois polychrome fut-elle apportée de Castille ; mais Séville pouvait offrir aux sculpteurs des modèles de réalisme dans les statues en terre cuite polychrome laissées par Torrigiani. Le St Jérôme du Florentin et ses autres œuvres, négligées pendant le xvi® s., furent imitées librement parle premier des sculpteurs réalistes de Séville, Martiyiez Montanés : (-î* 1649). Ce grand artiste, que l'on ne peut connaître que dans sa patrie, sculpta pour les confréries pieuses des statues du Christ et de la Vierge, dont la plupart furent peintes par Pacheco, le beau-père de Velâzquez. Toutes les douleurs humaines et divines sont concentrées dans ces visages sacrés dont les noms populaires disent la puissance sur les âmes {Cristo del gran Poder). La vérité et la noblesse des attitudes et des formes, admirable dans le Crucifix de la Sacristie des Calices, est trop souvent dissimulée sous des oripeaux de velours.
Les sculpteurs sévillans contemporains de Montanés lui sont inférieurs : le plus digne d'attention est Pedro Roldan (f 1700), qui a sculpté des retables composés comme de grands tableaux et qui a eu pour disciple sa propre fille, la JRoldana. Alonso Cano, le maître de Grenade, n'a laissé à Madrid, avec ses toiles, qu'une œuvre de sculpteur : le crucifix de Santa Isabel. C'est dans sa patrie seulement que l'on peut connaître, en contemplant des Vierges de gloire ou de douleur, Purisima ou Soledad, le Murillo de la sculpture. Cano eut en José de Mora un disciple dont les œuvres ont été souvent confondues avec celles du maître. Un autre disciple de Cano, Pedro de Mena, cisèle des statuettes d'un réalisme précieux, comme le fameux Saint François de Tolède ou la Madeleine moins connue du couvent de la Visitacion, à Madrid.
Au xviii« s., la sculpture polychrome perd le grand style et la technique raffiné des maîtres ; elle devient de plus en plus populaire. Un Napolitain, Francesco Zarcillo (1748), qui vient s'établir à Murcie, mêle à la tragédie de la Passion la trivialité des figurines de crèches (les « presepi » napolitains) et les saillies de sa verve endiablée. D'autres, surtout en Castille, ne cherchent plus que l'horreur : après les têtes coupées, les cadavres décomposés. Le musée de Valladolid a des coins de musée Tussaud. Au fond des chapelles de Burgos apparaissent des Crucifiés, sur lesquels pond une perruque de vrais cheveux et dont le corps zébré de plaies semble celui de quelque malfaiteur empaillé pour l'exemple.
La couleur est tout ce qui reste dans la sculpture des traditions glorieuses : après avoir résisté à la Renaissance, qui s'était avancée, parée de la blancheur du marbre, elle imposa sa parure voyante à la décoration baroque, importée d'Italie vers la fin du xvii« s. Les plus étranges folies des successeurs de Borromini sont dépassées par des architectes sculpteurs commet Churriguera (f 1725), qui donne son nom en Espagne à un style extrava gant. La richesse de certaines façades, comme celles de Valence (cathédrale ott palais du marquis de Dos Aguas), chargées de reliefs confus,
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rappelle parfois les fantaisies mi-gothiques, mi-mauresques du temps des Rois Catholiques ou même les folies du style « manuélin » : on dirait que rOrient se mêle une dernière fois à l'Italie en Espagne. La couleur achève de brouiller les formes, en couvrant de ses notes vives les retables tarabiscotés. Quand tout un ensemble apparaît grouillant de ces ornements difformes et de ces couleurs exaspérées, le baroque semble rejoindre le mauresque : la chapelle de Sainte-Thècle, dans la cathédrale de Burgos, est un Alhambra monstrueux et fou.
Le cosmopolitisme du XVIII* siècle. — La sculpture polychrome conservait seule, dans ses excès, quelques traditions vraiment espagnoles, au milieu de la nouvelle invasion d'artistes étrangers qui avait suivi en Espagne l'avènement de la dynastie de Bourbon. Philippe V, le petit-fils de Louis XIV, voulut créer un Marly à San lldefonso, près de Ségovie, où un château et un vaste parc à la française eurent pour décor de fond les montagnes sévères de la Castille. Les bosquets et les eaux, plus abondantes et plus riches en jeux que celles de Versailles même, furent animés de tout un peuple de statues mythologiques et allégoriques, et parés de vases monumentaux. Ces marbres occupèrent trois générations de sculpteurs venus de France : d'abord René Carlier^ secondé par René Frémin et par Jean Thierry; puis Jacques Rousseau; enfin Hubert Demandre et Pierre Pitué, qui, les uns après les autres, continuent en Espagne l'art dos Coyzevox et des Coustoti. D'autres Français sont occupés à décorer le luxuriant oasis d'Aranjuez, où le château de Philippe II, détruit par un incendie, est remplacé par une résidence nouvelle. A Madrid même l'incendie de l'Alcazar, qui fait périr en 1734 tant d'œuvres d'art, est bientôt suivi de la construction d'un immense palais, auquel un architecte do Turin, Sacchetti, donne la grandeur classique du palais de Caserte. Le roi Charles III, un Bourbon de Naples, achève ces entreprises fastueuses. Organisateur et réformateur dans les arts comme dans les finances, il protège l'Académie de San Fernando, fondée par Philippe V en 1744, et qui devient le sanctuaire de l'art néo-classique, le plus étranger au réalisme espagnol. Le marbre est traité à l'italienne et parfois avec une pompe brillante par les sculpteurs qui ont paré le jardin du Prado de ses grandes fontaines, le Neptune do Juan Pascual de Mena^ la Cybèle de Francisco Gutierrez^ avec lequel collabore un dernier Français, Robert Michel,
Pour décorer le palais de Madrid, Charles III fit appel en 1761 au Vénitien G. B. Tiepolo^ le peintre fécond comme Luca Giordano et magnifique à l'égal du Véronèse, qui avait fait le voyage d'Allemagne pour parer de ses rêves les plus fastueux et les plus profanes le palais du prince archevêque de Wurtzbourg et qui venait d'évoquer dans le palais Labia les fêtes de Cléopâtre. Tiepolo avait soixante ans; il se rendit à Madrid avec ses deux fils. Après avoir achevé le plafond de la salle du Trône, où resplendit « La gloire de l'Espagne », et avoir trouvé le temps de brosser quelques tableaux de sainteté, qui ont été transportés au Prado, il mourut à Madrid, en 1770. Son successeur, qui avait été son concurrent, fut un autre étranger, qui ne lui ressemblait guère : Raphaël Mengs, ce théoricien allemand du plus froid purisme, en qui ses contemporains croyaient voir revivre le génie de la Grèce. Ses grandes compositions, dont la plus renommée fut y Apothéose de Trajan, l'empereur « espagnol », au Palais Royal de Madrid, •ont aussi complètement mortes pour nous que ses tableaux religieux;
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mais, en prenant la suite des portraitistes do la cour, Mongs a détaillé les fanfreluches des costumes de couleurs gaies avec une minutie qui semble revenir à Pantoja, par delà Velâzquez, et parfois avec une grâce un peu raide qui a son agrément, même à côté des portraits français points pour Philippe V par Bonasse, Banc, et Louis-Michel Van Loo.
Tandis que les commandes et les charges vont aux peintres français, italiens ou allemands, la peinture espagnole végète à Madrid, entre les œuvies péniblement légères dos artistes qui essaient d'imiter le brillant napolitain Corrado, lumière de l'Académie, et les natures mortes de Luis Ménendez (Prado) dernier asile du réalisme, réduit aux o bodegones », par lesquels avaient commencé les maîtres.
Goya. — Le peintre le plus fécond et le mieux doué de l'école académique fut Francisco Bayeu, de Saragosse, à qui la faveur de Mengs valut des commandes de vastes peintures murales au Palais-Royal do Madrid, à San Ildefonso, à Aranjuez, à Tolède. C'est lui qui attira à Madrid un peintre aragonais, plus jeune que lui de quelques années, i^rancwco Go^/a (né en 1746), qui devait épouser sa sœur. A vingt ans Goya put étudier dans les palais royaux les Vénitiens, Velâzquez et Carreno. Bientôt après il alla à Rome, où il se rencontra avec David; mais l'Italie lui resta aussi étrangère qu'à Velâzquez. Il était né, lui aussi, pour peindre les hommes et les choses d'Espagne. Il le fit avec un entrain infatigable et avec une sensibilité qui se trahit dans les moindres touches : on croit voir se refléter dans le vernis de ses toiles le masque grognon et sarcastique de l'impitoyable observateur, si différent du peintre gentilhomme dont Goya reprenait, après un siècle, la tradition glorieuse.
Dès son retour d'Italie, il s'attaqua joyeusement à une commande royale, les cartons de tapisseries qui devaient représenter des scènes de la vie populaire de Madrid, alors brillante et colorée, et à laquelle les courtisans se mêlaient volontiers aux jours de fêtes, endimanchés en costumes 'de majos (portrait de la marquise del Llano, par Mengs; Académie). On verra au Prado la suite complète de ces grandes pochades, d'une gaieté toute madrilène, qui étaient aussi éloignées des paysanneries théâtrales de Boucher que des mendiants et des loqueteux trop réels des grands peintres de Séviile. La verve avec laquelle Goya avait enlevé ces légères études de mœurs se trouva assez mal à l'aise dans les grandes compositions religieuses qui lui furent confiées. Il s'en tira en peuplant les voûtes de San Antonio de la Florida, près Madrid, de saintes et d'anges qui sont des femmes aussi provocantes que celles qui venaient jouer de l'éventail à l'office, dans cette église de la Cour. De bonne heure Goya avait commencé à graver à l'eau forte, pour lui-même, ses « Caprices »,qui formaient déjà un recueil en 1799. L'esprit satirique qui faisait si librement courir sa pointe se retrouve dans ses portraits officiels : la Famille du roi Charles JV, datée de 1800 Prado, avec les merveilleuses études) et tous les portraits de la reine Marie-Louise sont des pamphlets à poino dissimulés sous une peinture étincelante. Dans les portraits de ses amis de tous les mondes, Goya se montre plus grave et plus profond. Ses portraits de femmes sont souvent exquis, surtout ceux qu'il a peints dans sa maturité, en connaisseur. Il passait pour un « Tenorio j (nous disons : Don Juan), et il se peut que la duchesse d'Albo ait posé pour les deux Majas, dont l'une est le nu le plus savoureux, sans doute, qui existe en peinture.
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La Guerre de l'Indépendance, ce grand réveil natio/aal qui suivit les ignominies du règne de Charles IV, ne pouvait laisser indifférent le peintre national que l'Espagne avait retrouvé. Goya, qui, par les tendances de son esprit frondeur, était un afrancesado^ se vengea des envahisseurs avec ses armes de peintre et de graveur, dans les deux terribles toiles du musée du Prado et dans la suite fameuse des Désastres de la Guerre^ dont le réalisme est plus eiîroyable que tout le fantastique de Callot.
Après le départ de Joseph Bonaparte et la restauration de Ferdinand VII, Goya, fort mal en cour, se retira dans sa maison de campagne, au bord du ManzanareSi et en couvrit les murs de rêves plus sombres et plus affreux que ceux qu'il avait gravés. Ces peintures de cauchemar ont été transportées au Prado, où elles contrastent étrangement s^vec les cartons des joyeuses tapisseries, œuvres de jeunesse. Le vieux peintre finit par quitter l'Espagne, où il n'avait plus d'amis, et se retira à Bordeaux. Il y mourut en 1828. Dans ses derniers portraits, il adopta une facture précise et sèche, qui devait être imitée par Vicente Lopez^ ce Baron Gérard de Madrid. Il ne laissa d'autres disciples que des pasticheurs, comme Lucas, dont les petites toiles noirâtres sont mises trop souvent sous le nom du maître.
Goya est représenté au musée du Prado aussi complètement que Velâzquez ; mais quelques-uns de ses portraits les plus étonnants et les plus « modernes » sont restés dans les grandes familles et les collections particulières. I>es amateurs d'art se plairont à les chercher un à un. S'il n'y a pas de plus grand peintre que Velâzquez, Goya est l'artiste le plus vivant, le plus subtil et le plus riche quo l'oo puisse apprendre à goûter dans un voyage d'Espagne
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ROUTES PRÉLIMINAIRES
Route A. - DE PARIS A BARCELONE
" Par les Aubrais (Orléans), Limoges, Brive, Montauban, Toulouse, Narbonne et Port-Bou.
^ 1,144 k.; réseaux d'Orléans (Paris à Toulouse) et du Midi (Toulouse à
Port-Bou); départ des gares du quai d'Orsay et d'Austerlitz. — Trajet en
20 h. 40 par l'express du soir (P«, 2® et 3« cl. entre Paris et Port-Bou,
Port-Bou et Barcelone); et en 23 h. 33 (arrêt de 3 h. 30 à Toulouse) par
l'express du mat. (l'®, 2°, 3« cl. entre Paris et Port-Bou et 1'® et 3® cl. entre
Port-Bou et Barcelone). — Billets simples: l'^cl., 130fr.90; 2e cl., 90fr.25;
3* cl., 58 fr. "75. — Cest ïitinéraire le plus direct et le moins coûteux.
Wagon-lits et wagon-restaurant. — Des wagons-lits, comportant des
salons-lits à 3 lits, des compartiments à 2 lits et des couchettes, font partie
de lexpress du soir, entre Paris et Port-Bou (suppl. : peuple salon-lit, 54 fr. 35;
30ur le compartiment à 2 lits, 36 fr. ; pour la couchette, 20 fr. ; de Port-Bou
à Barcelone, par place de wagon-salon, 8 p. 75); un wagon-rest. est attelé
à l'express du matin entre Paris et Limoges.
Douanes et changements de trains. — En allant de France en Espagne c'est à Port-Bo7i{\\s\te de la douane espagnole) que l'on prend le train espagnol; en venant d'Espagne en France, c'est à Cerbère (douane française) que l'on prend le train français. — Les bagages sont enregistrés directement de Paris à Barcelone et de Barcelone à Paris, mais la visite se fait à Port-Bou à l'aller, et à Cerbère au retour.
N. B. -^ Pour la description du trajet de Paris à Perpignan, V. les Joanne : Auvergne et Centre et Pyrénées.
La voie longe la rive g. de la Seine jusqu'à (23 k.) Juvisy, puis parcourt la vallée de l'Orge jusqu'à (36 k.) Brétigny (à dr. tour de Montlhéry) et la jolie vallée de la Juine jusqu'à (60 k.) Etampes. — On traverse ensuite le plateau fertile mais monotone de la Beauce, et la forêt d'Orléans.
123 k. Les Aubrais (g), gare de transit d'Orléans. — La voie
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coiUourne Orléans en tranchée, fraiichit la Loire (à dr. belle vue sur ia ville), et parcourt la Sologne (plantations de pins).. — On traverse le tunnel de VAlouette (1,234 m.) pour descendre dans la_j vallée du Cher. ';
204 k. Yierzon (g). — La voie passe dans un tunnel, franchit successivement TYèvre, le canal du Berry et le Cher, puis remonte rAnion, et plus loin la Théols. — 240 k. Issoudun (la ville étagée à a. et dominée par la Tour Blanche). — On franchit l'Indre.
267 k. Châteauroux (g). — Au delà du tunnel des Petites-Roches (l,OiO m.), on franchit la Bouzanne sur le viaduc de Chabenet (à dr. château de Chabenet, xv" s.), puis on débouche sur les versants dr. de la vallée de la Creuse. — 298 k. Argenton (g). — La voie franchit la Creuse et s'élève sur un plateau granitique (châtaigniers) qui niar<iue le commencement du Massif Central. — 326 k. Saint-Sébastien. — Beau viaduc de Rocherolle (187 m.; 2 étages d'arcades), sur le ravin sauvage de la Gartempe. — 371 k. Saint-Sulpice-Laurière (g). . — Trajet pittoresque à travers les petites montagnes du Limousin et descente dans la vallée de la Vienne. •
404 k. Limoges ©. — La voie passe en tunnel sous la ville, franchit la Vienne sur un viaduc de 23 arches (belle vue de Limoges) et remonte la vallée de la Briance (à dr., ruines de Chalusset; plus loin, Pierre-Buffière). — Au delà de (462 k.) Uzerche, la voie descend par les gorges de la Vézère, profondes et sauvages, (nombreux tunnels; ponts; trajet pittoresque), dans la vallée de la Corrèze, qu'elle franchit.
503 k. Brive (g). — Trajet pittoresque et accidenté entre les vallées de la Corrèze et de la Dordogne; nombreux ouvrages d'art et vues très étendues. Avant (540 k.) Souillac (g) on franchit la Corrèze sur un viaduc de 30 arches, et l'on débouche dans la vallée de la Dordogne, que la voie suit à flanc de coteau (magnifiques paysages), pour la franchir au delà de (544 k.) Cazoulès. — 562 k. Gourdon. — Après un tunnel sous la falaise du château de Mercuès, la voie descend en corniche dans la vallée du Lot (très belle vue), dont elle côtoie la rive dr.
603 k. Cahors (g). — En quittant la gare, on aperçoit à dr. le célèbre pont Valentré avec ses tours (xiv*' s., restauré), on franchit le Lot et on remonte au S. le vallon du Quercy pour déboucher, au delà de (64Î) k.) Réaloille, dans la large vallée de VAveyron, que Ton franchit, puis dans la vallée du Tarn, que l'on franchit également, avant de rejoindre la ligne de Bordeaux à Cette.
666 k. Montauban d). — On parcourt la large plaine de la Garonne.
717 k. Toulouse (Cigare de Matabiau),yi\\e de 150,000 hab., ch.L \ du départ, de la Haute-Garonne, sur la rive dr. de la Garonne. — On parcourt la fertile plaine du Lauragais et l'on passe par la large dépression de Naurouze sur le versant de la Méditerranée. — 782 k. Castelnaudary, sur une éminence.
818 k. Carcassonne (g), ville de 31,000 hab„ dont on aperçoit ': sur une colline, au-dessus de l'Aude, à dr., la Cité ou ville haute, avec ses anciennes fortifications, une des principales curiosités et
Il DE PARIS A BARCELONE. |1 [R. Aj — 3
une des merveilles monumentales de la France. — La voie franchit le canal du Midi puis l'Aude; vues au N. sur la Montagne Noire (Cévcnnes), au S. sur les Corbières. Riches vignobles.
870 k. Narbonne (g), où l'on rejoint, à g., la ligne venant de
Nîmes, Montpellier et Cette. — Entre Narbonne et Perpignan la
j voie longe, près de la mer, une suite d'étangs littoraux dominés
jà rO. par les contreforts dénudés des Corbières (curieux paysages).
' — 802 k. La Nouvelle, — A dr., pittoresque château fort de Saices.
— 920 k. Rivesalles où Ton franchit l'Agly. — Belle plaine du Uoussillon dominée à dr. par le massif imposant du Canigou (2,785 m.). -— On Iranchit la Têt en arrivant à Perpignan.
934 k. Perpignan, ville de 39,000 hab., sur la Têt et la Basse, cli.-l. du départ, des Pyrénées-Orientales, à 11 k. de la mer. — 210 k. de Perpignan à Barcelone (R. 1).
1,144 k. Barcelone (gare de France), R. 3.
2° Par Lyon, Taraseon, Cette, Narbonne, Perpignan et Port-Bou.
^ 1,213 k.; réseaux P.-L.-M. (Paris à Cette) et Midi (Cette à Port-Bou);
départ de la gare de Lyon, bd Diderot. — Trajet en -22 h. 38 par le rapide
du matin (L'« et -i® cl.) et en 22 h. 6 par le rapide du soir (l»"* cl.); en 31 à
35 h. par les 4rains express (P«, 2^, 3« cl.). — Billets sinaples : l*"» cl.,
, 138 fr. 95; 2» cl., 95 fr. 60; 3« cl., 62 fr. 10.
LitS'Saïons ou fauteuils-lits. — Des lits-salons ou fauteuils-lits font partie
des rapides et express de nuit. — Suppl. : lits-salons, Paris-Port-Bou, par le
rapide, 55 fr. 15; fauteuils-lits, Cerbère-Paris, 24 fr. 70. N. B. — Pour la description du trajet de Paris à Narbonne, V. les Jeanne :
Bourgogne. Provence^ Cévennes et Languedoc.
La voie franchit la Marne, à Charenton, suit la rive dr. de la Seine jusqu'à Villeneave-Saini-Georges, puis la vallée de TYères (joli paysage à Brunoy). — On revient ensuite vers la Seine qu'on franchÎL — 45 k. Melun. — De JMelun à Montereau les trains suivent, soit la ligne de la rive dr. de la Seine par Héricy, soit la ligne de la rive g. qui traverse une partie de la forêt de Fontainebleau et dessert (59 k.) Fontainebleau (viaduc courbe de Ghangis) puis (67 k.: Morel (X de la ligne du Bourbonnais; viaduc courbe sur le Loing> -— Les deux lignes se rejoignent à (79 k.) Montereau, où l'on quitte la Seine pour remonter la vallée de VYonne (jolis paysages). — 113 k. Sens et sa cathédrale, à g. — 146 k. Joigny, à g. — Pont sur TYonne.
155 k. Laroche d). — Vallée de VArmançon. — 197 k. Tonnerre (jolie vue à dr.). — 243 k. Monthard (jolie vue à g.). — 257 k. Les Laumes. A dr., on voit le Mont Auxois, emplacement de l'oppidum gaulois ^d'A/e^ia, avec la statue colossale de Vercingélorix, par Millet.
— La voie monte. — 288 k. Blaisy-Bas et tunnel de Biaisy (long. 4,100 m.; ait. 405 m.), par lequel on passe du versant de la Seine sur celui de la Saône et du Rhône. — Belle descente sur le versant E. de la Côle-d'Or, en dominant à dr. la vallée de TOuche; tunnels, tranchées, viaducs. On remarque Malain, domiué par un
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vieux château, la chapelle de N.-D. de l'Etang sur une montagne au-dessus de Velars, puis le joli village de Plombières.
315 k. Dïjon (g). — La voie longe à dr. les collines et les célèbres vignobles de la Côte d'Or : Chambertin, Vougeot, Nuits. — 352 k. Beaune. — A dr., vignobles renommés de Pomard, Volnay, Meur^ sault. — 367 k. Chagny, — 383 k. Chalon-sur-Saône. — La voie suit désormais, sur la rive dr., la vallée de la Saône jusqu'à Lyon;, jolies vues à g. sur la rivière, à dr. sur les petites montagnes du Gharolais, du Maçonnais et du Beaujolais. — 409 k. Tournas et sa belle église Saint-Philibert, à g.
441 k. Mâcon @. — 478 k. Villefranche (la ville à dr.). — Trajet très pittoresque entre Saint-Germain-au-Mont-d'Or et Lyon; à g., jolies vues sur la Saône; à dr., massif verdoyant du Mont-d'Or lyonnais. — Après la gare de Lyon-Vaise, où les rapides ne s'arrêtent pas, tunnel de Saint-Irénée (2,175 m.), puis pont sur la Saône (belle vue).
512 k. Lyon-Perrache (g). — Pont sur le Rhône (belle vue en arrière, sur Lyon, Notre-Dame de Fourvière et les collines du Lyonnais). — De Lyon à Tarascon, la voie descend la grande vallée du Rhône, sur la rive g. (très beaux paysages). Vues à dr., au delà du Rhône, sur les Gévennes, notamment sur le beau miassif du Pilât. — 544 k. Vienne (tunnels derrière la ville). — 577 k. Saint- Rambert-d'Albon. — A dr., au delà du Rhône, les Gévennes de TAr-, dèche; à g., au loin, les Alpes. — 600 k. Tain, qui fait face à Tournon (rive dr.). — On franchit l'Isère. '
618 k. Valence (g). — A dr., sur un rocher, ruines de Crussol (rive dr.). La vallée prend un aspect méridional. — 635 k. Livron.
— On franchit la Drôme (belle vue). — 663 k. Montélimar, — On aperçoit sur la rive dr. les ruines de Rochemaure, les grands fronts de carrières à chaux du Teil, puis le rocher de Viviers avec sa cathédrale, avant de traverser le pittoresque défilé du Rhône, appelé Robinet de Donzère; au delà, vue à g. sur le Venteux, à dr. sur les Gévennes du Vivarais. — A g. ruines pittoresques de Mondragon et de Mornas. — 715 k. Orange.
745 k. Avignon (g), vue à dr. sur les remparts, la ville et le palais des Papes. — Pont de 534 m. sur la Durance.
764 k. Tarascon, où la ligne de Gette se détache à dr. de celle de Marseille et franchit le Rhône (pont de 597 m.) en aval du pont suspendu reliant Tarascon (rive g.) et Beaucaire (rive dr.) qui se font vis-à-vis avec leurs pittoresques châteaux. — 765 k. Beaucaire.
— Viaduc et tunnel à travers les carrières de Beaucaire.
791 k. Nîmes (g). Du viaduc qui porte la gare, vue à dr. sur la ville (célèbres monuments antiques). — 818 k, LuneL
841 k. Montpellier ©. — La voie se dirige vers le littoral et longe ou traverse des salins et des étangs. — 862 k. Frontignan. — La voie traverse le vaste étang d'Ingril puis court jusqu'à Cette sur un étroit bourrelet de sable entre l'étang et la mer (très curieux paysage).
869 k. Cette (g), jonction des réseaux P.-L.-M. et du Midi. Vue à g. sur le port et la ville bâtie au pied de la montagne de Saint-
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Clair isolée entre la mer et les étants. En quittant Cette, la voie court sur une étroite langue de terre entre la mer à g., les salins de Celte et Tétang de Thau, à dr. — A g., Pic Saint-Loup, ancien volcan (sémaphore) et île basaltique de Brescou. — 893 k. Agde, où l'on franchit THérault. — 914 k. Béziers, 52,268 hab., sur une colline dominant l'Orb et le canal du Midi; on franchit l'Orb. — Tunnel (500 m.) sous le col de Malpas. — Belle vue, à dr., sur les Cévennes.
939 k. Narbonne (D, où l'on rejoint la ligne de Toulouse (F. ci-dessus, 1").
1,003 k. Perpignan. — 210 k. de Perpignan à Barcelone (R. 1).
1,213 k. Barcelone (R. 3).
Route B. — DE PARIS A MADRID
PAR BORDEAUX, IRUN ET MEDINA DEL CAMPO
^ 1,455 k. (par Avila) ou 1,449 k. (par Ségovie) ; réseaux d'Orléans (Paris à Bordeaux), du Midi (Bordeaux à Irun) et du Nord de l'Espagne; départ aux gares : d'Orsay et d'Austerlitz. — Trajet : en 26 h. env. par le Sud- Express ( V. ci-après); en 28 h. env. par le rapide du soir (P® et 2* cl.) qui ne circule pas le dimanche sur le parcours espagnol; en 33 h. env. par train express comportant des voit, de toutes classes entre Paris et Irun ©t des voit, de l'° et 3« cl. (nombre de places limité en 3« cl.) sur le parcours espagnol; et en 40 h. par le train-courrier comportant des voit, des trois classes. — Billets simples : l'« cl., 161 fr. 65; 2« cl., 116 fr. 65; 3« cl., 73 fr. 20; pour le Sud-Express les voyageurs munis de billets de P« cl. doivent payer un supplément de 15 fr. 60 de Paris à Irun et de 39 p. 55 d'Irun à Madrid.
Sud-Express. — Ce train international de luxe (wagons-lits, wagon-salon et wagon-restaurant) quitte Paris t. 1. j. p0ar Madrid entre midi et 1 h. gare dOrléans-quai d'Orsay). Nous conseillSns d'avoir soin de retenir les places à l'avance à la C'« des Wagons-Lits, bd des Capucines, 5, ou aux autres bureaux de la C® (au Grand-Hôtel et à l'hôtel Continental), à Paris. En ce cas, il faut compter en plus l'impôt gouvernemental d'env. 4 fr., et le montant de la location (3 fr.) pour la place prise à l'avance (ce qui est à recommander aux époques où l'affluence des voyageurs est plus grande : au printemps et en automne). Les repas à prix fixe coûtent : 5 fr. le déj. et 1 fr. le dîn. (vin non compris).
Voitures directes, wagons-lits et wagons-restaurants. — Des voit, directes de 1" cl. (avec lits-toilette et couchettes) et de 2® cl. circulent entre Paris et Irun, oïli l'on change toujours de train, la voie espagnole étant plus large que la voie française. Le rapide partant do Paris le soir comprend un wagon-lits de Paris à Irun (suppl. 32 tr. 80); d'Irun à Madrid, il comprend une voiture de 2« cl. et au lieu de voitures de l""* cl. des voitures de luxe (suppl. de 10 0/0); il y a un wagon-rest. entre Alsasua et Madrid. Les express de nuit, entre la frontière et Madrid et vice versa, comprennent un wagon-lits; suppl. 25 0/0 d'Irun à Madrid, plus 2 p. pour la location de' la place.
Toutes ces indications devront être contrôlées sur le plus récent Indicateur et sur le Guide Continental de la C'*' des Wagons-Lits (publication ^mensuelle}. T- Pour les repas on devra se renseigner dans les wagons-restaurants.
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Bagages. — Les bagages sont enreofistrés directement pour Madrid et les principales villes d'Espagne pour lesquelles il est délivré des billets directs.
Changement de trains, douane, . buffet et monnaie. — Les voyageurs venant de France changent de train et prennent la voie espagnole à Iruu (c'est là que se fait, à l'aller, le long arrêt), tandis que les voyageurs venant ' d'Espagne changent de train et prennent la voie française à Hendaye (c'est là que se fait, au retour, le long arrêt). — C'est dans ces deux gares internationales, où il y a des buffets, qu'a lieu la visite des bagages; la douane espagnole est à Irun et la douane française à Hendaye. — A Irun, en sortant de la douane, on trouve près du guichet des billets et du bureau d'enregistrement des bagages (gratuité de 30 kilog. ; 10 c. de droit d'enregistrement), le bureau de change (cambio de monetas ; si l'on n'a pas emporté de Paris de l'argent espagnol, changer là une petite quantité d'argent français pour le billet de ch. de fer et les menues dépenses jusqu'à la première grande ville espagnole, ou mieux à Madrid, où l'on changera à de meilleures conditions; le changeur parle français) et, près du bureau de change, la bibliothèque (on parle français : acheter l'indicateur du mois : Guia de ferrocariles, 75 c).
A^. B. — Pour la description du trajet de Paris à Irun, V". les Jeanne : Bords de la Loire et Sud-Ouest et Pyrénées,
De Paris à Irun.
^ 824 k., réseau d'Orléans de Paris à Bordeaux (588 k.), réseau du Midi de Bordeaux à Irun (236 k.). — Trajet direct en 10 h. 50 par le train de luxe de jour quotidien Sud-Express\ en 11 h. 25 par le train de luxe de nuit Pyrénées-Côte d" Argent ; en 12 h. 30 à 14 h. par les rapides et express. — Prix dos billets : 92 fr. 30, 62 fr. 30, 40 fr. 65; suppl. pour le Sud- Express, 15 fr. 60; suppl. pour les Pyrénées-Côte d'Argent : salon-lit, 46 fr. 15; wagon-lit, 32 fr. 80; wagon-couchette, 16 fr.
123 k. de Paris aux Aiz5rais-Oriéaz2s(R. A. l°),où la ligne de Bordeaux se détache à dr. de celle de Toulouse, pour suivre la vallée de la Loire qui coule à g., mais hors de vue.
182 k. Blois (g). — Avant la gare de Blois, vue à g. de la ville et du château; en (luittant Ja gare, belle vue à g., sur la vallée de la Loire. — Plus loin, les châteaux de Chaumont, puis d'Amboise se n)ontrent au loin à g. — On franchit la Loire à (227 k.) Vouvray (belle vue).
235 k. Saînt-Pierre-des-Corps (D, gare de transit de Tours (on laisse la ville àdr.). — La voie franchit le Cher, monte sur un plateau, puis franchit la vallée de l'Indre, sur un viaduc de 59 arches, long de 751 m. — Entre Villeperdue et Sainte-Maure, viaduc haut de 51 m. sur la vallée de la Manse, qui sillonne le plateau de Sainte- Maure. — 281 k. Port-de-Piles ®. — On franchit la Creuse, et, à partir des Ormes, on suit à faible distance (à dr.) la vallée de la 1 Vienne. — 303 k. Châtellerault (|). — La voie franchit la Vienne, et •' s'engage dans la vallée du Clain. En arrivant à Poitiers, belle vue à g. sur la ville étagée sur sa colline.
336 k. Poitiers (g). — En quittant la gare, vue à g. sur quelques restes des anciennes murailles, puis tunnel de 300 m. à la j sortie duquel on franchit le Clain (jolie vue en arrière sur Poi- I tiers). De "la vallée du Clain (à g. Saint-Benoit-, à dr. abbaye de ] Ligugé), on passe dans celle de la Bouleuvre^ puis on parcourt un pla-
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teau. — 402 k. Ruffec (g). — On descend dans la vallée de la Charente cjue Ton croise à (420 k.) Luxé, pour s'en rapprocher de nouveau aux abords d'Angoulême (belle vue en avant de la ville bâtie sur une colline); pont sur la Touvre.
449 k. Angoulême (g). — La voie passe en tunnel sous Angoulême (à la sortie, belle vue en arrière sur la ville ; un peu plus loin à dr., belles ruines de l'abbaye de La Couronne). — Par la vallée de la Boëme, on s'élève sur un plateau, on passe dans le tunnel de Livernant et l'on redescend dans la vallée de la Tude (vue à dr. sur Montmoreau et son château, puis Chalais), puis dans la vallée de la Dronne. — 531 k. Coatras (|). — La voie franchit l'isle, et en descend la large vallée.
547 k. Libourne (g) (la ville à dr.). — Ponf, puis viaduc (1,180 m.; 100 arches) sur la vallée de la Dordogne, que Ton suit quelque temps (à dr.) puis qu'on laisse à dr., pour traverser VEntre-Deux- Mers, région couverte de vignobles, et gagner la vallée de la Garonne. Entre plusieurs petits tunnels, avant et après Lormont, on a de belles vues à dr., sur la Garonne et sur Bordeaux. On franchit la Garonne en amont de la ville, sur un pont tabulaire de 500 m.
588 k. Bordeaux (gare Saint-Jean : (g), hôtel Terminus, cabinets de toilette, salons de coiffure; grande gare de jonction des réseaux d'Orléans, du Midi et de l'Etat; faculté d'arrêt de U8 h. à Bordeaux pour tous les porteurs de billets directs pour les Pyrénées), ville de 242,593 hab., sur la rive g. de la Garonne en face du faubourg de la Bastide.
De Bordeaux à Dax, la voie parcourt les Landes, plaine jadis inculte et insalubre, auj. complètement transformée par les plantations de pins; elle s'y développe en ligne droite sur 140 k. à travers une immense forêt de pins qui s'étend jusqu'aux approches de Bayonne. — On franchit la Leyre.
628 k. Lamothe (D, où se détache à dr. l'embranchement pour (16 k.) Areachon. — 697 k. Morcenx @, où se détache à g. la ligne de Tarbes.
736 k. Dax (g), ville et station thermale de 11,210 hab., sur TAdour. — La voie longue à distance la rive dr. de l'Adour.
786 k. Bayonne, ville de 26,488 hab. et port important sur l'Adour, aq confluent de la Nive et à 6 k. de l'Océan. — La voie passe dans un tunnel et franchit l'Adour sur un pont métallique, long de 270 m. A dr., vue sur l'Adour et la ville de Bayonne. — Tunnel de Mousserolles (218 m.). — La voie franchit la Nive et en longe à distance la rive g. — A dr., petit lac Brindos.
796 k. Biarritz-Négresse, station où se détache Tembranch. de (799 k.) Biarritz- Ville. — A dr., lac de Mouriscot, dominé par le bois de Boulogne. — Tunnel de la Négresse (325 m.). — 801 k. Bidarl, dans le vallon de l'Ouhabia. — 803 k. Guéthary, petite station de bains de mer. — La voie longe la mer.
809 k. Saint'Jean'de-Luz, charmante station de bains de met, sur la baie du même nom, à l'embouchure de la Nivelle.
La voie franchit la Nivelle (vue à dr. sur Saint-Jean-de-Luz et sur Ciboure). Par une échappée à dr., on découvre la pointe et le fort
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de Socoa. — Après un tunnel (404 m.) sous le mamelon des Redoutes, f on voit à dr. au bord de la mer les toitures rouges de la maison de convalescence de la Ville de Paris, les rochers les Jumeaux, la plage d'Hendaye et la baie de la Bidassoa, qui sépare la France de l'Espagne. Sur la rive espagnole, en face d'Hendaye apparaît la pittoresque petite ville de Fontarabie au pied de la montagne de Jaizquibel (584 m.) qui se termine par le cap du Figuier. Vers le fond de la baie, jolie vue sur les montagnes notamment sur la Haya ou les Trois-Couronnes (839 m.).
821 k. Hendaye @ (hôt. : Grand Hôtel de France et d'Angleterre; Imatz et du Commerce; de la Plage; douane française, bureau de change), 3,331 hab., dernière station française.
Le train français continue jusqu'à Irun, où il faut changer de voitures, la voie ferrée étant plus large de 30 cent, en Espagne qu'en France. La voie française et la voie espagnole sont installées côte à côte entre les deux gares de Hendaye et Irun. — A 300 m. de la gare de Hendaye, on franchit la Bidassoa sur un pont international, long de 110 m. (belle vue à dr., sur Fontarabie).
824 k. Irun (g) (change; douane espagnole et visite des bagages; changement de voitures), première station espagnole (p. 111),
Dlrun à Madrid.
^^ 631 k. par Avila, 625 k. par Ségovie; réseau du Nord, en 15 h. 30 env. par le Sud-Express ou par le rapide du mat., quotidien, sauf le dim. (voitures de luxe et 2® cl., wagon-rest. ; nombre des places limité) en 17 h. Ear l'express de l'après-midi (1" et 3® cl., wagon-lits) ou en 22 h. 50 par î train-correo (l'S 2* et 3« cl.); 79 p., 59 p. 30, 35 p. 60; suppl. pour le Sud-Express 39 p. 45, pour les wagons de luxe 10 p., pour le wagon-lits 25 p. 10 (en sus du billet de 1" cl.).
17 k. darun à Saint-Sébastien (R. 12); 251 k. de Saint-Sébastien à Burgos (R. 16); — 163 k. de Burgos à Médina del Gampo (R. 18); — 194 k. ou 200 k. de Médina del Gampo à Madrid (R. 19).
631 k. d'Irun (1,455 ou 1,449 k. de Paris). Madrid (R. 24), gare du Nord (g).
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GÉRONE.— BARCELONE.— PALMA. — TARRAGONE. — LERIDA SARAGOSSE. — JACA. — HUESCA. — PAMPELUNE
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Route 1. — DE PERPIGNAN A BARCELONE
À. — Par Cerbère, Port-Bou, Gérone.
^ 210 k. : réseaux du Midi et de la C® Madrid-Saragosse-Alicante (Red catalan). — Trajet en 5 h. env. par express et en 10 h. par train omnibus ; 27 fr. 20, 20 fr. 10, 12 fr. 90/ — A Port-Bou, changement de train et visite de la douane espagnole, toujours faite de façon méticuleuse : ne pas emporter d'objets neufs si l'on no veut pas s'exposer à payer des droits d'entrée fort élevés. Au retour, visite de la douane française à Cerbère.
La voie parcourt la plaine du Roussillon.
— A dr., belle vue sur le Caiiigou. — 13 k. Elne, sur une petite colline (belle cathédrale du XI® s. et admirable cloître roman de style catalan). — Laissant à dr.
la ligne d'Amélie-les- Bains, la voie franchit le Tech (pont de 175 m.).
— 16 k. Palau-del-Vire.
— 22 k, Argelès-sur-Mer, au pied des montagnes des Albères,qui forment Textrémité orientale de la chaîne des Pyrénées, et dont la voie va cont ou mer les dernières croupes plongeant dans ^ la Méditerranée (vues superbes, à g.). — Tunnel (567 m.). — 27 k. Coilioure, petit port pittores(jue sur une baie
ROUTES 1et2
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semi-circulaire. — Tunnel de 840 m., sous le fort Saint-Elme.
29 k. Port'Vendres, port animé au fond d'une belle rade. — 3 tunnels. — A g., dans l'anse des El mes, sanatorium pour les EnlVuits Assistés de la Ville de Paris. — Tunnel. — 34 k. Banyals-sur-Mei\ station de bains de mer et d'hiver, renommée pour ses vins (laboratoire de zoologie maritime, fondé par H. de Lacaze-Duthiers). — Pont sur le Baillouzy. — Tunnel de Peyrejîtte (1,222 m.), et tunnel de 85 m. percé dans le cap Canadell.
41 k. Cerbère (§) (Cerhera\ douane française)^ dernière station française, où les voyageurs venant d'Espagne changent de train. Jolie plage.
A 5U0 m. plus loin on entre en Espagne par le tunnel des Balliastres (1,071 m.), percé sous le col du môme nom (260 m. d'alt.), à 1,50() m. du cap Cerbère, qui, dès le temps de la domination romaine, séparait la (iaule de l'Espagne.
43 k. Port-Bou ® (bureau de change; douane espagnole), petit port de pêcheurs au fond d'une crique, première station espagnole, ; où les voyageurs venant de France changent de voiture; le train de Barcelone stationne à TO. de la gare qu'il faut traverser.
Au delà du tunnel de Pineda (827 m.) la voie parcourt des sites i rocheux, incultes et très accidentés, avec la mer à g. : vue admirable sur le cap de Oeus, formé de granit rose.
46 k. Calera, — Viaduc sur le Gulera; tunnel de San Antonio (400 m.); pont sur la riera de Garbet et tunnel de Grifeu (600 m.). — 50 k. Ltansd (clocher fortifié), à g., dans une conque de verdure j dominée par le massif de Rosas. — La voie, s'éloignant de la mer, ' monte sur le contrefort 0. de la sierra de Rosas, passe dans le tunnel de Molino (160 m.) et franchit l'arête dans le tunnel de Canellas (1,350 m.), puis descend au milieu des vignes et des chêneslièges.
58 k. Vilajuiga (château de Garamanso). A dr., belle vue sur les Pyrénées (Ganigou, Puigmal, etc.).
[De Vilainiga, un chemin muletier conduit en 3 h. au vieux monastère tio San Cristobal de Roda, situé presque à la crête de la sierra de Rosas. Vue admirable sur les deux versants (golfe de Cerbère et golfe de Rosas); une route, passant à (3 k.) Pau et (5 k.) Palau, mène à (10 k.) Rosas {Y. cidessous).]
63 k. Perelada, dans la large plaine de VAmpurdan, encerclée de montagnes au N. et à l'O. — Pont de 110 m. sur le Muga.
70 k. Flgueras (hôt. : del Comercio ; de Paris, tenu par Lagresa), ville et place forte de 1 1,640 hab. (ait. 38 m.), dans la grande plaine du Haut-Ampurdan, avec le castillo de San Fernando construit sous Ferdinand VI et servant actuellement de bagne.
Fête populaire. — A Figueras a lieu, le dernier lundi de mai, ou le premier lundi de juin, une procession nommée le profaso de la Tramontana. Cette fête, une des plus importantes de la contrée, date de 1612. Une grave épidémie désolait tout l'Ampurdan; on se porta en foule vers le sanciuaire do la Ermita de Nuesira Senora de Requesens, dans la montagne, à 5 h. N. de Figueras, pour demander le vent du nord qui se fît bientôt sentir. — La
Frocossion se rend au sanctuaire et la fête dure trois jours, l'un pour aller, autre pour séjourner dans la montagne, le troisième pour revenir.
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DE FIGUERAS A OLOT (^ 46 k. O. ; de Figuoras à Besalù route mauvaise et poussiéreuse avec des pentes de 10 0/0; service régulier do tartanes partant chaque jour de Figneras k Ih. s., et d'Olot à 8 h. mat.; trajet en 5 h., 4 p. 50). — On suit toute la vallée du rio Fluvia: échappées admirables sur le massif du Canigou au N. et la sierra de Finestras au S. — 23 k. Desalû (fonda Felippe) petite ville ancienne (vieux pont, église romane), d'où une route conduit vers (13 k.) Banolas et (30 k.) Gérone. — 28 k. Arc/elaguer; fabriques de papier et filatures de lainages.
38 k. Castelfullit de la Roca, pittoresque village construit sur le bord d'une plateforme constituée par cinq * coulées de lave basaltique superposées et formant une muraille à pic de 50 m. au-dessus du Fluvia, muraille comparable, par son aspect, aux orgues célèbres de Bort, en Auvergne; magnifique pont sur la rivière.
.Après Castelfullit on remonte la coulée de lave jusqu'au petit col de San Cosme. Vue magniîique au N. sur le massif du Canigou et les Pyrénées, au S. sur la petite plaine d'Olot et la sierra de Santa Magdalena.
46 k. Olot (p. 15).
DE FIGUERAS A ROSAS (^ 18 k.. route on plaine). — 10 k. Castellôn de Ampurias : ancienne forteresse; église avec retable gothique.
18 k. Rosas, la Bhode des Grecs, petit port de pêche avec une belle vue sur le golfe (grottes marines). A. 2 k. San Pedro de Roda^ avec les ruines d'un monastère bénédictin, d'architecture romano-byzantine, très singulière; ascension du château San Salvador (beau panorama). Une route, franchissant la crête de la sierra de Rosas entre ses deux principaux sommets (672 m. et 619 m.), aboutit au petit port de (16 k.) Cadaquès.
DE FIGUERAS AUX RUINES D'AMPURIAS : route de voitures de Figueras à la Escala, par Vilademat; service quotidien de tartanes; en 6 h. env. ; 3 p. ; 4 k. de la Escala à Ampurias, tartane, 1 p. — Pour Ampurias, V. ci-dessous.
La voie parcourt une immense plaine bien cultivée, parsemée de
nombrçux villages : c'est le Haut-Ampurdan. A g., belle vue sur la
•sierra de Rosas; à dr., échappées sur les Pyrénées. — 79 k. San
Miqiiel, à g. (église avec tour romane). — Pont de 160 m. sur le
Fluvia. — On franchit le Ter.
91 k. San Jordi, point d'accès aux ruines d'Ampurias.
[Ruines d^Ampurias (^ 22 k., jusqu'à la Escala, par Vergés, puis 4 k. de la Escala à Ampurias, tartane, 1 p.). — Ampurias est l'ancienne cité à.'Emporion, bâtie sur les bords du golfe par les Grecs phocéens au vi« s. av. J.-C. La ville, entourée de murailles du type cyclopéen, n'était pas habitée par les Ibères indigènes oui habitaient à côté une cité à part. Plus tard cependant, les Grecs et les ibères se réunirent et entourèrent les deux cités d'une muraille commune. C'est à Emporion que débarqua Scipion, au temps de la 2» guerre punique (219 av. J.-C). César y créa une colonie de vétérans. Les Barbares détruisirent la cité qui fut peu à peu recouverte
Sar les sables. Grâce aux fouilles méthodiques exécutées sous la direction 0 l'archéologue Don Manuel Cazurro, on a remis à jour une partie du port, avec son môle. On a exhumé des sables : des fragments de la muraille cyclopéenne et de l'enceinte romaine; des fragments de temples avec colonnades; des rues avec maisons, citernes, etc. On a trouvé des monnaies, vases, statuettes, mosaïques, sarcophages grecs, ibériens, romains qu'on peut voir au musée municipal de la Escala et surtout au musée du Parque à Barcelone, et au musée de Gérone.]
94 k. F lassa, que précède un pont sur le Ter.
DE FLASSA A PALAMOS {^ 35 k. S.-E. ; Q 32 k.). — 14 k. La Btsbal,
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important marché de bestiaux, relié par une bonne route à (27 k.) la Escala et aux ruines d'Ampurias à travers la large plaine du Bas-Ampurdan où serpente le rio Ter, transformée dans beaucoup d'endroits en rizières, surtout entre Vergés et Toroella de Montgri.
35 k. Palamos (fonda Buena Vista), petit port militaire situé sur un promontoire des monts Gavarras. Une bonne route côtoyant la mer va de Palamos à (12 k.) San Feliu de Guixols (p. 14).
La voie se rapproche de l'extrémité des monts Gavarras qu'elle traverse dans un beau défilé, en côtoyant le Ter. — En arrivant à Gérone, pont sur TOna; à g., vue très pittoresque sur la ville.
110 k. GÉRONE © (Gerona; hôt. : de los Italianos, 8 p. par j.; del ComerciOy 6 p. par j.), ancienne ville forte de 15,800 hab., ch.-i. de la province du même nom, bâtie à 70 m. d'alt. au pied de deux hauteurs fortifiées, est séparée en deux parties, la ville haute et la ville basse, ou el Mercadal, par la rivière Ona, qui y baigne un pittoresque fouillis de vieilles maisons et va se jeter dans le Ter, au N., en aval du faubourg de Paente-Mayor à 3 k. La ville haute, aux rues étroites et tortueuses, dominée par la cathédrale et l'église San Feliu, s'échelonne en amphithéâtre jusqu'aux anciennes murailles du moyen âge, qui sont encore bien conservées et flanquées de nombreuses tours.
Histoire. — Gérone, l'antique Gerunda^ était autrefois ch.-l. d'une principauté dont le titre a appartenu aux fils aînés des rois d'Aragon. Point stratégique important, la ville eut souvent à soutenir des sièges rigoureux. En 785 Charlemagne s'empara de la cité, alors occupée par les Maures qui, dix ans plus tard, la reprirent et la détruisirent; mais les comtes de Barcelone la reconstruisirent par la suite. — Lors de la réunion de la Catalogne à l'Aragon, le prince royal d'Aragon prit le nom de prince de Gérone. En 1225 la ville fut assiégée par Philippe le Hardi. Mais le siège le plus célèbre qu'elle eut à soutenir fut celui de 1809 contre une armée française de 35,000 hommes commandés par Augereau, Verdier et Gouvion Saint-Cyr. La défense dura sept mois; les habitants, soutenus par une petite garnison espagnole, se montrèrent héroïques et les femmes elles-mêmes participèrent aux combats. Le premier défenseur de la place, Mariano Alvarez, devint fou à la suite des fatigues et des privations et fut remplacé par Samaniego. Ce dernier fut contraint par le manque de vivres et de munitions à capituler (12 déc. 1809). Les Français détruisirent les forts en les faisant sauter à la mine. On peut encore, en montant sur les collines de l'est, sur lesquelles s'appuie la ville, voir les murailles bouleversées par les explosions (fort de las Pedreras, fort des Capucins) et non reconstruites.
ITINÉRAIRE, — Au delà de la place de la station^ la courte avenue de Barcelona à g. débouche dans la calle del Progreso, qui conduit au puente Isabel II sut V Ona (belle vue sur les vieilles maisons à multiples et pauvres balcons étages). On voit ensuite à g., sur la rive dr., la rambla de Alfonso XII, centre du mouvement; on atteint plus loin la plaza de la Constituciôn, d'où à g. la calle de CiatadanoSy puis la calle de la Forza mènent au N. à la cathédrale.
La ^cathédrale, gothique, un des édifices religieux les plus intéressants de la Catalogne, a été commencée, en 1316, par Henri de Narbonne et continuée par Jacques Favari, L'abside fut la première partie achevée (1347); la nef, dont le plan fut dressé ea
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141G par Guillermo Boffy, ne fut achevée que vers la fin du xvi'' s.; le clocher date de 1581. La façade, précédée d'un escalier m/onumental de 86 marches, date de 1607 et a été modernisée en 1733. Sur le côté dr., grosse tour octogonale, avec campanile. Au portail latéral S,, commencé en 1394 par Guillen Morey, sculptures en terre cuite {les Apôtres) de 1458.
Intérieur. — Nef unique, énorme, large de 23 m. et longue de 63 m. ; des chapelles en absidioles sont pratiquées entre les contreforts. A la hauteur du sanctuaire se dressent d'immenses piliers cantonnés de colonneltes. — Au-dessus de la porte de la sacristie, tombeau (xiv® s.) de don Ramon Bérenger, comte de Barcelone (f 1082), surnommé Cap de estopa; en face, à égale liauteur, celui de sa femme, la comtesse Ermesinde {-]■ 1057). — Capilla Mayor : tombe de don Bérenger Anglesola, évêque de Gérone (xv® s.) ; maître-autel (1325-1360) : surmonté d'un ciborium, remarquable pai la richesse de son ornementation en bois sculpté et doré, couvert en partie de xamelles d'argent, avec émaux translucides de travail catalan et de style italien; le retable est formé de 3 étapes de bas-reliefs en argent repoussé (scènes du Nouveau Testament) ; trois dais ajourés sont surmontés chacun d'une bejle croix. Sur l'autel, divers reliquaires, entre autres un précieux' coffret mauresque en argent (x« s.). — Dans la !'• chapelle, à g. ^de San Pablo), beau monument de don Bernard de Pau (xv« s.). — Le trésor (un chanoine en a la clef) possède une magnifique et célèbre custodia de style gothique du xv« s. Dans une salle du chapitre, statuette en albâtre polychiomé d'un roi d'Aragon (xiv® s.), remarquable exemplaire de V Apocaltjpse avec miniatures espagnoles du xi" s., et Bible du xiii« s., sur vélin, qui a appartenu au roi de France Charles V. Dans une autre salle, grande broderie du xi® s. (Création du monde), tableaux d'autel des xiv« et xv« s.
Sur le flanc N. de la cathédrale (entrée dans la 2" travée de g.), beau cloître roman (xii* s.), voûté en berceau et en demi-berceau (beaux chapiteaux, un peu détériorés), et entièrement pavé <ie nierres tombales. En sortant, on a, de la porte extérieure, une vue snperbe sur la campagne et les nciennes fortifications.
Près de la cathédrale, ancienne porce avec deux grandes tours rondes, et église collégiale de San Feliù (1245-1318),' dont le clocher octogonal (1392) est surmonté d'une flèche pyramidale tronquée.
Intérieur. — Au maître-autel, grand retable et sarcophage doré {xiv s.) renfermant le corps de St Félix; anciens sarcophages chrétiens et sarcophages romans. — Dans la chapelle modernisée de San Narciso, beau monument (1880), par Sanol, à la mémoire de Mariano Alvarez de Castro, héroïque • défenseur de Gérone lors du siège de 1809.
Au N., sur la rive opposée d'un ravin au fond duquel coule un affluent de l'Ona, l'église San Pedro de Galligans, de Tépoque romane, est intéressante (joli portail d'entrée, voûte en berceau, curieux chapiteaux). Son charmant petit cloître (voûtes en demiberceau), contemporain du cloître de la cathédrale, sert de Musée provincial : sarcophages grecs et romains, provenant des fouilles d'Ampurias ; sculptures et chapiteaux de l'époque médiévale ; échantillons de céramique; souvenirs du siège de 1809.
Tout à côté de cette église une ancienne petite chapelle romane est occupée par une scierie.
Au delà de San Pedro, porte de l'enceinte d'où l'on peut monter au fort abandonné de Montjuich {belle vue). Au N.-O. de la basie ville
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(sur la rive g. du ruisseau Giiel qui se jette dans TOna au pont du chemin de fer), s'étendent les promenades et jardins de la Deliesa. Derrière la promenade s'ouvre une bonne route, qui traverse le Ter sur un très beau pont, et se dirige vers la jolie vallée du LIemana (anciens volcans avec coulées de lave solidifiée).
DE GÉRONE A SAN FELIU DE GUIXOLS (^ à voie étroite, 40 k., en 2 h. env. ; 4 p. 55 et 2 p. 75). — Lo ch. de fer suit presque constamment la route qui longe le pied des monts Gavarras; forêts de chêneslièges.
40 k. San Feliù de Guixols (prononc. Guichols), ville de 11 ,000 hab., et port important à cause de son industrie du liège; plus de 200 fabriques débouchons, où l'on emploie le liège de la région et celui importé de toute la Catalogne, do Valence, d'Estramadure, d'Andalousie et même de Corse.
- DE GÉRONE A OLOT. — A. Par Bariolas et Santa Pau (P 50 k.). Prendre la route de Figueras jusqu'à (3 k.) Puente Major et Sarrin- à a sortie de ce village, laisser la route de dr. et continuer vers le N. un passe non loin du château de Montagut à g., de Cornella à dr., avant d'arriver à Baîïolas.
17 k. Banolas (fonda de la Flora, 6 p. pur j.), petite ville de 5,200 hab., à 120 m. d'alt.,.où se tient un marché imr.'.rtant de mules, mulets et chevaux; établissement thermal d'eaux sulfureuses calciques froides.
[Excursions. — 1° Lac de Banolas, à 200 m. de la ville : on peut le contourner jusqu'à (1 k. 5 env.) Porqueras^ dont l'église possède un joli frontispice de style romano-byzantin. — 2® Ermitage de Roca-Corba, à 992 m., 3 h. d'ascension facile. Admirable panorama : au N. les Pyrénées, avec le massif du Canigou, les Albères, la Méditerranée et plus près la plaine de l'Ampurdan avec les nombreux villages qui s'y éparpillent, Banolas et son lac; à l'E., la ville de Gérone, les monts Gavarras et toutes les ondulations se dirigeant vers San Foliû de Guixols; à l'O., les sierras de Santa Magdalena, les Guillerias, plus loin le Montseny; enfin tout à fait à l'horizon la silhouette du Montserrat.]
On quitte Banolas en prenant à g. de la place la route (médiocre) de (25 k.) San Miquel de Camp major qui longe, en sortant, une partie du lac, passe à l'établissement thermal et monte au pied d'une ancienne tour télégraphique {torre de Ginesta). La route descend ensuite rapidement jusqu'à San Miquel (petits lacs intermittents) en un trajet très pittoresque jusqu'à (31 k.) Alieras. Bientôt elle passe dans la vallée du Ter et atteint Lellent.
41 k. Santa Pau, à 490 m. : curieuse église fortifiée du moyen âge; à 2 h. 30 de Santa Pau, par un sentier facile, ermitage de Finestras (splccdide panorama). A partir de Santa Pau les * formations volcaniques se rencontrent à chaque pas. En remontant la route, on passe à côté des célèbres grederas (ravins creusés dans les cendres et lapillis lancés par les volcans environnants) et aussi des volcans jumeaux de la Roca Negra et de la Roca Subia. On atteint bientôt le point culminant un peu au-dessus de la chapelle Santa Lucia et au pied du volcan de Santa Margarita à g. (remarquer au passage, le long de la route, la quantité considérable de petits fossiles plats, sem" ]>lable9 à des pièces de monnaie, dits nummulites). Un peu plus loin à dr. s'élève le gigantesque cône de cendres et de lapillis du Cruscat. — La route descend ensuite presque continuellement jusqu'à (50 k.) Olot.
B. Par Amer et San Feliû de Pallerols (^ à voie étroite, 55 k. en 2 h. 30 par express ; 6 p. 90, 5 p. 20, 3 p. 45; ^ 50 k., la route, très pittoresque, suit presque continuellement la voie ferrée). — Le ch. de fer longe la rivière Ter jusqu'à (17 k.) Angles (large vallée plate). — 25 k. ^mer, à 174 m. On suit la vallée, très encaissée, du rio d'Hostolès dont le cours s'embellit, par places, de belles orgues basaltiques. — 32 k. 5. Las Planas. La vallée s'élargit, trois rios se rejoignent; belles vues à dr. sur la sierra et la chapelle de ^/ Fai'o {U h. de montée depuis Las Planas) et à g. sur la sierra de Fines-
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tras et ses contreforts dont l'un est surmonté par le vieux château (ÏHnstnlès.
37 k. 5. San Feliû de PalLerols, village pittoresque d'où l'on peut monter en 1 h. à laSalud (pèlerinage très fréquenté l'été; beau panorama). —43 k. Col de San Esteban que la voie traverse en un tunnel de 400 m. de long., et qui sépare le bassi-n du Ter, dont les eaux coulent vers le S., de celui du Fiuvia, dont les eaux coulent vers le N. — 48 k. San Esteban de Bas, pittoresque village situé sur une petite éminence (463 m.) près de la route. La station est plus bas dans la plaine du Fluvia. Vue magnifique à l'O. sur la sierra de feu n ta Magdalena.
A partir de San Esteban, la route et la voie ferrée cheminent à travers des terrains très plats (ancien fond de lac desséché) où serpente le rio Fluvia. Remarquer à g. de la voie l'église et le village du Alallol, construits sur une petite colline (autrefois îlot dans l'ancien lac); à dr. le village de San Pedro de las Presas, bâti au pied de la sierra del Corp. — Un peu avant Olot, la voie suit le front d'une coulée de lave, dont l'aspect rappelle les « cheires » d'Auvergne; la route traverse directement cette coulée, en gravissant la partie supérieure de la lave (belle vue sur Olot et les 2 volcans du Montolibet et Montsacopa).
55 k. Olot (fondas : Europa, S p.; del Parque^ 7 p.J, ville industrielle de 8,000 hab. (fabriques de papier, de bonneterie, etc.), bâtie, à 424 m. d'alt., au centre d'un amphithéâtre de montagnes, à la base desquelles s'échelonnent des formations volcaniques. Bon centre d'excursions pour visiter les sites des sierras avoisinantes (ermitages de Finestras, de la Salud, de Cabrera^ de Santa Magdalena, etc.), Olot est l'été le rendez-vous de nombreux touristes espagnols. — Visiter le musée Jelaberty intéressante collection des produits volcaniques de la région.
[Excursions. — i® Olot est situé entre deux volcans dont les cônes sont des plus nets, le Montolibet^ à l'O., et le Montsacopa^ au N., au sommet duquel on monte en 15 min. (belle vue). A côté se dresse le volcan de la Gajrinada, cône égueulé contenant deux grands cratères avec, à la base, le « bufador », courant de gaz carbonique, très froid. — 2® (^ 6 k. N.) San Juan de las Fonts (nombreuses fabriques) : au bas de la nouvelle église, superbes orgues basaltiques comparables à celles de Castelfuliit. — 3° (3 h. O.» sentiers faciles) San Julia del Monte (825 m.), vue admirable sur les Albères et le Canigou au N., les sierras tertiaires au S., le golfe de Rosas, tout l'Ampurdan, et la Méditerranée à l'E. — 4° (^ 6 k. 5. S.-O. et 25 min. dascension facile) le Cruscat (730 m.) et le Santa Margarita (710 m.), les deux volcans géants de la région : on trouve, disséminées dans la cendre et les lapillis, des bombes volcaniques de diverses grosseurs. — 5» (^ 23 k. N.-E., dont 15 k. de montée dure) San Juan de las Abadesas, p. 25.]
En quittant Gérone, la voie suit l'Ona et se dirige vers le S.; vue à dr. sur le Montseny et à g. sur les monts Gavarras.
120 k. Caldas de Malavella^ avec un établissement d'eaux thermales (57*') chlorurées calciques et magnésiennes. Les eaux, analogues tomme goût et composition aux eaux de Vichy, sont recueillies et vendues dans toute l'Espagne sous le nom de Vichy-Catalan.
132 k. Sils, à dr. — Région de collines boisées. Tout proche, grand marécage malsain engendrant le paludisme. A 11 k. N.-O. de Sils (bonne route; diligence), on trouve Santa Colomd de Farnès, gros village où jaillissent des sources bicarbonatées calciques.
140 k. Empalme (p) (ce nom signifie en espagnol bifurcation), X des lignes de l'intérieur et du littoral; les voyageurs pour la ligne du littoral changent de train.
D'EMPALME A BARCELONE, PAR LA LIGNEDU L(TTORAL(^ 75 k.» igné très pittoresque ; en 2 h. 15 à 3 h. ; 9 p. 60, 7 p. 35, 5 p. ; les billets directe
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poui' Barcelone pris à la frontière ne sont pas valables pour la ligne du littoral; prendre un billet jusqu'à Empalme^ puis un billet d^Empalme à Barcelone par le littoral). — On laisse à dr. la ligne de l'intérieur et l'on suit la rive g. du rio Tordera en contournant la sierra de Montnègre.
9 k. Tordera (le village est à 2 k. S.-O.) : fabriques de dentelles renommées. — 15 k. Bldnes, petit port de pêche; fabriques de dentelles. — La voie franchit le Tordera et vient longer la mer ; elle va dès lors courir jusqu'à Barcelone sur la plage même de la jolie côte du Levant ou Marina, bordée de près par la sierra du même nom. — 19 k. Malgrat. — A dr., sierra de Montnègre. — 26 k. Calella, bourg de pêcheurs et de dentellières.
— Petits tunnels et tranchées; tunnel (250 m.) sous l'éperon qui porte la chapelle de San Pol. — 30 k. San Pol de Mar. — Pont sur le ruisseau de San Pol ; tunnel de 63 m. — 34 k. Canet de .War, jolie petite ville de 2,900 bab.
— La voie passe sur le quai, entre la mer à g. et la ville à dr. — Tunnel de la Serp. *
37 k. Arenys de Mai* (fonda rfei Siglo), ville de 4,600 hab. (école nautique), au pied du Monte Calvario. — Au delà d'un tunnel (200 m.), on laisse à g. ï établissement de bains de Titus (source chlorurée sodique), et plus loin, sur un mamelon, la torre dels Èncantats. — 39 k. Caldetas ou Caldaa d'Fstrach (sources chlorurées sodiques à 41°, dans la ville haute).
47 k. Matapô @ (fonda : de Montserrat ; del Universo), ville de 19,750 hab., l'antique Iluro, port de mer assez important. La cité est divisée en deux parties : la ville haute (très ancienne) et la ville basse (moderne); impor- i tantes fabriques de bonneterie; dans la belle église Santa Maria, boiseries, tableaux. — 53 k. Vilasar. Dans la ville haute {villa de dalt) on voit encore quelques tours de guet du moyen âge, de Fépoque où le littoral était ravagé par les pirates. — 56 k. Premid de Mar. — 60 k. Masnou, 3,400 hab., en amphithéâtre sur les pentes de la sierra. — Tunnel. — 64 k. Mongat, joli village avec un château, célèbre depuis la guerre de l'Indépendance (1808).
— On franchit le ruisseau d'Allela et le torrent de Tava. — Petit tunnel. 66 k. Badalona, ville très industrielle de 19,400 hab., d'origine antique
(Bgetulo) est un véritable faubourg de Barcelone; jardins d'orangers; jolie plage bordée par un boulevard planté de palmiers. (On peut aussi aller de Badalona à Barcelone par un tram électrique qui s'arrête plaza Urquinaona). ' Au-dessus de la ville, la Puntigala est un rocher escarpé (beau coup d'ceil sur la mer et les côtes) sur lequel est gravée une inscription dédiée à Apollon. — La voie franchit le Besos, souvent à sec. On traverse une campagne parsemée de villas et de jardins. — 72 k. Pueblo Nuevo (à dr.), faubourg de Barcelone.
75 k. Barcelone (gare de France au paseo de la Aduana; visite des
Au delà d'Empalme, la ligne de l'intérieur franchit le torrent de Santa Goloma, et tourne à l'O.-S.-O., en se rapprochant du rio - Tordera, qui descend du massif du Montseny.
145 k. Hostalrich, à g., qui possède des murailles et tours du moyen âge (on les aperçoit un peu avant d'arriver à la station), a joué un rôle important dans les guerres entre la France et l'Espagne. Un service d'autobus relie Hostalrich, par- (16 k.) Arbûcias (d'où on peut faire l'ascension du Montseny, 1,724 m.), aux bains de , San Hilari-Sacalm (hôt. Martin 10 à 12 p. par j.) dans une haute vallée des Guillerias. — Petit tunnel. — Pont sur un torrent. — A dr., massif du Montseny, que l'on voit jusqu'à Barcelone. — 150 k. Breda. — A dr., ruines du château de Montsoliû. — 153 U. Gualba, a g., sur le rio Tordera. — Région de collines boisées. — 158 k. San Celoni, — Pont sur le rio Tordera. — La voie monte et
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passe dans les tranchées. — 162 k. Palaiitordera. — Tunnel. — Plateau. — 168 k. Llinâs. — 172 k. Cardedeu. — La voie descend dans la vallée du Gongost, et laisse au N. la ligne de Vich et de San Juan de las Abadesas.
182 k. GranoUers (g) (hôt. : de Espana; de Europa) ville de 6,755 hab., capitale de la région du Vallès, située à 145 m., sur la rive g. du Gougost, affluent du Besos. Le presbytère contient les panneaux d'un retable peint par les Vergos et achevé en 1500. Nombreuses fabriques de tissus de coton.
[Aux environs : à 4 k. E., château de la Roca\ — à 1 k. 5, église romane de" San Feliû de Canovellas; — ermitage de N. S. de BelCula-, — et, à San Miguel del Fay, les pittoresques gorges (cascades) que le Miguel s'est creusé dans les roches éocènes.
De GranoUers, voie de raccordement pour (3 k.) la station de las Franquesas, ligne de Barcelone à San Juan de las Abadesas (II. -2, 3°).]
La voie suit la rive g. du Congost, au milieu d'une large vallée, puis franchit la rivière. — A dr., château de la Roca. — 187 k. Montineloy à 80 m. d'alt., au confluent du Gongost et du Mogent. . 191 k. Mollet, à dr.
[Caldas de NontbuY (^ 16 k. N.; billets directs à prix réduits délivrés de Barcelone), petite ville de 3,685 hab., station thermale avec 7 établissements (eaux chlorurées sodiques, à 63°, <ol° et 70°).]
La voie croise des affluents du Gongost qui, un peu plus loin, prend le nom de Besos. — 197 k. Moncada (château ruiné). — La voie suit en tranchée la rive dr. du Besos, en laissant à dr. la ligne parallèle de Manresa et de Saragosse.
201 k. Santa Coloma de Gramanet (villas). — 202 k. San Andrés de Palomar, localité industrielle et commerçante. — 206 k. El Clôt, annexé à Barcelone (fabriques et usines). — Le train contourne le parc et passe près des arènes de Barceloneta.
210 k. Barcelone (gare dite de France, estacion de Francia, située paseo de la Aduana; visite des bagages par l'octroi), R. 3.
B. — Par la route internationale du Perthus.
^ 203 k. — Service automobile entre Perpignan et Figueras, en 3 h. 15 env., aller 4 fr. 50. — On peut prendre le ch. de fer jusqu'au (30 k.) Boulou (station de la ligne dAmélie-les-Bains ; changer de train à Elne) et ensuite l'auti nobile "pour Figueras.
La route internationale, qui passe par la dépression du Perthus, est la seule faisant communiquer le Roussillon avec l'Ampurdan. Avant la construction du chemin de fer elle était très fréquentée. De tout temps ce passage a été suivi par les armées d'invasion. Aunibal lui-même, l'aurait, dit-on, franchi au printemps de l'an 218, lors de sa marche sur Rome. — Route plate et monotone jusqu'au Boulou. De ce village à la Junquera, trajet très accidenté. De la Junquera à Figueras et à Gérone, route légèrement ondulée descendant à peu près continuellement. De Malgrat à Barcelone la route longe le bord de la mer.
Douane. — La visite de la douane espagnole se fait à la sortie du village franf;ais du Perthus. Les droits se paient en or.
21 k. Le Boulou, bourg de 1,768 hab., sur la rive g. du Tech,
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aL\ecune église du xi®s. bâtie par les Tenipliers(beau portail en marbre blanc; à î'int., grand retable du xvii* s. et anc. panneaux peints). Fabrique de bouchons de liège. — La route franchit le Tech sur un beau pont suspendu.
23 k. Bains du Boulou (à g. de la route; hôt. : de V Etablissement thermal, 6 fr. 50 à 10 fr. par j.). Les eaux l'roides, bicarbonatées, sodiques, ferrugineuses et gazeuses, analogues aux eaux de Vichy, s'emploient surtout en boisson et s'exportent en grande quantité.
La route remonte la rive dr. du ruisseau de Rom. Sur la rive g., très vieille église de Saint-Martin-de-Fenouillard, appelée la Mahut (restes de peinture murale du xii° s). — A dr. route de Géret (près du carrefour, deux énormes chênes-lièges, dont l'un est célèbre sous le nom de chêne des Tabucaîres). — On dépasse, plus loin, les restes de la clase del Mitg (vieux mur) et ceux de la cluse Haute appelés châteaux des Bomains. La route passe au-dessous de la cluse Haute où passait la route du xviii® s. Plus loin on franchit le ruisseau sur un beau viaduc. Au fond du ravin se voient les traces des vieilles routes romaines et du moyen âge.
30 k. Le Perthus (hôt. Cassagnes), 550 hab., doit son nom au col où il est situé, à 290 m. d'alt., sur la frontière d^Espagne (douane française). Le col du Perthus est commandé par le fort français de Bellegarde (420 m.), reconstruit en 1679 par Vauban. Dans le fort se trouve le tombeau du général Dugommier qui, en 1794, battit les Espagnols au Boulou, les chassa de Bellegarde, mais fut tué au pont de Campmany. — A PO. du fort, le col des Panissars, autrefois plus fréquenté que celui du Perthus, a été rendu impraticable parle génie militaire. — Environ 300 m. après la sortie du bourg, frontière et douane espagnole.
La route descend en Espagne dans la vallée du Llobregat (belles forêts de chênes-lièges). — 36 k. La Janguera, gros bourg industriel à 113 m.; poste sanitaire. — 44 k. Pont de Campmany, sur le Llobregat. — 49 k. Pont del Molins, pittoresque village à 41 m. sur la Muga; vieux pont curieux.
54 k. Figueras(p. 10). — 12 k. plus loin, la grande route royale traverse à gué le rio Fluvia (passerelle pour les piétons), — 70 k. Bascara. La route remonte, puis s'abaisse jusqu'à Gérone.
93 k. Gérone (p. 12). — On sort de Gérone par la route qui longe la station du ch. de fer de San Feliù de Guixols. — 105 k. Franciach, à g. — La route coupe la voie ferrée de Gérone à Empalme, 2 k. avant Sils^ longe les marécages et descend au S. pour traverser la chaîne montagneuse côtière au Suro de la Palla, puis, après avoir croisé la ligne ferrée du littoral et franchi le rio Tordera, atteint (128 k.) Tordera. — On suit alors la sierra.de Montnègre à flanc de coteau en dominant la vallée du Tordera : belle vue sur Blajaes et les monts Gavarras. — Légère descente sur (133 k.) Malgrat.
A partir de ce village, la route suit la voie ferrée du littoral jusqu'à Barcelone (très mauvaise de Matarô à Barcelone) : vue continuelle sur la Méditerranée à l'K., et la chaîne côtière à PO.; pour la description des localités, p. 16.— 137 k. Pineda. — 143 k. Calella,
Il LE PERTHUS. ||
— 147 k. San Pol de Mar, — 151 k. Canet de Mar. — 155 k. Arenys de Mar. — 1G6 k. Matarô. — 172 k. Vilasar, — 17G k. Preraiâ. — 180 k. Masnoa. — 184 k.^Mongat. — 194 k. Badalona, 203 k. Barcelone (R. 3).
C. — Par la Cerdagne
Itinéraire touristique, très pittoresque et recommandé, auquel il faut consacrer trois jours, en visitant Puigcerda, Ripoll et Vick.
DE PERPIGNAN A PUIGCERDA
^^ du Midi, 103 k. : traction à vapeur en 1 h. 30 env., jusqu'à Villefranchede-Conflent, oik Von change de train ; traction électrique do là à Bourg- Madame en 3 h. : c'est le chemin de fer le plus élevé de France; trajet très piltoresque.
Auto-cyclisme : — ^ 100 k.; bonne route, sans côtes jusqu'à Villefranche, irès accidentée après Fontpédrouse, montées pour atteindre les cols de la Perche et de Riagt; descente vers Bourg-Madame {douane française); à Puigcerda, douane espagnole. Pour la description détaillée de la région V. le Joanne : Pyrénées ou
la monographie Joanne illustrée : Ver net- les- Bains et la Cerdagne (1 fr.).
La voie court à l'O. à travers la belle plaine du Roussillon, en suivaut à distance la rive dr. de la Tél. — 17 k. Millas. La vue du Ganigou à g. devient magnifique. Après (23 k.) llle, la vallée se resserre. On franchit les vallons de Uigarda et de Nantilla avant d'arriver à (41 k.) Prades (hùt. Jannavy) ch.-l. du pays de Contient, à 35U m. au pied du massif du Ganigou. — 45 k. Ria. . 47 k. Villefranehe-de-Confient ® (hôt. Lhosle ou du Midi), petite ville forte de 561 hab., fondée en 1095, à 435 m., au con- Iluent de la Têt et du vallon de Vernet; la cité, encore entourée de ses fortifications, est composée de deux rues parallèles, dont la principale est très pittoresque avec ses maisons romanes et ses deux bîutes tours.
[Une bonne route do voitures de 6 k., remontant les vallées de Fillols et de Vernet, relie la gare do Villefranche à Vernet-les-Bains, célèbre station thermale et hivernale; ^^ et voii. à tous les trains, 75 c. — V. la monographie Joanne illustrée : Vernet-les-Bains.]
20 — [B. â] Il DE TOULOUSE A ËARGËLONE. |t
La voie remonte la rive dr. de la Têt, encaissée entre de grands escarpements rouges. — 57 k. Olette, à 613 m. — 61 k. Thuès- Canaveilles, halte à 783 m., qui dessert les établissements ther^ maux de Graus de Canaveilles (eaux sulfurées, alcalines, silicatées» de 25"* à 64°) et de Tliuès-les-Bains (sources sulfureuses chaudes, silicatées, alcalines légères).
La voie s'engage dans le sauvage défilé des Graûs et atteint (63 k.) Thuès-ViUage, puis passe sur le magnifique viaduc Séjourné (16 arches en granit) qui franchit la Têt à 65 m. de haut. — 67 k. Fontpédrouse. — Après (70 k.) Santo, à 1,221 m., on revient sur la rive dr. de la Têt en franchissant la rivière sur le superbe pont suspendu Gisclar.
75 k. La Cahanasse (1,511 m.), station desservant Montlouis (hôt. : de France ; des Pyrénées), curieuse petite place forte fondée en 1681 par Vauban.
La voie continue à monter jusqu'au col de la Perche (1,577 m.), grand plateau gazonné, commandé par la citadelle de Montlouis. Elle descend ensuite sur l'autre versant, en décrivant de larges courbes échelonnées d'où on a une vue admirable sur la Cerdagne. Au fond se voit la sierra del Gadi au pied de laquelle coule le rio Segre. — 82 k. Odeillo-Via, à 1,584 m., gare qui dessert la station d'altitude et le grand hôtel de Font-Romeu (1,776 m.); — 92 k. Saillagouse, à 1,303 m.
103 k. Bourg-Madame (hôt. Salvat), dernier village français, bâti, à 1,140 m., entre le Segre et le Raour. Le pont du Raour marque la frontière entre la France et TEspagne; de là une route de 1 k. gravit la pente du plateau où est située Puigcerda.
104 k. Puigcerda, et 166 k. de Puigcerda à Barcelone, R. 2.
Route 2. — DE TOULOUSE A BARCELONE
PAR AX-LES-THERMES, PUIGCERDA
ET RIPOLL
Ùet itinéraire sera entièrement desservi dans Vavenir par un chemin de fer transpyrénéen encore en construction. Actuellement la voie ferrée s'arrête du côté de la France à Ax-les-Thermes, et en Espagne à Ripoll. Mais en attendant, une excellente route, desservie par des services publics et offrant une magnifique traversée des Pyrénées, relie Ax à Puigcerda et à Ripoll. Les touristes peuvent donc dès maintenant se rendre très facilement de Toulouse à Barcelone par cette voie en deux jours [f^' j. : de Toulouse à Ax et à Puigcerda; 2^j. : de Puigcerda à Ripoll et à Barcelone) ^ ou mieux en trois jours pour, avoir le temps de visiter Puigcerda, Ripoll et Vich {très recommandés).
/° De Toulouse à Jtx-les-Thermes.
^ Midi, 124 k., en 2 h. 50 à 4 h. ; 13 fr. 90, 9 fr. 35, 6 fr. 10.
La voie franchit la Garonne à (14 k.) Pinsaguel et remonte ensuite constamment la vallée de l'Ariège, par (65 k.) Pamzers, (83 k.) Foix,
AX-LES-THERMES
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Pour la description de cette route, F.
le
et (98 k.) Tarascon.
Joanne : Pyrénées.
124 k. Ax-les-Thermes (hôt. : de la Paix; de France; de Bordeaux, etc.), ch.-l. de c. de 1,624 hab., station thermale à 702-736 m. dans un magnifique bassin de montagnes au confluent de l'Ariège avec rOriège, la Lauze et ^le torrent de Sargeat. — 61 sources d'eaux sulfurées sodiques.
2** 'D'Jlx-leS'Thermes à Putgcerda.
^ en construction. — ^ 56 k. — Serv. de voit., t. 1. j. jusqu'à (55k.) Bourg- Madame (frontière franco-espagnole), départ d'Ax 6 h. mat., arrivée à Bourg-Madame 4 h. s. ; prix 7 fr.
Auto-cyclisme : — Belle route carrossable, mais très sinueuse et moyennement accidentée, remontant le cours de l'Ariège jusqu'à l'Hospitalet. De L'Hospitalet au col de Puymorens, montée en lacets; au delà du col, longue descente par de grands lacets dans la vallée de Carol, que l'on descend jusqu'à Bourg-Madame et Puigcerda.
5o 56JUI
A 1 k. S. d'Ax, la grande route d'Espagne franchit TAriège et s'engage dans la haute vallée de l'Ariège qu'elle remonte jusque vers son origine. —8 k. Mérens (aub. Mouchard), à 1,055 m.
18 k. L'Hospitalet (hôL S oulé), à 1,436 m,, cascade dMr^ues, utilisée pour Vusine électrique créée pour le percement du tunnel 'de Puymorens. La route s'élève par un triple lacet de près de 6 k. de développement. — 25 k. La routes tournant brusquement à Ve. s'éloigne de la vallée de l'Ariège.
29 k. Col de Puymorens (maison cantonnière, cantine), à 1,918 m. sur la ligne de faîte entre l'Océan et la Méditerranée :.au N les eaux vont à l'Ariège et à la Garonne; au S.,auSegre et à l'Ebre. Le ch. de fer en construction perce le col par un tunnel de 7 k. — On descend en lacets vers la vallée de Carol. — 34 k. Por/e (aub. Michette), à 1,623 m., au confluent des vallons de la Vignole et de Fontvive qui forment l'Aravo ou rio de Carol. — 38 k. Porta à
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'^^^j^ 84-1 K. de Paris AX-les-Thermi
CastdyMcajy^
1,509 m. — La route continue à descendre la vallée de Garol; àdr., les deux loixrs de Carol (xiii^ s.) sur un rocher de granit.
i7 k. Latoar-de-Carol (hôt. Paig),h 1,240 m. — Kn aval, la vallée s'élargit; belle vue sur la Gerdagne. — 48 k. Enveitg, à 1,263 m. — 150 k. La route touche à dr. la frontière espagnole et laisse de ce
côté une route de 2 k. 5 conduisant directement au S. à Puigcerda; tournant au N., on descend à : — 51 k. f/r, à 1,190 m. (à Véglise, peintures anciennes), au confluent des torrents de Brangoly et d'Angoustrine formant le Raour, que Ton franchit pour en suivre au S. la rive g. — On croise le chemin neutre qui conduit à 1,600 m. à g. dans Tenclave espagnole de Llivia et pénètre à dr. sur le territoire espagnol par le pont de Llivia sur le Raour.
^ok. Bourg-Madame, où Ton rejoint la route venant de Perpignan et Montlouis (p. 20).
56 k. Puigeerdjaou Paycerda(h6i, :
Tixaire, déj. 3 fr., dîn. 3 fr. 50, ch. 2 à 4 fr., pens. 8 à 10 fr., gar. ; d'EuropUy déj. dep. 3 fr. 50, dîn. dep. 4 fr., ch. dep. 2 fr. 50 à 5 fr., pens. dep. 10 fr., bains, gar.), ancienne ville forte de 2,800 hab., capitale de la Gerdagne, fondée en 1177 par Alphonse II d'Aragon, est bâtie à 1,190 m. sur le rebord d'un plateau dominant la rive dr. du Segre.
La ville, très animée, pleine de couleur locale, est fort intéressante pour les étrangers, surtout le dimanche où l'on y afflue de toute la Gerdagne aussi bien française qu'espagnole. Aux types locaux s'ajoutent les uniformes de la garnison et, en été, les élégances de la haute société espagnole, car Puigcerda est devenu une station estivale fort recherchée surtout par les liabitants de Barcelone ; elle a de bons hôtels, un Casino monumental et à côté do la vieille ville aux rues étroites, aux maisons 5. balcons, s'est bâtie une nouvelle ville d'agrément.
L'église, basse et sombre, à trois nefs, ofl're un beau portail intérieur en marbre, de style ogival, et une profusion de retables (retable du xv® s. dans la nef g ). De la tour, admirable panorama sur la Gerdagne et les montagnes environnantes.
La caile Santa Maria, artère principale de la ville, relie l'église à la plaza Mayor, entourée de vieux « couverts » et ornée de la statue en muibre de Qahrinely, (jui défendit la ville contre les Carlistes en
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1875. A dr.. VAywUamicnlo, ou Casas Capitulares (hôtel de ville), donne sur une place en terrasse d'où la vue embrasse toute la Cerdagne. — Sur la plaza Câhr'niety, obéiisque en marbre rouge érigé en mémoire de la défense de la ville. — Un ancien couvent des Dominicains, fondé au xni* s., sert d'école (bâtiment conventuel avec 3 étages de galeries à arcades surbaissées ; à l'église, beau portail du xv® s.).
Des villas entourées de jardins s'éparpillent au N. sur le plateai^ autour d'un petit lac servant de réservoir à la ville et alimenté pat un canal de 14 k. venant de la vallée de Garol.
DE PUIGGERDA A LA SEO D'URGEL (^ 53 k.; route accessible seulement aux tartanes légères, mais qui doit être améliorée et desservie par des automobiles : s'informer). — La route descend constamment la vallée du Segre, d'abord à travers la plaine de Cerdagne, puis par une succession de défilés très pittoresques qui alternent avec des bassins. — Les principaux points du parcours sont : — 16 k. Bellver (hôt. Viayna, 5 p. par j.), village pittoresque de 600 hab., à 1,016 m., sur une roche escarpée au-dessus de la rive g. du Segre. — 25 k. £e Martinet (posada Isidoro Alart Bajo, repas, 2 p.) ; à 45 min. dans la montagne, au N., mine de cuivre; à 30 min., dans le vallon du rio Aransa, établissement des Bains de Sanillers. — Pont de Bar et défilé. — Etablissement thermal de San Yincens (eau sulfureuse, 35"). — Pont d'Arséquel, très pittoresque (-2 arches).
53 k. La Seo de Upgel (ou Seu d'Urgell; posadas Riamhau, 4 p. par j.; Andritty 5 p. ; guides, montures, voitures), ville de 3,000 hab. env., siège d'un évêché qui existait déjà en 527, est située à 700 m. d'alt. dans une plaine ou cuenca fertile, sur la rive dr. du Segre et près du confluent de la Valira qui descend de la vallée d'Andorre. Les rues, généralement tortueuses, sauf la rue principale, sont bordées d'arcades pittoresques; les maisons sont décorées de balcons en fer ouvragé, quelques-unes même de fresques.
La ♦cathédrale, ou la Seu, dédiée à St Odon, a été bâtie par St Armengol, dans la première moitié du xi" s., avec le beau cloître (un côté a été démoli au xviii* s.) qui s'appuie sur son flanc dr. ; on remarque surtout le grand portail (belles sculptures), l'abside, fort belle, et la porte latérale dr., très ornementée, ouvrant sur le cloître; le chœur des chanoines, le sanctuaire^ la chaire et le maître-autel^ très riches, datent du commencement du xvp s.; dans le chœur, sous le petit orgue, chapelle Saint-Odon (xi* s.) ornée de sculptures charmantes; dans la chapelle Sainte-Croix (transept), châsse du B. Pons de Ptanèdes (xiii® s.); dans la chapelle des Stes Lucie et Madeleine, châsse du B. Bernard de Traversères (xiv s.).
Le palais épiscopal est un imposant édifice de diverses époques, restauré et surmonté de tours crénelées. — Une fontaine de la ville est ornée de chapiteaux du moyen âge. — A l'O. d'Urgel, le village de Castelciutat est dominé par trois collines couronnées par trois forts : la citadelle, immédiatement au-dessus du confluent du Segre et de la Valira; le Castillo, plus au N. ; la torre de Solsona, du côté d'Andorre.
[DE LA SEO DE URGEL A ANDORRE (26 k. ; 4 h. 30 à 5 h. ; chemin muletier). — Le chemin remonte la vallée de la Valira. — 2 h. 10. Poste espagnol do la Farga de Moles et frontière d Andorre. — 3 h. San Julia de Loria^ premier village andorran. — 4 h. 30. Andorre -la-Vieille, capitale du curieux petit Etat à' Andorre qui jouit d'une indépendance presque complète sous la co-snzeraineté exercée depuis le moyen âge par l'évêque d'Urgel et les comtes de Foix (auxquels a succédé le gouvernement français). — Pour plus de détails, V. le Jeanne : Pyrénées.
DE LA SEO D'URGEL A CALAF (^ 110 k. ; belle Touto dossorvie par des automobiles, en 5 h.; 14 p.). — La route descend, au S., la vallée du rio
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Sôgre qui offre des sites admirables. Au delà à.'Hostalet, on traverse les gorges d'Organa, formidable défilé ouvert dans un massif calcaire dépendant de la sierra del Cadi (on y voit le pont du Diable).
27 k. Organa (506 m.), dans un bassin après lequel on traverse de nouveau d'admirables défilés : le Paso de Très Ponts, puis le Graho (échelle) de la Grande, long de 3 k., large de 30 m. en moyenne avec des escarpements de nuances rosées qui s'élèvent jusqu'à 300 m. au-dessus du Segre. En sortant des gorges, on arrive à (50 k.) Oliana (à l'église, beau portail). — 61 k. Castellnou de Basella, d'où une route se détache vers (17 k.) Solsona et (36 k.) Cardona (p. 80). — 67 k. Tiurana.
77 k. Pons (aub.), petite ville,où l'on quitte la vallée du Segre et la route de (70 k.) Lerida (p. 81), pour remonter vers l'E. là vallée du rio Llobregos jusqu'à Calaf.
110 k. Calaf (^ 100 k. de Barcelone, 7 p. 35 et 4 p. 10; ligne de Barcelone à Saragosse par Lérida, R. 7, B).]
5° De Puigcerdà à Barcelone,
166 k. : 1° ^ 60 k. de Puigcerdà à Ripoll; ^ l'été seulement, 10 p., dép. à 9 h. mat., trajet en 3 h. ; voit. 6, 8, 10 p. suiv. la place, dép. à 5 h. mat. traj. en 9 h. 30; — -2« ^ de Ripoll à Barcelone, 106 k. en 4 h. 15; 13 p. 25, 9 p. 95, 6 p. ; — billets directs de Puigcerdà à Barcelone, 16 p. 55 en 2« cl., 13 p. 90 en 3* cl.
AUto-cyclieme: — De Puigcerdà à Ripoll, Y. la description ci-après. Au delà de RipoU, la route, médiocre, suit la rive dr. du Ter, passe à (15 k.) San Quirce, et (38 k.) Vich ; plate et mauvaise, elle suit le rio Gurri, passe sur l'autre versant et suit le rio Congost. A Granollers, prendre la route de (95 k.) Masnou, accidentée mais bonne jusqu'à (98 k.) Mongat, d'où 1© sol redevient très mauvais par endroits jusqu'à (112 k.) Barcelone.
La route descend légèrement jusqu'au (4 k. 5) Pont de Soler où elle traverse le rio Segre; elle remonte ensuite continuellement jusqu'au col de Tôsas. — 6 k. Escadars, beau panorama sur la Gerdagne et la sierra del Cadi.
On laisse à dr. la route de Bellver-Seo deUrgel et Ton entre dans des gorges étroites et sauvages. — 13 k. La Molina, avec un poste de carabiniers et une petite hôtellerie. La route étant à péage, une chaîne la barre la nuit et les voitures doivent payer 'un droit de passage (8 p.). — On monte très fortement en grands lacets qui serpentent au milieu d'une forêt.
22 k. Col de Tôsas ouvert à 1,800 m. entre la sierra del Cadi et le massif de Puigmal; beau panorama sur les Pyrénées.
Une nouvelle route est en construction entre le col de Tôsas et Puigcerdà; le trajet en sera beaucoup plus facile pour les voitures.
La route descend à TE. par de grands contours (7 à 10 0/0) sur les versants g. de la vallée du Rigart.
45 k. Ribas (fondas : de Espana; de Catalunya; San Antonio), petite ville de 2,200 hab., au confluent de trois rivières qui forment le Freser (sur un mamelon, ruines du château de Saint-Pierre), bon centre d'excursions dans les monts de Nuria et les massifs de Puigmal et de Garença.
En remontant la vallée du Freser et en traversant le col de la Marane^ on arriverait au chalet-refuge de l'Ull de Ter construit à 2,325 m. par le
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« Centre Excursionista de Catalunya » qui organise chaque année à Ribas une semaine de sports d'hiver. — Jolie excursion et bon sentier de llibas à Camprodon par la collada Verde.
La route, à peu près plate, mais mauvaise, descend au S. la vallée du Freser, passe aux (51 k.) Bains de Ribas (eaux bicarbonatées sodiques) puis à Campdevanol, gros village industriel, avant d'atteindre
60 k. Ripoll (fondas : de Espana ; Monasterio, déj. 3 p., dîn. 2 p. 50, ch. 1 à2 p., pens. 6 p.), ville industrielle de 4,920 hab., située sur le rio Ter, ruinée en 1835 et 1839 par les Carlistes, puis rebâtie. Le célèbre ^monastère de Santa-Maria (Bénédictins), fondé au xi^ s. par Wilfrid le Velu et dont la construction dura jusqu'au xvi* s., renferme les tombeaux des comtes de Barcelone et de Besalù ; l'église (5 nefs voûtées en berceau), presque totalement reconstruite sur les fondations du xi® s., est flanquée d'une tour carrée et précédée d'un admirable portail couvert de sculptures du xii^ s.; chapelles latérales des xiii* et xiv® s.; chœur du xvi^ s.; le cloître à deux étages de galeries (xii®-xv* s.) est une des merveilles de l'architecture romane en Catalogne.
DE RIPOLL A SAN JUAN DE LAS ABADESAS (^ 10 k., 1 p. 25, 0 p. 95 ; Ç, route nouvellement construite). — 10 k. San Juan de las Abadesas(fonda t'spana, pens. op.), ville industrielle de 2,200 hab., située à 787 m. d'alt. surla rive g. du Ter, au centre d'un bassin houiller et de nombreuses mines de fer ; curieuse église romane de 1150 avec un retable du xvi« s. et un groupe de la Descente de croix, en bois, du xiii® s.; pont de 1130.
[DE SAN JUAN A OLûT {0 23 k, ; voit, publique en 3 h., 2 p. 50; excursion recommandée). — Montée, douce pendant 4 k., puis très dure jusqu'au (7 k.) col de Santigosa, à 1,062 m. — Descente, peu rapide, dans la vallée de Viayna, jusqu'au col de Cubet. — 11 k. de descente rapide vers Olot, en suivant la vallée de Ridaura. — 23 k. Olot (p. 15).
DE SAN JUAN A CAMPRODON (^ 15 k. ; service quotidien de tartanes, 1 p. 50). — La route, à peu près plate, passe à (8 k.) Santa Pau de Seguries.
15 k. Camprodon (ait. 900 m. ; fonda de los Pirineus), petite ville pittoresque de 1,200 hab., et station estivale fréquentée par les Catalans, située au confluent du Ritort et du Ter et dominée par un petit fort; au centre de la ville, vieux pont sur le Ter, avec une tour carrée.
De Camprodon on peut facilement passer en France, à Prats-de-Mollo, dans la haute vallée du Tech, ou Vallespir, en 4 h. par un bon sentier : monter à Mollo (église romane) et au col d'Arrès (env. 2 h. 30) d'où l'on descend à Prats en 1 h. 30 env. en passant à la chapelle de Sainte-Marguerite (1,394 m.).]
En quittant Ripoll, le ch. de fer suit la rive g. du Ter. — 72 k. San Qiiirce de Besora, à 575 m. ; aux environs, magnifiques ruines du château de Besora, à 900 m. — 81 k. ToreÛo, station estivale avec quelques fabriques de fil. — 89 k. Manlleu, ville industrielle (filatures) de 5,000 hab., où la voie, après avoir traversé le Ter, quitte la vallée de cette rivière pour remonter le cours de son affinent le Gurri.
97 k. Vich (481 m.; hôt. : Colon-, Peremetus), importante ville industrielle de 12,000 hab., siège d'un évêché. — La ^cathédrale, fondée en 1040 et reconstruite de 1781 à 1803 à Texception de la tour du clocher (xi* ou xn" s.), est flanquée au S. d'un beau cloître
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dp XIV® s. remanié au xix* (au centre, monument funéraire du philoàophe vichois J. Balraès). Ce cloître a des fenêtres ornées de nervures très remarquables. La bibliothèque du chapitre renferme un grand nombre de précieux manuscrits. La cathédrale a un maîtreautel de 1420, en marbre, où se voient des scènes de la vie de St Pierre, et dû au maître Pedro Oller; le trésor renferme une belle custode de 1493.
Important *Musée archéologique constitué en 1891 par Tévêque B. José Morgadès.
Visite : — entrée par le palais épiscopal, à côté de la cathédrale; ouv. de 11 h. à 1 h. les dim. et jeudis, 1 p.; catalogue 3 fr. ; conservateur Don José Gudeol.
Une vingtaine de salle^ renferment : de riches séries de peintures sur bois, notamment des devants d'autel de l'époque romane; les panneaux du grand retable des Clarisses par J^uis Borrassâ (1415); des tissus du ix* au xiii® s.; des broderies (chape anglaise du xiv« s.; devant d'autel flamand ducommenc. du xv« s.); des objets d^orfèvrerie religieuse, des manuscrits, etc., tous objets d'importance capitale pour l'histoire de Fart dans les pays catalans.
Petit temple de Tépoque romaine découvert en 1882 lors de la démolition du palais Moncada (à Tint, musée lapidaire : fragments antiques et médiévaux). — Aux environs de Vich, les Français battirent les Espagnols en 1810 et en 1823.
108 k. Balenyâ. — La voie pénèLie dans un étroit défilé. — 113 k. Centellas (château ruiné du xvm® s. ; grottes et cascades de San Miguel del Fay).
128 k. La Garriga^ petite station thermale sur la rive g. du Congost. — 147 k. Granollers (p. 17) où l'on rejoint la grande ligne de Perpignan à Barcelone.
166 k. Barcelone (R. 3)
Route 3. — BARCELONE ET SES ENVIRONS
BARCELONE (Barcelona), ville de 543,861 hab., ancienne capitale de la Catalogne, auj. ch.-l. de la province de Barcelone et siège d'un évêché, est la première ville de l'Espagne par son industrie et son commerce; sa population est à peu près égale à celle de Madrid; elle est la ville d'Espagne qui, par son activité et par sa physionomie générale, ressemble le plus aux autres grandes villes européennes.
La ville, remplie d'une animation extraordinaire qui rappelle Marseille, s'étend sur une immense surface, dans une plaine entourée de montagnes et descendant en pente douce jusqu'à la mer. Une colline abrupte et isolée, le Montjuich, s'élève au S. Vers la fin du XIX* s. et grâce surtout à l'initiative de son alcade, Rius y Taulet, Barcelone s'est absolument transformée et, rompant la ceinture de remparts qui l'enserrait, elle s'est taillé un vêtement d'une telle ampleur qu'elle peut continuera s'y développer à son aise. « Gomme
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Vienne, comme Edimbourg, dit M. Boileau, Barcelone possède un noyau, une vieille ville qui a gardé sa physionomie originale, où les rues sont enchevêtrées à Tancienne mode espagnole, et dans laquelle on visite avec intérêt nombre de monuments artistiques ou historiques; en dehors de ce noyau primordial, la cité nouvelle représente au moins cinq fois ^ancienne comme étendue et découpe ses rues avec une telle régularité que son plan a Taspect d'un immense échiquier. »
La vieille ville est limitée : vers le S.-O., par la large calle del Marqués del Duero, mieux connue sous le nom de Paralelo^ et par la rondade SanPablo; vers le N.-O., parles rondasde San Antonio, de la Universidad et de San Pedro, boulevards construits sur l'emplacement des anciens remparts ; vers le N.-E., par le Salon de San Juan et le paseo de la Industria, qui la sépare du Parque. Du port à la vaste place de Catalogne, elle est traversée perpendiculairement par le magniflque boulevard des Ramblas, qui la coupe en deux quartiers (Tun à TE., Tautre à VO. de cette ligne). Le quartier E. est partagé de son côté, du S.-O. au N.-E., par une artère en ligne droite, très fréquentée, qui porte les noms de calle de Fernando VII, plaza de la Constituciôn, calle Jaime I"' et calle de la Princesa. On est en train dV percer trois nouvelles grandes artères qui achèveront de transformer la vieille ville : Tune du S.-O. au N.-E., allant de la Ronda de San Pablo au Salon de San Juan, est traversée en croix par les deux autres qui joignent la Ronda Universidad au Paralelo, et la Ronda de San Pedro aux anciens remparts du côté des quais qui ont fait place à une promenade plantée de palmiers (paseo de Golôn).
La nouvelle ville, ou Ensanche (agrandissement), dont le périmètre s'étend, vers l'O. et vers le N., au delà de la place de Catalogne et des Rondas, jusqu'aux hauteurs de Gracia, de San Gervasio et de Sarrià, est bâtie sur un plan régulier, aux rues spacieuses se coupant à angle droit, aux grandes avenues larges de 30 à 40 m. plantées de beaux arbres.
Le port (124 hect. y compris Tavant-port), accessible aux navires du plus fort tonnage, et en voie d'agrandissement, est le plus fréquenté de toute l'Espagne. La jetée se dirigeant du N. au S., et qui part du faubourg de Barceloneta, a 1,270 m. de longueur; celle qui se détache à l'O., du pied du Montjuich, a 641 m. Les quais (nombreux magasins) sont pourvus de nombreuses grues hydrauliques et de plates-formes de déchargement couvertes.
La moyenne de la température est : hiver 9°,8, printemps 14°,4, été 20°, automne 17°,8. Le printemps et l'automne sont quelquefois pluvieux. La ville est abiit»^'^ contre les vents du N. par les collines du Tibidabo et du S.-O. par la montagne de Montjuich.
J{enseignemenh pratiques.
ARRIVÉE
Oares : — Oare d© rrance {estacidn de Francia), paseo do la Aduana :
pour les lignes de Gérone-Port-Bou, de Reus-Caspe-Saragosse-Madrid et de Tarragone-Valonce; — Gare du Nord {eataciôn del Norte), paseo San
Juan : pour les lignes de Lérida- Saragosse et de San Juan de las Abadesas; — Halte (apeadero) du Paseo de Gracia, où s'arrêtent tous les trains des lignes de Saragosse par Reus et Caspe et de Tarragone- Valence; on n'y enregistre pas les bagages; — Gare de Sarriâ, place Catalogne : pour la ligne (électr.) locale de Sarriâ et Vallvidrera.
Omnibus : — des hôtels, aux gares de France et du Nord ; les principaux ont des automobiles; l'omnibus général {coche central) conduit à la rambla del Centre (25 c. par colis et par pers.).
Commissionnaires {Mozzo de cuerda) : — Aux gares et sur les ramblas.
— Ceux autorisés portent un bonnet rouge, et une plaque de cuivre indiquant leur numéro. — Chargement des bagages (1" et 2® zones des voit, de placé) : malle 50 c. ; valise 25 c; petit colis 10 c. — Transport des bagages (l""® zone) : 1 p. env. — Conduite au domicile (l"^» zone) : 50 c.
Pour la 2« zone, les prix sont doubles.
RENSEIGNEMENTS DE SÉJOUR
Hôtels : DE 1*' ORDRE (prix élevés, tout le confort moderne). — Grand- Hôtel, rambla del Centre, 35, en face du Teatro Principal (dep. 12 p. 50 par j. ; ch. dep. 4 p.; rest. ; bureau de la C'« des Wagons-Lits) ; — Grand Hôtel Colon, pi. de CataluSa, 10 (dîn.
6 p. ; dep. 15 p. par j.) ; — Continental^ pi. de Cataluna et rambla de Canaletas(avec grand café; déj. 4 p., dîn.
5 p.; 100 ch. 5 à 10 p.; pens. 11 p. à 17 p. 50 ; 50 ch. avec salle de bains) ; — Palace-Hôtel, avenida San Pedro (déj.
4 p., dîn. 5 p.; 165 ch. dep. 4 p.; pens. dep. 10 p.).
Moins chers: — de Inglaterra,^\. de CataluHa(dep.lOp.parj.;asc.,chauff., bains ; rest.) ; — de Oriente, rambla del Centre, 20 (asc, jardin-rest., gar. ; dep. 10 p. par j. ; cuisine française) ;
— Falcon, pi. del Teatro, 5, rambla del Centre (bon; asc, bains, chaufF.
dep. 8 p. 50 par j.; rest.); — Maison Martin, rambla del Centre, 5 (quelques bonnes ch. : la maison est spécialement connue comme rest.; lunch et dîn. dep. 4p.); — de France, rambla Sta Monica, 21.
Plus simples : — Peninsular, calle San Pabîo, 34 (dep. 6 p. par j.); —
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Espana, calle San Pablo (dep. 7 p. 50 parj.); — Universo, pi. Palacio (dep.
6 p. par j.); — Marina (bon hôtel, 2» ordre, 6 p. par j.).
Maisons meublées {casas de Huespedes) : —Ranzini (asc, bains, chauff., dep. 6 p. par j.), paseo de Colon, 22, près du port ; — François, calle de Escudillers, 5; — Maison meublée, rambla del Centro, 37, etc.; — consulter aux annonces le journal et Diluvio.
Restaurants : — dans la plupart des principaux hôtels;— il/ai5onZ)or^e, pi. de Cataluna, 22 (maison française, l«f ordre, serv. à la carte; déj. 5 p., dîn. 6 p., vin compris; thés; soupers) ; — Martin, rambla del Centro, 5 (cuisine française; prix modérés; à, la carte et à prix fixe, 4 p.) ; — Mundial Palace, pi. de la Paz, au port (repas 3 p. 50) ; — Idéal Boom, 10, calle Conde Asalto (luxueux, bonne cuisine française ; à la carte et à prix fixe, 3 p.) ; — Miramar, à Montjuich (repas dep. 4 p. ; très fréquenté pendant la belle saison; très belle vue), etc. — Dans beaucoupdecafés( 7. ci-dessous).
Cafés : — Maison dorée, pi. de Cataluna, 22; — Continental (avec rest.) pi. de Cataluna et rambla Canaletas; — Novedades (avec rest.), paseo de Gracia, un des plus grands de Barcelone; — Oriente et salon Condal, rambla del Centro, 20-22 ; — Lion d'Or (avec rest.) pi. del Teatro, rest.
de nuit; — Café Suizo (avec rest.), rambla del Centro et pi. Real; — del Liceo, rambla del Centro, 4, à côté du théâtre ; — Central, à l'hôtel Falcon, plaza del Teatro; — Petit Pelayo (avec rest.), rambla Canaletas; — sur la calle Marques del Duero {Paralelo), grands cafés populaires avec séances de cinéma, attrac<tiens, orchestres, etc.; —Àpolo, Cadiz, Séville, etc.
Brasseries (cervecerias) : — Lœwenbrssu, rambla del Centro; — Gambrinus, rambla Santa Monica ; — Liond'Or, pi. del Teatro, etc.; — on y débite de la bière allemande (cerveza de Munie) et de la bière fabriquée â Barcelone (cerveza del pais).
Bains {baflos) : — Etablissement %drothérapique, pasaje de la Paz, 3 (près de la Rambla) ; '— Bains russes, calle Mina, 6; — Bains de mer, faubourg de Barceloneta et à Badalona.
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES
Cabinets d'aisances : — pi. de CataluSa, paseo de Gracia, pi. del Palacio, ronda San Pedro, etc.
Poste : — bureau central, pi.
Urquinaona (le bureau des lettres recommandées, ou ceri//^'cac^a5,venaût de l'étranger, est ouvert de 7 h. à 11 h. et de 4 h. à 8 h.; la poste restante, lista de correo, de 8 h. mat. à 9 h. s., dim. inclus) ; — succursales : Mundial Palace, pi. de la Paz, au port; calle de Casanova, 33, etc.
Télégraphe : — bureau central, ronda de la Universidad, 17; — succursale, pi. del Teatro, 1 (on peut aussi envoyer des télégrammes des gares de France et du Nord).
Téléphone : — calle Avino, 11 et 13, et pi. de Cataluna, 7.
Banque et change de monnaies {bancos y casas de cambio) : — Crédit Lyonnais, rambla del Centre, 28 et pi. Urquinaona; — Banco de Espana, 27, rambla Santa Monica, etc.
Agence des chemins de fer {Despacho central) : — rambla del Centre, 6, à côté du Liceo pour la C'® Madrid- Saragosse-Alicante, et rambla del Centre, 5, pour la C'« del Norte. — On peut prendre directement son billet à cette agence, ainsi que le coche central qui part de ses bureaux environ 3/4 d'h. avant le départ des principaux trains quittant Barcelone pour Saragosse et Madrid ; Tarragone et Vaieuce; Gérone et la France.
Agence de la C'« des Wagons-lits :
— Grand-Hôtel, rambla del Centre, 37.
Agences de voyage : — Cook, calle
Fontanella, 19 ; — Marsan* Bof, rambla Canaletas, 2.
Syndicat d'initiative : — Sociedad de Atracciôn de foj^asteroSy tambla del Centre, 30, à l'entresol (de 9 h. à 1 h. et de 3 h. à 7 h. ; téléph.).
MOYENS DE TRANSPORT
Voituresdeplace: — coches de plaza ou carruajes de alquiler (à la course et à l'heure) : — 1» Dans la ville intérieure ou l'e zone : à 1 chev., course de 1 p. à 1 f). 75 suiv. le nombre de voyageurs, l'heure de 2 p. à 2 p. 75; à 2 chev., course 2 p., l'heure 3 p. 50.
— 2» Dans la 2« zone : Th. 2 p. 50 à 3 p. 50 suivant le nombre des voyageurs. — 3» Tarif de nuit : moitié en plus du tarif de jour.
Voitures à taximètre : — 1° Serv.
de jour : les prix varient suiv. la distance (ou la durée), le nombre de pers- et la zone, avec minimum de 50 c. pour 6 min. — 2° Serv. de nuit : moitié en plus du tarif de jour.
Taxis-autos (C® Générale et C'« Casany) : — 1° Serv. de jour : les prix varient comme ci-dessus (sans qu'on tienne compte des zones) avec minimum de 1 p. (C'o Générale) pour 10 min. ou de 65 c. (C* Casany) pour 6 min. — 2** Serv. de nuit : C*« Générale, moitié en plus du tarif de jour; C'« Casany, tarif de jour compté avec une pers. de plus de celles prises en
Omnibus : — 1° (pancarte : Provenza-Parque) de la calle de Provenza et de la rambla de Cataluna, par les Ramblas du centre, au paseo de Colon, au paseo de Isabel II et au Parque; 10 c. ; — 2*» (pancarte : Plaza de Tetuan- Parque) de la plaza de Tetuan, par le paseo de Gracia, la rambla de la place de Cataluna, les ramblas du centre, le paseo de Colon, le paseo de Isabel II, le paseo de la Aduana, au Parque ; 10 c; — 3° (pancarte : Plaza de Tetuan-Plaza del Angel) par le paseo de San Juan, la calle del Comercio, le pas«o de la Princesa à la plaza del Angel ; 10 c. ; — 4° (pancarte : Plaza Universidad- Arco del Triumfo) ; 5 c. ; etc.
Tramways électriques {tramvias) :
— 0 fr. 10 par section ; une seule classe. Principaux : — pancarte : Atarazanas (PI. B, 4) à Gracia (signal jaune) par les Ramblas, la plaza de Cataluna et le paseo de Gracia; — pancarte : Gracia- Ramblas (signal rouge), du monument Coldn à Gracia (calle Salmeron) par les ramblas du Centre et le paseo de Gracia (2 sections); — pancarte : Avenida del Tibidabo-Plaza de Cataluna (signal bleu avec B blanc), de la plaza de Cataluna en face de la station de Sarriâ, au tram électr. conduisant au funiculaire du Tibidabo, en passant par le paseo de Gracia et la calle Salmeron à Gracia (30 c. de la plaza de Cataluna à l'av. du Tibidabo; 10 c. de ce point au funiculaire); — pancarte : Ramblas- Avenida del Tibidabo-Bonanova (signal rouge et bleu avec B blanc) du monument Colon à Bonanova (église
par les ramblas du Centre, le paseo de Gracia : — pancarte : San Antonio- Aslillero (signai blanc à croix bleue) du marché San Antonio (PL A, 2) à Barceloneta (bains de mer, pi. D, 4) par les vieilles arènes (antiguas arenas) et le Paraleio (calle Marques del Duero); — pancarte : San Antonio- Orientalea (signal croix bleue sur fond blanc), du marché San Antonio aux Orientales; — pancarte : Plaza Palacio-Gran Via-Plaza de Cataluna (signalcroix rouge sur fond blanc; tram dit : de Media-Circumvalaciôn) par la plaza Palacio (PL D, 4), le paseo de Colon, les ramblas du Centre, la plaza de Cataluna, la calle Certes, la plaza Tetuan (PL E, 1) le paseo San Juan, l'Arco del triamfo (gare du Nord), le Parque et la station de France ; — ça,ïicsivie: San Antonio-Plaza Palacio- Arco del triumfo (signal vert avec C blanc; tram dit : de Circumvalaciôn^ parce qu'il fait le tour de la vieille ville), par la plaza Palacio, le paseo de Colon, le Paralelo (calle Marques del Duero), les rondas SauPablo, San Antonio, de la Universidad, la plaza de Cataluna, la rondaSan Pedro, l'Arco del triumfo (gare du Nord), le salon San Juan, le Parque et la station de France; — pancarte : Arenas-Plaza de Cataluna- A/ara*anas(signaljaune avec A noir), des nouvelles Arènes à la rambla Santa Monica; — pancarte -.Plaza.
Palacio-Pucblo nuevo (signal blanc avec un P noir); — pancarte : Plaza Urquinaona-Badalona ^ partant en face de l'Administration dos Postes (pi. D, 1) et allant aux bains de mer de Badalona; 50 c. — Un autre tram part de la rambla Santa Monica (PL B, 4) en face de la caserne et va à la Casa Anlunez^ par le cimetière du Sud-Ouest {cementerio nuevo).
Nombreuses lignessuburbainespour Ilorta, Sarrià., Sans^ etc.; dép.delapl.
de Catalufia, à côté de la stat.de Sarriâ.
Autogarages : — Barcelonès^ via Diagonal, b\.2; — Intemacional, calle Mallorca, 385.
Bateaux-mouches {Vapores golondrinas) : — toutes les 10 min. de la Paz, devant la colonne de Colomb, à Barceloneta, 10 c. ; aller et ret. 15c.; transport des passagers de l'embarcadère à bord d'un navire ou vice v«/'sa, par barques légères {boteê)^
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50 c. par pers. — Canots automobiles pour visiter le port.
Bateaux à vapeur : — services nombreux indiqués par affiches, chez les agents des différentes C'*» et dans les hôtels. — Principaux services côtiers : — O* Transatlantica (direction à Barcelone, pasaje de la Paz, 10 bis) : deux ou trois foiS par mois ; pour Valence, Alicante,Malaga (55 p., 40 p , 25 p.) et Cadix (110 p., 90 p., 40 p.) et pour Marseille (40 p., 30 p., 25 p.). Cette C'« a des grands bateaux organisés pour recevoir convenablement des passagers; les trajets se
font ordinairement de nuit;
C*« Ibarra, deux fois par sem. pour Tarragone, Valence, Alicante, Cartagène, Almeria, Malaga et Cadix. — Pour les îles Baléares (excursion de quelques jours, très recommandée), vapeurs partant de Barcelone pour ; Palma, à 6 h. s., 4 fois par sem. ; de Palma pour Barcelone, 5 fois par sem. ,•
DISTRACTIONS ET SPORTS
Théâtres : — del Liceo, sur la ' rambla del Centre ; spectacle d'opéras i (troupe Italienne); — Principal, dit ^ aussi Théâtre Catalan, rambla del ^ Centre ; opéras (au printemps ; troupe ! italienne), ballets, drames; — Tivoli, ] calle de Caspe, transformé en cirque ; j — de Novedades, calle de Caspe; \ opéras italiens pendant la belle sai- i son, opérettes, etc. — Eldorado, pi. de Cataluna; opérettes, comédies; — au Paralelo (calle Marques del Duero) : Comico, Lirico, Condal, Apolo, Soriano (opérettes, zarzuelas, drames, comédies, alternativement).
Cafés-concerts : — très nombreux; consulter les affiches et le programme quotidien dans le journal el Diluvio.
Music-Halls : — Eden-Concert, calle Conde Asalto, 10; — Alcazar, calle de la Union; — Teatro Arnau et Teatro Gayarre,a.ViPara\e\o; — Buena-sombra, en face du café du Lion d'Or, ni. del Teatro.
Concerts : — Palacio de la Musica Catalana, sal le de concerts de V « Orfeo catalan », calle alta de San Pedro; festivals de musique classique.
Cinématographes : — Doré, rambla de Catal uîîa ; — ^;ra« Via, calle Certes; — Circo- Barcelone* , calle Montserral
del Centra t calte Palayo^plaza Real, et surtout calle Fernando VU (notammeDt aux d»" 14, 16 et 23). On y voit tous les articles catalans (draps de Sa^adell, bonneterie de Mataro, magnifiques dentelles de Tordera, Blanès, etc.) et aussi les produits de l'Espagne (armes et lames, bijoux dacier et d'or fabriqués à Tolède, éventails, etc.) et de l'étranger (parfumerie de France, machines d'Angleterre, bronzes d'art et poteries d'Italie, etc.). — Boucles d'oreilles catalanes {arracadas)y calle de Platerias. — Nombreux antiquaires, surtout près de la cathédrale. — Grands magasins « el Siglo », rambla de los Estudios, construits et aménagés sur le modèle dos plus grands magasins parisiens.
Consulats : — de France (PI. D, 1), calle Cortes(gran via) 647, 1*», et Bruch, 52; — de Belgique, calle Mondez Nu3ez, 18; — de Suisse, calle Certes, 601 ; — d'Italie, calle Mallorca, 233, l® ;
— de Russie, pasaje Mercaders, 8;
— d'Angleterre, paseo de Gracia,
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et calle Santa Madona; — Diorama, Poliorama, Beliograph, etc., sur les ramblas centrales, et au Paralelo. — Prix : tous, 25 c. (entrée générale) et 50 c. (preferencia); dans toutes ces salles, des attractions allernent avec le déroulement des films.
Arènes tauromachiques ^— 1® Antiguas Arenas {vieilles arènes), à Barcelonota (14,500 places); — 2° plaza nueva ou las Arenas (20,000 places), grandioses arènes, calle Cortes (ou gran Via) près desquelles passent do nombreux trams, les uns venant de la plaza de Cataluna, les autres de la plaza de la Paz (monument de Colomb) et de la rambla Santa Monica.
Les jours de corridas (tous les dim.
du lundi de Pâques à la fin d'oct.), les trams qui s'y rendent portent la pancarte : Tores.
Concours hippiques : — au printemps.
Jeu de paume {fronton Condal), très fréquenté par un public d'amateurs et de parieurs, calle Rossellon. Le prix des places varie suivant les joueurs.
... „„ 41, l*»; -^ des Etafs-Unis, calle Mal-
Curiosités et magasins : — Les plus Chambre de commerce française :
beaux magasins sont sur les ramblas — calle Ancha, 2 bis.
Histoire. — La fondation de Barcelone est attribuée aux Phocéens. Sous la domination romaine, l'importance de la ville s'accrut. Au v« s., elle fut un moment capitale de la monarchie des Goths (auxquels la Catalogne doit probablement son nom, formé de Gothalania). En 712, la Catalogne fut conquise par les Maures; puis vinrent les Francs, qui prirent Barcelone et y instituèrent un comté, feudataire de leur empire, vers 780, Charlemagne constitua la Catalogne en Marche espagnole ; elle était la plus importante partie de la Septimanie lorsque Charles le Chauve la céda à Wilfred, qui se fit reconnaître comme marquis ou comte de Barcelone et de la Marche espagnole. Cet état d'indépendance dura de 801 à 1162 et fut la plus belle et la plus glorieuse période de l'histoire catalane. — En 1137, par suite de l'union de Ramon Béranger IV avec une princesse d'Aragon, la Catalogne lut réunie à la couronne d'Aragon. Elle s'enrichit au xiv® et au xv" s. par le commerce de mer, lorsque l'Aragon eut pour colonies méditerranéennes les îles Baléares, la Sardaigne. la Sicile et le royaume de Naples. En 1474, par le mariage de Ferdinand d'Aragon avec Isabelle de Castille, la Catalogne fut annexée à la Castille ; c'est alors que Barcelone perdit ses prérogatives de capitale. En 1639, Philippe IV ayant po^ié atteinte aux privilèges de la province, elle se souleva et battit le vice-roi avec l'aide des troupes françaises. En 164], Louis XIII ayant accepté la souveraineté de la Catalogne, cette province fut, pendant plus de onze ans, le théâtre de combats sanglants, et Don Juan d'Autriche s'empara de Barcelone. Le reste du pays rentra sous la domination de l'Espagne par le traité des Pyrénées (1659).
Lors de la guerre de Succession, la Catalogne prit parti pour l'archiduc Charles. En 1714, Barcelone, assiégée par une armée franco-espagnole commandée par Berwick, fut obligée de se rendre après une défense hr^roïque. La Catalogne fut cruellement châtiée par Philippe V do la part qu'elle avait
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prise à la lutte; mais, grâce à son énergie, elle se releva assez promptement.
Surprise en 1808 par l'armée française, Barcelone resta occupée par une garnison jusqu'en 1813. En 1828, nos troupes trouvèrent Barcelone défendue par une milice nationale bien organisée et par une garnison qui avait pour capitaine général un vieil ennemi des armées françaises, Mina. Il résista jusqu'au moment où la dispersion de l'armée libérale dans le reste de l'Espagne eut rendu la lutte inutile, et il remit la place, par une honorable capitulation, au maréchal Moncey.
Les pronunciamientos qui ont eu lieu depuis 1823 jusqu'à nos jours ont fourni chaque fois un exemple de la facilité avec laquelle les Barcelonais, impatients du joug, prennent parti dans les agitations politiques du royaume. On se rappellera la révolution de 1835 qui ramena Mina à la capitainerie générale; les scènes cruelles qui signalèrent en 1837 et 1838, le rôle de Barcelone dans la guerre civile; le mouvement de 1840 qui contraignit la reine à s'embarquer pour Valence; les terribles luttes de 1842, où la villes soulevée expulsa les troupes et les autorités, etc.
L'ancienne principauté de Catalogne ne subsiste plus, la Catalogne est représentée de nos jours par une capitainerie générale embrassant les quatre provinces de Barcelone, Tarragone, Lérida et Gérone.
L'activité forme le fond du caractère catalan ; si elle peut dégénérer en brusquerie là où elle n'a point été polie par l'éducation, il faut reconnaître toutefois que cette activité, ce besoin de mouvement, ont fait entreprendre aux Catalans de grandes choses. C'est elle qui, du temps des comtes de Barcelone et des rois d'Aragon, rangea souvent la victoire sous leur drapeau ; qui les conduisit en Grèce et dans le Levant ; qui leur donna les Baléares et la Sardaigne ; qui les a portés à travers les mers dans toutes les parties du monde connu; et qui, enfin, de nos jours, a fait de la Cata-: logne la plus industrieuse et la plus riche des provinces espagnoles. \
La langue catalane, dure, mais énergique et poétique, a son histoire et ses? titres de noblesse à côté de l'espagnol ; c'est un membre distinct de la mémej famille. Elle a ses attaches dans le vieux provençal et en général dans les dialectes compris sous le nom de « langues d'oc ».
Fêtes populaires et religieuses : — 17 janv., fîesta de San Antonio (devant plusieurs églises on bénit les chevaux); — une quinzaine de jours avant le dim. gras et jusqu'à la fin du carnaval, balles de mascaras (bals travestis i et masqués); — dim., lundi et mardi gras, défilé carnavalesque; — dim. des Rameaux, fête des Palmes; — jeudi et vendredi saints, visite publique de Montjuich; — du jeudi saint à Pâques, processions qui attirent un nombreux public; les églises sont tendues de noir; les femmes portent le deuil; samedi saint, foire des agneaux; — lundi de Pâques, marché des roses dans la cour de l'Audiencia; — en mai, jeux floraux {jochs florals), analogues à ceux du Midi de la France; — le jour de la Fête-Dieu, grande. procession à laquelle prennent part les autorités civiles, militaires, religieuses et toutes les troupes de la garnison; — 24 sept., jour de la Santa* Mercedes, fiesta major, ou fête patronale; — 1 et 2 nov., visites aux cimetières, on allume dès lanternes près des tombes qu'on couvre de fleurs ; — 24 déc, foire aux dindons. ; aspect très pittoresque du grand marché couvert, Mercado San José, qui reste ouvert toute la nuit.
Yieille ville,
LES RAMBLAS; CASA CONSiSTORIAL; CASA DE LA DIPUTACIÛN; AUDIENCIA CATHÉDRALE; ÉGLISE DE SANTA MARIA DEL MAR
Les "^Ramblas sont à Barcelone ce que les grands boulevards sont à Paris : le centre du mouvement urbain, le rendez-vous des promeneurs. G^estune suite de belles avenues, qui, se dirigeant du
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S.-E. au N.-O. de la place de la Paz à la place de Catalogne, divisent la cité en deux parties à peu près égales. Chaque avenue est formée par une allée centrale ombragée de platanes et réservée aux piétons, avec une chaussée à dr. et à g., où circulent de nombreux trams et bordée de trottoirs le long des maisons, dont un certain nombre sont occupées par de beaux magasins.
La vaste plaza de la Paz (PI. B. 4) est dominée par le *monument de Christophe Colomb, construit de 1882 à 1890, sur les plans de Bohigas, et dont le large soubassement, orné de reliefs et de statues, porte une colonne gigantesque s'élevant à 56 m. au-dessus du quai (belle vue du sommet; asc. 1-2 pers., 2 p.) et couronnée par la statue en bronze du grand navigateur, par Atché. — A PO., le vieux fort d'Atarazanas a été transformé en caserne d'artillerie. Au S., la nouvelle Douane. Au N.-E., entre le beau paseo de Colon {V. ci-dessous) et le port, à côté de Vemharcadero de la Paz, se trouve le Mundial Palace, station maritime avec poste, télégraphe, téléphone, restaurant, etc.
Chacune des Ramblas est désignée sous un nom différent. C'est d'abord, vers le S.-E., la rambla Santa Monica, qui commence à la plaza de la Paz. — Vient ensuite la rambla del Centra, sur laquelle s'élèvent : le Théâtre principal (PI. 20), avec en face, le monument du dramaturge Soler (PI. 27), par Quérol; le théâtre del Liceo (PL 21), l'un des plus grands de l'Europe, construit de 1845 à 1847 (5,000 spectateurs), et les principaux hôtels; elle communique à dr. (N.) avec la plaza Real, entourée d'arcades et de constructions uniformes à pilastres corinthiens et dont le centre est formé par un square où se dressent de superbes palmiers. — A la rambla del Centro succèdent la rambla de las Flores ou de San José (marché aux fleurs) qui coupe la nouvelle artère en percement, puis la rambla de Los Estadios (tous les mat., marché aux oiseaux), sur laquelle s'élèvent à g. Véglise de Nuestra Sehora de Bélen, de style baroque (xvm® s.), et les grands magasins de El Siglo, et enfin la rambla de CanaletaSy qui aboutit à la plaza de Cataluna.
La plaza de Cataluna, centre du mouvement et point de croisement des plus importantes lignes de tramways, est une vaste esplanade, d'où se détachent, vers le N.-O., la rambla de Cataluna et le paseo de Gracia {V. ci-dessous : nouvelle ville), et vers le S.-O. et l'E., les grandes avenues de la Ronda, qui contournent la vieille ville. A l'angle 0. de la place se trouve la gare du ch. de fer de Sarriâ (p. 45).
De la plaza de la Paz se détache, au N.-E., le '^paseo de Colon, large allée plantée de palmiers, qui occupe l'emplacement de l'ancienne « muraille de mer », mais d'où, malheureusement, on ne voit ni le port ni la mer, que masquent les magasins des quais; on croit que, lors de son séjour à Barcelone, Cervantes habita l'endroit où se trouve le n'' 33. En suivant cette promenade on laisse à g. d'abord la petite plaza Medinaceli (fontaine surmontée d'une colonne, dédiée à l'amiral catalan Galceran Marquet), puis la Capitainerie générale. Le paseo de Colon se termine par la plaza Antonio Lapez, avec la statue, par Mestres et Vallmitjaua,d'ylnionio LopeZy
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marquis de Gomillas, le fondateur de la Compagnie Transatlonti(}ue espagnole. C'est là qu'aboulit la nouvelle voie qui vient de la ronda de San Pedro.
Au delà de cette place commence le paseo de Isabel Segunda, dont le côté g. (N.-O.) est occupé par la Lonja (Bourse; PI. 14; grande salle à 3 nefs et 3 travées, de style gothique, bâtie en 1382, remaniée au xvni* s.; escalier orné de statues). 11 aboutit à la plaza del Palacio, ornée d'une fonlaine, érigée sur les plans de Molina, en 1856, en marbre de Carrare (au-dessus, génie ailé; statues des provinces catalanes de Barcelone, Gérone, Lérida et Tarragone; sur la face principale, armes de Bernardo de Quiros, marquis de Campo sagrado, ancien capitaine général, sous l'administration duquel fut construit l'aqueduc de Moncada). — Au coin de la place, à dr.vers le N.-E., s'élève l'ancien palais de la Aduana, construit par le comte Roncalli sous Charles IV, où sont installés le Gouvernement civil, y Administration des Finances et la Douane, — Ici commence le paseo de la Aduana; à dr. est la Estaciôn de Francia {gare de France), principale gare de Barcelone, qui va être agrandie considérablement au détriment du parc voisin; à l'extrémité s'ouvre la grille du Parque (p. 42) et à g. commence vers le N.-O. le paseo de la , Industria, large avenue, qui sépare du Parque le quartier E. de la vieille ville. — A l'extrémité N.-O. de cette avenue on atteint, à g., la cal le de la Princesa qui mène à la plaza de la Constituciôn (V. ci-dessous).
Quartier à l'E. des Ramblas. — Ce quartier de la vieille ville est celui qui renferme les édifices les plus importants. 11 est traversé, dans la direction S. -0. -N.-E., par la calle Fernando Vif (beaux magasins; église San Jaime, construite en 1394, agrandie au xvn* s.), qui aboutit à la plaza de la Constituciôn (PI. C, 3) sur laquelle s'élèvent : au S.-E., la Casa Consistorial et, à côté, au N.-E., à l'angle de la rue Jaime PS l'élégant édifice de la Caisse d'épargne et du Mont-de-Piété (PI. 13); au N.-O., la Casa de la Diputaciôn.
La Casa Consistoriaî ou Ayuntamiento (PI. 7; visible de préférence le matin entre 10 h. et midi) a, sur la place, une façade moderne, ornée des statues de Jaime I" le Conquérant et du conseiller Fivaller, et, dans la petite calle de la Giudad (au N.), sa façade ancienne, de style gothique catalan (1369), et charmante dans son irrégularité.
Belle cour : au 1" étage, jolie galerie ogivale. Un grand escalier monte au !«*■ étage et à la galerie qui donne accès au salôn de Ciento {salle des Cents), grande salle des séances du conseil municipal langue do 30 m. env. et large de 14 (belle porte Renaissance à colonnes torses; inscription commémorative de la l" séance du conseil tenue dans cette salle le 14 août 1373; plafond ouvragé; élégantes fenêtres à 3 baies). A dr., Sala nueva ou dei* GoNSiSTORio, moderne et assez bien décorée, servant aux séances ordinaires du conseil.
Au 2® étage, Archives municipales (t. 1. j., dim. et fêtes exceptés, de 10 h. à l h. et de 4 h. à 6 h.), formées de plusieurs milliers de volumes de documents, depuis la fin du xii* s.
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Derrière rAyuntamiento, dans la bajada de San Miguel, l'ancien palais de<i condes de Centellas a un beau patio du xv® s., restauré.
La Diputaciôn provincial (PL 6; visible de préférence le matin entre 10 h. et 1 h.; pourboire) est un vaste édifice du xv® s. avec façade du xvi" s.; il est attenant à celui de l'Audiencia (V. ci-dessous), avec lequel jl communique.
Un spacieux vestibule aboutit à un perron flanqué de deux lions et qu'une grille sépare de la voûte qui donne accès aux portes latérales du palais et à la cour de l'Audiencia {V. ci-dessous). — A dr. du vestibule, un riche escalier moderne (architecte, Roman Prats) monte au l*"" étage :
Salon de San Jorge, à 3 nefs supportées par des piliers élevés. — A dr., Gran Salon de Sesiones, salle des séances du conseil provincial : Bataille de Tétuan, immense toile, la plus grande composition ae Fortuny, malheureusement inachevée, d'une grande vigueur de coloris.
Du salon de San Jorge on passe directement dans la galerie du 1«' étage de l'Audiencia.
L'Audiencia (ancienne Cour d'appel; PL 10), palais, contigu à la Casa de la Diputaciôn, construit au milieu du xv* s., et du style gothique le plus élégant. La * façade principale s'élève sur l'étroite calle del Obispo; la porte y donnant accès est fort simple, mais le couronnement, avec un St Georges terrassant le Dragon dans un élégant médaillon, est un véritable modèle du style catalan. La façade sur la rue Honorato est également ancienne; elle a des fenêtres à fines colonnettes.
La ♦cour est une évocation du xv« s., du gothique le plus pur et le plus délicat. Un charmant escalier en pierre, avec rampe en marbre artistement fouillée, monte à la double galerie formant cloître supérieur autour de la cour et dont les arceaux sont supportés par des chapiteaux d'une grande finesse de détails qui n'a d'égale que la sveltesse des colonnettes sur lesquelles ils reposent. « Tout, dans ce petit hôtel, semble garder le cachet de cette belle efflorescence artistique qui précéda la Renaissance, et on n'est pas étonné de voir çà et là un mariage heureux des deux styles. » (Forestié.)
De la galerie du l*"" étage, on passe dans le joli patio de los Naranjos (cour des Orangers, récemment restaurée), espèce de courbante, entourée de bâtiments (belles croisées; nombreuses et curieuses gargouilles) et dominée par une tour. Dans les salles on peut voir quelques beaux plafonds à caissons.
La *capilla de San Jorge (pourboire), dont la porte, curieusement travaillée, est à dr. de celle de la cour des Orangers, appartient à deux époques différentes : le vestibule, du xv« s. (belle voûte), et la coupole, plus moderne. Au-dessus de la porte d'entrée, dans un cadre (excellent morceau de sculpture sur bois), St Georges ; tentures flamandes du xvi® s. à grands personnages ; dans une armoire de la sacristie, chasubles brodées, missel avec enluminures; reliquaire en argent doré.
De la place de la Constitution, \Q.calle del Obispo, qui s'ouvre à dr. dé la Casa Consistorial et dans laquelle se voit à g. la façade principale de l'Audiencia (V. ci-dessus), conduit à la cathédrale.
La ** cathédrale, ou Basilica de Santa Ealalia (PL 1), date des premiers siècles chrétiens et prit, vers 878, le nom de Santa Eulalia, lorsqu'on y eut transporté les restes de la sainte patronne de Barcelone. Ramon Bérenger 1"^ la réédifia en 1058, et, deux siècles après, en 1298, les rois d'Aragon commencèrent la construc-
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tion de réalise actuelle, dans laquelle fut ménagée une vaste .J crypte, terminée en 1339, en l'honneur de la sainte ; cette construc- i tion se poursuivit jusqu'au xv® s. Parmi les architectes ayant A dirigé les travaux on cite Jayme Fabre de Majorque (depuis 1317) i et maître Roque (fin du xiv° s.). La façade sur la plaza de la ] Gatedral est moderne (achevée en 1892); les deux tours octogonales aux extrémités du transept datent du xiv* s. Très belle flèche '^ ajourée, en pierre, de construction récente. L
En faisant le tour extérieur de l'église on voit sur le flanc N.-E. i que longe la calle de los Condes de Barcelona, la poHe de San Ivo | ou de V Inquisition : au-dessus, statue de St Ivo-, de chaque côté, ] inscriptions relatives à la construction de l'église et datant de 1298 j et de 1329; bas-reliefs représentant le combat du chevalier Vilardell ] avec un dragon : le chevalier élevant son glaive au-dessus de sa ;i tête pour célébrer sa victoire reçoit les gouttes de venin qui en découlent et meurt, « Bios castigando su vana gloria >>, ainsi que rexplique la légende. — Dans la calle de la Piedad, à côté de Tabside, la porte de la Piedad, qui donne accès au cloître {V. cidessous), est ornée d'un bas-relief du xv® s. {la V. au pied de la Croix). — Sur le flanc S.-O., vers la calle del Obispo, la porte de Santa Eulalia, du plus pur style gothique, est richement ornementée : sous un dais finement sculpté, Ste Ealalie. — Enfin, à l'angle S.-O., sur la calle de Santa Lucia, la porte de Santa Lucia, qui '. donne accès à la chapelle du même nom, est un beau spécimen d'architecture romane.
Intérieur (très sombre) : — trois n^fs, longues de 83 m. et larges de ^ 37 m.; la haut, sous clef de la voûte principale est de 25 m. 50. A chacune des travées de la nef centrale correspondent, sur les bas-côtés, le long des murs latéraux, 2 chapelles pratiquées entre les contreforts et de forme polygonale.Les fenêtres, très petites, sont garnies de vitraux du xv« s. On remarquera la disposition des galeries supérieures, des bas-côtés, et l'élégance et la hardiesse des piliers de la nef et du chœur.
IV. B. — Il est difficile de voir les chapelles, d'une part à cause du manque 'ï de lumière, d'autre part parce que les clefs ne sont pas toutes dans les mains d'une seule personne.
Trascoro. — Quatre beaux *bas-reliefs (épisodes de la vie de Ste Eulalie), aeux par Bavt. Ordoîlez (1520) et les deux autres par Pedro Vilar (1564).
Coro. — Profusion d'ornements et de figures : boiseries et stalles, d'une grande richesse, la partie inférieure par l'Espagnol Mafias Bonafé (1457), la partie supérieure par les Allemands Locker et Friedrich [Ûd du xv« s.) ; chaque siège supérieur est surmonté d'un dais très élancé et finement découpé; au-dessus de ces sièges sont peints les noms et les armoiries des chevaliers qui reçurent la Toison d'Or dans le premier chapitre de cet ordre tenu en 1519 par le roi Charles I" (l'empereur Charles-Quint); à dr. (en regardant le maître-autel) est le siège épiscopal à dais sculpté qui' termine la rangée des stalles. — Au pilier à g., en sortant du coro, chaire épiscopale couverte j d'ornements : on remarquera Vescalier qui y monte en dehors du coro, et sa ,( porte d'entrée. -:
Transept. — Lustres remarquables. — Dans le bras g. (N.), au-dessous de ! l'orgue, on a placé, suivant l'usage catalan, une grosse tête de Maure barbue j (crins naturels) et coloriée. ^
Capilla May or. — Maître-autel gothique (xv« s.), précédé d'une haute \ grille et auquel on monte par deux escaliers latéraux; c'est un gracieux ;»
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ensemble de trèfles, de découpures en pierre de couleur sombre, au milieu desquelles apparaît, au-dessus du tabernacle, Jésus en croix. — Au-dessous du maître-autel, sous un ^rand arc surbaissé, crypte ou chapelle souterraine dk Santa Eulalia (on y descend par 25 marches) : mausolée en marbre avec bas-reliefs, roniermantles restes de la sainte et que supportent 8 colonnes
de marbre, toutes dilférentes,
Ca/J
œuvre toscane d'un élève de Giov. Pisano (1339); à la voûte, nombreuses lampes.
Bas-côté di\ — A dr. de la grande porte, vaste chapelle de S. Olegario ou del Santi- ^ ^ siMO Sacramento (on peut ^^;, y entrer aussi du cloî-
Q^^ tre); c'est en quelque sorte une an-
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©'après Street, avec l'autorisation de M. J. Murray.
nexe de l'église dont elle est séparée par une grille en fer très artistement travaillée ; dans la chapelle, d'une architecture élégante et hardie, grand tombeau de l'évêque St Olégarius (f 1136), sculpté en albâtre au xvii® s. — Les autres chapelles, toutes ornées de retables des xvi®, xvii» et xviii» s., tantôt en bois, tantôt en marbre, tantôt en cuivre repoussé, n'otfrent en général rien de bien remarquable. — '2« chap. (de S. Clémente): riche tom' beau gothique de doîïa Sancha Ximenez de Cabrera. — 5« chap. (de S. Rai- MUNDO DE Penafort): bcau sarcophage renfermant les restes de ce saint. •e Déambulatoire (Tras-Sagrario). — Grandes fenêtres garnies de vitraux. -»^
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A dr., porte ogivale de la sacristie (on y conserve un grand nombre d'objets destinés au culte et d'ornements religieux d'une grande valeur artistique et ,. archéologique, entre autres la célèbre custodia du début du xv« s. placée sur Je riche siège en vermeil du roi Martin I'^'" d'A.ragon, 1395-1412). — '2« chap. ' (de San Miguel) : riche tombeau du prélat Bérenger de Palou (f 1240). — ; 3« (del Patrocinio) : à g., tombeau de l'évêque Ponce de Gualba (f 1334). — 5° (del Santo Cristo de Lepanto), consacrée au crucifix que l'on y vénère et que l'on suppose être celui qui se trouvait à la poupe de la galère de don Juan d'Autriche, le jour de la bataille de Lépante (6 oct. 1571) : retable de l'autel, moderne; deux riches tombeaux. — 7« (de S. Esteban) : quelques belles peintures de Tramullas. — 8« (de la Aparicion) : retable assez ori- l ginal avec profusion de figures en relief. — 10« (de los Santos Inocentes) : j tombeau de l'évêque Ramon de Escaler, belle œuvre du style gothique (fin j du XV» s.). i
Bas-côté g. (en descendant). — Dernière chapelle (du Baptistère) : fonts \ baptismaux; petit monument en albâtre; vitrail de 1495 dessiné par Bart. \
Vermejo. '
* Cloître. — De l'église on y pénètre par la belle porte de San Severo, de , style roman, qui s'ouvre à l'extrémité du transept dr. — ,Le cloître, com- \ mencé par maître Roque et terminé en 1448, est d'une architecture assez '\ (rrégulière; les arcades, d'inégale largeur, offrent d'intéressants chapiteaux ]
scènes de l'Ancien et du Nouveau Testament). — Le patio est planté de
galmiers et autres arbres. — Galerie S.-E., en face de la porte de San evero : à g., porte de la Piedad, donnant sur la rue du même nom; à dr., sous un double arc dentelé, pabellon de S. Jorge ou le Lavadero, élégant pavillon (à la voûte, cul-de-lampe représentant St Georges, par Anton Claperôs) abritant une fontaine; à côté, petit bassin, la fuente de las Ocas (fontaine des Oies). A l'extrémité de cette aile sont les archives (nombreux documents). — Galerie S.-O. : belle porte de Santa Eulalia, conduisant à la calle del Obispo ; dans l'avant-dernière chapelle, fermée par une belle grille, retable gothique avec peintures du xv« s. — Galerie N.-O. : chapelle romane de Santa Lucia, par laquelle on peut sortir sur la calle do Santa Lucia. Dans une niche creusée dans le mur de la galerie, sar- j cophage en bronze surmonté d'une statue dont le costume bizarre est décoré de grelots; une inscription latine indique que ce sépulcre a reçu le corps do « Mossen Borra, glorieux chevalier » : c'était le bouffon du roi Alphonse V d'Aragon. — Sala Capitular (s'adresser au sacristain) renfermant quelques peintures de l'école catalane du xv« s., notamment une Pietà, très abîmée, de Bart. Vermejo (1490) et une Madone, bas-relief florentin dans le style de Desiderio da Settignano, et Secretaria del Capitulo. Dans une niche de la galerie, tombeau du chantre Despla (1453). A l'angle N., porte de San Olegario (en catalan : Olaguer) dont l'ornementation offre de,: très jolis détails ; elle donne accès à la chapelle du Santisimo Sacramento ( y. ci-dessus).
Du haut d'une des deux tours de l'église on jouit d'un beau panorama (s'adresser au sacristain, à côté de la sacristie).
La cathédrale est eatourée des édifices remarquables suivants : A l'extrémité 0. de la calle de Santa Lucia, le Palais Episcopal (PI. 12) , offre des restes de Tédifice primitif, du style roman, qui s'étendait jusqu'à la plaza Nueva et touchait à l'ancienne enceinte romaine' dont une des tours fait partie du palais actuel; celle qui se trouve en face appartient au colegio de Abogados,
En face de la cathédrale, calle de Santa Lucia, 1, le Colegio de Abogados (PI. 11), ancienne maison de l'archidiacre, auj. siège de l'Ordre des Avocats, fait corps, du côté de la plaza Nueva, avec une des tours de l'antique enceinte. Du côté de la calle de Sauta
Il MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE. || [R. 3] — 39
Liicia, celle maison présente deux corps de bâtiment aux fenêtres riclienient décorées et réunis par un mur de clôture au milieu duquel s'ouvre une belle porte Renaissance (à côté, curieuse boUe aux leltres, en marbre sculpté).
A Tint, (s'adresser au bureau, au l*"" étage), charmante petite cour avec escalier découvert et quelques pièces d'une décoration assez originale.
A dr. du colegio est la Canonja (presbytère), du xv® s.
A TE. de la cathédrale, la callc de los Condes de Barcelona, puis à g. une courte rue (bajada de Sta Clara) conduisent à la pittoresque petite plaza del Rey, qui occupait autrefois le centre du palais des comtes.
A g., VArchivo gênerai de la Corona de Aragon (Archives générales du royaume d'Aragon; PI. 9) occupe un édifice bâti sous Charles- Quint par Carbonell. — A dr., dans la cour (pourboire au cas où la grille serait fermée), escalier avec un très riche plafond en bois sculpté.
Au !«' étage, les archives (de 9 h. à 1 h.) forment une magnifique collection de plusieurs millions de documents, dont le plus ancien date de 841 et qui a été continuée jusqu'à nos jours.
Au N.-E. de la plaza del Rey, le Museo Arqueôlogîco provincial (PI. 16; t. l. j. de 9 h. à 1 h.; catalogue, 3 p.) est installé dans l'ancienne chapelle royale de Santa Agueda, qui date du xHi* s. (beau clocher octogonal). A l'extérieur, une colonne romaine cannelée provient de l'édifice romain dont les restes se trouvent calle de Paradis (F. ci-après).
La collection, intéressante mais trop à l'étroit, est formée de fragments divers et de sculptures sur pierre de l'époque romaine et du moyen âge, de sculptures sur bois, de mosaïques anciennes, de pièces de céramique, de monnaies et de médailles, etc. — 716. Femme romaine drapée. — 869 et 870. Sarcophages romains. — 832. * Reliquaire en bois doré, du xiii® s. — 848. Retable de l'autel de Santa Agueda, du xv« s., œuvre très remarquable de l'école de peinture de Barcelone, à la suite du maître Jaime Huguet. — 1613. Statue couchée d'un abbé (xvi^ s.).
Signalons encore dans ce quartier voisin de la cathédrale : — calle de Paradis (elle va de la place de la Constitution à la calle Piedad, derrière la cathédrale), au n° 10, siège du Centra excursionista (clu b touristique) de Catalogne ; dans une cour vitrée, trois belles colonnes cannelées à chapiteaux corinthiens, restes d'un ancien édifice romain (devant la porte de ce même n° 10, dans le pavé, une meule de moulin indique que c'est le point le plus élevé de la ville).
De la place de la Constitution, la calle Jaime, prolongement de la calle Fernando VII, et, à dr., — après avoir traversé la Gran Via Layetana, nouvelle artère qui va de la place Lopez (à dr.) à la ronda de San Pedro (à g.), — la calle de Platerias (ou la Plateria tout court) conduisent à la plaza de Santa Maria.
L'* église Santa Maria del Mar (PI. 3), le plus important édifice religieux de la Barcelone ancienne, après la cathédrale, date du xiv" s. et appartient à la dernière période du style ogival. Le grand portai/est surtout remarquable. Aux deux côtés de la porte, sous deux
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gracieux petits dais, statues de St Pierre et de Si Paul-^ sur la porte même, deux figures de portefaix, en bronze, rappellent le concours efficace apporté par cette corporation à la construction de l'église, grâce au transport gratuit des matériaux.
Intérieur. — L'int., très dégagé et d'un grand effet (3 nefs soutenues par 15 piliers octogonaux), est imposant par ses dimensions (long. 75 m., haut, de la nef centrale 34 m.). On remarquera les hautes et étroites arcades entre lesquelles s'ouvrent les chapelles des bas-côtés. — Le maître-autel, derrière lequel se trouve, disposition exceptionnelle en Espagne, le coro, jure, par son exubérante ornementation, avec le reste de l'église. Les beaux lampadaires, de style gothique, sont de Francisco Duran. — Tableaux du Viladomat au tras-sagrario et dans quelques chapelles.
Au N. de cette église, on peut voir, dans la calle Moncada^ au n° 20, la casa Dalmases (Pi. 22; très intéressant patio avec un I escalier en pierre sculptée remarquable) et, aux n°* 12, 23, 25, etc., plusieurs anciennes et curieuses habitations particulières.
Derrière l'église, le marché del Borne, qui sert de halle aux fruits et au poisson, est très animé le matin.
Le quartier de Ribera renferme encore quelques églises intéressantes :
Santos Justo y Pastôr (PL 2, à TE. et tout à côté de la Casa Consistorial) a été construite sur l'emplacement d'une très ancienne église, en 1345, dans le style ogival, avec deux tours polygonales à la façade (celle de dr. n'est pas achevée).
Sania Maria del Pino ou Nuestra Senora de los Reyes (PL 4 ; plazas del Pino et del Beato Oriol) a été construite au xv** s. sur l'emplacement d'un édifice plus ancien. La façade 0. a une grande rosace et deux tours inachevées. — Le côté N. (plaza del Beato Oriol) a une porte romane (xii® s.).
Intérieur. — Belle nef unique, longue de 54 m., large de 16 m. et haute do 27 m. — Au-dessus de la grande porte un arc surbaissé supporte l'orgue dominé par la belle rosace de la façade. — Dans la 3® chap. à dr. est enterré le peintre Viladomat (f 1755). — Le maître-autel est placé au-dessus d'un arceau sous lequel s'étend une crypte.
San Pedro de las Paellas (Saint-Pierre-des-Pucelles ; PL 5; plaza de San Pedro), fondée au milieu du x* s., mais défigurée, garde des restes de sa structure romane primitive. — Le côté S. a une porte ogivale surmontée d'une vieille statue de St Pierre assis et bénissant, *
L'int., en partie roman, est précédé d'une sorte de vestibule avec, à dr., le tombeau gothique de l'abbesse Eléonore de Belvehi (f 1452).
Santa Ana (PL C, 2; calle de Sta Ana, 29, près de la plaza de Catalufia), fondée au xii* s., est encore intéressante malgré les modifications qui en ont altéré la forme primitive. Elle est précédée d'une cour de forme irrégulière sur laquelle s'ouvre une porte ogivale, surmontée de l'image de Ste Anne.
Intérieur. — L'int. a la forme d'une croix latine ; 3 Dras de la croix sont de style roman, le 4« est de àtyle gothique. — A g. do la porte principale, tombeau de Miguel de Boera, général de Ferdinand le Catholique et de Charles-
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Quint. — Chapelle du Sacrement (à g. du maître-autel) : très ancienne ginlle en fer du style romano-byzantin. — Le joli cloître, du xiv® s., où l'on peut accéder aussi de la plaza de Cataluna, a 2 étages (colonnettes élancées).
L'antique église de Santa Ana, classée comme monument national, sera remplacée pour le culte par une église qu'on bâtit à côté.
Quartier à l'O. des Ramblas. — Par la calle de San Rablo^ très animée, dans un quartier très populeux, ou par la calle del Conde de Asalto, qui commence à la rambla del Gentro et où l'on voit, à g., tout près de la Rambla, l'étrange hôtel construit par l'architecte Gaudi pour M. Gûell, on se rend à l'église de San Pablo del Gampo, qui est à peu près le seul édiflce notable de ce quartier.
*San Pablo del Campo, en catalan San Pau del Camp^ bâtie au X* s., hors de l'enceinte urbaine (d'où son nom « del Gampo »), fut réparée vers 1120 par Guiberto Guitardo. G'est un monument très intéressant. La façade est de style roman. Les colonnes du portail ou, du moins, leurs chapiteaux proviennent peut-être d'édifices antérieurs à l'invasion arabe. La rosace est d'une époque postérieure.
L'int., formé par 2 nefs se coupant k angle droit et voûtées en berceau, est dominé par une coupole octogonale et se termine à l'E. par trois absides. — Au S.-E., un petit cloître (en restauration), à colonnes gémellées et arcs trilobés et quintulobés, est très intéressant.
San Antonio Abad, au bout de la rue du même nom, avait un intéressant retable (épisodes de la vie de St Antoine), peint par Pablo Vergos (2^ moitié du xv® s.), et qui a péri dans un incendie pendant les troubles de 1909. Tout au bout de la calle San Pablo, on atteint le Paralelo (calle Marqués del Duero), large voie où sont réunis presque tous les théâtres et cafés populaires.
^Nouvelle ville.
LE PARQUE; MUSÉES ARTISTIQUES MUNICIPAUX
Sur la place de Gatalogne s'ouvre, vers l'O., la ronda de la Universidad, aboutissant à la plaza de la Universidad {monument du D' Robert par Betliure), sur laquelle l'Université, bel édifice du ^tyle romano-lombard, a été bâtie de 1863 à 1873, sur les plans de Rogent. A l'intérieur, quelques beaux tableaux et la grande salle du Paraninfo.
Au N.-O. de la place de Gatalogne, la rambla de Cataluna forme la continuation des ramblas de la vieille ville. On y voit le monument de Giiell (économiste national, 1800-1872), par Martorell et Nobas, et, plus loin, le monument de Clavé (compositeur et poète, 1824-1874), par Vilaseca et Fuxd\ enfin, à l'angle de la calle de Ro$sellon, le grand Fronton Condal (Jeu de Paume).
Parallèlement à la rambla de Gataluna, le *paseo de Gracia, — magnifique avenue, bordée de curieux édifices de style moderne, longue de 1,200 m. et large de 61 m., qui monte jusqu'au faubourg de Gracia, — constitue l'une des principales et des plus vivante^
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artères de la nouvelle ville; cVst un lieu de promenade fréquenté comme les ramblas centrales. 11 s'y trouve plusieurs théâtres d'opérettes et de spectacles divers, ouverts surtout pendant la belle 'j saisoii, tels que le teatro de Novedades, etc. C'est cette avenue que suit le tram qui conduit au Tibidabo (p. 45).
Dans le ({uartier tout moderne qui s'élève au N.-E. du paseo de Gracia il faut signaler le vaste et monumental Fronton Barcelonés (F. plan d'ensemble), bâti sur les plans de Sagnier, et les églises suivantes :
Uéglise de la Sagrada Familia {Iglesia expiatoria de la Sagrada Familia\ V. plan d'ensemble), remarquable par son extravagance, . actuellement en construction sur les plans de Gaudi. %{
La crypte, à laquelle descendent deux grands escaliers, est accessible au I public; elle renferme 7 grandes chapelles.
Véglise de la Concepciôn (calle de Aragon, près de la gare du paseo de Gracia), avec un beau cloître gothique qui a de jolies colonnettes (patio planté de beaux palmiers), transporté là, ainsi que l'église, du couvent détruit des religieuses de Junqueras.
L'église de las Salesas (église et monastère des Salésiennes ou Visitandines; F. plan d'ensemble), récemment achevée dans le style ogival sur les plans de Martorell. i
De la place de Catalogne se détache, à TE., la ronda de San Pedro, par laquelle on se rend à la gare du Nord, aux différents musées, au Parque et à la gare de France.
A l'extrémité E. de ce boulevard, un arc de triomphe, gigantesque construction en briques, élevé en 1888 sur les plans de Vilasecay précède le Salon de San Juan, esplanade plantée d'arbres, sur laquelle se voient : — à g., le nouveau Palacio de Justicia, œuvre de MM. Sagnier et Domenech Estapâ, qui contient les magnifiques tapisseries bruxelloises du xvi® s. (notamment une suite des « Triomphes »), ornant autrefois les salles de la vieille Audiencia; —à dr.,' la Salle des Fêtes et palais des Expositions des Beaux-Arts et d'Industrie artistique (PI. 18), édifice, d'une architecture originale, construit en 1888 sur les plans d'Auguste Font Carreras.
Le * Parque est une belle promenade créée au N.-E. de la vieille ville, sur les terrains occupés jadis par la citadelle.
On y pénètre par 4 portes : — la 1", au S., s'ouvre en face du paseo de la Aduana (p. 34); elle est ornée de deux statues allégoriques de la Marine et de V Agriculture; — la 2% au S.-O., débouche sur le paseo de la Industria, en face de la calle de la Princesa; — la 3% au N.-O., ornée des statues du Commerce et de V Industrie, donne accès au Salon de San Juan (F. ci-dessus); devant cette porte s'élève le monument (par Fuxa et Falqués) de Rius ^ y Taulet (PI. 29), l'alcade à qui Barcelone est redevable de son développement; — la 4® se trouve au N.-E., vers le paseo de Sicilia.
Si l'on entre dans le Parque par la porte de TAduana on trouve en face de soi la statue équestre du général Prim (f 18-0), par Puig- ^ janer. — A g. s^ouvre Pavenue dite paseo de los Tilos (promenade j des Tilleuls); en face, un groupe d'édifices est formé par le pabellon m
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delà Reina Régente, par Tancienne église de la citadelle transformée en Panthéon des Catalans illustres (il n'est pas encore installé) et, plus loin, par Tancien Palais-Royal, naguère arsenal, datant du temps de Philippe V et aujourd'hui palais des Musées artistiques municipaux.
Le palais des ^Musées artistiques municipaux (PI. 17; t. 1. j. de 9 h. à 6 h., sauf le lundi) renferme actuellement le musée des moulages, le musée des arts décoratifs et les tableaux anciens. Une annexe, en construction, sera consacrée aux peintures modernes actuellement installées dans le hall destiné aux expositions temporaires (T. ci-dessous), qui sera prochainement démoli, la partie du parc où il se trouve devant faire place à la nouvelle gare de France.
Rez-dechaussée. — Cour, galeries, cage de l'escalier : moulages d'œuvres de sculpture antique, du moyen âge et de la Renaissance, photographies, etc. — Quelques salles à dr. (18 à 24) contiennent des documents se rapportant à l'histoire de Barcelone, aux fêtes, etc.
l*' étage. — Salle 2 (en face de l'escalier) : baldaquin roman peint, du xiii" s. — Salle octogone (à dr. de la précédente) : divers devants d'autel romans, peints; stalles du xv* s.; vitr. renfermant des manuscrits et des incunables. — Salle longue (à dr. de la précédente) : sculptures du moyen âge (provenant notamment du monastère de Poblet, p. 73); peintures de lécole catalane (xiv« et xv® s.). — On tourne à g. dans un couloir où s'ouvre à dr. une petite salle contenant provisoirement des peintures qui doivent passer dans les annexes en construction : 273. Luis Dalmau (peintre valencien influencé par les Van Eyck). La Y.,rEnf. Jésus, et les conseillers de la ville de Barcelone (1445) ; 282. liibera. Martyre de St Barthélémy; devant d'autel brodé du xvi° s. représentant St Georges et le Dragon, provenant de la Audiencia. — Salle 28 (au fond du couloir) : reproductions d'objets en bronze, en or, en argent. — Bibliothèque des Beaux-Arts (ouv. t. 1. j. de 10 h. à 1 h., sauf le lundi).
On revient sur ses pas et on suit en face de soi un corridor qui contient des moulages. — A g. de ce corridor sont plusieurs salles. — Salle 27 : ■objets de ferronnerie, du xiv* au xviii* s. — Salle 26 : belle collection de croix en bois, en cuivre, etc., plusieurs d'époque romane avec peintures et émaux. — Salle 25 : objets antiques en bronze. — Salle 23 : monnaies de l'antiquité et du moyen âge (intéressante collection de monnaies antiques d'Espagne).
On tourne à dr. : Salles 21 et 20 : reproductions de meubles. — Salle 19: instruments de musique. — Salle 18 : collection d'armes. — Salles 17 et 14 : meubles et étoffes. — Salle 13 : étoiles, dentelles, verreries. — Salles 12, 11 ET 10 : tissus et vêtements sacerdotaux des xv« et xvi» s. (à remarquer une belle soie siculo-arabe du xv® s. et des chasubles historiées du xvi" s.). — Corridor 4 (à dr. des salles précédentes) : étoffes et dentelles. — Salle 9: céramique : poteries à reflets métalliques hispano-arabes: azulejos catalans du xvi* s. — Salles 8 et 7 : céramiques des fabriques d(| Talavera, Triana, Buen Retire, etc. ; céramiques étrangères.
De la salle 8 on passe dans une Grande Salle (ramenant à la salle octogonale) : céramique antique. — Salles 6 et 5 (à g. de la précédente) : reproductions de céramiques étrangères.
Les peintures et sculptures modernes exposées dans l'édifice destiné aux expositions temporaires (dans la partie S.-E. du Parque) seront installées dans les ailes en construction du palais des Musées artistiques municipaux.
Parmi les tableaux notables de cette section nous citerons : — 55. Barrau. Gerona (1809). — 257. Bartles. Bateaux pêcheurs dans le Zuiderzee. — 284. De Dock. Paysage. — 266. Corot. Paysage. — Fortuny. Jeune seigneur dans un parc; Odalisque; etc. — 45. Mon, Lagune à Venise; 48. Procession
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dans une rue. — 34. Masriera. Portrait de femme. — 258. Mesdag. Marine. — 97. Mi)\ Paysage. — Peliicer. Enterrement d'un pauvre. — 261. Pieters. Champ de choux. — 263. L. Van Aken. Misère humaine. — 265. Van Leemputten. Procession. — 135. Carlos Vazquez. Paysans déjeunant. — 133. Zuloaga. Deux amies.
La partie N. du Parque est occupée par un jardin anglais. Dans l'angle N., magnifique cascade monumentale avec escaliers, groupes et statues allégoriques, grottes. Dans l'angle 0., monument d'Arribau, poète catalan, par Fuxd. Au centre, joli petit lac, avec café-restaurant et pavillon pour la musique. (Voir tout à côté une reconstitution en pierre, très exacte, d'un mammouth.)
Dans la partie S.-O. du Parque, sur une allée parallèle au paseo de los Tilos, s'élèvent VUmhraculo et VInvernaculo, belles serres, dont la dernière pour les palmiers, et entre les deux, le Museo Martorell (PI. 19; t. 1. j., excepté le lundi, — le mardi quand le lundi est férié — de 9 h. à midi et de 3 h. à 5 h. d'oct. à février et de 4 h. à 6 h. de mai à sept.), avec les collections d'histoire naturelle.
Vestibule : collections de fossiles de Catalogne. — Aile dr. : minéralogie et paléontologie. — Aile g. : zoologie et conchyliologie.
Plus loin, vers l'O., un édifice ayant l'aspect d'un château médiéval est occupé par l'Ecole municipale de musique.
Dans la partie S.-E. du Parque, qui doit disparaître pour faire place à la nouvelle gare de France, est un assez grand édifice occupé temporairement par le Musée de peintures modernes (F. cidessus). Remarquer, non loin de là, une reconstitution minuscule du massif du Montserrat.
Enfin, sur le côté N.-E. du Parque, formé par le paseo de los OlmoSj se trouve la très belle collection zoologique contenant un très grand nombre d'animaux, et surtout une intéressante collection de fauves et d'oiseaux.
Au S. du Parque, au delà de la voie ferrée (ligne de France), le paseo de San Carlos passe devant les anciennes arènes de toros et sépare la ville proprement dite du faubourg maritime de BarcC" lonetay où se trouvent les bains de mer.
r 'Environs de "Barcelone,
1° LE MONTJUICH (45 min. env. à pied; 35 min. env. en voit. ; on ne peut qénétrer dans le fort. Du tir aux pigeons et du café-restaurant Miramar^ au tiers de la montée, belle vue sur la ville et le port). — Cette colline {Mons Jovis ou Mons Judaicus?) de 213 m., très escarpée du côté de la mer, et dont les flancs sont en partie éventrés par les carrières, est dominée par un fort servant aussi de prison, tristement célèbre .par les tortures qu'on y faisait subir encore récemment aux prisonniers. La citadelle fut étadlie lorsque Barcelone, soulevée par les vexations des agents de Philippe IV (1640), se plaça sous la protection du roi de France et se prépara à une héroïque résistance. Elle fut prise plusieurs fois, notamment en 1705 par le comte de Peterborough pour l'archiduc Charles d'Autriche, compétiteur le Philippe V. Sa forte position en faisait la clef de la ville. En 1808 le fort de Montjuich fut pris par les Français commandés par le général Dufresne.
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Au S. du Montjuich, on peut aller au grand Cimetière du Sud-Ouest appelé aussi Cementerio nuevo, aménao^é comme un parc et offrant de beaux points de vue. Cette nécropole contient des monuments remarquables qui font songer au Campo Santo de Gênes (défense de photographier). Pour s'y rendre, , prendre le tram électrique à la rambla Santa Monica, en face de l'église, ligne de casa Antunez. — Au delà du cimetière et dans la plaine du Llobregat se trouvent l'hippodrome et le champ d'aviation.
2°SARRIA, PEDRALBES, VALLVI DRERA (^ électr. de la place de Catalogne à Sarrià, 5 k. N.-O., 30 c, 20 c. ; cette ligne se prolonge, sans transbordement, sur 2 k. 5, jusqu'au pied du funiculaire de Vallvidrera). — On se rend d'abord à Sarrià, localité de 6,600 hab. (nombreuses villas).
[A l'O. de Sarriâ, au pied des collines, est Pedralbes, dont le couvent de Franciscaines possède une magnifique église gothique, de la première moitié du xiv« s. (belle porte; intérieur à nef unique, d'une remarquable beauté de lignes; dans le chœur, monument de dona Elisabeth de Moncada).]
De Sarriâ un funiculaire (1 p. 20, 75 c; aller et ret., 2 p. 10, 1 p. 30; de Barcelone à Vallvidrera, 1 p. 35, 85 c; aller et ret., 2 p., 1 p. 50), long de 800 m. env., monte à Vallvidrera (hôt. : Duenos-Ayres \ Panorama; San Jordi; rest. Baldiro), localité à 315 m. env. d'alt., très fréquentée en été (nombreuses fontaines) et d'où la vue est très belle. De Vallvidrera on peut revenir à Barcelone par le funiculaire du Tibidabo. Il suffit de suivre à pied le sentier facile qui va, par la crête de la montagne, de Vallvidrera au sommet du Tibidabo (environ 30 min.) : très beau panorama.
De Sarriâ ou peut revenir à Barcelone (place de Catalogne) par un tram électr. qui passe par Bonanova {église moderne, curieuse par les innombrables ex-voto qu'elle renferme), terminus du tram conduisant de la place de Catalogne à l'avenue du Tibidabo, et San Gervasio, bourg qui contient les restes de l'ancienne maison de campagne des rois d'Aragon, nommée Bellesguart (Beau-Regard), et les deux asiles d'aliénés de Belen.
3° LE TIBIDABO {j^^ électr., 30 c. jusqu'à l'avenue du Tibidabo, d'où un autre tram électr., 10 c, monte à la gare du funiculaire; funiculaire : 1 p. 50 classe commune et 2 p. classe de luxe, aller et ret.; 1 p. et 1 p. 50 montée seulement; dép. toutes les 30 mii\. ; promenade très recommandée; on peut déjeuner ou, mieux, dîner au restaurant du sommet). — La colline du Tibidabo, haute de 532 m., domine Barcelone au N.-O. et commande un magnifique ** panorama. — Au sortir de la place de Catalogne le tram suit le beau paseo de Gracia jusqu'au faubourg de Gracia, très populeux (au N. de ce faubourg le Parque Gûell, sur le versant de la colline, est parsemé de villas modernes d'un goût extravagant). Au delà, la montée s accentue et les villas et les jardins apparaissent sur les pentes des vallons. Bientôt le tram tourne à g. et, à 25 min. de la place de Catalogne, on quitte le tram (qui continue vers l'église de Bonanova, terminus) à l'entrée d'une avenue, avenida del Tibidabo, à dr., pour prendre un autre tram qui monte par un lacet, en 8 min., à (1 k. 276 m. du point de départ) la gare inférieure du funiculaire (à côté, café-restaurant) située à 229 m. sur une plate-forme d'où l'on découvre une vue étendue sur la ville et sur la mer.
[En continuant par le tram (60 c. depuis l'avenue du Tibidado; 50 c. depuis la station du funiculaire) qui suit une route en lacets sur les flancs du Tibidabo, on pourrait monter à Vallvidrera, V. ci-dessus, 2°.]
Le wagon du funiculaire monte (pente 26 0/0; longueur 1,150 m.) à travers pins et rochers, dépasse à g. V observatoire météorologique, sismologique et aaironomique (un peu au delà, halte à dr. ; pour y descendre, on doit le demander avant le départ du train), construit aux frais de M.-C. Fabra, et alfeint en 8 min. la gare supérieure (514 m. d'alt.). Sur la terrasse voisine on trouve : un pavillon de tir Flobert, un pavillon de pigeons voyageurs de la Société colombophile de Catalogne, des lunettes d'approche, une buvette-
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restaurant, un grand hôtel-café-restaurant (quelques cli. ; 12 p. 50 par j.) et. à côté, une église, avec crypte, dédiée au Sacré-Cœur. Sous le terre-plein d* i la terrasse, une grande salle renferme une exposition de photographies-, ^ on y vend également des souvenirs du Tibidabo. Au sommet de la colline (532 m. d'alt.) se dresse la tour, haute de 45 m. (asc), de la Société des Eaux de Barcelone. En suivant la route qui contourne le sommet on découvre, à g., tout un magnifique panorama de montagnes d'où se détache le Montserrat; au loin sont les Pyrénées et le Montseny.
4° LA RABASSADA [^^ électr., 25 c. jusqu'à la Casa Gomis d'oiî un '|| autre tram conduit en 45 min. à la Rabassada, 60 c. ; — de la gare supérieure du Tibidalbo, ^^ 50 c). — De Barcelone à la Casa Gomis, V. cidessus; la route continue en lacets (vue continuelle sur Barcelone) jusqu'au casino de la Rabassada, à 400 m. d'alt. et entouré de bois (attractions variées, petits-chevaux, hôtel et rest.). A quelques k. de là est le monastère roman , de San Cugat del Vallès, qui a un beau cloitre, œuvre à!Arnal Catell, artiste^ de l'école catalane du xii® s., et dont l'église contient des peintures des XIV® et XV® s., notamment un retable de L. Dorassa (commenc. du xv* s.) et un tableau d'Alf. de Baena (1473).
De Barcelone a Perpignan, R. 1 en sens inverse; — a Ax-les-Thermes, R. 2 en sens inverse; — a San Juan de las Abadesas, par RipoU, R. 2, 3" en sens inverse; — au Montserrat, R. 4; — aux îles Baléares, R. 5; — A Tarragone et a Valence, R. 6; — a Saragosse, R. 7.
Distances par 2a route : de Barcelone à : — Perpignan^ 203 k. par le Perthus, R. 1, C ; — Puigcerda, 182 k., R. 2, 3° :— Saragosse, 307 k., par (162 k.); Lérida; — Tarragone, 97 k.; — Valence, 281 k.
Route 4. — DE BARCELONE AU MONTSERRAT
N.-B. — Cette * excursion, une des plus attrayantes que Von puisse faire aux environs de Barcelone, est aussi Vune des plus intéressantes de toute V Espagne : on ne peut lui comparer en Catalogne que celle de la Roca Corba près de Gérone. On peut en un jour, si Von est bon marcheur, voir les environs immédiats du couvent et aller à San Jeronimo. Mais on se trouvera bien de rester davantage et de faire la plupart des excursions mentionnées ci-dessous.
A. — Par le chemin de fer.
^^ 59 k. : P Ligne du Norte en 2 h. env. jusqu'à Monistrol, 6 p. 40, 4 p. 80, 3 p. 55; — 2° Ch. de fer de montagne, à crémaillère (système Abt), dont les i départs sont en coïncidence avec les trains de la ligne du Nord, 8 k. en 1 h. env., montée : 5 p. 55 cl. de luxe, 3 p. 25 cl. générale; montée et descente, 10 p. 45, 5 p. 85; se placer à droite, dans le sens du départ du train, aussi bien à l'aller qu'au retour. — Billets directs aller et ret. de Barcelone à Montserrat, valables 6 j. : 17 p. 10, 11 p., 8 p. 80.
La voie court parallèlement à celle de Gérone (p. 17) jusqu'à (11 k.) Moncada, puis tourne à TO. et entre dans la vallée de San Gu^at. Vers le S.-O. on aperçoit les roches dentelées du Montserrat.
23 k. Sabadell (ait. 180 m.), ville de 26,000 hab. dont au moins; 15,000 sont ouvriers dans une centaine de fabriques de drap Ht de^ filatures de coton : les tissus de Sabadell ont une grande renommée \ et cherchent à concurrencer les draps anglais sur les marchés:
^pTJjkJ\ g.
Bj9nl/ejjedsj\
48 — [R. 4] Il DE BARCELONE AtJ MONTSERRAT. ||
espagnols. — A dr. montagne de «San Lorenzo, criblée de cavités; à g. jolie vallée (el valle del Paraiso) et ruines d'un vieux castel.
33 k. Tarrasa (hôt. Peninsular), ville de 15,000 hab., à 310 m.; église de San Miguel avec beau retabledes saints Abdon et Sénen, par Jaime Huguet (p. lix et lxxiii); baptistère avec colonnes romaines; fabriques de drap.
41 k. Olesa, au pied de la montagne de Casa Llimona, de l'autre côté de laquelle se trouve la Puda (bains d'eaux thermales sulfurées sodiques, de 30° env.). — Viaduc sur le torrent de Buxadell et petits tunnels. — Sur la g. le Montserrat aux crêtes dentelées, séparé du ch. de fer par les profondeurs où coule le Llobregat.
51 k. Monistrol. La station, située sur la rive g. du Llobregat, est à 4 k. S.-E. de la ville. C'est là qu'on prend le ch. de fer à crémaillère.
De Monistrol a Lérida et Saragosse, R. 7.
De la station de Monistrol, située à la cote 193, la ligne descend, par des rampes de 6 0/0 au maximum, jusqu'à la Bauma (ait. 140 m.) puis franchit le Llobregat sur un pont métallique de 112 m., situé à l'altitude de 135 m.
55 k. Monistrol-Villa, station desservant la petite ville de Monistrol (posada du Llobregat; importantes filatures de coton), 2,600 hab. située à g. sur la rive dr. du Llobregat.
La voie s'élève par des rampes atteignant 150 p. 1,000, à travers des vignobles et des olivettes, puis elle longe une forêt de pins et de chênes verts (belle vue sur les rochers aux formes bizarres couronnant la montagne). — Tunnel de 196 m., au-dessous de l'ermitage des Apôtres {ermitaje de los Apostoles); on passe au pied de celui de San Acisclo et on arrive sous les murailles du monastère, qui se dresse à dr. au-dessus de la voie.
59 k. Station terminus du Montserrat (715 m.). — De la station une rampe monte à la petite place où se trouvent le restaurant (bon; repas à 3 p. et 5 p.), le café, le bureau des logements, un débit de comestibles et quelques dépendances du couvent, devant lesquelles on passe pour monter, à dr., vers le couvent.
Arrivé sur une place où s'élève une colonne de la Vierge (1904) on a à g. les restes de l'ancien monastère et devant soi le nouvel édifice dont l'aspect sombre s'harmonise bien avec le paysage grandiose et sauvage qui l'entoure.
B, — Par la route.
La route remonte la vallée du Llobregat. — 3 k. Sans, — 10 k. ■ San Feliu de Llobregat. — 14 k. Molins del Rey. — 18 k. Pellejâ. —i 27 k. Martorell (p. 67). — Champs de blé, oliviers et vignobles. ^ 31 k. Esparraguera, où l'on a le choix entre deux routes : 1^ Par Monistrol. — Prendre la route de dr. qui suit la rive da Llobregat et court au milieu de collines de grès rouge et vert. On| voit, de i'aulre cùLé du fleuve, Olesa de Montserrat et la Putia,.j
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avant d'atteindre (42 k.) Monistrol (V. ci-dessus) La rontP ,'8 t ^
Pour monter directement de Collbatô au monastère il est hnn mais pas nécessaire, d'avoir un guide ,'3 à 4 n\ On nô ,t f • ?' trajet avec un cheval mais on ne fa pas^plus vFte au'à nfed r2 h'i^ env.). Une heure après avoir quitté Collbatô on passeTuPaJ^ ^hTmi^n-'i^uTette^v "nan^ ,^1"^ ^^ % P^p^ «ù'^pa^^t
îl^-ifp^tTnd^ldéS^^^^
^e^irVu-t at;i^^r^î^,::;:tî: "•"'^"^ '^ ^- «'
LE MONTSERRAT
seuses colorées en rouge fonS par roxvdJ A ^« ^«^^es gré-
nummulitique. Le sommet ressemhlp i ,^?f / ^î'' ®^^ appartenant à l'étage les uns au-dessus de? autres ab^o^^^^^^^^ entassés
a.l7'<ol7aîi^r"au""bu?iiu'' deTZÎf P'^^serJ^ nuit au monastère il faut, moine a/'o^en^a^o^est cha^é des foTeme'ntl'^H?"'^ ''"°' ''P°'^''">s) ; lé y est gratuite; on laisse un?offrandeludéDLlTff T"''*''* d'hospitalité (liatement un guide et des mnntnr»= ^„ P. V' " f''"' aussi retenir immé- Mais cela n'est pas nécessaTre cir il'^?»!? lendemain, si l'on en désire, des sentiers. On peut °o^f/e>alèmtnt à^'A^v I'j^°™?,i°'^'''''*"'^«^ '« lo°g b en situé sur la rout^de SsTroî miif Ll^"'""' (*^ * ? P' P"J-)- trSs
da^\rÔrs"fou?s'' On °ll,fr"f°"''>' ''^*'^- ^ ^^J»'"'''^^ «» monastère que pencouvertu;ei,°ma"s'^l"l ^rfa'Srrâî eir::rr/°:«'^ "''^'^'^l' '^ "*-- '"^
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fondé au ix" s. en l'honneur d'une image miraculeuse de la Vierge. En 976 il échut aux bénédictins de Ripoll qui vinrent l'habiter. En 1410 le pape Benoît XIII l'avait érigé en abbaye indépendante, mais en 1874 il fut de nouveau subordonné à l'évêché de Barcelone.
11 était autrefois très riche, mais en 1811 les troupes françaises y restèrent pendant trois mois, brûlèrent une partie du monastère après ravoir mis au pillage et détruisirent les ermitages construits dans la montagne auxquels, dans les derniers temps, on avait donné l'apparence de petits forts.
Le monastère actuel est construit à 725 m. d'alt. sur une terrasse étroite et à une vingtaine de m. au-dessus de Téchancrure qui sépare en deux la montagne. L'ancienne église n'existe plus et il ne reste de l'ancien couvent que des dépendances et des ruines (galerie de cloître de 1460, restaurée). Au centre de l'édifice, entre deux vastes bâtiments à plusieurs étages et à portiques, s'élève l'église moderne.
L'église, avec portail à colonnes corinthiennes, construite au xvi*s. sous Philippe II, mais fortement remaniée depuis, se compose d'une seule nef longue de 68 m., large de 15 et haute de 33, très dégagée, bien proportionnée et élégante. Les côtés sont occupés par deux étages de chapelles que sépare une large corniche. La façade est de 1900. L'abside (d'un très bel effet, surtout à l'extérieur) date de 1880,
Intérieur, — Entre la 5* et la 6« chapelle, une belle grille en fer ferme la partie supérieure de la nef; les arcs qui se détachent des deux côtés de la ' 6" chapelle soutiennent une petite coupole ou lanterne. L'ornementation, en ^ général peu riche, se ressent d'une restauration précipitée. — Dans la sacristie est déposé le trésor, auj. fort réduit. — Derrière le maître-autel, deux escaliers accèdent au CamaHn (chambre ou sanctuaire) de la Vierge, cha-
Eelle octogonale dont la voûte est supportée par 8 élégantes colonnes doules, en marbre, relices par des arceaux richement sculptés. La statue de la Vierge (dont le visage est noir], sculptée, d'après la tradition,' par St Luc, et apportée en Espagne par St Pierre, est placée en arrière du maître-autel.
Outre les bâtiments occupés par les Pères et ceux destinés aux visiteurs et aux pèlerins (le monastère peut loger 2,000 personnes), il faut citer VEscolania, très ancienne et célèbre école de musique, dont les élèves contribuent à l'éclat des grandes cérémonies.
Dans Vaposento de San Placido, à côté de l'église, on a installé, au rez-de-chaussée, un petit musée sans aucune importance.
Sous la dernière voûte de g. de la grande cour s'ouvre une sombre ruelle, à l'extrémité de laquelle se trouvent une grande citerne' dite le Safrelx, de la contenance d'env. 10,000 hectol. et ' décorée de grandes statues en pierre, et le Mirador de los Monjes (Belvédère des Moines; très belle vue), au pied duquel s'étendent les jardins du monastère, près de l'ermitage de San Acisclo et de Santa Victoria. A g. se détache le chemin des Degotalls (F. ci-dessous) et au-dessous de l'éperon supportant ces chapelles passe la route d'igualada, par Santa Cecilia {V. ci-dessous), au delà de laquelle on voit l'ermitage de los Apostolcs. /
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Excursions du Monfserraf,
Pour los promenades aux alentours du monastère, on trouve des montures à louer au débit près de la porte du couvent (tarif affiché de 2 à 5 ou 1 p. suivant les courses, guide compris).
10 Les Degotalls (25 min. O. ; on pourrait descendre des Degotalls à la route d'Igualada, aller à Santa Cecilia et revenir au monastère par cette route, V. ci-dessous : Santa Cecilia; en ce cas il faudrait compter env. 1 h. 45 en tout). — On passe à côté des jardins du monastère ( V. ci-dessus, p. 50) et de l'ermitage de San Acisclo et on suit, à g., un chemin à mi-côte qui domine la routo de Manresa. On passe par un canton d'une très belle végétation (belle* vue, très étendue, sur la Catalogne jusqu'à l'Aragon et sur la chaîne des Pyrénées, de la Malacietta au Canigou) et on atteint les Degotalls^ petite source sortant d'une anfractuosité rocheuse.
2° Cueva de la Virgen {grotte de la Vierge; 20 min. S.-E. ; guide, 1 p., inutile; nombreux indicateurs). — Le sentier, qui commence à l'E. de la station (indicateurs « Sendero de la Virgen »), aboutit à une anfractuosité au bord d'un escarpement rocheux, sur lequel s'élève la petite chapelle de la Cueva de la Virgen, bâtie à l'endroit où fut trouvée, en 860, la statue de la Vierge.
8° Chapelle de San Miguel (20 min. S.-E.; •guide, 1 p., inutile). — On suit le chemin de mulets de Collbatô qui monte en longeant de hauts rochers jusqu'à une bifurcation (à g., sentier qui descend, en 2 à 3 min., au Mirador, belvédère avec croix en fer forgé, point do vue d'ensemble sur le monastère et d'où l'on domine la Cueva de la Virgen; déjà on aperçoit le Montseny et les Pyrénées). Quelques pas plus loin est la chapelle de San Miguel, ermitage (belle vue).
4» Chapelle de Santa Cecilia (1 h. 20 N.-O. : guide, 2 p. 50, inutile). — On suit la routo d'Igualada qui longe le flanc N.-E. de la montagne et domino la vallée du Llobregat. — A dr., ermitage de los Apostoles (p. 48). — 20 min. env. On laisse à dr. la route de Monistrol qui descend dans la vallée; à g., sentier pour les Degotalls {V. ci-dessus) et cime du C avait Bernât. — 1 h. env. Capilla de Santa Cecilia (curieux clocher), ermitage bâti en 872 au piedduTurô de San Jerônimo; à côté de la chapelle se trouve une petite auberge; à quelques minutes jaillit une Source. — Le Castillo Marro, que l'on aperçoit aux environs, est l'une des forteresses élevées sur le Montserrat au ix« s.
5° San Jerônimo (3 h. env. aller et ret. ; guide, 2 p. 50 à 3 p.; mulet 6 à 7 p., guide compris ; promenarfe particulièrement belle. — On peut suivre pendant env. 20 min. le chemin de Collbatô jusqu'à la chapelle de San Miguel ( V. ci-dessus, 3"), puis tourner à dr. vers le N.-O. et longer les rochers de Trenca Barrais (belle vue); dans la montagne on aperçoit çà et là plusieurs chapelles ou ermitages abandonnés. — On peut aussi prendre à dr. en sortant du monastère un chemin plus direct, qui passe à côté de la Casa de los pobres, remonte immédiatement une gorge sauvage, où il s'élève rapidement par des degrés taillés dans le roc, et rejoint plus loin, à côté du torrent, le chemin précédent, qui descend du versant opposé.
On remonte le Val Malo, parcouru par le torrent de Santa Maria et dominé par les étranges Penascos (rochers pelés) du Cavall Bernai, do San Antonio, etc. — On atteint enfin la chapelle de San Jerônimo (en catalan San Geroni); un peu plus loin est un petit restaurant (ouv. seulement l'été), d'où l'on atteint aisément en quelques minutes le Turô de San Jerônimo (1,238 m.), dont le sommet, surmonté d'une chapelle et d'un belvédère, ofl're un admirable '«^ point de vue.
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G** Collbatô (2 h. env. S,-0. par le chemin direct : guide et mulet, 5 p.; 4 h. env. par San Jerônimo : guide et mulet, 6 à 7 p. ; en hiver, où la cantine de San Jerônimo est fermée, emporter quelques provisions; excursion un peu fatigante, mais fort intéressante.)
1° Par le chemin direct. — Ce chemin passe (20 min. env.) près de la chapelle de San Miguel ( V. ci-dessus, 3°) et laisse à dr. le chemin de San Jerônimo (V. ci-dessus, 5") par le Val Malo. — l h. 30 env., Fuente Seca, source tarie. — Nombreux lacets, à travers les vallons broussailleux jusqu'à Collbatô.
1° Par San Jerônimo. — Du monastère à San Jerônimo, V. ci-dessus, 5°. — De San Jerônimo, on descend en suivant d'abord le chemin que l'on a parcouru en montant, puis on le quitte pour se diriger à dr. (belle vue sur les rochers dominant le Val Malo). — On pénètre dans de petites vallées intérieures boisées. A dr., le Canal del Puente (cirque de rochers); à g., le Castillo. Au delà d'un bois de pins on rejoint le chemin venant (à g.) directement du monastère.
Pour Collbatô, p. 49. — De Collbatô on peut revenir à Barcelone par Martorell (de ce côté la vue est beaucoup moins belle que sur le versant N.). Dans ce cas on descend à (5 k.) Esparraguera, où l'on rejoint la grande route de Barcelone à Saragosse par Manresa. On se rend en dilig. à (10 k.) Martorell, d'où l'on gagne (34 k. en 1 h. ; 4 p. 15, 3 p. 55) Barcelone par le chemin de fer (ligne de Tarragone).
Route 5. — LES ILES BALÉARES
L'archipel méditerranéen dos Baléares, qui égrène ses îles, ses îlots et ses écueils, entre P5' long. O. et 2°5' long. E. de Paris, entre 38«40' et 40*^6' latit. N., forme deux groupes insulaires : les Baléares proprement dites et les Pityuses. Le groupe des Baléares se compose de Majorque {Mallorca ; prononcez Majorque et Mayorca; 3,500 k. carrés et 250,000 hab.), ou la Grande-Baléare, Minorque {Menorca, 780 k. carrés et 39,000 hab.) ou la Petite-Baléare, et d'îlots, dont Cabrera (42 hab.) est le plus notoire.
Les principales Pityuses sont Iviza ou Ibiza (prononcez Iviça ; 592 k. carrés ; 23,000 hab.) et Formentera (96 k. carrés; 2,250 hab.); les autres ne sont que des îlots ou écueils sans importance. L'archipel entier a 4,565 k. carrés de superficie et une population de 342,649 hab.
Histoire. —Après les Carthaginois et les Romains, les Maures furent les maîtres des Baléares de 798 à 1229, avec de courtes intermittences de domination franque et génoise. L'archipel fut conquis en 1229 par don Jaime 1*" d'Aragon, qui en fit le royaume de Majorque. En 1343, par la conquête de don Pedro d'Aragon, cet Etat fut réuni au royaume d'Aragon, avec lequel il se fondit plus tard dans la monarchie espagnole. Les Anglais possédèrent Minorque de 1708 à 1782 (sauf deux périodes d'occupation française, l'une en 1756, l'autre en 1782); de nouveau occupée par les Anglais en 1799, la paix ' d'Amiens (1802) la donna définitivement à l'Espagne. Les Baléares forment actuellement une province d'Espagne, avec un capitaine général résidant à Palma.
Aspect général. — L'archipel est montagneux. Majorque est traversé du S.-O. au N.-E. par une chaîne calcaire qui atteint 1,455 m. au Puig Mayor. Minorque est un plateau de pâturages. Iviza est très tourmentée et boisée de beaux pins maritimes. Les îles qui offrent le plus d'intérêt aux touristes sont Majorque et Iviza.
Productions. — Les Baléares sont avant tout des terres pastorales, habitées par un peuple d'agriculteurs et de marins, et elles n'ont d'autres
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industries que celles qui utilisent les produits des îles. Les oranges, les figues, les amandes (surtout les amandes : exportation, 32 millions de pesetas), les caroubes et surtout les abricots de Palma (les villes de production des abricots sont Manacor, Felanitz, Binisalem^ et quelques autres du centre de l'île) donnent lieu à une exportation assez considérable de fruits secs et de fruits confits. Les olives sont excellentei; mais l'huile est mal fabriquée et s'exporte dans le Midi de la France, où elle est travaillée dans les raffineries. Les vins de Majorque, qui alimentent une exportation encore importante, malgré les droits d'entrée, vers les ports de Cette et de Marseille, ont beaucoup de corps et de bouquet et méritent leur réputation, en dépit des procédés de fabrication trop élémentaires. Les forêts de Majorque et d'Iviza, très réduites par une exploitation outrancière, fournissent des bois à l'ébénisterie et à la construction, et on extrait des carrières de Majorque des pierres de taille et des marbres. L'élevage du cheval donne des bêtes remarquables et celui du porc est une ressource considérable pour Majorque, qui en exporte un grand nombre en Espagne. Minorque a un nombreux Détail, qui donne d'excellent beurre et un fromage sec justement réputé.
Population. — La population des Baléares présente un ensemble de traits ethniques qui lui assignent une origine mauresque. Les hommes sont grands, élancés, bien faits, avec le teint basané. Les femmes ont les pieds petits, les mains mignonnes, le teint mordoré et mat, les hanches proéminentes, la taille souple, la poitrine développée, les bras ronds et charnus, la chevelure opulente et noire, de grands yeux noirs au regard expressif et velouté. Le costume national, qui n'est pas sans analogie avec celui des Bretons, n'est plus guère porté que par les vieillards de la région de Pollensa. Les femmes portent le gracieux rebosillo, ou volant (selon qu'il est pointu ou arrondi), guimpe double dont la partie supérieure couvre la tête et s'arrête sous le menton, laissant le visage seul à découvert, s'étendant sur les épaules et tombant jusqu'à mi-dos. Les pointes se croisent et s'attachent par devant sur un corset baleiné recouvert en soie noire et dont les manches, très étroites, sarrêtent au pli de Tavant-bras, laissant sortir la chemise, dont la dentelle se replie sur les manches, fixée par des boutons d'or. Les Majorquines aiment les bijoux et mettent, comme, du reste, les hommes, leur coquetterie à être parfaitement chaussées. A la campagne elles sont, surtout dans les classes moyenne et inférieure, demeurées assez fidèles à ce costume d'une réelle beauté; mais, dans les villes de Palma et Seller, elles l'abandonnent pour les modes de Paris.
Langage. — La langue est le dialecte majorquin, variété du catalan ou plutôt de l'ancienne langue romane du Languedoc; il y a beaucoup de ressemblance avec le dialecte de Montpellier. L'espagnol ou castillan fait de grands progrès et est compris partout; mais le majorquin se maintient à la campagne et à Palma de Mallorca.
Climat. — Le climat des Baléares est très agréable en hiver, au printemps et à l'automne : il faut cependant faire une restriction pour Minorque, qui souffre beaucoup des vents du nord. La température moyenne de Palma, pendant l'hiver, est de ll^ô; celle du printemps, 16°3; de l'été, 25°; de l'aptomne, 19M; de l'année entière, 18® 1.
De la saison où il faut visiter les Baléares. — La saison la plus propice est le printemps; les îles disparaissent alors sous la verdure et les fleurs. L'automne est aussi une bonne époque; mais la terre est dénudée par de longs mois de sécheresse. L'été, quand souffle le vent d'Afrique, la température est accablante, dans les plaines surtout, et difficile à supporter pour des gens du Nord. Palma serait une station recommandable si les installations y étaient plus complètes : les hôtels sont des hôtels de passants et non de résidents et les maisons meublées, très propres (car la propreté est une
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vertu des habitants des Baléares), sont peu nombreuses et manquent de confort.
Communications. — Des bateaux à vapeur font communiquer Palma et Alcudia, ports de Majorque, avec Barcelone, Valence (le mardi) et Alicante (le vendredi). Mahon, capitale de Minorque, est desservie par les bateaux 1 à vapeur de Palma et reliée à Barcelone par un service direct et un autre service qui fait escale à Ciudadela et à Alcudia. Iviza est une escale des lignes de Valence et d'Alicante à Palma, à l'aller comme au retour. — En dehors de ces services réguliers, Palma est relié à Cette et à Marseille par des services commerciaux de vapeurs prenant des passagers (s'informer : il y a un service hebdomadaire régulier (le mercr.) entre Marseille et Palma, «t vice-versa (le dimanche; 35 p., 25 p., 15 p.).
Durée du séjour et emploi du temps. — Majorque et Iviza offrant le plus ' d'intérêt aux touristes, nous engageons ceux-ci à se rendre de Barcelone à Palma et de rentrer en Espagne par le vapeur à destination de Valence ou d'Alicante, qui s'arrête à Iviza.
Il faut consacrer au moins 3 j. à Majorque, employés de la manière suivante : — le l®*" j. (arrivée de Barcelone dans la matinée), visiter la ville et se faire conduire au château de Bellver, puis arrêter avec l'hôtelier une voit, partie. (15 p. par j.) pour accomplir, les deux j. suivants, l'itinéraire ciaprès ; — le 2® j. (emporter des provisions pour le déj.), partir en voit, à 6 h. mat. pour Valldemosa (visiter la Chartreuse), Miramar (visiter le Museo Balear et la propriété; déj. à Vhospedaria avec les provisions apportées de Palma), Deyâ, le port de Soller et Soller, où l'on dînera et couchera; — le 3" j., partir de Soller en voit, à 6 h. mat. et, en s'arrôtant pour visiter Aufabia et Raxa, rentrer à Palma vers midi pour déj. (les personnes parties le mercredi s. de Barcelone et qui voudront rentrer par la même voie peuvent accomplir cet itinéraire dans Majorque et repartir pour Barcelone le sam. s.). Si l'on dispose de 2 j. de plus, on les emploiera comme suit : — le 4« j., départ par ch. de fer de Palma pour Manacor ; à la gare de Manacor, prendre une voit. (22 p. 50 pour les 2 j.) pour Porto-Cristo (déj. à l'aub. sur le port; visiter les grottes du Drach, ou celles du Pirata, si l'on n'a pas le temps de les visiter toutes les deux, ce qui est à faire), puis pour Arta (y_ dîner et coucher; propre, mais peu confortable); — le 5« j., avec la voit., on va visiter les grottes d'Artâ; on reviendra déj. à Artâ, et (se faire arrêter à la sortie du village devant un talayot-, Y, ci-dessous, p. 63) la voit, conduira les touristes à Manacor, où ils arriveront à temps pour le train du s. (dîner en rentrant à Palma).
\ Une 6« journée pourrait être agréablement employée à la visite du menas- ;
' tère de Lluch (ch. de fer de Palma à Inca, belle route de montagne d'Inca, ' où l'on trouve des voit., à Lluch), et une 7« journée à se rendre par le ch. de fer à Felanitx, où l'on fabrique des urnes très artistiques.
Ces divers itinéraires peuvent s'accomplir, partie en ch. de fer et partie en voit., sans aucune fatigue. Quant aux amateurs de courses en montagne, à pied ou à mulet, nous leur recommandons, de Soller, de monter au Puig Major, et d'aller, par le Gorch Blau, coucher au monastère de Lluch ; le lendemain, de se rendre de Lluch à Pollensa, puis à Alcudia, d'où la diligence ou une voit, ramènera au ch. de fer pour Palma. Les routes de Majorque soùt bonnes et bien entretenues.
lo MAJORQUE
230 k. de Barcelone; ^ (traversée de nuit) tous les j., sauf jeudi et dimanche; 1" cL 25 p., 2® cl. 15 p., S» cl. 10 p. ; 5 p. en plus pour les services rapides (mardi et vendredi) qui font la traversée en 8 h. de Barce- ; lone à Palma; le mercredi et le dim., de Palma à Barcelone. — N. B. Oa r"
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peut prendre son billet à bord; mais il est préférable do le prendre d'avance au bureau. Il est recommandé do surveiller son bagage en s embarquant, de se faire donner immédiatement sa place de cabine par le maître d'hôtel et d'y installer les colis à la main en marquant sa couchette. Le dîner est servi dès le départ de Barcelone ; il est préférable de manger en ville avant de s'embarquer, afin de voir les côtes.
Le bateau sort du port, passe sous la citadelle de Montjuich, longe le rivage bordé de collines arrondies, puis gagne la pleine mer. Au
MALLORCA
bout de quelques heures, Majorque s'annonce à l'horizon par le phare de la I)ra(jonera. A\)vès avuïr longé d'énormes falaises rocheuses, perpendiculaires, au sommet bizarrement découpé, on double Vîlot de La Dragonera (séparé de Majorque par un étroit bras de mer où s'engage le bateau par temps calme), en passant au pied du phare et l'on pénètre dans la baie maje:>lueuse et bien abritée de Palma, encerclée de hauteurs sur lesquelles s'étagent de blanches villas. Bientôt la capitale des Baléares s'olîre aux yeux, divisée en deux parties par le lit de la Biera, torrent presque toujours à sec : à g., dominé par la colline boisée de pins que couronne le château de Bell ver (K. ci-dessous), le faubourg moderne de Santa Gatalina; à dr., la ville piroprement dite, lancienne cité aux remparts admirablement conservés, aux maisons d'une éclatante blancheur, et dont deux monuments attirent les regards : la Lonja sur le quai, et à dr., au-dessus du mur d'enceinte, l'énorme vaisseau do la
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cathédrale; plus loin, du même côté, des moulins à vent en enfilade jettent une note caractéristique dans ce paysage à la fois oriental et africain. Le bateau pénètre dans le port et accoste à quai.
PALMÂ ou Palma de Mallorca, ville de 63,937 hab., cap. des Baléares, résidence du capitaine général et siège d'un évêché, s'échelonne le long et au-dessus de la baie qui porte son nom. Protégée des vents du N. par les montagnes, ouverte aux souffles chauds du S., elle jouit, l'hiver, d'une température des plus douces.
Hôtels : — Grand-Hôtel, pi. du Théâtre, avec une succursale hôtel Victoria (jardin ; tennis), à Porto Pi, au bord de la mer (très bien tenu ; confort moderne; électr. ; asc, etc.; pens. dep. 10 p.); — Fonda de Mallorca, calle del Conquistador, 18 (pens. dep. 6 p.); — Alhambra, pi. de la Libertad; — Ca's Catala {1 p. 50 et 8 p.) au bord de la mer, à 7 k. de la ville (p. 60).
Poste : — calle San Felio, 22.
Télégraphe : — calle de la Union, 6.
Voitures de place : — 1 p. 50 la course en ville, 2 p. 50 Th.
Tram : — du haut de la ville (place de CoU), à Porto Pi (25 c), par le Terreno (15 c).
Voitures particulières : — s'adresser aux hôt. ; env. 15 p. par j.; pour Raxa, 8 à 10 p.; pour Valldemosa, Miramar, Soller et retour (en 1 j.), 25 p.
Bateaux à vapeur : — {Compagnie Jslena Maritima) de Palma : à Marseille^ le dim. ; — à Barcelone, t. 1. j. sauf mardi et vend., serv. rapides mercr. et dim.; — à Valence, le mardi, 25 p., 15 p., 12 p. ; — à Ivisa
ITINÉRAIRE, — En descendant du bateau sur le quai, prolongé par une jetée (omn. des hôtels; voit, de place), on a devant soi la calle de la Marina, dominée à dr., au-dessus du rempart, par le palais royal (F. ci-dessous) et qui aboutit à un petit square avec, au S., le Teatro Lirico (opéras, opérettes; représentations variées t. 1. s.).
Contiguë à ce square est la plaza de la Constitucion, appelée vulgairement el Borne, large promenade plane, au centre dallé, avec deux sphinx aux extrémités et aux côtés bordés d'arbres : c'est le salon de Palma, la promenade favorite de la population le soir (certains jours, musique militaire). Le bureau central des postes est à g. de el Borne, à l'entrée de la calle S. Félio.
A dr. du square commence la calle del Conquistador, autre grande voie de Palma; au début de cette artère, à dr., des escaliers, conduisent à la calle del Palacio et, toujours à dr., à la terrasse sur laquelle s'élèvent, à g., la cathédrale (F. ci-dessous) et
(15 p., 11 p., 9 p.) et Alicante (25 p. 15 p., 12 p.), le vend.; — à Alqer, le jeudi; — à /visa et Valence, le merc, ;
— à Cabrera et de Cabrera à Palma, les lundis, merc. et vend., 1 p. 50.
— Ces indications sont sujettes à changements.
Banques : — Crédita Balear, calle del Palacio, 77-81 ; — Martinez y Planas, calle San Juan, etc.
Consulats : — de France, calle Conquistador ; — de Belgique,d'Italie,etc.
Cercle : — Circula Mallorquin (salles de fêtes, de lecture, etc.), calle del Palacio, 38 : les étrangers peuvent le fréquenter pendant 30 j., s'ils sont présentés par un membre.
Syndicat d'initiative : — Fomento del Twrzsmo, plaza de la Constitucion, 36. Guides-albums, renseignements gratuits ; toute l'année organisation de voyages économiques à forfait (passage en bateau, hôtels, chemins de fer, voitures, entrées à Bellver, aux grottes, etc.).
Spécialité : — bourses on or et en argent, hijos de Miguel Mire, Plateria, 51.
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àdr. le palais royal ou Almudaina (on ne visite pas; jeter un coup cl'œil dans la cour; belle porte de la chapelle; ancien puits), l'ancienne résidence des rois maures, actuellement occupé par la capitainerie générale.
La * cathédrale (on entre par la porte N., à g. de la façade principale), gothique, fut commencé immédiatement après la conquête (1229), sur les ordres du roi Jaime P% et ne fut terminée qu'en 1601. Elle forme un rectangle qui s'étend de l'E. à PO., côté
umeUfre detfalma
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OÙ se trouve la façade principale, datant du xix*" s. (la porte principale ou paerta Major est, toutefois, de la fin du xvi^ s.); du côté S. est le remarquable portail dit del Mirador, commencé en 1389 par Pierre Morey (f 1394), continué par Jean de ValencienneSy GuiÙem Segrera, etc.
Intérieur. — Long. 100 m., larg. 40 m., haut. 45 m.; 3 nefs, aux voûtes ogivales soutenues par deux rangs de T piliers très élancés (20 m. de hauteur sur un diamètre de 1 m. 75). — Superbes stalles sculptées au fond de la grande nef, dite Capilla Real. — Sala Capitular : tombeau de l'antipape Clément Vlll (Gil Munos), mort évêque de Majorque en 1447. — Chap. de la TniNiTÉ : tombeaux des rois Jaime 1*"" et Jaime IL — Chap. du Corpus Christi : tombeau de la fin du xiv* s. du premier évoque de Majorque, Torrella {f 1266). — Chap. de San Martin : trophées de guerre et écussons. — Chap. de Ntra Sra de la Corona : tombeau gothique de l'évoque de Galiana (1375). — Chap. de los Salas : mausolée élevé, en 1811, par les Certes, à la mémoire du général marquis de la Romana, chef de partisans dans la guerre de l'Indépendance. — Baptistère : fonts ea mar-
S8 — [R. 5] I) LES tî.ES BALÉARES. H
bre et en stuc doré. — Dans le trésor^ reliquaire avec un morceau de la vraie croix et riches ornements d'or et d'argent, notamment deux superbes candélabres.
Laissant à g. le palais épiscopal (en arrière de la cathédrale), on descendra de la terrasse, par des escaliers, sur une place plantée d'arbres, que prolonge la promenade des remparts (belle vue), très fréquentée Taprès-rnidi en hiver, le soir en été. Suivant cette promenade à dr., on descendra- au quai pour aller visiter la Lonja.
La *Lonja, jadis la Bourse de Palma et auj. Musée provincial (public le dim. et le jeudi, visible t. L j. pour les étrangers, en s'adressant au portier, qui demeure en face, calle de la Doteria, 10; pourboire), commencée en i426 et terminée en 1448, par Guillem Sagrera, est l'un des plus intéressants monuments gothiques de l'Espagne.
Intérieur. — Il se compose d'une très grande sallo, fort élevée (6 colonnes cannelées en spirales d'une extrême légèreté; fenêtres d'un dessin exquis; aux murs, tableaux anciens et sans valeur pour la plupart; aux portes des encoignures, quelques sculptures, écussons, etc.). — De la grande salle on sort dans le jardin pour voir la façade (porte et deux fenêtres très belles). Un escalier en pierre d'un seul bloc et une rampe en pierre conduisent à la terrasse (curieuses gargouilles du côté du port), d'où l'on monte, par l'escalier intérieur d'une des quatre tours d'angle, sur une petite plate-forme (belle vue sur la rade en face, et, en arrière, sur la ville). On descend par un autre escalier à support cannelé, sur lequel s'ouvre une petite tribune en saillie sur l'intérieur, avec vue sur la salle.
En sortant de la Lonja, on remarquera à g. et à côté de cet édifice, la maison du Consulat de la Mer, ancien tribunal de commerce, auj. Ecole supérieure de Commerce (façade avec très belles colonnes à la galerie extérieure et loggia). Par la calle de la Marina, on regagnera la calle del Palacio ( F. ci-dessus), qui aboutit à la plaza de Cort, sur laquelle, à dr., se trouve la Casa Consîstorial, ou hôtel de ville (xvi** s.) : le toit, s'avançant en auvent de 3 m. env., est soutenu par des caissons à rosaces richement sculptées sur bois et par de longues cariatides couchées; la façade, restaurée à la suite d'un incendie, est beaucoup moins remarquable.
Intérieur. — Nombreux tableaux : Martyre de St Sébastien, par van Dyck; curieux tableau représentant les Funérailles de Jiamon Lull; portraits de célébrités majorquines. — Curieux manuscrit et armoriai du xv® s., contenant les armes de la famille Bonapart, dont un membre, Hugo Bonapart, natif de Majorque, aurait été envoyé en Corse, en 1411, en qualité de gouverneur, par le roi Martin d'Aragon, ce qui assignerait aux Bonaparte une origine majorquine.
Attenant à Thôtel de ville est le palais de la Diputaciôn, près duquel se trouve Véglise gothique de Santa Eulalia {restaurée). On laisse en face la calle Golôn {V. ci-dessous), pour prendre à dr. la calle de San Francisco, qui débouche sur la plaza de San Francisco,
Uéglise San Francisco, du xvv s., est remarquable par les sculptures de son portail (xviii* s.) et la superbe rosace qui le surmonte. A Tint., tombeau (xiii® s.) du bienheureux Ramon Lull, le plus célèbre des Majorquins, martyrisé à Bougie. A cùlé de l'église, cloître à double galerie, d'un gothique très fin.
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Dans les petites rues du voisinage, notamment dans la calle de la Almadaina, on peut voir d'anciennes maisons aux portes et aux fenêtres sculptées, et dont les patios ou cours intérieures offrent de ravissants motifs d'architecture.
Revenant sur ses pas jusqu'à la Casa Consistorial, on prend en face la commerçante catle Colôn^ suivie par le tram, sur laquelle une petite rue à g. mène au A/a/c/te (curieux pour l'étude des types du pays). La place du Marché est contiguë à la plaza del Teatro, où s'élève le Grand Théâtre et où commence la Rambla, boulevard planté d'arbres où se trouvent la Plaza de Toros et la gare du ch. de fer de Felanilz; on pourrait aussi s'y rendre en continuant à suivre la calle Côlon jusqu'à la plaza Mayor, et en prenant, au delà, la longue calle de San Miguel {église de San Miguel, ancienne mosquée avec un beau portail j^u xii* s.; au n** 86, belle cour à colonnade du Jazgado),
Nous recommandons aux touristes qui séjourneront à Palma de se faire conduire à la casa Font y Roig, pour voir (dans le jardin) les bains arabes, et aux casas du marquis de Vivot, du vicomte d'AyamanSy du marquis de SoUerich et Oleza, dont les patios méritent une visite. Ces vieilles maisons patriciennes renferment de fort beaux meubles, des tableaux de maîtres, des curiosités dignes d'intérêt et de belles tapisseries flamandes. Parmi les collectionneurs, nous pouvons citer : le marquis de Palmer, calle del Sol (superbe façade; vieilles armes); — M. Quint Zaforteza, calle San Felio (armes et antiquités); — M. Jaime Planer, calle Merced (archéologie); — le marquis de Campo/ranco, calle Pueyo (buste de Q. Geci- Jius Metellus Balearicus, conquérant romain); etc.
On peut encore visiter : la Biblioteca provincial (entrée par la calle del Seminario; 20,000 vol. recueillis pour la plupart dans les couvents supprimés en 1835, dont 200 incunables); — et le Museo Luliano, plaza de la Sapiencia (archéologie; incunables; curiosités; manuscrits de Ramon Lull).
[Environs. — i° * Château de Bellver (3 k. 5 env. G.; route g^oudronnée jusqu'au Terreno; voit, de place, 2 p. 50 1 h. ; on peut prendre le tram de Port-o-Pi, partant de la place CoU, dans le haut de la ville, avec arrêt au port, jusqu'au Terreno, 15 c. ; de là, 10 à 15 min. à pied). — On passe à côté de la Lonja, le long du port, puis on franchit le Riera et l'on traverse l'important faubourg de Santa Caialina. La route, très poussiéreuse, se tient entre des murs blancs. — 2 k. El Terreno^ arrêt du tram; on prend à dr. la route du château (suivre les poteaux du téléphone : ne pas prendre le chemin qui se détache à g.). On arrive ainsi à l'entrée de l'enceinte, oà l'on a le choix entre la route de voit., qui décrit des lacets dans les pins, et un sentier rapide qui monte directement.
3 k. 5. Château de Bellver, forteresse construite par Jaime II, devenue plus tard une prison d'Etat et que le roi Alphonse XllI a donnée à la ville de Palma. On monte d'abord à la tour (vue très belle et étendue; quand le temps est clair, on découvre Cabrera), puis on visite le superbe patio (colonnes et voûtes en ogive ; puits) et diverses pièces, notamment celle où fut détenu Jovelanos, le savant écrivain, ministre de Charles IV, et celle où François Arago, venu à Majorque en 1808 pour mesurer le méridien, fut gardé quelques mois pour être soustrait à la populace surexcitée. Une plaque de marbre dans un mur signale l'endroit où fut exécuté, le 5 juillet 1817,
R. 5] Il LES ÎLES BALÉARES
le lieutenant général Lacy, pour avoir conspiré avec les libéraux contre Ferdinand VII.
2° Popto-Pi et Bendinat (^ 4 et 9 k. O. ; jg^ jusqu'à Porto-Pi, 25 c. ; voit, partie, de Palma à Bendinat, 1 p. 50 Th. ; demander l'autorisation au propriétaire de Bendinat : l'hôtelier se chargera de l'obtenir). — 2 k. jusqu'au Terreno {V. 1°).
4 k. Porto-Pi (terminus du tram), charmante petite anse où l'on peut louer des barques de promenade. Ce fut au moyen âge un port militaire, fermé par une chaîne de fer reliant les deux fowrs de Portopi (phare) et des Pelaires (celle-ci servait pour la quarantaine, la première qui fut établie). — La route longe le rivage, puis s'en éloigne.
7 k. Cas Catalâ, confortable hôtel-rest. (belles ch. et cuisine continentale), avec terrasse sur la mer et que fréquentent, le dim. surtout, les bonnes familles palmesanes ; on s'y installe aussi, l'été, pour les bains de mer et pour la pêche, facile et abondante. — 8 k. On quitte la route pour prendre à dr. l'avenue, bordée de pins, du chât^u de Bendinat.
9 k. Palais de Bendinat, construit sur remplacement d'une maison où, selon la légende, après le débarquement, le conquérant dîna de pain et d'ail et s'écria après ce repas sommaire : « Ben dinat, j'ai bien dîné ». C'est une construction carrée, flanquée de quatre tours carrées, avec de beaux salons ; mais on visitera surtout les admirables jardins qui entourent le palais et l'on montera, à travers les allées, au pavillon rustique dénommé le Belvédère, d'où la vue est fort belle sur la baie de Palma.
8» Château et Musée de Raxa (^ 12 k. N.-N.-O. ; voit, partie, 8 à 10 p. ; ©xcurs. d'une demi-journée, aller et ret., et qui peut se combiner avec celle de Valldemosa-Mimarar-SoUer, décrite ci-dessous; on peut aussi prendre la diligence de Soller et se faire déposer à l'intersection des chemins conduisant en 10 min. à Raxa; autorisation nécessaire pour visiter : l'hôtelier se charge de l'obtenir). — On suit la route de Soller ( V. ci-dessous). — 11 k. On quitte cette route pour prendre, à g., Tembr. de Raxa.
12 k. Château de Baxa, anciennement au comte de Monténégro (s'adresser au majordome, qui conduit et explique; la visite dure 1 h.; pourboire).
Au rez-de-chaussée, à g., sous la porte d'entrée, galerie de sculptures et d'antiquités romaines (le catalogue imprimé est sur la table de la grande salle, à la disposition des visiteurs), belle collection de sculptures, et inscriptions provenant de fouilles de l'Ariccia, près de Rome ; une petite salle renferme des urnes, bronzes, fragments de sculptures, silex, etc. A dr., sous la porte d'entrée, chapelle : reliquaire avec reliques de la bienheureuse Catalina Tomas. — Dans l'escalier, sculptures. — A Fétage supérieur : GRANDE SALLE : tablcaux ; SALLE A MANGER : faïcnccs majorquines; petite SALLE : faïences et mobilier entièrement majorquins; boudoir : meubles anciens en marqueterie; chambre a coucher : lit majorquin ; suite d'appartements dont un salon renfermant de belles tapisseries et des chambres a coucher décorées de gravures, dessins et sanguines. — De la terrasse, vue splendide sur la mer.
On passe dans le jardin, où un escalier monumental mène à un tertre d'où l'on embrasse un grand horizon ; on monte à une petite grotte, puis on se rend à un pavillon (belle vue) sous lequel un trompe-l'œil assez curieux représente un gendarme surprenant des joueurs, et la visite se termine par les ruines informes d'une ancienne habitation.]
DE PALMA A MIRAMAR, PAR V ALLDEMOSA, DEYA, PORT DE SOLLER, SOLLER, AUFABIA ET RAXA (superbe excurs. que l'on peut faire on 1 j. en voit., en partant le matin de Palma; déjeuner à Soller, visite du port et retour direct à Palma; voit, particulière, 25 à 30 p.). — N. B. Soller est desservi par la ligne du ch. de fer de Palma à Soller (^^ 28 k., 2 p. 25, 1 p. 65).
Sortant de Palma par la porte Pintada (près de la station du ch. de fer de
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Manacor, qu'on a à dr.), on laisse bientôt à dr. la route directe de Soller (y. ci-dessous) et la route de Valldemosa, tracée dans la huerta ou plaine de Palma, côtoyant la Riera. On longe, à dr., une partie d'ancien aqueduc arabe ; puis la route pénètre dans les étroits de Valldemosa, défilé escarpé (oliviers convulsés) dans lequel elle monte en zigzags.
17 k. 5 (2 h. en voit.) Valldemosa, à 450 m, env., sur une arête formant col, est célèbre par sa Chartreuse (on visite ; s'adr. à l'entrée et, pour l'église, au curé du village), construite du xiv au xv^ s., agrandie au xviii« s., et sécularisée en 1825. Les bâtiments, en bon état, ont été convertis en'appartements dont des familles majorquines font leur résidence d'été. — On visitera la cellule qu'habita George Sand lors de son séjour à Majorque avec Chopin, en 1838, la Botica ou la pharmacie monacale (vieux pots avec peintures curieuses) et l'église (xiv» S;., remaniée) : devant d'autel en marqueterie ; stalles bien conservées; chaire provenant du couvent des Carmélites de Palma; dans la sacristie, reliquaire de Tancienne église des Chartreux; dans la salle capitulaire, vieux tableaux et superbe devant d'autel. — On peut encore voir, à Valldemosa, Son Guai^ autrefois aux comtes de Saint-Simon et actuellement propriété de l'archiduc Louis Salvador (tour crénelée d'observation datant des incursions des Barbaresques).
A 5 min. plus loin en voit., Son Moragues (423 m.) et Museo Balear (ouv. t. 1. j. aux étrangers), créé par l'archiduc : antiquités et industries de l'archipel; meubles de Majorque; poteries de Mahon; curiosités locales; lit antique; salle de peinture avec paysages insulaires. En face du musée, une terrasse-belvédère offre une vue splendide.
La route vient border à une grande hauteur le rivage, aux nombreuses et superbes découpures, de la côte N. de l'île, éblouissante corniche d'où le regard plane sur un grand nombre de promontoires, au-dessus d'un fouillis d'arbres des essences les plus diverses.
22 k. 5. Hospederia de Miramar, hôtellerie appartenant à l'archiduc, gracieusement mise à la disposition des touristes.
23 k. Entrée de la propriété de ^Mipamar à l'archiduc Louis Salvador, qui a fait de son domaine un Eden d'amant de la nature. La propriété (où l'archiduc n'habite plus) est sillonnée de chemins carrossables et de sentiers délicieux disparaissant sous d'épais ombrages. Il faut au moins 2 h. pour visiter très sommairement Miramar, en commençant par la demeure du maître (monument, par Tantardini, à la mémoire de Wratislaw Viborny, ami de l'archiduc, mort à Palma en 1877), partie de l'édifice où le bienheureux Ramon Lull fonda, en 1276, son collège des langues orientales pour former des missionnaires, origine de la Propagande. Derrière la maison, sur les ruines de l'ancien collège, on peut voir des piliers gothiques du xiii« s. qui appartenaient au cloître de Sainte-Marguerite, à Palma. La chapelle de ia Trinitad est le reste de l'ancienne église.
Dans le domaine, nous signalerons : — le portail d'une maison de Palma qu'habita Charles-Quint; la chapelle (298 m. d'alt.) avec la statue de Ramon Lull (autour, galerie offrant une belle vue de mer et de falaises ; en face, promontoire de la Foradada (la Trouée), haut de 83 m., roche percée profilée en bec étroit dans les flots); — à 127 m. d'alt., la blanche maison de VEstaca^ au-dessus de vignobles en terrasses dominant le goulet du même nom ; — une terrasse avec toutes les plantes intéressantes de l'île (belle vue), etc.
La route, toujours en corniche au-dessus de la mer, laisse à g. la maison de Son Marroig et un grand mirador, avec terrasse-balustrade en marbre blanc, accessible aux voit., et d'où l'on domine le mieux la Foradada.
32 k. Deyâ, beau village dans une vallée agreste, aux flancs de monts de 1,000 m. d'alt. — Au delà de la vallée de Deyâ, la route quitte le rivage de la mer pour franchir un seuil et descendre dans la vallée de Soller (belles vues). Laissant d'abord la ville sur la dr., on descend la rive dr. du torrent du Soller jusqu'au port.
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41 k. Port de Soller (J^ pour Barcelone; ^^ électr. pour Soller), véritable « concha » minuscule et délicieuse, encaissée entre de hautes falaises et peu accessible du large. La falaise de dr. est dominée par la chapelle de Santa Catalina (on peut y monter par un sentier assez raide, et demander au concierge la clef du mirador, terrasse au-dessus de la falaise à pic; vue splendide; à g., on entend la mer s'engouffrer dans le Bufador^ trou du Souffleur). — On reviendra par la même route à Soller.
45 k. Soiier (hôt. : Murina, en ville; bon), 8,506 hab., le second port de l'île, est une florissante petite cité dans une vallée d'orangers, de citronniers et d'oliviers, encadrée par les plus hauts sommets de l'île. Soller fait un grand commerce de fruits, de vin et d'huile avec Cette et Marseille. Un assez grand nombre de ses habitants émigré dans les départements des Bouches-du-Rhône, de Vaucluse et de la Drôme, où ils font généralement do bonnes afi'aires avec les produits de leur pays. Enrichis, ils rentrent à Soller, de même c|ue d'autres qui ont fait fortune aux Antilles, et s'y font bâtir de belles maisons qui bordent la route allant de la ville au port. On appelle les premiers les « Français », les autres les « Américains ». Soller a d'importantes fabriques de chaussures.
[Courses de montagnes recommandées : — l' de Soller au (6 h. E. à pieJ) Puig Major (1,456 m.), le point culminant de l'île, d'où l'on peut descendre sur le chemin de Lluch, au delà du Gorch Blau; — 2** de Soller à PoUensa (p. 63), en 9 j. : le 1" j., de Soller à Lluch (p. 63), par le délilé du ùorch Blau (emporter des vivres pour déj.; dîn. et coucher au monastère de Lluch) ; le 2« j., de Lluch à PoUensa d'où l'on peut aller visiter l'étrange faille du torrent de Pareys ou de Pareils, Alcudia, et d'Alcudia venir prendre à la gare de la Puebla (voit, publ.) le train pour Palma.]
La route directe do Soller à Palma {incomparablement belle) franchit un ravin, puis s'élève par une série de 36 lacets, en face de montagnes, très belles de forme et de tonalité.
1 h. 20 (en voit.). A dr., maison de cantonniers, puis maisons de campagne sur une terrasse cultivée.
1 h. 30. Col. — Descente par 34 lacets.
2 h. A g. de la route, Aufabia ou Alfabia (à l'entrée, remarquer l'intéressante toiture arabe), propriété de D. Juan Burgues de Zaforteza, qui laisse visiter (pourboire; beaux jardins; curieux jeux d'eau ; cloître; à Tint., anciens meubles majorquins, tableaux anciens; dé la terrasse, belle vue). — 2 h. 10. A g., auberge et débit de tabac. — Plaine plantée d'oliviers. — 2 h. 20. A dr., chemin qui mène à (lOmin.)Raxa {V. 3°).
30 k. de Soller (3 h. 30 en voit. ; 5 à 6 h. si l'on s'arrête en route pour visiter Aufabia et Raxa), Palma.
GROTTES DU PIRATA, DU DRACH ET D'ARTA (à l'E., à l'E.-S.-E. et^ àl'E-N.-E.; excurs. de 2 ou 3 j.; télégraphier d'avance à l'hôtel Continental, à Manacor, pour s'assurer voit, et guides, et au guide de la route de Pirata à Manacor pour qu'il se trouve à la gare dès l'arrivée; une voit, coûte env. 10-12 p. par j. et peut servir pour 4-5 pers.). — Le 1" j., prendre à la gare de Palma le premier train du mat. pour Manacor (4 p., 2 p. 55, l p. 35; bien s'assurer qu'on se trouve dans un wagon allant jusqu'à Manacor). Si, dei Manacor, on veut aller visiter les grottes du Pirata, en fera cette excur-. sion le l®"" jour et on reviendra coucher à Manacor. Le lendemain, on ira en! voit, à Porto-Cristo pour visiter les grottes du Drach (déjeuner à l'aub. sur le port), et de là à Artâ, où l'on dînera et couchera, pour se rendre le lende-^ main mat. avec la voit, aux grottes d'Artâ, les visiter, revenir déjeuner à; Artâ et se faire reconduire à la gare de Manacor à temps pour le train qui arrive à Palma vers 8 h. s.
La voie ferrée se tient en plaine dans une campagne où dominent les oliviers. — 1 k. Pont d'inca. — 9 k. Marratxi.
15 k. Santa Maria^ d'où se détache un embrancb. de ch. de fer pour (43 k. ;
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3 p. 35, 2 p. 10) Felanitz (fonda Ferres), petite ville do 11,000 hab., où l'on fabrique des urnes et des jarres très artistiques (difûci)o d'eu trouver à Palma; il faut les acheter à Felanitz "l et dont le port, Puerto Colom^ est à 1 h. 30 en voiture.
19 k. Conseil, d'où part le train pour (4 k.) Alaro,
A g., montagnes. — 2-i k. Binisnlem. — 25 k. Lloseta. — Moulin à vent.
29 k. Inca (liôt. : de Espana, bon; voit, à louer dans le village, vas à la gare), stat. d'où se détache la superbe route de montagnes en lacets pour le (2 h. 30 en voit.; 10 p.; aller et rot., 14 p.) monastère de Lluch, dont la Vierge vénérée est un but de pèlerinage et où l'on peut séjourner 3 j. (vivres et repas à payer suivant tarifs; liis gratuits). De là on peut se rendre, soit à Sollcr ( V. ci-dessus), soit (recommandé; l j. à pied), par l'admirable coupure du torrent de Pareys ou de Pareils, le clou des beautés pittoresques do la côte N.-E. de la Majorque, à Pollensa (V. ci-dessous).
30 k. Son Bordils ou Empalme.
[Excursions. — De cette gare se détache l'embranchement pour (13 k. N.-N.-E. ; 1 p. 5, 75 c.) la Puebla, stat. d'où partent des voit. publ. : — pour (10 k.) Pollensa (fonda Destard), ville de 8,452 hab., avec un pont romain et de curieuses rues bordées d'aloès, sans contredit la cilé de Majorque oô la civilisation a le moins pénétré et où les vieilles coutumes et le costume national se sont le mieux conservés; — et pour (10 k.) Alcudia (fonda Marina, au port, à 2 k. de la ville, où l'omnibus s'arrête; payer le suppl. pour le port), petite ville entourée de remparts anciens très bien conservés, flanqués de tours carrées et percés de poternes; les marais d'Albufera, qui ont donné à Alcudia un mauvais renom à cause des fièvres intermitteiites, sont en grande partie drainés et assainis.]
64 k. Manacor (hôt. Continental), ville de 12,400 hab.
[Les *grottes del Pirata (à 12 k. env. E. ; entrée, de 1 à 5 pers., 5 p.), se trouvent dans le domaine de San J^ortesa ; elles sont aussi belles, sinon plus, que celles d'Artâ ; mômes formes fantastiques, mêipe blancheur immaculée. Les plus intéressantes sont la Rotonde, le Retiro del Pirata et la gruta del Puente avec le lac Victoria, entouré de stalactites d'une blancheur de neige.] ^
De la gare de Manacor, après ajroir traversé la ville, on prend la route, monotone et cahoteuse, de Porto Cristo; on laisse à g. la route d'Artâ.
1 h. 20 en voit. Porto Cristo, petit port, où l'on fera prévenir le guide des grottes du Drach, pendant que Ton déjeunera à l'auberge du port.
Les ♦grottes du Drach ou du Dragon (10 min. à pied de i'aub. de Porto Cristo; entrée : de 1 à 5 pers., 7 p. 50; chaque pers. en plus, 1 p. 50; éclairage suppl., 2 p.; plan des grottes, l p. 50; visite facile en 2 h. 10 env.), explorées complètement par M. E.-A. Martel avec le guide Armand, s'ouvrent dans la falaise qui domine la petite plage de Porto Cristo. La partie découverte par M. Martel s'appelle grotte des Français. Dans ces grottes, propres et bien aménagées, les stalactites sont d'une éclatante blancheur. A remarquer le chapelet de lacs : lac Noir, lac de las Delicias, lac Martel ou des Français (800 m. de long); le bain de la Sultane et le bain de la Reine.
La première partie de la route de Porto Cristo à Artâ est un mauvais chemin rural, cahoteux et à ornières.
1 h. 15 en voit, (de Porto Cristo). San Lorenzo, où l'on rejoint la bonne route qui passe dans des tranchées rocheuses et traverse une contrée boisée et charmante.
2 h. 40. Artâ (hôt. Armcngol), petite ville aux rues étroites et pittoresques (belle église neuve, sur la hauteur). Aux environs se trouvent une quantité de faZa^of*, monuments préhistoric^ues, sortes de dolmens ou pierres levées sur lesquels il a été beaucoup écrit sans que leur origine soit bien éclaircie. On pourra se faire conduire à l'un de ces tala)ofs, situé aux portos liiôincs d'Artâ : le paysage est curieux, étrange, et la vuo quo l'on a
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de là sur Capdepera, arc-bouté à une falaise grise avec laquelle ses maisons semblent faire corps, est fantastique.
Pour visiter les grottes d'Artâ (prendre le guide dans la ville), on se fait d'abord conduire en voit, (assez mauvaise route plane ; 9 k. en 1 h.), au delà de la massive tou7^ gothique de Canamel, dans un enclos où on laisse le véhicule et d'où l'on se rend à pied, en 35 min., à l'entrée des grottei par un sentier qui descend à la plage (sable non résistant), contourne une lagune et s'élève ensuite dans les pins (tables en pierre pour pique-nique), au-dessus de la baie. La dernière partie du sentier, assez caillouteuse et raide, aboutit à un escalier de 44 marches, qui mène à la majestueuse entrée des grottes, arceau de 20 m. d'élévation, reposant par une extrémité sur un pilier monumental, au-dessus de la mer.
Les * grottes d'Artâ (visite en 1 h. 30; 7 p. 50 de 4 à 8 pers. ; 3 flammes de Bengale, 4 p. 50), très bien aménagées et dont le parcours n'offre aucune difficulté, ont des salles grandioses et d'admirables stalactites et stalagmites, malheureusement très noircies par la fumée des torches.
D'Artâ, il faut 2 h. en voit., par une jolie route accidentée (belles vues), pour se rendre à Manacor, où l'on reprend le train pour Palma.
CABRERA (au S.-E. ; 50 k. en 3 à 4 h. ; ^ hebdomadaire). — L'îlot de Cabi^era, séparé de la côte S.-E. de Majorque par un bras de mer semé d'écueils, est tristement célèbre pour avoir servi de prison, après la capitulation de Bailen, de 1809 à 1811, à 8,000 soldats français qui y souffrirent atrocement de la faim et de la soif. Les maladies et les privations en réduisirent le nombre de moitié avant la lin de cette inhumaine captivité. Un pli de terrain de l'île, la Vallée des Morts, fut à demi comblé par l'entassement des cadavres. Une colonne commémorative a été élevée à la mémoire de ces martyrs.
MINORQUE
La visite de Minorque peut se faire en 3 j. : ^^ de Palma pour Mahon, le jeudi (ret. le mardi); — de Mahon à Barcelone, le vend. (ret. le dim.); à Ciudadela et Alcudia, le dim. (ret. le mercr.).
Le 1" jour sera consacré à la capitale, Mahon (hôt. : Bustawante; de Paris), ville de 17,542 hab., dont^l'admirable havre est Tun des
plus sûrs de la Méditerranée (belle route de 5 k. vers San Lais, fondé par les Français).
Le 2® jour, on traversera l'île en voit, partie, de Mahôn, — en faisant, de Mercadal^ l'ascension du Monto Toro, d'où l'on domine toute l'île (avec le beau port de Fornells, sur la côte N.), — à (38 k.) Ciudadela (fonda Feliciano), l'ancienne capitale de l'île (sur la côte 0.), ville de 9,000 hab., avec un petit port bien abrité et de nombreuses manufactures d'excellentes chaussures. On peut y visiter la cathédrale , gothique (1360), et, dans les environs, des grottes et des talayots {V. ci-dessus, p. 63), dont la plupart ont été relevés et reproduits en photographie par M. E. (^artailhac. Ces talayots, plus nombreux qu'à Majorque, sont aussi plus intacts.
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Le 3* jour, partant de Giudadela ou mieux de Ferrerias, on visitera les Barranco d'Algendar et S eu Fideus, causses d'une exubérante richesse de végétation.
II y a un service journalier d'automobiles entre Mahon et Giudadela, par Alayor, Mercadal et Ferrerias.
30 IVIZA
. De Palma ^ pour (268 k.) Valence, ou pour (280 k.) Alicante, touchant 1 un et 1 autre à Iviza, p. 54 et 56. Le bateau se dirige au S.-O.; en arrière, très belle vue sur Palma, les côtes et les montagnes de Majorque. Au fur et à mesure que s atténue la vision de la grande île apparaît en face la rocheuse Iviza, dont le vapeur se rapproche pour en longer la côte E. très découpée. Avant de pénétrer dans le port d'iviza, on distingue au S. Formentcra, l'autre Pityuse, séparée dMviza par un chapelet de gros écueils (^ dlviza à Formenlera, 0 p. 75).
Iviza (hôt. la Moderna), ou Ibiza, cap. de l'île du même nom et de l'archipel des Pityuses, ville de 6,327 hab., dans une situation éminemment pittoresque, est construite partie au bord de la mer, partie sur une falaise escarpée : c'est là, dans la ville proprement dite, que se trouvent le château et la cathédrale. Devant la cathédrale, un très curieux portail gothique donne accès à Fantique Casa Consistorial. Le Musée de la Société archéologique possède les objets provenant de tombes puniques découvertes récemment dans l'île : les figurines en terre cuite sont spécialement intéressantes. L'île, « petite Corse, montagneuse et sauvage, aux mœurs de contrebande et de vendettas >>, est une succession de vallées séparées par des monts de 400 m. env., encore très tapissés de pins d'Italie; on peut y faire d'agréables promenades {Santa Eulalia et Es Cubelis sont les plus beaux sites).
Route 6. - DE BARCELONE A TARRAGONE ET A VALENCE
/° De Barcelone à Tarragone.
A. — Par la ligne du littoral.
^ gare de France, 91 k., en 2 h. à 4 h.; 13 p. 30, 10 p. 35, 6 p. 85. Aato-cyclisme : - @ 97 k.; route recommandée, très bonne iusqu a Vendrell, presque constamment au bord de la mer; de là à Tarragone, assez
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bonne, un peu ondulée et pittoresque. — On sort de Barcelone par les calles de las Certes et de Sans. —4 k. Sajis : à dr. route de Lerida. — 9 k. 8 Cornella. — 16 k. Viladecans. — 21 k. Castelldefels. La route se rapproche de la mer. Après (30 k.) Puerto de Garraf, montée de 10 0/0 (vue magnifique) et descente sur (35 k.) Vallcarca-, montée de 2 k. à 7 0/0 et descente en nombreux lacets sur (40 k. 5) Siiçes. — 48 k. 7. Villanueva y Geltrû (prendre les calles del Membrillo et da; la Habana). — 57 k. Cunit, — 03 k. Calafell; montée de 7 à 10 0/0 et descente en lacets. — 68 k. Vendrell (prendre les calles de Marti et del Olmo). — 83 k. Torredembarra. — 86 k. Altafulla. — 92 k. Molnas. — 97 k. l'arragone.
La voie passe à côté de la Antigua Plaza de Toros de BarceJone, décrit une grande courbe, contourne la ville, croise la ligne du Nord et traverse en tranchée, au milieu de la calle Diagonal et de la calle de Aragon, toute la nouvelle ville. — Halte (apcadoro) à rintersection de la calle Aragon et du paseo de Gracia. Celte halte ne prend et ne débarque que des voyageurs sans bagages.
5 k. Gare succursale du Paseo de Gracia.
8 k. SanSy faubourg industriel. — A g., le Monljuich et le cimetière de VOeste\ à dr., montagne de San Pedro martir, couronnée par une tour en ruines de télégraphe.
La voie traverse la Campina de Barcelona, arrosée par leLlobregat, que Ton franchit (pont de 116 m.).
15 k. Prat Llobrcgat. — 23 k. Gava : ruines du château des barons de Aramprunâ. — On atteint le bord de la mer. — 27 k. Castelldefels : église romane et S'estes de l'ancienne enceinte. — Jusqu'à San Vicente, parcours agiéable et pittoresque le long de la mer. — Tunnels. — 42 k. Sitges (hôt. Sabiir, 6 p. par j.), pittoresque station de bains de mer (collection de ferrures et serrurerie, visible sur demande, du peintre catalan Rossinhol; bons vins).
50 k. Villanueva, ou Villanueva y Geltrû (g), ville commerçante de 13,704 hab. — Museo Balaguer, fondé par ce poète : antiquités égyptiennes et romaines; quelques sculptures et peintures; collection ethnographique, bibliothèque, etc.
Tunnel. — 55 k. Cabellas. — Pont sur le Foix. — 63 k. Calafell.
67 k. San Vicente de Caiders (g), à la jonction des lignes de l'intérieur (F. ci-dessous, B) et du littoral.
De San Vicçnte a Martobell et a Barcelone, V. ci-dessous, B, en sens inverse; — a Saragosse et a Madrid par Reus, R. 7; — a Picamoixons- Lérida, par Roda, p. 77.
A 5 k. env. de San Vicente, à dr., Portai de Barâ; haut de 12 m., cet arc de triomphe qui a 5 m. d'ouverture et présente sur chaque face 4 pilastres cannelés, a été élevé par Lucius Sergius Sura dans les premières années du if s., ainsi que l'indiquait sur la frise une inscription effacée au début du xix" s. — Belles plages à g. — Tunnel de 400 m. — 78 k. Torredembarra^ près du cap Gros.
80 k. Altafulla, avec un (>hâteau. — Pont sur le Gayâ. — A dr., collines plantées de pins. A g., près de la mer, château fort ruiné; à dr., ruines sur un mamelon isolé; plus loin, à dr., monument romain, haut de 8 m. et datant probablement de la fin du i*' s., dit Torre ou Sepulcro de las Escipiones et qui renfermerait, d'après une'
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tradition peu fondée, « les restes des Scipions >► balliis et tués par les Carthaginois, en 212 av. J.-C, à la])atailie d'Anilorgis (Alcaniz, p. 78). — La voie passe entre la plage et la hauteur abrupte qui porte Tarragone.
91 k. Tarragone @ (p. 68).
B, — Par la ligne de l'intérieur.
^ gare de France, 107 k. en 3 h. 20; 13 p. 30, 10 p. 35, 6 p. 85.
Auto-cyclisme : — (^97 k. On sort de Barcelone parles callos de las Cortes, de Sans et de Madrid; la route est mauvaise jusqu'à (11 k. 5) San Feliâ de Llobregat. — 16 k. Molins del Bey : 2 k. plus loin on laisse à dr. la route de Lerida. — 22 k. Vallirana; la route passe sur le beau viaduc du Llndoner, haut de 22 m., à double rang d'arcades (la l""" ligne compte 7 arches de 8 m. 50 d'ouverture; la seconde, 13 arcs supportés par des piles construites sur 3 étages). — 33 k. 5". Esteban del Ordal. — 46 k. Villafranca del Panades, d'où l'on peut rejoindre à (17 k.) Villanueva la route du littoral. — 50 k. Monjôs. — 57 k. Arbos. — 63 k. JJellvey. — 68 k. Vendrell. De là à (97 k.) Tarragone, V. !« A.
8 k. Sans, où on laisse à g. la ligne du littoral (F. ci-dessus. A).
12 k. Hospitalet Llobregat, petite ville de 4,900 hab., dans une plaine fertile, avec un vaste institut agricole San Isidro, — 15 k. CornclUi Llobregat (filatures). — A g., sur une colline, San Boy de Llobregat dont l'église est surnommée « la cathédrale du Llobregat ». — 18 k. San Feliû de Llobregat. — La voie remonte la vallée du Llobregat.
22 k. Molins del Bey, petite ville dans une région de fruits et de vin. A g., grand pont de Molins (15 arches). — Tunnel.
25 k. Papiol (vieux château). — La voie s'élève en rampe; à dr., à l'horizon, cime dentelée du Montserrat. A g. s'élale le lit sablonneux du Llobreo^at, borné par une ligne de collines sur lescfuelles on aperçoit le village de San Andrès de la Barca. — Tranchée et tunnel de 800 m. au sortir duquel on aperçoit à g. Martorell, et en deçà, au-dessus du Llobregat, le *puente del Diablo, pont romain plusieurs fois reconstruit, la dernière en 1753 (immense arc ogival; sur la rive g., restes d'un arc de triomphe romain). — La voie franchit le Llobregat.
34 k. Martorell (D; à la station, voit, pour Collbatô, d'où Ton monte au Montserrat (p. 49).
[De Barcelone à Martorell, il y a une autre ligne do ch. de fer partant de la parc de liiera Magoria, desservant (27 k.) Martorell-viUe et se prolongeant bur Igualada.
Igualada (^ 39 k. N.-O. en 1 h. 45; 4 p. 65, 3 p. 60, 2 p. 45), ville de 10,442 hab. (nombreuses filatures et tanneries), d'où une route conduit au monastère de Montserrat (p. 49).]
La voie contourne la colline sur laquelle est situé Martorell, et passe dans la vallée du Noya dont on remonte la rive g. et qu'on franchit sur un pont de 130 m. — 40 k. Gciida. — A g., au sommet d'un rocher élevé, ruines d'un ancien château de l'époque romaine et église paroissiale. — La voie franchit deux fois le Noya. — Piofondes tranchées. — Belle vue au N.-N.-O. sur le Montserrat.
47 k. San Sadurni ou San Saturnino de Noya, la No:'!a de Pline,
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a la prétention d'avoir été fondée par Noé (sur l'écusson de la ville est figurée une arche). — Longue tranchée de 1,200 m.
55 k. La Granada. village au point culminant de la ligne.
59 k. ViUafranea del Panades, ville de 7,750 hab., à 539 m., au milieu d'une plaine fertile. — Eglise du xiv* s., défigurée, avec une haute tour. — Quelques habitations fort anciennes : palais des rois d'Aragon, palais du baron de Rocafort, casa Pia Almana, anc. hôpital de pèlerins, etc.
[A 11 k. N.-O., sur une colline, San Martin de Sarroca possède une belle petite église du style romano-byzantin, avec une abside considérée comme l'œuvre la plus complète que le xi® s. ait laissée en Catalogne.]
64 k. Mônjos. — 71 k. Arbos, dans une situation charmante, dominant la belle campagne du Panades : à la façade de la belle église SanJulian, flanquée de 2 tours, 4 statues et groupe de la Vierge et l'Enfant (à Tint., retable); villas dont Tune, très curieuse, de style mauresque, avec une haute tour semblable à la Giralda de Séville. — 76 k. Vendrell, ^,1^0 hab. (tour octogonale). — La voie descend vers la mer. — 83 k. San Vicente de Calders (p. 66).
107 k. TARRAGONE ® (Tarragona), ville de 23,292 hab., ch.-l. de la province du même nom et siège d'un archevêché, s'étend en amphithéâtre sur une colline qui domine la mer. Une enceinte de fortifications modernes, auj. abandonnées, l'enveloppe presque complètement; derrière se dressent les vieilles murailles romaines construites sur des murs cyclopéens. Le quartier qui avoisine la] gare et le port n'oiîre aucun intérêt; il renferme la fabrique de liqueur {Union Agricola) des Pères Chartreux expulsés de France.
Omnibus : — des hôtels à la gare.
Hôtels : — de Paris, rambla de San Carlos (lunch 3 p., dîn. 4 p. ; ch. dep. 4 p. ; pens. dep. 10 p. ; électr.) ; — Continental, Apodaca, 30 (recomm. ; ch.
hygién., pens; 6 p.; électr.). — Europa, rambla de San Juan (lunch 3 p. 50; pens. 7p.); — del Centra, rambla de
San Juan, 63 (pens. dep. 6 p.); — National, rambla de San Carlos.
Poste et télégraphe : — calle de San Augustin.
Voitures : — pour le tombeau des Scipions, 10 p. (à 2 chev.).
Syndicat d'initiative : — rambla de San Juan.
Histoire. — Cette très ancienne cité, autrefois le centre de la puissance romaine en Espagne, la résidence des consuls, des préteurs, des Scipions,' (i'Octave-Auguste et d'Adrien, avait tous les privilèges de Rome : un amphithéâtre, un cirque, des palais, des temples, une enceinte immense. Sa puissance s'éclipsa sous les G-oths; les soldats d'Euric la détruisirent en 467; les Maures la dévastèrent en 714. Deux fois conquise par Louis d'Aquitaine et parRamon Bérenger, elle retomba sous le joug des Maures, après des luttes nombreuses et sanglantes, et devint définitivement catalane et chrétienne par la conquête d'Alphonse le Batailleur en 1220. Longtemps oubliée pendant toute la période chrétienne qui succéda à la domination des Maures, Tarragone, en 1640, prit parti dans le soulèvement de toute la Catalogne contre les ministres de Philippe IV, mais ne sut pas résister à l'armée qui vint l'assiéger. Plus tard, après la mort de Charles II, elle se_ donna à l'archiduc Charles d'Autriche, et ne rentra sous le pouvoir de Phi-lippe V qu'avec le reste de la principauté, lors du traité du 14 mars 1713, En 1811, le général Suchet vint assiéger Tarragone, qui ne se rendit qu'après une résistance des plus opiniâtres.
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ITINÉRAIRE. — De la gare les voitures montent à la ville haute, où se trouvent les hôtels et les principaux monuments, par une route (à dr.) qui décrit un lacet. Les piétons monteront encore plus à dr., par un large escalier, à la cuesta de Toro, boulevard en corniche qui aboutit à l'extrémité S.-O. de la rambla de San Juan, large voie plantée d'arbres, bordée de maisons modernes et très fréquentée. A cette extrémité S.-O. s'élève la statue de Roger de Loria, ^ar Ferrer (1888).
Ici commence le*paseo de Pi y Margall, belle promenade en terrasse qui domine la mer et d'où l'on jouit d'une vue admirable sur la Méditerranée. On domine le Presidio (prison), où l'on distingue quelques restes d'un amphithéâtre datant du temps d'Auguste. A g. s'ouvre la rambla de San Carlos et, plus loin, on voit le Torreôn de Pilatos, antique donjon servant de prison, reste du palais d'Auguste. Le côté N. de cet édifice donne sur la plaza del Rey (assez belle fontaine).
A l'extrémité du paseo de Pi y Margall, en face de la Casa de Beneficiencia, précédée d'un petit jardin public, devant lequel s'élève une belle croix Renaissance {Cruz de S. Antonio), s'ouvre la puerta de San Antonio, que l'on franchit pour se rendre, par les vieux quartiers, à la cathédrale.
La * cathédrale, bâtie sur remplacement d'une mosquée, entre la fin du xii' et le milieu du xiii* s., couronne un petit plateau au point le plus élevé de la ville.
La * façade, de style gothique, précédée d'un large escalier, présente un vaste portail formé d'arcs ogivaux concentriques, flanqué de deux piliers carrés terminés en pyramides. A la naissance des arcs, et sur les trois faces des piliers, au-dessus du soubassement, 22 niches renferment des statues d'apôtres et de prophètes. Le portail a été commencé en 1278 par maestre Bartolomé : la Vierge au trumeau et les 8 apôtres de l'ébrasement sont de cette époque; les autres statues sont l'œuvre de Jayme Castails (1475); les vantaux (remarquables heurtoirs) de la porte centrale datent de 1510. A dr,. et à g. de chacun des gros piliers, deux autres portes à arcs plein cintre sont d'un style plus ancien. Au-dessus de la porte de dr. est un ancien sarcophage chrétien. Une grande et magnifique rose circulaire se développe au-dessus du porche ; plus haut, la façade est restée inachevée. — On a, à l'E., un coup d'oeil pittoresque sur l'extérieur de l'abside, la tour octogonale de 60 m. et le dôme octogonal qui coiffe la croisée du transept avec la nef principale.
Intérieur. — L'intérieur (fermé de midi et demi à 3 h.; pourboire au sacristain qui montre les chapelles ; pour 2 p. on obtient la permission de photographier toute une journée dans la cathédrale et le cloître) a conservé tout le caractère de sa très ancienne origine. Il est vaste, d'un aspect majestueux, d'une grande sobriété d'ornements, mais un peu lourd en raison du peu d'élévation de ses trois nefs et des proportions massives des piliers (doubles colonnes engagées sur chaque face) et des arcs. La croisée est d'un bel effet, plus élevée que le reste de l'église et dominée par un cimborio (coupole) octogonal; les deux bras du transept sont éclairés par deux rosaces (beaux vitraux, très restaurés, de 1574).
Trascoro. — A g *owbeau de Jaime el Conquistador (Jacques I", roi
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d'Aragon, -•- 1976), refait en 1856 en partie avec des fragments de l'ancien tombeliu (xvi® s.) transportés du monastère do Poblct (p. 73); à g. du tombeau, bénitier du xiii® s. — Sur le côté N. (à g. en entrant), petite chap. DEL Santo Sevulcro, trcs curieuse, renfermant un saint-sépulcre (figures en pierre coloriée et, sous verre, sur un antique sarcophage romain, Christ en marbre sculpté par Francisco Gomar).
Coro. — Construit dans le style gothique au xiv« s. — Belles grilles. — A dr. et à g., ambons du xiii* s. — Stalles du style gothique fleuri (xv» s.), avec, à dr. en entrant par le trascoro, le siège épiscopal (ces sculptures, allouées en 1478 à Franscisco Goynar^ mais qui paraissent dater en partie du commenc. du xvi« s., se ressentent de l'influence de la Renaissance); sculptures de l'orgue par Juan Amigô (1563).
Bas-côté dr. — l""® chap. (de las Virgenes) servant de baptistère ; grand sarcophage antique (peut-être était-ce une baignoire), magnifique bassin de marbre, long de 3 m., large de 1 m.. 50, trouvé dans les ruines du palais d'Auguste. — 3^ chap. (de Sta Tecla), richement ornée de marbres et datant du xviiie s. : reliques de la sainte, patronne de Tarragone. — 5« chap. (de LA Sagrada Familia) : bas-relief en bois peint imitant le marbre, du xvi« s. Présentation au Temple).
Capilla Mayor. — C'est une des parties les plus anciennes de l'église. — * Maître-autel orné d'un grand retable en marbre sculpté (commencé en 1426; p. Lxx), œuvre do Père Johan de Vallfogona et de Guillen de la Mota (scènes do la vie du Rédempteur et de la vie de Ste Tecla; statues de la V., de St Paul et de Ste Tecla ; les sculptures de la prédello sont remarquables par leur élégance et leur finesse extrême; 3 dais délicatement ajourés s enlacent à une grande hauteur. — De chaque côté, splendides portes gothiques. — A dr. du maître-autel, tombeau (belle statue funéraire) de l'archevêque Juan de Aragon, fils de Jaime II (f 1334), œuvre italienne de V école d'A. Pisano, et, de l'autre côté, pierre tombale do don Alfonso de Aragon.
Transept g. — A dr., chap. de los Sastres (des Tailleurs) : jolie galerie gothique ; retable en pierre, du xiv* s. ; sur la paroi dr., urne cinéraire d'un patriarche d'Antioche (xiv° s.). — Porte conduisant au cloître {V. cidessous). — A g., CHAP. DEL Sacramento, bâtieon 1586, dans le stylo de la Renaissance (deux colonnes antiques proviendraient du Forum de la cité romaine); elle communique avec l'aile S.-O. du cloître.
Bas-côté g. — Chap. de la Concepcion (la 3* depuis l'entrée), riches tombeaux du chanoine Girôn de Rebolledo (f 1682) à g., ©t do son frôro Godefroi, à dr. ; ils sont conçus dans le style pompeux de la décadence et présentent : le premier, les allégories et les emblèmes des sciences; le second, les allégories et les emblèmes de la guerre. — 2* chap. (de l'Anunciata) : à g., élégant mausolée do l'archevêque Jacobo de Cardona (f 1531), belle œuvre do la Renaissance italienne.
La cathédrale possède une riche collection d'étofl*es brodées et de tapisseries des XV®, xvi« et xvii« s. (quelques-unes d'après des cartons de Jor daens) : on les expose à certains jours de fêtes, notamment à l'époque de la Fête-Dieu et le 23 sept., jour de la fête de Ste Tecla,
Le ** cloître, contigu au transept N., est charmant, avec son jardin au centre. On y accède par un très intéressant portail orné de sculptures romanes, notamment les très curieux chapiteaux où rep.osent les arcs et celui du trumeau. — Le cloître de style roman (xn® et xiii« s.), avec des voûtes en arc d'ogive est d'une grande légèreté et d'une élégance achevée. Les chapiteaux sont richement sculptés et décorés ; on remarquera celui du 3e pilier (2^ grande arcade), à dr. du portail de l'église, représentant la Procession de las Ratas (des rats procèdent à l'enterrement do chats qui font semblant d'être morts). — En continuant de ce côté, on arrive, à l'angle S.-lv, ti la chapelle du Corpus Christi (s'adresser, le matin, au chapelain), précédée d'une porte accostée de fenêtres géminées et qui était jadis la
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chapelle du Chapitre; elle renferme quelques bonnes statues de saints, du xiv« s. A côté sont les archives et la nouvelle salle du Chapitre. — Dans l'aile E., la chapelle de Sta Maria Magdalena renferme un retable de l'école espagnole du xv® s. — Dans l'aile N. et à l'anp^le N.-E., une image de la Vierge, sculpture' romane (xi* ou xii® s.) en bois, est connue sous le nom de la Virgen de la Guia (les murs de cette partie du cloître sont presque en entier ceux de lantique Arx romaine). — Dans l'aile O., entre la porte de la chapelle dcl Sacramento et celle qui donne sur la calle de la Carniceria, on voit une arcade aveugle en forme de niche, de construction arabe, avec une inscription de l'an 960 (347 de l'hégire) et, près de là, quelques fragments romains et du moyen âge.
A côté et au N. de la cathédrale est le Palacio Arzohispal (archevêché), édifié au commenc. du xix® s., sur remplacement du Gapitole et appuyé sur l'antique muraille romaine (vieille ioar; pourb.).
Par la calle de San Pablo, qui contourne à TE. le cloître de la cathédrale, on arrive à la Capilla de San Pablo, bâtie au xiii® s. et dont rentrée se trouve dans la cour du Seminario conciliai' (séminaire), édifice moderne construit sur l'emplacement de l'ancien couvent de San Pablo.
A l'angle de la calle de San Pablo et de la calle de Vilamitjana est l'antique petite église de Santa Tecla, du xii® s., époque à laquelle elle servit de cathédrale. — Dans la calle de la Vitaniitjana rnème, qui lonp:e le flanc S. de la cathédrale, on peut voir, au n" 3, les restes d'un édifice roman (arcs, chapiteaux) emmurés dans un bâtiment postérieur.
Revenant au Llano de la Catedral et suivant, en bas de l'escalier, la calle Mayor, on arrive à la pla:a de la Fuenle, sur laquelle ie trouve un puits cyclopéen (ou plus probablement romain), profond .; de 47 m. et dans lequel on pouvait descendre par un escalier en bois (actuellement prohibé) de 11 étages. — C'était ici l'emplacement de l'ancien cirque romain.
A l'extrémité N. de la place est la Casa Consistojnal, où, au rezde-chaussée, à dr., le Museo arqueolôgieo provincial (t. 1. j. non fériés de 9 h. à I h. et de 3 h. à 5 h.; pourboire) renferme une intéressante collection d'antiquités de l'époque romaine et du J moyen âg-e.
Salle d'entrée : sarcophages, fragments divers de l'époque romaine (entre autres, un moulin). — Grande salle à g. ; statues (beau torse d'un ' jeune Bacchus; torse d'une Vénus; torse de Pomone); beau ♦lampadophore en bronze (jeune nègre, portant un plateau pour 3-^ déposer les accessoires); bustes d'empereurs; mosaïques (au pavement cenrral, remarquable *tête de Méduse); collection numismatique intéressante, surtout pour les pièces phé- - Diciennes et ibériques, etc. — Dans la salle en face de l'entrée (à la suite de la l""* salle), on a réuni ce qui a pu être sauvé de la dévastation du monastère de Poblet : tombeau du comte de Santa Coloma,; débris du ma^^-nifique tombeau en marbre de don Jaime avec bas-reliefs remarqualdes; statues; fragments de statues, statuettes et sculptures diverses, chapiteaux, etc. — Le gardien montre dans un corridor adjacent le modèle du . puits de la Fuente (F. ci-dessus).
A quelques min. N. de la Casa Consislorial on peut aller voir, la puerta del Rosario, les restes de 1'** enceinte pélasgique ou cyclo : péenne, formée de gros blocs irrégiiliers, qui a servi de substruc-
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tion à Tenceinte romaine (une petite porte à g. date de cette dernière). — En sortant par la porte del Kosario on jouit d'un intéressant coup d'œil sur la campagne, et à dr. sur les murailles avec la haute torre del Arzobispo.
[Environs. — i° * Aqueduc romain (4 k. env. N.-O. ; voit, à 2 chev. 10 p., prix exagéré; à 1 chev. 1 p. ; traj. en 25 min.; promenade recommandée, de
I h. 30 env.), — A Textrémité de la rambla San Juan, une route descend à g. rejoindre la grande route de Valls, qui remonte la vallée du Francoli et que Ion suit à dr. Après quelques montées et descentes on atteint une petite plaine admirablement cultivée. Tout à coup, à dr., dans un petit vallon, on aperçoit l'aqueduc, d'un ton jaune doré. Par un chemin à g. du vallon, on monte à pied jusqu'au-dessus des arcades du magnifiqne puenie de las 2 erreras ou del Diable, à 2 rangs d'arcades (la rangée infér eure, da
II arcades, est longue de 73 m. et haute de 13 m. 6; la rangée supérieure, de 25 arcades, est longue de 217 m. et s'élève à 28 m. 7). Cet aqueduc, qui prenait les eaux du rio Gaya, alimentait la ville.
2° Tombeau des Scipions (8 k. env. E.), p. 66.
3° Monastère des Santas Creus. — On peut faire cette excursion en 1 j., soit par San Vicente (F. ci-dessus, A), soit par Valls (V. ci-dessus, A), et où' conduit aussi une voit, publique partant 2 fois par j. de Tarragone, p. 77.]
DE TARRAGONE A LERIDA, PAR REUS; EXCURSION AU MONAS- TÈRE DE POBLET (^ du Nord, 103 k. ; en 4 h. env.; 12 p. 90, 9 p. 70) 7 p. 10; pour visiter Poblet il faut descendre à Espluga, d'où une assez mauvaise route de 4 k. env., desservie pendant la saison par des voitures pas trop commodes, conduit au couvent ; de Tarragone on peut faire cette excursion en une journée). — Laissant à g. la ligne de Valence, la voie franchit le Francoli et parcourt une grande plaine (le Campa de Tarragona^ bien cultivée. — 9 k. Villaseca. — On contourne Reus.
16 k. Beus (p. 78), où l'on croise la ligne de Barcelone-San Vicente- Reus-Saragosse (R. 7, A). — La voie s'élève. — 23 k. Selva, au pied des hauteurs qui bornent le Campo. — On longe la base des montagnes. — 29 k. Alcover, dominé par des montagnes dénudées. — On remonte la valléo du Francoli, que l'on traverse à une grande hauteur sur un beau viaduc en deux travées supportées au centre par une tour; vue magnifique.
34 k. Picamoixons (g), où l'on rejoint, à dr., l'embr. de Roda de Barâ-Barcelone (p. 77). — 37 k. La Riva ou Biba, petite ville industrielle, en amphithéâtre sur la rive g. du Francoli. — On franchit le Francoli. — 39 k. Vilavert. — La voie franchit plusieurs fois le torrent et pénètre dans une vaste plaine (la conca de Barbera). — 44 k. Mordblanch, petite ville de 5,200 hab., entourée de murailles flanquées de tours (église du xiv* s.). — La voie franchit la haute sierra de Pradès.
50 k. Espluga de Francoli (hôt. de Villa Engracia, fermé en hiver), petit village à la limite N. de la conca de Barbera. Aux environs, Fuente del Eierro est une villégiature d'été fréquentée (nombreux chalets).
[monastère de POBLET (^ 4 k. env. N. ; 40 min. env. en voit.; en été on trouve à la gare d'Espluga des voit, pour le couvent, 3 p. par pers.; se renseigner à Tarragone). — On traverse le village sur la dr. — 15 min. Croix de pierre. — 30 min. Groupe de statues brisées. — On prend à g. une avenue qui conduit jusqu'au mur du monastère, que l'on contourne jusqu'à la porte (40 min.).
Le ♦monastère Santa Maria de PoLI -t. qui a été un des plus beaux et des plus riches de l'Espagne, doit son nom à un saint ermite qui vivait dans le pays vers l'an 1120. Fondé, en 1153, par le comte de Barcelone, Ramon Bérenger IV, qui le donna h. l'ordre de Cîte'aux, le monastère fut successive-
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ment augmenté et enrichi par les rois d'Aragon, qui y bâtiront un palais et y établirent leurs sépultures. Pendant le^s troubles civils de 1835, les moines s'cniuirent, emportant les objets les plus précieux et, profitant de cet abandon, aes bandes de malfaiteurs mirent à sac le monastère, brisèrent les tombeaux pour y chercher des trésors, et, tinalement, l'incendièrent. — Auj. classé comme monument historique, ce monastère est encore très intéressant à visiter et ses ruines donnent l'idée de sa richesse passée.
On pénètre dans une cour bordée par les anciennes dépendances. A dr. est une chapelle gothique de 1443. Une porte donne accès dans une autre cour. — On a devant soi la porte de la 3® enceinte, encadrée entre deux grosses tours d'un aspect imposant; elle s'ouvre sur le palais construit par le roi don Martin.
En traversant ce palais on pénètre dans le cloître, de style romano-ogival, et assez bien conservé. En face, se trouve la salle capitulaire (11 grandes pierres tombales recouvrent les sépultures des abbés).
A dr. (S.) du cloître est Véglise, bâtie par Alphonse II d'Aragon au xii« s.; le maître-autel avec retable en marbre richement sculpté, est l'œuvre authentique de Damiân Forment (1527); sa partie supérieure est seule bien conservée; à dr. et à g., tombes royales.
De la terrasse qui couvre les galeries du cloître on peut apprécier les élégantes fenêtres du palais du roi Martin, merveilles de légèreté.]
55 k. Vimbodi, pittoresquement situé aux bords du Milano (dans l'église, plusieurs retables provenant du monastère de Poblet; ruines du château de Milmanda, anc. résidence des prieurs de Poblet). — 59 k. On atteint le point culminant (1,011 m.) de la ligne. — 63 k. Vinaixa. -- La ligne descend vers la plaine d'Urgel. traverse le Bnigent dont elle suit de près la rive dr. — 78 k. Borjas. —83 k. Juneda. — 91 k. Puigvért-Artesa.
103 k. Lerida(g)(p. 81).
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^ du Nord, 275 k. en 7 à 10 h.; 30 p. 95, 19 p. 80, 14 p. 65.
Auto- cyclisme : — @ 283 k.; route la plupart du temps monotone, avec quelques passages difficiles; ainsi, entre Gambrils et l'Hospitalet, les gués sont impraticables par temps de pluie; de même après Villareal un autre gué a 40 cent. deau. — 9 k. Vilaseca. — 18 k. 5 Cambrils. — 33 k. Hospitalet. La route devient très accidentée, descente rapide par 10 lacets; les montées et les descentes se succèdent. — 60 k. PerelLô. — 91 k. Tortosa (on sort par les calles de Tablas Viejas et de la Càrcel). 4 passages à niveau. — 105 k. Santa Barbara: route plane. — 120 k. Ulldecona. — 136 k. Vînaro:;. — 143 k. Benicarlô. La route est parallèle à la voie ferrée. Après (165 k.) Alcalâ de Chisvert, 4 passages à niveau.
— 177 k. Torreblanca. — 192 k. Oropesa-, descente rapide et pittoresque.
— 201 k. Bénicasim. — 214 k. Castellon de la Plana (on sort par la calle de Madrid). La route est presque plane, sol médiocre, et traverse de nombreuses plantations d'orangers. — 221 k. Villareal. — 232 k. Nules. — 246 k. Almenara. — 256 k. Sagunto. De là à (283 k.) Valeiice, mauvaise route à travers une belle huerta parsemée de nombreux villages (^u'on traverse.
La voie laisse à dr. la ligne de Lerida (F. ci-dessus), et franchit le Francoli (belle vue sur Tarragone). — 13 k. Salou, port de la ville de Reus {V. ci-dessous) à laquelle il est réuni par un embranch. de 8 k.; ancienne ^owr de guet à la pointe du cap Salou. — 19 k. Cambrils {église à grosse tour carrée percée de meurtrières, comme un donjon). — La montagne se rapproche de la côte; on aperçoit
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à g. sur le rivage une pittoresque tour en ruines. — 33 k. Ilospitalet de Tarragona, anc. hôpital de pèlerins (bâtiment ogival flanqué de 4 tours), que Ton aperçoit tout près de la mer. — A dr., castillo de Balaguer sur une montagne nue (737 m.). — 49 k. Amcila, Au S on voit s'avancer dans la mer le vaste delta de VEbre, plaine basse d'alluvions bordée de sable blanc.
61 k. Ampolla, village de pêcheurs au fond du golfe de Saint- Georges, ou puerto del Fangal, que ferme au S. la plaine du delta. La voie s'éloigne du rivage et court au pied de la montagne à la lisière de la plaine marécageuse formée par lesalluvions de l'Ebre; on aperçoit au loin les phares de la pointe del Fangal et du cap de Tortosa, extrémité la plus saillante du delta, à l'embouchure principale du fleuve (il se divise en deux bras, dits Gola del Norte et Gola del Sud, séparés par VileBuda). — 74 k. Amposta^ petite ville de 2,000 hab., située à 4 k. S.-O. de la gare, sur la rive dr. de TEbre, et à l'entrée du delta; le lit du fleuve étant encombré par des bancs de sable en aval, on a ouvert en ce point un canal qui aboutit au S. à San Carlos de la Rapita, au fond de la baie des Aliaquès. — Tournant au N.-O. la voie s'engage dans la fertile vallée de Timbre dont elle remonte la rive g. jusqu'à Tortosa.
84 k. Tortosa (g) (hôt. de VEurope^ omnibus), ville de 24,500 hab., évêché, sur la rive g. du fleuve, dans une plaine étroite bordée par une ligne de hauteurs escarpées; c'est le centre d'un commerce actif d'huiles et de vin.
Histoire. — Tortosa est l'antique Dertosa Julia Augusta des Romains. Assiégée et prise par Louis le Débonnaire en 811, reprise par les Maures qui en firent un nid de pirates, elle revint enfin, en 1148, au comte Ramon Bérenger IV. Une nouvelle attaque des Maures ayant été repousséo ^râce à l'héroïsme des femmes, Bérenger IV leur octroya en souvenir un insigne figurant une hache et le droit de préséance sur les hommes dans les cérémonies officielles.
La cathédrale, fondée par Tévêque Gaufredo (f 1178) sur l'emplacement d'une mosquée datant de 914, a été rebâtie en 1347 dans le style gothique et déflgurée plus tard par des ramaniements de style baroque; la tour, dite Almudena, est d'origine mauresque.
A Tint., belle chaire, grille et stalles du chœur de la fin du xvi» s., par Cristnbal de Salamanca ; chapelle Santa Cinta, très ornée et qui conserve une ceinture delà Vierge; dans la chapelle Ste Candie, tombeaux des quatre premiers évoques jusqu'à 1251; dans la sacristie, inscription rappelant la fondation de la mosquée primitive; bibliothèque nombreuse et riche do 350 manuscrits.
Le collège est de style Renaissance. En montant près de la gare à VAlameda, on a une vue magnifique sur les murailles, les hautes tours, la ville et la vallée de l'Ebre.
En quittant Tortosa, la voie franchit l'Ebre, en suit quelque temps la rive g., puis s'en éloigne au S. en s'élevant. On a à dr. les hautes montagnes du Maestrazgo, et à g. la petite sierra de la Rapitaqui cache le port des Alfaquès.— 113 k. Ulldecona, 6,510 hab., [tour octogonale), au pied du Montsiâ (764 m.). — A dr., tour d'un ancien château. —La voie redescend vers la mer pour franchir le
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Génia, qui forme la limite entre la Catalogne et l'ancien royaume de Vnlence.
128 k. Vinaroz, ville de 8,600 hab., avec un petit port de commerce. , C'est ici que mourut en 1742 le duc de Vendôme dont Philippe V * fit transporter les restes à l'Escorial.
[Morella (^ 60 k. N.-O, diligence en 9 h., 6 p., fonda S. José), 7,300 hab., l'antique Castia-JElia, puis importante place frontière du royaume de Valence, est bâtie au sommet d'un piton escarpé qui se dresse au milieu i d'un cirque de montagnes. — Eglise Santa Maria la Mayor, gothique (1317), où un escalier tournant accède au chœur surélevé sur des arceaux et des piliers (tableau de Ribalta : Jacques I®"" d'Aragon apportant und « relique de la Vraie Croix). — Ancienne tour de la Saloquia.]
La voie franchit le rio Seco ou Calig. — 134 k. Benicarlô, 7,250 hab. : (vieux château; belle église avec un dôme revêtu d^azulejos bleu foncé et un clocher octogonal). — La voie monte pour s'éloigner de la mer, puis parcourt un plateau bien cultivé (vignes, olivettes, j caroubiers). On aperçoit à env. 7 k. à g. l'ancienne place forte de *Peniscola, assise sur un roc escarpé et isolé, de 75 m. de haut., qui ne tient à la terre ferme que par une langue de sable souvent couverte d'eau. On l'a comparée à Gibraltar.
C'est, dit-on, Tancienne Acralefke ou Cartago vêtus, fondée par Hamilcar et où le jeune Annibal « jura aux Romains une haine éternelle ». Jaime . d'Aragon la prit aux Maures en 1233 et la donna aux Templiers; sous Alphonse V, en 1429, elle revint à la couronne. Les Français l'assiégèrent' en 1811 et elle capitula après onze jours de feu.
156 k. Alcalâ de Chisvert (joli clocher octogonal). — A g., petite chaîne de hauteurs avec quelques restes de châteaux ruinés. La^ voie descend et se rapproche de la mer. — 171 k. Torreblanca. — A g., étang de Albalat. — 185 k. Oropesa, au bord de la mer, près du cap d'Oropesa {tour carrée et phare), à Textrémité d'une ligne de hauteurs aux silhouettes découpées. — Tranchées; tunnels. — 194 k. Benicasim. — La plaine, couverte de caroubiers et d'oliviers, puis d'orangers, est bordée à g. par la mer et à dr. par les monts de la Pena Golosa.
206 k. Castellôn de la Plana (hôt. de la Paz 5'uiso), ville moderne de 29,904 hab., ch.-l. de la province du même nom, dans une plaine fertile, à 6 k. env. de la mer. — Près de la gare, sur le paseo de Ribalta^ obélisque commémoratif de la guerre carliste (1837) et monument du peintre Ribalta (f 1628). Sur la place qui porte son nom, statue en bronze de Jacques P' d'Aragon, fondateur de la ville (1251). — Eglise Santa Maria, de style ogival (façade avec portail du xiv® s.; à Tint., Ascension par Carlo Maratta et un tableau de Ribalta). Des œuvres du même peintre se voient aussi à l'hôteL de ville et à l'Institut d'enseignement secondaire, calle Mayor, 29. ;
[A 2 ou 3 k. N. sur la hauteur, ermitage de Ste Marie-Madeleine sur l'emplacement de la ville primitive.
^^ à voie étroite de la ville au port (5 k.), appelé Grao de Castellôn. — Un autre ^ qui passe à (5 k.) Almazora et à (8 k.) Villarreal{V. ci-dessous) mène ^(22 k.S.O.) Onc^a, petit© ville d© 4,948 hab. (nombreuses fabriques d'azulej os). J
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La voie franchit le Mijares et le canal de Gastellôn creusé par les Maures pour irriguer le pays. — 210 k. Almazora,
214 k. Viilarreal, 16,670 hab., au milieu d'une forêt d'orangers admirablement irrigués qui s'étend jusqu'à la mer (à Téglise, belle tour octogonale en briques); tram à vap. pour Gastellôn et à Ouda (F. ci-dessus); pour (7 k.) Burriana et (11 k.) le Graode Burriana. — 224 k. Nules, 5,300 hab., entourée de murailles flanquées de tours, sur un plan à peu près carré. A 4 k. N.-O., sources thermales de Villavieja de Nules (eaux carbonatées ferrugineuses, 29°-44o; hôt. Cervdlôn).
237 k. Almenara, avec un château fort en ruine (à dr.) qui passait pour la clef de Valence et où Jacques P' battit les Maures en 1238 avant de prendre la ville (chapelle commémorative). — La voie franchit le Palancia.
247 k. Sagunto (p. 438). — A dr. colline de Sâgunto, dominée par la citadelle; plus loin, à dr., ligne de Teruel-Galatayud. — On s'éloigne des montagnes pour se rapprocher de la mer. — 254 k. Pazol {château crénelé) dans une plaine d'orangers.
257 k. Puig, au pied d'une colline qui porte les ruines du castillo d'Eutenza; église renfermant des tombeaux remarquables, surtout celui du chevalier Guiilen de Eutenza (xm® s.) avec de îurieux reliefs en marbre; à côté, vastes bâtiments d'une ancienne Gharlreuse, avec tours d'angle.
On traverse la campagne ou huerta de Valence; dans la végétalion luxuriante émergent de pittoresques maisons aux toits de chaume. — 271 k. Cabanal (bains de mer; p. 436). — A g., la mer et le Grao (p. 436); à dr., ancien couvent de San Miguel de los Reyes, auj. prison. La voie franchit le Turia, puis passe devant la Plaza de Toros, à dr.
275 k. Valence (p. 427).
Route 7. - DE BARCELONE A SARAGOSSE
A, — Par Reus et Caspe.
^ de Madrid-Saragosse-Alicante (gare de France), 344 k. ; en 7 h. 30 paf les express et en 11 h. par le train-correo ; 44 p. 90, 33 p. 85, 21 p. 35.
67 k. de Barcelone à San Vicente de Calders (R. 6, l^ A, p. 65), où Ton quitte la ligne de Tarragone pour se diriger vers rO. — A g., arc monumental romain, dit portai de Sara (p. 66).
74 k. Roda de Bard @ (belles carrières de pierre blanche).
DE RODA A PICAMOIXONS (^ 29 k. en 1 h. 20 env. ; 5 p. 55, 4 p. 20, 2 p. 80). — On laisse à g. la ligne de Saragosse par Reus ( V". ci-dessous). — Tranchées, tunnels et viaducs. — 8 k. Salomo. — 3 tunnels, 2 viaducs, tracé en lacets. — 14 k. Viliabella.
2-2 k. Valls (D (hôt. : Comercio ; Rosa), ville industrielle de 13,000 hab., avec enceinte de murailles flanquées de tours.
[MONASTÈRE DES SANTAS CREUS (^ 10 k. N.), fondé en 1157 par Ramoii Berenger IV, détruit en grande partie par un soulèvement populaire en 1835.
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Beaux cloîtres des styles roman et gothique contenant de nombreux tombeaux. Dans l'église, au transept, magnifiques tombeaux en albâtre des rois Pierre III (f 1285) et Jacques II (f 13-27) avec sa femme la reine Blanche d'Anjou, et, à côté, tombeau du célèbre amiral italien Roger de Loria (f 1304), le vainqueur de la flotte de Charles d'Anjou à Naples en 1284; dans le chœur, tombeaux de Raraon et Guillermo de Moncada (-i- 1229).]
La voie passe sur 3 viaducs et dans un tunnel.
29 k. Picamoixons (g), stat. terminus, également nommée la Plana, auprès de laquelle passe la ligne de Tarragone-I>erida (p. 73). La station, dans un site très pittoresque, domine un défilé profond avec la rivière Francoli, la route de Montblanch et, en corniche, le ch. de 1er do Lerida.
Tunnel. — 77 k. Pohla, — 82 k. Riera. — Viaduc courbe. — 84 k. Cattlar, à dr. — Viaduc et 2 tunnels. — 91 k. Secuila-Perafort, à 103 m. — Pont sur le ravin du Godony. — La voie descend.
— Tunnel et pont sur le Francoli. — 95 k. Morell. — Au loin, à g., cathédrale de Tarragone. — Pont sur un ravin.
105 k. Reus (g) (hôt. : de Londres; Continental; de Catalogne; de Paris), ville manufacturière (filatures et tissages) de 30,000 hab., à 140 m., au pied des montagnes qui limitent à l'O, le Gampo de Tarragone. — Reus est la patrie du peintre Forluny (1838-1874) et du général Juan Prini (1814-1870), qui fut nommé comte de Reus en 1843. — Eglise S. Pedro avec tour octogonale haute de 66 m. (belle vue jusqu'à la mer). — Reus est relié par un ch. de fer (9 k,; départs fréquents, 75 c, aller et ret. 1 p. 05) au port de Satou (p. 74).
De Reus a Tarragone et a Lerida, p. 73; — la. gare du Nord esta 5 min. de la gare Àfadrid-Saragosse-Alicante (omnibus entre les deux gares).
La voie franchit plusieurs torrents. — 134 k. Marsa-Falset, A Falset (3,980 hab.), restes d'un ancien château et excellent vin d'eî Priorato. — 154 k. Mora la Nueva (g), où Ton franchit l'Ebre dont on va remonter la vallée dominée vers le S. par la sierra' de la Llena. — 193 k. Fayon, sur la rive dr. de TEbre, au confluent de la Matarrana, dominée par les monts de la Fatarella. — La voie traverse les contreforts vS. de la sierra de Mequinenza et le rio Guadalupe.
232 k. Caspe, 7,735 hab., au confluent du Guadalupe et de TEbre (belle église collégiale). — 263 k. Samper. — On franchit le rio Martin. — 272 k. Puebla de Hijar, stat. à 5 k. N. de la ville, située dans le Val de Zafran. De là part un embr. de 32 k. qui mène à Alcahiz, petite ville de 7,800 hab., centre de la production des huiles du bas Aragon (ligne en construction d^Alcaniz à Tortosa).
— 279 k. Azaila, sur une colline. — La voie franchit l'Aguas et se rapproche de la rive dr. de TEbre. — 300 k. Quinto (sources sulfatées calciques). — 309 k. Pina de Ebro, petite ville de 2,400 hab.
316 k. Fuentes de Ebro (château des comtes de Fuentes). — 327 k. El Burgo. — A g., canal impérial d'Aragon, creusé latéralement à la rive dr. de l'Ebre, commencé sous le règne de Charles- Quint et resté inachevé depuis. — A dr., l'Ebre. — On contourne Saragosse en traversant l'Ebre.
344 k. Saragosse, gare del Sepulcro (g) (omnibus pour les hôtels; voit, de place; visite des bagages par l'octroi), R. 10.
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B. — Par Manresa et Lerida.
^^ du Nord (estaciôn del Norte), 366 k. en 11 h. 30 par le train-corrco, en 15 h. par lo train mixte. — 45 p. 75, 34 p. 35, 25 p. 20.
Auto-cyclisme : — ^ 306 k. ; bonne route en général mais très poussiéreuse, mauvaise entre Barcelone et Molins del Rey, Lerida et Fraga, impraticable en temps de pluie entre Bujaraloz et Saragosse ; conduire avec précaution. — 11 k. 5. San Feliû de Llobregat. — 16 k. Molbis del Rey, laisser à g. la route de Tarragone. — 27 k. 8. Martorell. — 38 k. Esparraguera. La route, très pittoresque, serpente au pied de la sierra de Montserrat. — 42 k. Collbatô (à dr. route du monastère de Montserrat). — 48 k. Bruch Alto; montées, descentes, lacets. — 58 k. 5. CasteUoli. — 67 k. Iqualada.
— 104 k. Cervera; route meilleure, presque plane. — 127 k. Belïpuig. — 139 k. Mollerusa. — 144 k. Sidamunt. — 148 k. Bell-Loch. — 161 k. J^erida (on sort de la ville par la calle de Alcade Costa et la calle de Madrid).
— 172 k. Alcarruz; mauvaise route, très sinueuse jusqu'à (190 k.) Fraga où elle devient légèrement ondulée. — 218 k. Candasnos. — 227 k. Penalba.
— 236 k. 7. Bujaraloz \ le sol devient mauvais. — 274 k. Osera. — 288 k, Alfajarin. — 2v>2 k. Puebla de Alfinden. — 306 k. Sa?'agosse.
51 k. de Barcelone à Monistrol, station d'où part le ch. de fer à crémaillère de Montserrat (R. 4, ^1). — Série de tunnels et de tranchées. — 57 k. San Vicente de Castellet, — On franchit le Llobregat puis son affluent le Gardoner, près de Manresa.
65 k. Manresa (g) (hôt. Santo Domingo), ville ancienne de 23,416 hab., la Munorisa des Romains, jadis capitale du pays des Jacetani, est bâtie en amphithéâtre sur la rive g. du Gardoner que franchissent un vieux pont de pierre étroit en dos d'àne, de fondation romaine, une passerelle métallique et en amont un autre pont de pierre.
Itinéraire. — De la gare, on franchit la passerelle et Ton monte à dr. vers la collégiale entourée en partie par une place plantée d'acacias, d'où Ton découvre une belle vue sur la rivière et les montagnes de la rive dr. (on y voit la torre Santa Calalina, point de vue que Ton peut atteindre en 30 min. de la gare).
L'église Santa Maria de la Seo, ancienne collégiale, est un beau monument ogival, commencé vers 1320, et achevé au xv" s., à l'exception de la façade 0., qui est moderne. La tour est de la fin du xvr s.
A Tint., beaux vitraux, notamment la rose O., retable du Saint-Esprit peint par Père Serra (1394), tombeau du chanoine Moletavec statue couchée et, dans le coro, boiseries du xv« s. Devant le maître-autel on bois sculpté et doré, quelques marches descendent à la crypte. — Dans la sacristie, petit Musée contenant notamment un très beau devant d'autel brodé par le Florentin Geri di Lapo (vers 1400). — A dr. du portail de l'église une porte romane accède à un cloître moderne.
Il faut descendre des degrés vers l'Est, franchir sur un pont le lorrent de St Ignace puis remonter un peu pour aller visiter la Cneva de San Ignacio, sorte de grotte où St Ignace de Loyola vint faire pénitence et écrire son livre des « Exercices spirituels » . Au-dessus, sur les rochers, s'élève le couvent des Jésuites avec Véglise Saint- Ignace (belle façade S.).
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On peut encore voir dans la ville Véglise gothique dei Carmen, Véglise Santo Domingo, et à dr. de celle-ci la chapelle du Rosaire. ;
DE MANRESA A CARDONA ET A LA MONTAGNE DE SEL (^ 29 k. : N.-O. jusqu'à Cardona; service public d'autobus 1 ou 2 fois par j., 2 fr. 75, ■ dép. près de l'hôt. S. Domingo). — On remonte la vallée du Cardoner, entre des montagnes pelées, avec quelques bouquets de pins, des myrtes et des genévriers. — 21 k. Suria. — La route monte par de nombreux lacets.
29 k. Cardona (aub. Bellavista), petite ville de 4,000 hab., très pittoresque* : ment bâtie sur une haute colline conique (516 m.), couronnée par une ancienne et imposante citadelle, et dont le Cardoner entoure presque complètement la base. — Eglise du xiv« s.
A 15 min. au-dessous de la ville, sur les pentes de la colline, on visita la célèbre * Montagne de Sel (dite la Saline dans le pays), une des curiosités , naturelles de l'Espagne, déjà signalée par Strabon. Cet énorme gisement de sel gemme est situé dans une sorte de cirque naturel et se présente sous la forme d'une masse glauque et vitreuse, aux flancs ravinés, étincelante au soleil; elle mesure env. 80 m. de haut; on estime sa masse à 500 millions de tonnes.
Des gardiens font visiter la Saline (rémunération) qui appartient au duc de Medinaceli. On y remarque un certain nombre de petits lacs; dont les berges sont érodées dans le sel même ; l'eau en est si complètement saturée que les blocs qui y baignent n'y fondent plus. — Parmi les gros blocs détachés de la masse, un grand nombre ont l'aspect du marbre ; ils sont veinés de rouge, de jaune et d'orangé et doivent ces colorations à divers oxydes de fer, qui s'y sont infiltrés, sans toutefois s'amalgamer avec le sel. — Un certain nombre de sources coulent sur le sol, où elles se creusent un lit, tout hérissé de petites aiguilles de sel. — Des grottes, creusées par la pluie ou par les sources, trouent de place en place la montagne; elles sont tapissées de stalactites de sel, de formes étranges et d'une blancheur immaculée. On remarquera également les puits d extraction. Les ouvriers de la Saline sculptent dans le sel divers petits objets qu'ils vendent, comme souvenirs, aux visiteurs.
Une route desservie par des autobus relie Cardona à (19 k. N.-O.) Solsona bâtie sur un rocher élevé au-dessus de la rive g. du rio Negro(dans Téglise, chapelle de la Vierge du Cloître, but de pèlerinage) ; de là la route se prolonge vers (36 k.) Castellnou de Batella où elle rejoint la vallée du Segre et la grande route de la Seo de Urgel à Calaf et à Lerida (p. 24).
DE MANRESA A GUARDIOLA (^ du Nord, 71 k., en 3 h. env.; 8 p., : 5 p. 35). — La voie franchit le Cardoner, se dirige vers le N.-E. et passe le ; rio Llobregat un peu avant d'arriver à (19 k.) Sallent. — On remonte vers le N. le cours du rio Llobregat, tantôt sur la rive g., tantôt sur la rive dr.
— 24 k. Balsareny. — 29 k. Navas. — 38 k. Puigreig. — 46 k. Gironella. — 50 k. Olvan, station qui dessert (10 k. O. ; corrèsp.) la petite ville de Berga.
— 57 k. La Baells. — 60 k. Serchs. — 64 k. Figols Las Minas.
71 k. Guardiola, à l'entrée de la conca de Llobregat, est reliée par "un eh. de fer à (10 k.) Pobla de Lillet.
La voie monte par des rampes considérables pour traverser la sierra de Calaf et franchit quatre fois le Rajadell. — Petit tunnel.
— 77 k. Rajadell, à g. — 6 tunnels.
100 k. Calaf (restes d'un ancien château : murailles et cinq tours), station reliée par un service d'automobile à (35 k.) Pons et à (110 k.) la Seo de Urgel par la haute vallée du Segre (p. 24). — 2 tunnels.
— La voie atteint, au pied du vieux couvent de San Guim (à dr.), le point culminant de la ligne (737 m.). — 112 k. San Guim, — La voie descend. — A dr., sur des hauteurs, vieux château maure de
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Santa Fé, et plus loin, hameau de Montfalcô Murallat ressemblant à une forteresse ; plus loin, couvent de San Ran%ôn. — A l'horizon, les Pyrénées.
126 k. Cervera, ville de 4,232 hab., à 484 m. au sommet d'une colline: vastes bâtiments de l'ancienne Université, dont Philippe V avait doté Gervera en 1718 pour la récompenser de son dévouement et pour punir en même temps Barcelone de s'être donnée à l'archiduc Charles d'Autriche.
140 k. Tdrrega, petite ville fort ancienne sur les bords du fleuve Gervera; au N. route et voit, publique vers (17 k.) Agramant et (31 k.) Artesa de Segre, p. 82; au S. Verdh, célèbre par sa foire aux mulets, en avril. — On franchit le canal de' Urgel.
151 k. Bellpuig (aub. Posada de la Estaciôn), petit bourg de 2,374 hab., dominé par. les ruines d\i château d'Anglesola. — A 10 min. est l'église (pourboire au gardien qui habite à côté).
A Tint., magnifique ♦tombeau en marbre blanc de don Ramon de Cardona, vice-roi de Sicile (f 152-2), et de sa femme doSa Isabel, chef-d'œuvre du sculpteur italien Giovanni da Nola (1525).
A 10 min. S. de l'église est l'ancien couvent des Franciscains, fondé au xii*" s. par les comtes d'Urgel (clef chez l'hortelano, près de l'église).
La sacristie de l'église renferme une espèce de tabernacle ou d'armoire pour les vases sacrés, ornée d'arabesques d'une grande finesse. — Un escalier tournant, dont l'entrée est un chef-d'œuvre de symétrie et d'exécution, conduit au cloître (3 étages de styles différents; gothique du xvi® s. en bas; classique du xvii« s. en haut).
160 k. Mollerusa : embranch. de la ligne de (26 k. ]^.'0.)Balaguer^ ville de 5,000 hab. sur la rive dr. du Segre (pont de 5 arches) et sur la route de Lerida à la Seo de Urgel (p. 82).
170 k. Bell-Lloch, dont le nom (Beaulieu) contraste avec la suite de landes qui précèdent Lerida. -- Pont (200 m.) sur le Segre. — A g., sur une petite colline isolée, se dresse Lerida.
183 k. Lerida (D (hôt. : Palace, ouvert en 1915, asc, chauff., bains; de Espaha, consulat français dans la même maison; Suizo), Vllerda des Romains, ville de 24,531 hab., ch.-l. de la province du même nom et siège d'un évèché, situé sur la rive dr. du Segre qui descend d'une admirable vallée pyrénéenne.
Histoire. — L'antique Ilerda est connue par un brillant fait d'armes pendant la première guerre civile entre César et Pompée. Les Maures s'emparèrent de Lerida à la fin du viii® s. et la reconstruisirent entièrement. Vers la moitié du xii^ s. la ville fut reconquise par le dernier comte de Barcelone, don Ramon Bérenger IV. Quelques années plus tard, les Certes d'Aragon et de Catalogne s'y réunirent et, en 1300, Jaime II d'Aragon réorganisa l'université. Sous Philippe IV, en 1642, Lerida assiégée repoussa toutes les attaques du prince de Condé ; la ville célèbre encore par une fête cette délivrance, qui fut le signal du retour de la Catalogne sous l'autorité de la monarchie espagnole. Pendant la guerre de Succession, Lerida fut assiégée par l'armée franco-espagnole, sous les ordres du duc à'Orléans, et prise d'assaut le 12 octobre 1707. Il en fut de même en 1810, où le général Suchet commandait l'attaque.
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Itinéraire. — De la gare, à l'E. de la ville, non loin de la rive dr. du Se^re, on traverse le paseo del Principe Alfonso et on pénètre dans la ville par une longue rue parallèle au cours de la rivière, et qui aboutit à la plaza Mayor ou de la Constituciôn, sur laquelle se trouvent la Casa consistorial (xvi*et xix*' s.) et Véglise de San Juan, reconstruite de nos jours dans le style roman. Près de la place, une ancienne porte puis un pont, bâti sur les restes d'un pont romain, conduit à la promenade des Campos Ëliseos (théâtre), sur la rive g. du Segre.
La petite plaza de la Paveria et la calle Mayor qui lui succède (au n° 45, Gobierno militar, où l'on doit prendre le permis pour visiter La vieille cathédrale) conduisent à la Catedral Nueva, bâtie à la fin du xviii® s. A g. VHôpital est un ancien couvent avec une Vierge gothique au portail.
La calle de la Palma, au N. de la nouvelle cathédrale, mène à Véglise San Lorenzo, du xm® s. (tour octogonale du xv® s.), remarquable par la solidité massive de sa construction (nef centrale romane, nefs latérales ogivales ; maître-autel, avec retable du xiV s.); elle a remplacé une ancienne mosquée qui n'aurait été elle-même qu'un temple romain transformé.
De San Lorenzo la calle de Tallada conduit à VInstitato Provincial (entrée, calle de Gaballeros, 17; pourboire au gardien), qui contient un intéressant petit musée : belles sculptures du moyen âge, tombes provenant de l'ancienne cathédrale, mosaïques romanes, etc.
La calle de Tallada aboutit au château qui domine la ville et dans l'enceinte duquel s'élève la vieille cathédrale.
La ^ Catedral antigua (vieille cathédrale), depuis longtemps abandonnée (permission d'entrée au Gobierno militar, V. ci-dessus), est un magnifique reste de l'architecture romano-gothique, avec un < mélange de style mauresque. Elle fut commencée en 1203, par don Pedro P% le Catholique, et consacrée en 1278. Sur la croisée s'élève une tour octogonale. Le portail, malheureusement mutilé, conserve encore une belle élégance et une réelle richesse de détails. La grande porte latérale S., dite dels Fillotj (des Infants), a une riche ornementation.
L'int., que Philippe V fit transformer en caserne, n'a plus forme d'église. — A Tétage supérieur, les curieux chapiteaux des piliers fournissent une étude complète des ornements du style romano-gothique. — Le cloitre, du XIV® s. avec une tour octogonale au S.-O., présente de grands arcs et des chapiteaux à dessins variés. Une ogive est entourée d'un câble en spirale ; trois autres, de grecques du style byzantin.
DE LERIDA A LA SEO DE URGEL (@ 147 k. N.-E. ; bonne route desservie par des voit, publiques, et automobiles à partir de Pôns). — La route remonte constamment la belle vallée du Segre. — 28 k. Balaguer, où aboutit un ch. de fer venant de Mollerusa (p. 81). — 55 k. Artesa de Segre. — 70 k. Pons où l'on rejoint la route de Calaf et 77 k. de Pons à la Seo de Urgel (services automobiles ; p. 24 en sens inverse).
De Lerida a Montblanch, Reus et ïarragone, p. 73.
201 k. Raymaty station isolée dans une plaine sablonneuse, appelée
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la Nogueray bordée de buttes pelées mais bien cultivée. — 207 k. ALmacellas. — On franchit au milieu d'un pays nu et désert la limite entre la Catalogne et l'Aragon. — 223 k. farnarite-Alborricôn,
— 228 k. Binefar. Les oliviers reparaissent. On franchit le Sosa. 239 k. Monzôn (hôt. de Alcober), ville de 3,800 hab., sur la rive
g. du Cinca, autour d'une roche jaunâtre que surmonte un important c/id/cau donné en 1143 aux Templiers par Ranion Bérenger IV; un second chàleau s'élève sur une colline plus basse. — Eglise St Jean, gothique. — Ancien bâtiment dit le Jeu de Pelote^ où se réunissaient les Cortès d'Aragon et de Catalogne.
244 k. Selgua : embranch. pour (20 k. N.) Barbastro, petite ville épiscopale de 7,000 hab. sur le Yero, avec une cathédrale du xvi° s. (retable par Damidn Forment, p. Lxxvni). — 266 k. Lastanusa, — Tunnel. — Pont haut de 25 m. sur l'Alcanadre.
276 k. Sarinefia, petite ville sur une colline, entre l'Isuela et l'Alcanadre.
i^Monastère de Sijena {<^ 15 k. S.-E.), fondé au xii® s. : très beau portail roman; fresques et plalond mudejar du xiiie s., p. lxvi ; tombeaux de plusieurs abbesses et, dans la capilla de San Pedro, sépulture du roi don Pedro, de ses sœurs et d'autres chevaliers tombés dans la lutte contre Simon de Montfort au xiiio s. — Petit musée et trésor; précieux petit reliquaire en or émailié et nacre, travail français (vers 1400). — De Sijena à Huesca (p. 88) service d'autobus.]
288 k. Polinino. — On franchit l'izuela dont on suit le cours. — 298 k. Grafien. Au N., la chaîne des Pyrénées, qui borne Thorizon depuis Calaf, apparaît grandiose; on voit le Mont Perdu, la Brèche de Roland dominant les roches rouges du Saut de Roland et, plus à dr., ie Goliella.
314 k. Tardicnla, d'où se détache, à dr., Tembr. de Huesca et Jaca (p. 89). — 323 k. Almudevar (château ruiné). — Pont sur le Gâllego dont on descend la vallée (rive dr.) jusqu'à Saragosse. — 340 k. Zuera (églUe très ancienne). — 354 k. Vitlamieva del Gâilego.
— 358 k. San Juan de Mozarrifar.
366 k. Saragosse, gare dite del Arrabal (g), située au N.-O. de Saragosse, dans le faubourg d'Altabas, R. 10.
Route 8. — DE PAU A SARAGOSSE
/° De Pau à Jaca.
A, — Par Oloron, Urdos et le Somport.
De Pau à Oloron : ^ Midi. 35 k. en 1 h. 5 (3 fr. 90, 2 fr. 65, 1 fr. 70), par (20 k.) Buzy, (25 k.) Oyeu-les-Bains, et (29 k.) Escou; — ^ 31 k., par (8 le.) fJan et (18 k.) Belair.
D'Oloron à Jaca : ^ 91 k.; route desservie, du côté français, par une voit. pubi. jusqu'à Urdos seulement, 4 fr. 20, et, du côté espagnol, par une diligence de Canfranc à Jaca, 3 p. ; voit. part, en 2 j. d'Oloron à Jaca, 60 fr. ;
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service d'automobiles assez régulier l'été, se renseigner; ^ en conetruction.
N. B. — Pour la description détaillée de ce parcours, Y. le Jeanne : Pyré* j nées.
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D' Oloron-Sainte-Marie (hôt. : Louslalot ; de la Poste ; de. France), la route remonte la rive dr. du Gave d'Aspe, dans une vallée large et fertile. — 5 k. Gurmençon. — 6 k. Arros. — 9 k. Asasp. — On entre dans la vallée d'Aspe proprement dite, resserrée entre de hautes montagnes.
16 k. Escot (de l'autre côté du Gave; pont). — Défilé de Pêne d'Escot {chapelle de N.-D. de Bonsecours). On passe sous le viaduc du ch. de fer (en construction) et devant le petit établissement thermal des Fontaines d' Escot. — Pont de Sarrance. — 19 k. Sarrance au bord du Gave (fontaine miraculeuse de N.-D, de Sarrance). — 21 k. Pont Suzon.
25 k. Bedous (hôt. de la Poste '^ ancien château à tourelles). — 26 k. 5. Petit établissement de Suberlaché.
29 k. Accous (hôt. de France), ch.-l. de c. de 1,024 hab., ancienne capitale de la vallée d'Aspe : obélisque à la mémoire du poêle Despourrins (1699-1759). ~ Bains de Bulasquet.
La vallée se resserre entre les murailles du Pêne d'Es^quit (1,993 m.) à rO., et du Pic d'Arapoup (1,669 m.), à TE. — 34 k. Cette-Eygiin. — 37 k. Etsaut {tour rainée; maison du Chien, du XV'' s.; vieux pont pittoresque). — La route franchit le Gave sur le pont de Sebers, tout couvert de verdure, et s'engage dans un défilé dominé en face par le fort d'Urdos sur un rocher surplombant le torrent de 150 m., et communiquant avec la route par lepont d'Enfer et un escalier de 506 marches. — A la sortie du défilé, pont d'Urdos.
44 k, Urdos (aub. Vidailhet), dernier village français, à 760 m. sur le versant dr. du Gave. — La route s'engage dans un défilé, puis entre dans un second bassin. — 47 k. Aub. de Peillou. — 49 k. La Fonderie, ancienne usine. — La route contourne un promontoire que recouvre la forêt de hêtres de Sansané. Après plusieurs lacets elle traverse l'ancienne route, près de l'auberge dePeyrenère, pour gravir obliquement la montagne. •
54 k. Somport [Summus Portas) ou port d' Urdos (1,640 m.) passagefrontière (pyramide commémorative de la construction de la route) par lequel, ainsi que par ceux de la Navarre, Abder-Rhaman Ht passer la redoutable armée qui, en 732, menaça la chrétienté. — On tourne à dr. pour descendre, à travers des pâturages, dans la vallée espagnole du rio Aragon, et l'on passe à la base d^ua rocher
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qui porte les ruines de V hôpital de Santa Cristina, fondé en 1108 par Gaston, vicomte de Béarn, en faveur des pèlerins de Saint- Jacques de Gompostelle et des voyaiieurs, — La route suit la rive dr. du rio Aragon. Un fort protège les abords 'de Canfranc.
66 k. Canfranc (hôt. Sisas), à 1,040 m., sur la rive dr. du rio Aragon, et dominé par un château du xvi^ s.
70 k. Villanua. — 77 k. Castiello. — On pénètre dans Jaca par la porte de France (belle vue).
91 k. Jaca (hôt. : La Paz, calle Mayor, 39, déj. et dîn. 3 fr. 50, ch. de 1 à 3 fr., pens. de 6 à 10 fr. ; Mur, calle Santa Orosia, 1, repas 4 p., ch. à 1 lit 2 p. 50, à 2 lits 5 p.), ville forre de 4,500 hab. env., siège d'un évêché, à 819 m. sur une colline de la rive g. de TAragôn et entourée de murailles crénelées flanquées de tours car* rées. En dehors de Tenceinte, un boulevard planté d'ormeaux entoure la ville et offre de curieuses vues au S. sur la plaine cultivée et, à l'horizon, sur des sierras pelées. Sur une éminence au N., s'élève une massive citadelle (vue magnifique), commencée par Philippe II, en 1593, achevée par Philippe III, restaurée par les Français en 1810. Jaca est la tête de ligne de la voie ferrée qui, par Huesca, va rejoindre à Tardienta la ligne de Saragosse à Barcelone.
Histoire. — Jaca montre encore dos restes de fortifications romaines. Vers 760, le gouverneur maure de Huesca vint attaquer Jaca, mais le roi lûigo et le comte Aznar repoussèrent les Maures. Sar le champ de bataille, au lieu appelé las Tiendas, on éleva une chapelle à N.-D. de La Victoire (à 3 k. O.), en commémoration de cette victoire à laquelle les femmes de Jaca contribuèrent autant que la population mâle; et le 1®'' vendredi de mai, les jeunes filles s'y livrent à des combats simulés pour rappeler le courage des héroïnes, leurs ancêtres. Au mois de juin ont lieu les tètes d'un caractère local très pittoresque et la procession de Ste Orosie, patronne de Jaca, qui attirent une foule de pèlerins de tout le haut Aragon.
La cathédrale gothique avec une tour carrée, élevée en 1040 et reconstruite au xv* s., a un beau portail (à Tint., admirables sculptures en albâtre de la chapelle de Saint-Roch, par Giovanni Moretax sculptures du tombeau de l'évêque Pedro). — Casa Consistoriai (1554) : fenêtres garnies de grilles massives en fer forgé (à Tint,, on peut voir attaché sur une table par une chaîne, le livre des droits et des lois particulières de la commune). — Vieille priso/i, surmontée d'une tour. — Chez le pharmacien de la calle Mayor, on peut demander à voir un beau plafond à caissons du xv* s.
[Ascension facile de la Pefîa de Aroêl (1,760 m., au S.-S.-E. ; chemin muletier, montée 3 h.); sur ses flancs, l'ermitage de la Virgen de la Cueoa occupe l'entrée d'une grotte où, d'après la tradition, 300 gentilshommes proclamèrent en 724 l'indépendance chrétienne et fondèrent le royaume de Sobrarbe, origine du royaume d'Aragon. — Excursion d'une journée aller et ret. au vieux monastère de San Juan de la Pena, dominé par d'énormes rochers en surplomb, et sépulture des premiers rois d'Aragon.]
B. — Par Laruns, Eaux-Chaudes et Pantîcosa.
De Pau à Laruns : M 39 k., en 1 h. 30 env. ; 4 fr. 40, 2 fr. 95, 1 fr. 95. — @ 38 k. par (8 k.)~an, (17 k.) Rébénacq, (23 k.) Sévignacq, (22 k.) Lonvie- Juzon , route plate jusqu'à Gan, puis quelques côtes sans importance.
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De Laruns à Sabinanigo : ^ 106 k. ; route belle et pittoresque, mais sans parapets, avec virages dangereux, courbes de trop faible rayon, et tournants brusques en Espagne. Du 15 juillet au 15 sept., 3 fois par semaine, service public d'automobiles, arrivée à Panticosa-les-Bains pour le déjeuner ; 15 fr. (ce service pouvant changer d'une année à l'autre, se renseigner) ; de Panticosa service de voit, et d'autos pour (45 k.) Sabinanigo. De Sabinanigo à Jaca : ^ 16 k.
De Laruns (hôt. : des Tourisles-, de France, etc.), la route sort au
S., franchit le Gave d'Ossau,
\S3uyeterre K^\Dax près du village de Pon (à g.)
et s'élève rapidement,.
1 k. 8. Bifurcation; laissant à g. la route d'Eaux-Bonnes, on prend à dr. la route d'Eaux- Chaudes qui s'élève sur la rive dr. du Gave d'Ossau (côte de 1,200 m.), et traverse la.
sombre gorge du Hourat, (pont à 504 m. d'alt.
5 k. 8. Eaux-Chaudes, station thermale. — La route remonte au S., la magnifique gorge boisée du Ga ve de Gabas, franchit le pont d'Enfer (audessous, à g., croix) et suit la rive g.— 11 k.5. Adr., maison cantonnière; en face, pic lier- .
rana (2,065 m.), puis nouveau défilé où la route s'élève en lacet. A un détour, on voit tout à coup se dresser le pic du Midi d'Ossau dans un décor merveilleux. A g., en contrebas, c/iape/^e fondée en 1121.
14 k. 150. Gabas (douane française; hôt. : des Pyrénées^ Berges, du Pic du Midi), hameau àl,030m.d'alt.(e^^/seduxv«s.).
— La route remonte la vallée étroite du Gave de Brousset, en décrivant de grands lacets.
— 16 k. 5. Pont de Sagette (1,199 m.). — Pont de Camps.
— 24 k. Pont de Louradet. — La route s'élève par le défilé de Tournon. 28 k. 850. Col du Pourtalet (L758 m.), frontière avec l'Espagne, entre le pic d'Anéoii {2,119 m.) au S.-O., et le pic d'Esiremère (2,116 m.) au N.-E. — Belle vue mais très âpre sur les montagnes du Haut Aragon, en arrière le pic du Midi d'Ossau (2,885 m.) dresse sa pointe grandiose au-dessus du pic de Peyreget (2,473 m.). — La route descend en pente douce dans la vallée supérieure du rio Gâl-
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loiro, dite Formigal ou Val Roumigas; magnifiques pâturages à g. pyramicle grise de la Pefia Forada (2,313 m.).
34 k. Cuartel de Socotor, à 1,520 m.
36 k. Sallent (1,307 m.; fonda Bergua, rudimentaire; guides; douane espagnole : caution nécessaire ou gros dépôt à payer pour voit.. et autos), bourgade très animée dont la population (1,625 liab .j est restée fidèle au costume traditionnel ; elle est bâtie en amphithéâtre à la base de la formidable Peùa Forada, au confluent de TAgua Limpia (eau pure) avec le Gâllego. — Ùéglise possède un riche trésor.
La route continue à descendre la vallée sévère du Gâllego. — 42 k. Lanuza ou Lanussa. — La roule, taillée à pic dans le roc, pénètre dans un tunnel, puis franchit le rio. A g., Escarilla (anc. église fortifiée). — Laissante dr. la route de Sabinanigo et de Jaca, la route de Panticosa franchit le magnifique pont d'Escarilla e* remonte l'abrupte gorge du Caldarès, dite d'Escalar,
54 k. Panticosa {Gran Hôtel Oriente, neuf et vaste), en contrebas de la route (remar(]uer le cimetière avec ses pierres tombales placées les unes sur les autres). — La route décrit des lacets courts, aigus, dans la gorge d'Escalar, sauvage, aride, bordée de montagnes grises où croissent quelques maigres sapins et des touffes de buis. En arrière, la Pena Telera (2,760 m.).
61 k. Bains de Panticosa (Aguas de Panticosa; hôl. Continental et Gran Hôtel, déj. 4 p., dîn. 5 p., ch. 3 à 15 p. ; nombreuses pensions de famille à prix modérés; Casino au nouvel établissement, concerts t. 1. j.), station médicale bien organisée et fréquentée par Tarislocratie espagnole, â 1,639 m. dans un site grandiose mais rude, près d'un petit lac.
Les 4 sources (-26», 4 à 31») ont un débit de 882 hectol. en 24 h. Ce sont les sources sulfatées del Higado (du foie), qui ne s'emploie qu'en boisson, et de los Herpès (des dartres ou de Iherpès), qui ne s'emploie guère qu'en bains; la source sulfatée, légèrement amôre, de la Laguna, purgative; la source sulfureuse del Esiomogo, qu'alimente le Bain de la Pradera. Les artections chroniques non tuberculeuses de la poitrine, la dyspepsie, les rhumatismes, les maladies cutanées en dehors de l'état aigu, les manifestations du lymphatisme et de la scrofule sont traitées avec succès à Panticosa.
De Panticosa on rejoint la route venant de Sallent. La route monte au plateau de Prieyo {château de M. de la Roca taillada), carrefour où aboulissent la vallée de Tena, la gorge du rio Gâllego et d'Escalar, et le vallon de Tendenera. — On laisse à dr. les villages de Piedrafitta et de Tramacastilla. — A g., couvent (but de pèlerinage) et fort de Santa Elena, plantés sur un rocher à pic. La route descend la vallée de Tena, resserrée, sauvage et pittoresque.
90 k. Biescas (bonne posada André Fananas y Chances), ou Viescas (864 m.), bourg de 3,000 hab., divisé en 2 quartiers par le rio Gâllego que franchit un pont de bois (péa.L»-e); dans la vieille cité, maisons anciennes à grands écussons. — De Vermitage de San Sébastian, qui domine le bourg et la vallée, on a une très belle vue.
La route, côtoyant le rio Gâllego, court au S. à travers un pays
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plat et sablonneux, parsemé de genêts. A g., montagnes boisées. 106 k. Sabinanigo (g); ch. de fer pour (16 k.) Jaea (p. '85),
2° De Jaca à S ara gosse par Ttuesca,
^ Nord, 185 k. en 6 h.; 21 p. 80, 16 p. 40, 11 p. 65.
Pont sur le rio Gas. — 6 k. Navasa. — La voie franchit le Pardenilla et le Tulivana, dont elle suit la vallée, vers TE. — 16 k. ■ Sabinanigo (autos et voitures pour les bains de Panticosa, V. ci-dessus). — Pont sur le Tulivana, tunnel, viaduc. — 37 k. Orna — Pont sur le Gâllego. — 47 k. Caldearanas. — Pont sur le Rimtariz. Tunnels. — 51 k. Anzânigo, 594 m., sur une terrasse dominant le confluent du Gâllego et de ITsabel. — Tunnel. Viaducs. On franchit le Gâllego. — Près de la voie, pittoresque pont en dos d'âne. — 57 k. La Pehay groupe de ventas. — A dr., vers l'E., sierra de la Pena, grande muraille de calcaire gris, séparée par le Gâllego de la sierra de Riglos. — Pont sur le Gâllego. — A dr., sur la rive dr. du Gâllego, Murillo de Gâllego, petite ville pittoresquement groupée sur les pentes d'une terrasse. — 6 petits tunnels. — La voie contourne les flancs de la gigantesque masse de poudingues roses des Malles de Bigles (belle vue). — 75 k. Ayerbe, k 576 m. {Casa Consistorial du style ogival). — Ponts sur le Soton et sur le Benia. — 104 k. Alerre.
111 k. Huesfea(hôt. : Grand-i/d^e? ; de £^spa^a), ville de 12,264 hab., ch.-l. de la province du même nom, se développe en amphithéâtre, à 475 m. d'alt., sur les pentes d'une hauteur dominant la belle plaine de la Haya de Huesca,
Histoire. — Osca, capitale des Vescitani^ était déjà ftnportante au temps de Sertorius, qui y réunit comme otages les fils des principaux chefs espa-
fnols, et en fit la capitale de son éphémère république d'Ibérie. Sous la omination des Maures, Huesca devint une de leurs principales places fortes. Plusieurs fois les rois d'Aragon tentèrent inutilement de la leur enlever; en 1094, le roi Sanche-Ramirez vint mettre le siège devant la ville, mais il fut tué d'un coup de flèche. Avant sa mort, il obligea par serment son fils, Pierre P»", à continuer le siège. Celui-ci défit une armée de secours et s'empara , de Huesca en 1096. 11 en fit la capitale du royaume d'Aragon et rétablit . l'évêché. En 1247, le roi Jaime le Conquérant publia, à Huesca, le fuero ou ; code de Huesca, qui devait être appliqué à toutes les parties du royaume ^ qui n'avaient pas de fueros particuliers.
Itinéraire. — Sur une vaste place au N. de la ville s'élève la i cathédrale, commencée au xv" s., achevée en 1515 (façade mi» , gothique, mi-Renaissance; clocher octogonal).
Intérieur. — Belle nef centrale très élevée, avec un transept et des nefs latérales basses et sombres ; maître-autel, avec un beau * retable en albâtre, représentant la Passion (Damiàn Forment y travailla de. 1520 à 1533; dans l'un des médaillons se trouve son portrait).
Le cloître, délabré, est antérieur à l'église et garde les traces de son style primitif qui se rapproche du roman; une aile, bâtie vers 1453, est gothique. .
En face de la cathédrale, la Casa Consistorial date du xvi® s. — - A côté, petit musée de peinture et d'archéologie légué par l'historien Garderera (panneaux du grand retable de Sijena). — L'ancienne université du temps des rois d'Aragon est auj. VInstiiut provinçiaL
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On peut y visiter (rétribution) une salle voûtée du xii® s. où se serait passée daprès la tradition la scène de la « Cloche de Huesca » (1136) : le roi Ramiro JI v réunit, dit-on, les seigneurs révoltés pour leur faire voir « une cloche qui serait entendue dans tout le pays « ; puis il fit décapiter 16 d'entre eux; 15 têtes furent disposées sur le sol de façon à représenter le bord inférieur de la cloche, et la 16« fut pendue au milieu en guise de battant.
Plus au N., l'antique église de San Juan (style roman) et celle de San Miguel (belle abside ogivale) touchent à Venceinte médiévale (grosse tour à mâchicoulis).
Dans le quartier S., Véglise de San Pedro (xii* s.; restaurée), à 3 nefs et 3 absides avec un beau cloître (p. lxvi), est un des pjus anciens édifices romans du nord de l'Espagne.
[A 5 k. N., ruines du célèbre monastère de Monte Aragon (xi« s.), lieu de sépulture de plusieurs rois.
De Huesca, on peut aller visiter le monastère isolé de Sijena (p, 83); service d'autobus, 3 h.]
On traverse le Llano de Violada. — 133 k. Tardienta (à g. la ligne de Lerida). — 52 k. de Tardienta à Saragosse (p. 83). • 185 k. Saragosse, gare del Arrabal ®,(K, 10).
Route 9. —DE BAYONNE (BIARRITZ) A PAMPELUNE ET A SARAGOSSE
j"" De Bayonne à Pampelune.
A. — Par Saint-Sébastien.
^^ : — De Bayonne a Irun et Saint-Sébastien, 48 k., R. 12; — de Saint- Sébastien A Pampelune, 2 lignes ; A. 138 k. par Alsasua où l'on change de train, réseau du Nord, trajet en 4 h., 17 p. 25, 13 p., 7 p. 75; B, 93 k, par Lccumberry, nouvelle ligne directe ouverte en 1914, départ de la gare de Bilbao, trajet en 3 h., 14 p. 30, 10 p. 75, 7 p. 10.
De Saint-Sébastien à Pampelune par Alsasua, — On suit la grande ligne de Burgos-Madrid (R. 16), jusqu'à (86 k.) Alsasua, où la ligne de Pampelune-Saragosse se détache à g. et franchit TAraquil dont elle descend la vallée. — Adr., la sierra d^ Urbaza. — 96 k. Echarri-Aranaz. — La voie franchit l'Âraquil. — 105 k. Huarte-Araquil; au-dessus de Huarte, sur le mont Araler, chapelle de San Miguel de Excelsis (p. lxvi). — A dr., sierra de Andia; à g., sierra de Aratar. — 116 k. Irurzun (426 m.). — Petit tunnel d'Asquia; grande courbe; deux ponts sur l'Araquil. — 129 k. Zuasti. — La voie franchit le Loza. — 138 k. Pampelune (p. 94).
De Saint-Sébastien à Pampelune par Lecumberry. — La nouvelle ligne directe de Pampelune suit la ligne de Bilbao (R. 14) Jusqu'à (8 k.) Lasarte, puis remonte la vallée de l'Oria jusqu'à (i6 k.) Andoain, où elle croise la grande ligne de Burgos, pour s'engager dans la vallée du Leizaran. — 42 k. Leiza. — 52 k. Huici. — 57 k. Lecumberry au point culminant de la grande route
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de Tolosa à Pampelune (p. 130). On dftscend d«nns la vallée de (65 k.) Latasa puis dans celle de l'Araciuil. — 70 k. Iriirzun, également desservi par la ligne d'Alsasua. — 88 k. Pampelane-Empatme, — 93 k. Pampelune-Ville (p. 94),
Par Elîzondo.
Jll6k. — Services réguliers d'automobiles, toute l'année, de Saint-Sébastien à Elizondo (par Irua et Vera, 9 p.) et d'Klizondo à Pampelune. — Ex(:ursions en automobiles, organisées pendant la saison, de Biarritz et de Saint-Sébastien à Pampelune (s'adresser aux Syndicats d'Initiative).
Sortant de Biarritz par l'avenue de la Liberté, on prend à dr. (3 k.) près de la gare de la Négresse la route d'Espagne, puis aussitôt
après le deuxième ^ passage à niveau, on ' quitte la route nationale pour monter (à g.) sur le plateau d'Haraasta (très belîe vue). Laissant d'abord à dr., la route d'Arbonne, on prend bientôt à dr. la route d'Arcangues.
7 k. Arcangues (église du xni* s., modernisée). Du cimetière où le lieut.col. Ilill-James a fait élever un monument aux soldats anglais et français tués autour de Bayonne en 1813-1814, très belle vue; beau château moderne sur un ma-
melon planté de chênes séculaires. Dans le village on laisse sur la dr. une route pour Arbonne.
On entre bientôt dans les bois de Saint-Pée, par endroits très pittoresques; à dr. par moment très belle vue sur l'Océan, depuis le cap du Figuier jusqu'au phare de Biarritz. — Longue descente avant d'arriver à Saint-Pée; puis on laisse à dr. à l'entrée du village i une route pour Saint-Jean-de-Luz, puis à g. la route d'Espeletle.
22 k. Saint-Pée (hôt. : de ta Nivelle; Santiago; restes d'un château du XV® s.). — La route remonte la vallée de la Nivelle qu'elle franchit plusieurs fois et laisse à dr. la route de Sare, puis peu après, à g., celle de Aïnhoue et Cambo. Belle vue à dr. sur la Rhune. La route, souvent dans les bois, fait de nombreux coudes.
35 k. Dancharinea, village frontière (bonne auberge en France; vieilles maisons en bois). Laissant à g. dans le village une roulo
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pour Cambo, on tourne à dr. et, franchissant la Nivelle, on passe en Espagne. — 35 k. Landibar (douane espagnole). Très jolie route en montée assez rapide. A dr. dans la vallée, village d'Urdax (aub.; sombre église du xvi" s., avec cloître du xvii' s.). Vue à g. sur le Mondarrain, l'Arsamendi et les montagnes de Cambo. La route monte en lacets. — Belle vue à dr. (au 1" plan, le pic Atchuria). 45 k. Col de Maya. (Sur la hauteur à dr., à 7 ou 8 min. de la route, vue admirable : vers l'O., la Rhune, le pic Atchuria, la Haya; au N.-E., les montagnes de Cambo; au N., la plaine basque, Biarritz, Bayonne, plus près Dancharinea et Aïnoha, enfln la côte de l'Océan). Descente dans la vallée du Baztan; vue splendide sur la g. On passe au pied du pic de Alcarrunz. — Descente par de grands lacets.
— 53 k. Mayay village pittoresque. — 55 k, Urrasun. — A g. se détache la route de Saint-Etienne-de-Baigorry par le col d'Ispeguy.
— La route descend toujours, laissant à g., au pied du pic d'Aro, le village dWriscun, puis plus loin, au pied du pic de Hausa, Elvétéar.
— Jolie vallée encadrée de montagnes verdoyantes.
57 k. Elizondo (hôt. : Julian Lazaro; Galarza; Jaurregui, déj. et dîn. 3 p., ch. 2 p., pens. 10 p.; Vve Ripe), 1,500 hab., capitale de la vallée ou « Université » de Baztan. — La vallée de Baztan, très bien cultivée, une des plus riches de la Navarre et dont cependant la population basque émigré en masse vers la Plata, formait jadis une petite république dont tous les membres étaient nobles; auj. encore, chaque maison est ornée d'écussons. — Eglise ir es curieuse (remarquer sur le sol les paniers à provisions destinées au curé, et les rals-de-cave plus ou moins gros suivant la fortune des fidèles). Au rez-de-chaussée du palacio de los Gobernadores (xvi® s.), une vaste galerie sert de jeu de paume; à côté s'ouvre une arcade qu'il faut franchir et s'avancer de quelques pas, pour voir Elizondo, avec ses deux ponts de pierre, sous son aspect le plus pittoresque.
La route continue à descendre la vallée du Baztan dont elle franchit un tributaire pour passera (60 k.) Ururita, (63 k.) Arrayoz, (66 k.) Mugaïre (fonda Aizpiiria, bon hôt.-rest.), où on laisse à dr. la route d'irun et de Saint-Sébastien.
La route remonte le cours du Marin (en arrière, vue magnifique; travaux d'art; pont de 20 m. de haut., à 3 arches, en marbre), et rejoint la route qui descend de Berroeta ou Berructa (sources minérales).
72 k. Almandoz, à 428 m. — La route s'élève à travers de magniflques forêts de hêtres jusqu'aux abords du port de Velate (868 m.).
80 k. Venta Quemada (aub.; on peut s'y faire servir un repas passable). — Etroit défilé menant au col de Matacola, dont le versant S. est tapissé de futaies de chênes. — 87 k. Venta Arraiz. — 93 k. Olayiie,
99 k. Osliz, sur l'Ulzama, dont la route descend dès lors la rive g,
— 106 k. Sorduren^ où, en 1813, l'armée française essuya une sanglante défaite, qui lui coûta 3,000 hommes.— On franchit l'Ulzama.
ItO k VUlanueva ou Villava, 1,300 hab. (ruines d'un monastère roman; maisons ornées de sculptures de la Renaissance), d'où l'on aune vue admirable sur la plaine de Pampelune et où l'on rejoint la route de Roncevaux et Saint-Jean-Pied-de-Port. — On franchit l'Arga, et on monte le long d'un plateau : à g., Pampelune se détache
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sur le fond de montagnes dont le pic de Relate est le point le plus élevé. — 116 k. Pampelunc (p. 94).
C. — Par Saint-Jean-Pied-de-Port et Roneevaux
De Bayonne à Saint-Jean-Pied-de-Port : ^ Midi, 52 k., en 1 h. 40 à 2 h., 5 fr. bO, 3 fr. 95, 2 fr. 55.
Dp Saint-Jean-Pied-de-Port à Pampelune : @ 75 k. ; dilig. 4 fr. jusqu'à Bur. guete ; 5 p. de Burguete à Pampelune.
53 k. de Bayonne à Saint-Jean-Pied-de-Port, F. le Joanne : Pyrénées.
En sortant de Saint-Jean-Pied-de-Port, on laisse à dr. la route de Bayonne et l'on descend dans la gorge de la Nive d'Arnéguy ou petite Nive dont on remonte la rive dr. — 7 k. Les Pintes (douane française), où l'on rejoint la vieille route.
8 k. Arneguy, dernier village français. Pont-frontière. La Nive franchie, on est en territoire espagnol. La route décrit de nombreux lacets, tournants très dangereux. Jolie vue sur la vallée de la petite Nive dans un cirque de belles montagnes. — Douane espagnole. La route montant à Valcarlos est assez dangereuse. Très belle vue.
12 k. Valcarlos (hôt. : Masquera, déj. 2 fr. 50, dîn, 3 fr., ch. 1 fr. 50 à 2 fr., pens. 6 fr. par j., gar. ; Marcellinos; établissement hydrothérapique; mines de cuivre), 1,035 hab. env. — 14 k. Premier péage- La route s'élève en lacets dans le défilé de Valcarlos et monte sur les flancs du Haut de Caïndela et du Mont de Doray, sommités se dressant à dr. et qui appartiennent à l'Espagne; à g., la Nive qui en longe la base, forme la frontière française. A g. on voit le réservoir d'eau de la grande usine électrique de Valcarlos (elle éclaire Gambo). On traverse une gorge étroite bordée à g. par une haute muraille de rochers. Las Pehas de Francia, jusqu'à Gaînecoteta, puis on longe le flanc de la montagne d'Altobiscar. De la venta de Gorosgaray jusqu^au col, en passant par la maison cantonnière, la route monte au milieu de rochers et de magnifiques hêtraies. i.
27 k. Port ou col d'Ibaheta ou de Roneevaux (1,057 m.), et ruines * insignifiantes de ce qui fut la chapelle de Charlemagne. — On descend. \
29 k. Roneevaux (en espagnol RoncesvaUes\ en basque, Orhia), | pauvre village, à 981 m., doit sa célébrité à la défaite de l'arrière- | garde de l'armée de Charlemagne.
Histoire. — C'est dans le charmant vallon boisé, où coule le ruisseau descendu du pic d'Altobiscar, que, le 15 août 778, fut consommée cette sanglante défaite. D'après le roman, le paladin Roland et les douze pairs de l'empereur furent écrasés sous les rochers que les Basques ïirent rouler sur eux, mais on ne saurait préciser Tendroit où eut lieu ce désastre. — En 810, Louis le Débonnaire, alors roi des Aquitains, au retour d'une expédition en Espagne, passa à Roneevaux et préserva son armée de toute jattaque en enlevant comme otages les lemmes et les enfants des l^asques. En 8-22, l'armée franque descendit jusqu'à Pampelune; au retour les Arabes et les Basques réunis s'embusquèrent dans les bois et les rochers du passage de Roneevaux et attendirent l'armée d'Aquitaine, qui fut égorgée ou prise jusqu'au dernier homme. — En 1794, le général Marbot battit le duc d'Os»,- : ^ un a au port 4^ Roneevaux. £îa 1813, le mg.réchal Soult, voulant de nou- ^
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veau pénétrer en Espagne pour secourir Pampelune, passa le port de Roncevaux à la tête de 35,000 hommes et attaqua à î'improviste les 18,000 Anglais postés dans la vallée. Il les poursuivit jusqu'à Sorauren où s'engagea une bataille décisive que termina la déroute des Français.
Description. — Au milieu du village s'élève le * Couvent, vaste bâtiment massif, ayant toute l'apparence d'une forteresse et que domine l'église primitive.
La u royale et insigne collégiale » de Roncevaux est considérée en Espagne comme l'un des plus célèbres sanctuaires de la chrétienté; elle prend place, après Jérusalem, Rome et Saint-Jacques de Compostelie. sous la protection immédiate du Saint-Siège et sous le patronage direct du roi d'Espagne, qui en nomme le prieur. Ce dignitaire et les six chanoines de la collégiale portent sur leur robe, au côté gauche, une croix de velours vert recourbée en crosse au sommet et terminée en pointe d'épée et une médaille d'or ou d'argent avec cette même épée. C'est le seul souvenir qui reste de l'ancien ordre militaire de Roncevaux.
L'église actuelle, fondée par Sanche le Fort (xni" s.), possède la célèbre image de la Vierge que les pèlerins viennent vénérer, statue française de la fin du xiii* s., en bois revêtu d'argent.
On y voit en outre : un Évangéliaire à reliure d'argent (xii« s.), sur lequel les rois de Navarre prêtaient serment lors de leur sacre; un reliquaire en forme d'échiquier, orné d'émaux translucides, ouvrage de Montpellier (milieu du xiv" s.).
En dehors de ce trésor, l'un des plus importants d'Espagne, on peut voir à la Collégiale le tombeau renfermant les restes du fondateur et de sa femme; deux fragments des chaînes conquises à las Navas de Tolosa (F. cathédrale de Pampelune); une chape brodée en or par Ste Elisabeth, reinô de Portugal; une curieuse statue de la Vierge, dont les yeux, éclairés d'une certaine façon, semblent remplis de larmes grâce à des diamants habilement combinés; un beau tableau de Joannès; un triptyque flamand, don du duc d'Orléans; enfin les deux masses du paladin Roland et les pantoufles de Turpin.
A côté du monastère, promenade des Abbés (arbres en boulingrin).
La cliapelle Sancti Spiritus, dans une autre partie du village, a été érigée, dit-on, au-dessus de la fosse où furent inhumés les preux de (ilharlemagne. Elle est ouverte au culte au mois de mai et des messes y sont dites pour le repos de l'âme de Roland et de ses douze pairs.
11 y a à Roncevaux une auberge où les amateurs de pittoresque trouveront une cuisine espagnole avec foyer central autour duquel cuisent autant de petits pots qu'il y a d'hôtes dans la maison.
Pour plus de confort on fera bien de remonter la vallée pour aller chercher repas et gîte à (32 k.) Burgaete (hôt, des Postes^ ch. 2 p.: —péage).
On laisse à g. la route de Aoïz qui mène également à Pampelune.
36 k. Espinal (péage). — On traverse Viscarret, pour entrer dans des régions arides. — 48 k. Erro (relais). — Montée. — 55 k. Au sommet de la côte (péage), maison cantonnière. — Longue descente. — 56 k. Zubiri. — On suit la vallée de l'Arga. — 63 k. Aquaram (péage). — 67 k. Zabaldica. — 69 k. Huarte, où l'on tourne à dr. — ■ On franchit PArga. — 71 k. ViUanueva, ou Villava (p. 91). — On entre dans Pampelune par. la porte San Nicolas.
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75 k. PAMPELUNE (Pamplonà), la Pompaelo ou Pompejopolis des Romains, ville fortifiée de 29,014 hab.,ch.-].de la province de Navarre et siège d'un évièché, est située à 420 m. d'alt., sur la rive g. de l'Arga. La gare du Nord (@; ligne de Saragosse à Alsasua) est à env. 2 k. de la ville; la gare de la nouvelle ligne de Saint-Sébastien , «st beaucoup plus rapprochée, près de la porte Saint-Nicolas. Les ci>urses de taureaux y sont fort brillantes, surtout aux grandes fêtes de juillet (du 7 au 12).
Omnibus : — des hôtels.
Hôtels : — Grand-Hôtel, pi. de las Escuelas, ouvert en 1913, confort moderne; — de la Perla, pi. de la Constituciôn, 1 (déj. 4 p., dîn. 5 p.; ch. de 3 à 6 p.; pens. 12 p.; électr. ; chautf., bains); — Quintana, pi. de la
Constituciôn ; — del Norte, pi. de la Constituciôn (déj. ou dîn. 3 p.; pens. 6, 7et8p.); — Maisoîinave {chBinff. .bains).
Trams : — de la gare à la plaza de la Constituciôn.
Poste et télégraphe : — paseo de Sarasate.
Histoire. — On attribue la fondation de Pampelune à Pompée, auquel elle aurait dû son nom de Pompaelo. Il est plus certain qu'Euric s'y établit en 465, et que, près d'un siècle après, elle tomba au pouvoir des Francs qui la conservèrent jusqu'à l'invasion des Goths. En 738, elle fut prise par les Maures, qui s'y maintinrent douze ans. Les Navarrais expulsèrent les Maures, se placèrent sous la protection de Charlemagne, et celui-ci, devenu pour Pampelune un ennemi plus redouté que les Maures, profita de son passage à main armée, quand il marcha sur Saragosse, pour ravager le pays et renverser les murailles de la ville. La déroute de l'arrière-garde de Charlemagne à Roucevaux fut la vengeance des Navarrais.
Pampelune devint le ch.-l. du comté de Navarre, lorsque Garcia lîïigo (ou Ximenez) s'etibrça, au milieu du ix« s., de reconstituer son indépendance; ensuite elle fut la capitale do la monarchie que Sancho Abarca fonda en 905. Le 22 juin 1512, une armée envoyée par le roi de Castille Ferdinand le Catholique vint mettre le siège devant Pampelune, qui ouvrit ses portes au bout de deux jours. Jean d'Albret, alors roi de Navarre, tenta, en 1521, avec le secours du roi de France, de reprendre sa capitale; à cette prise d'armes fut blessé, en prenant part à la défense de la ville, un jeune capitaine au service du roi catholique, Ifiigo Lopez de Recalde, qui, depuis, fut St Ignace de Loyola. Lorsque son nom fut devenu célèbre, les habitants de Pampelune érigèrent à la mémoire de St Ignace, sur la place même où il était tombé, une chapelle qui subsiste encore.
En 1808, la division française 'du général d'Armagnac entra dans Pampelune. Après la triste déroute de Vitoria (juin 1813), Joseph Bonaparte se réfugia à Pampelune et s'opposa à la destruction des murailles que ses généraux voulaient renverser en se retirant. La place fut laissée sous le commandement du général Cassin, qui y soutint pendant quatre mois un siège pénible, et qui fut enfin obligé de capituler. . En 1823, Pampelune fut encore occupée par les troupes françaises 1 envoyées en Espagne pour le rétablissement de la monarchie absolue.
L'ancien royaume de Navarre forme de nos jours la province du môme nom. Les Navarrais, qui habitent le nord de la province, ressemblent aux Basques dont ils parlent la langue; mais vers le S., dans la partie basse du pays que l'on appelle la R'wera, ils parlent castillan.
ITINÉRAIRE. — Le centre de Pampelune est le paseo de Sarasate : auquel fait suite la plaza de la Constituciôn.
Le paseo de Sarasate (poste, télégraphe) est une belle prome- ] nade plantée d'arbres et ornée de statues, avec Véglise San Nicolas (xii*' el xiii® s.) et le monument élevé en 1803 en souvenir des Fueros
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de Navarre. Il est bordé a i'E. par le paJais de la Diputaeiôn provincial, précédé d'un petit jardin (entrée plaza de la Constituciôn).
A Tint, (pourboire), salle du Trône ornée des portraits des anciens rois de Navarre; dans une petite salle près do la chapelle, vitrine renfermant
une bêche, qui servit au maréchal Mina dans sa jeunesse (1813), et un habit de gala du môme général; portrait en pied du violoniste Sarasate (1908); sur un petit écrin, fragments des chaînes de Las Navas {V. ci-dessous : cathédrale).
La plaza de la Constituciôn, où se trouvent les grands cafés, entourée entièrement de maisons à arcades, est bordée au S. par le théâtre principal, derrière lequel est la Plaza de Toros.
La calle Heroes de Estella, à g. de l'hôtel de la Perla, puis à g. la calle de Mercadéres conduisent à la plaza Conslstoi^ial, où se trouve la Casa Consistorial (fin du xvii^ s.) avec le Musée Sarasate.
La porte d'entrée est pavée de pierres et d'ossements d'animaux (inscription en os : année 1741). Le Musée Sarasate est ouvert de 10 h. à 1 h. ; en dehors de ces heures, demander au'concierge. Il est composé des meubles, collections et souvenirs légués à la ville par le violoniste Sarasate, né à Pampelune le 10 mars 1844, calle San Nicolas, 19. Dans l'escalier, portraits
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de rois de Navaire et de Castille. On monte un petit escalier à g. — 1'® pièce : Violons de Sarasate; plusieurs portraits de l'artiste, par Paezta et Lopes Mezquita; meubles ayant appartenu à Sarasate; cadeaux de rois, empereurs et personnages célèbres, etc. — 2* pièce : Diplômes divers parmi lesquels on remarquera celui du l«'"prix remporté par Sarasate au Conservatoire de Paris, le 8 décembre 1857, à l'âge de 13 ans ; décorations et souvenirs ; affiche d'un concert donné à Londres le 31 juillet 1832, par Paganini. — 3* pièce : Lit dans lequel Sarasate est mort à Biarritz en 1908 ; bibliothèque et partitions. On voit encore dans la Casa Consistorial : dans la salle du Conseil Municipal^ portrait d'Alphonse XIII, par Zubiri. Dans le salon de réception, portrait du ténor Gayarre, né en Navarre, et de Sarasate, par Asenjo; Isabelle II et son mari François d'Assise, par Madrazo, etc.
Reprenant la calle de Mercadéres à laquelle fait suite la calle de la Curia, on arrive à la cathédrale.
La * cathédrale, du xiv* s., dédiée à la Vierge « del Sagrario » (du Sanctuaire) est un des édifices religieux les plus importants et les plus complets de l'Espagne. La façade, de la fin du xYin*" s., contraste peu heureusement avec le style gothique du reste de l'église. Les tours sont hautes de 50 m.
Intérieur, — L'int. se compose de 5 nefs. — Coro : belle grille, chefd'œuvre de la Renaissance; stalles (1530) d'un beau travail, par Miguel de Ancheta (les dossiers du premier rang sont occupés par des personnaq-eg. en demi-relief, hauts de plus d'un mètre et représentant des saints, des prophètes, des patriarches); sur le lutrin, missels remarquables. Derrière le coro : Christ, par Alonso Cano et peintures de Balmes, peintre de la maison royale au xix® s. — Capilla Mayor :très belle grille (1517) par Guil. Ervenat. — Abside : retable d'autel avec peintures de 1507. — Nep de dr. (croisillon S.) : magnifique portail, orné d'un bas-relief {Mort de la Vierge), une des plus belles œuvres que nous ait laissées la fin du xiv« s., et donnant accès au cloître.
Le '♦"cloître, magnifique et bien conservé, renferme des trésors de sculpture. Il faut citer : la porte ( V. ci-dessus) qui communique avec l'église ; le tombeau en marbre du général Mina; le mausolée du comte de Gages, ancien vice-roi de Navarre ; le tombeau de don Lionel de Navarre et de sa femme ; une sculpture représentant V Adoration des Mages par Jacques Perut; le tombeau de l'évêque don Miguel Sanchez de Asyain; la Barbazana, belle chapelle gothique contenant le tombeau de l'évêque Barbazan, où l'on conserve de précieuses reliques; la porte (xiv« s.) qui conduit à la salle Précieuse; enfin, dans le préau, la chapelle de la Santa Cruz, fermée par une grille forgée avec les chaînes conquises à la bataille de Las Navas de Tolosa (16 juin 1212) et qui entouraient la tente de Mohammed-Aboù-Abd-Allâh (il existe aussi des fragments de ces chaînas dans la salle de la Diputacion provincial, dans la cathédrale de Tudela et à Roncevaux).
Dans le trésor de la cathédrale on voit un superbe coffret arabe en ivoire sculpté provenant de Cordoue, une statue de la Vierge lamée d'argent, un '. Saint-Sépulcre en argent donné par St Louis, un reliquaire de la Vraie * Croix donné par Charles le Noble, et d'autres objets remarquables.
En Sortant du cloître on peut visiter l'ancien réfectoire, et l'ancienne cuisine des chanoines, bâtie avec foyer central, dans le style des anciennes cuisines espagnoles, et où a été transporté l'admirable tombeau en albâtre de Charles III de Navarre et de sa femme Leonor de Castille, avec statues couchées, commandé en 1416 à Jannin Lomme, sculpteur de Tournai (les bas-reliefs représentent les ordres religieux de l'époque).
Derrière la cathédrale se trouve Tévêché. Revenu à la plaza Consistorial, la calle Saturnino passe à V église San Saturnino, romano-
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gothique (ancienne sculpture). Puis la calle Mayor (d'après la tradition, ce fut avec l'eau d'un puits auj. recouvert d'une dalle, à Tançle de la calle Mayor et de la calle de la Pellejeria, que St Sa- .^urnin, premier évêque de Pampelune, baptisa les premiers chrétiens) mène à Véglise San Lorenzo et à la belle promenade de la Taconcra (terrasse avec belle vue) d'où l'on regagnera le paseo de Sarasate par la calie de Taconera et la calie de las Navas de Tolosa.
DE PAMPELUNE A SANGUESA {^^ électrique, 54 k. E. S. E., en 2 h. 16, l p. 60). — Départ du paseo de Sarasate. — 5 k. Villava. — 7 k. Huarte. *- 21 k. Urroz. — 27 k. Empahne :'X à g. vers (4 k.) Asiz, sur rirati. — 54 k. Sangûesa, petite ville ancienne, sur la rive g. de i'Aragon (vieux pont), en face du confluent de l'Iratl.
2"" De Pampelune à Sara gosse,
^ 182 k., en 5 h. 10 par express; 22 p. 60, 16 p. 95, 10 p. 20.
La voie franchit TArga, puis par deux fois TElorz, et passe sous l'aqueduc qui alimente Pampelune. — 13 k, Noain. — A g., vieux château de Tiebas. — 21 k. Biurrun-Campanas. — La voie traverse la sierra de Alaiz, à une ait. de 595 m., puis descend. — 34 k. Garinoain. — Pont sur le Gidacos. — 43 k. Tafalla (ruines du palais des anciens rois de Navarre construit par Charles IIl). — La voie franchit encore le Gidacos.
48 k. Olite : ruines d'un palais du xv" s. construit par Gharles III de Navarre; église San Pedro, du xn® s. (beau portail roman eï curieuse tour à flèche octogonale); église Santa Maria, du xiii« s. (riche portail du xiv® s. et fonts baptismaux remarquables).
On suit la vallée du Gidacos. — 60 k. Caparrosso, dominé par les ruines du château de Saint-Martin. — 68 k. Marcilla (palais de Falcès).
Pont (475 m.) sur I'Aragon, dont on voit la vallée à g. — 74 k. Villafranca. — 79 k. Milagro (château arabe de Blanche de Navarre). — Pont sur l'Ebre (700 m.; 21 travées).
88 k. Castejôn (g), où l'on rejoint la ligne de Bilbao et Miranda à Saragosse. Un ch. de fer en construction reliera Castejôn à Soria (p. 108) en desservant les bains de Fitero et Arguedas.
De Castejôn a Miranda de Ebro et Bilbao, R. 17, en sens invers©-
104 k. Tudela, petite ville de 9,500 hab. : belle cathédrale du style de transition, xn° s. (à Tint., grand retable peint vers 1490 par Pedro Diaz d'Ovîedo) ; église Santa Maria romane, mais défigurée j vieux pont curieux de 19 arches, toutes de formes différentes.
DE TUDELA A TARAZONA (^ 22 k. en 1 h. 15, 2 p. 75, 2 p. 10, 1 p. 95). — 11k. Cascante, 5,000 hab. (église du xyiii* s.).
22 k. Tapazona, petite ville de 7,900 hab. située sur le Queiles (dans la cathédrale, du xii^ s., beau retable du xv«). On peut faire de là l'excursion de (U k.), Veruela {V. ci-dessous).
On s'éloigne de PEbre au lieu dit Bocal, origine du canal impérial d'Aragon. — A dr., à l'horizon, la Moncayo, arête centrale de l'Espagne, qui domine I'Aragon vers le N. et la Nouvelle-Gastille vers le S. — 114 k. Rihaforada, à g.
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126 k. Cortcs (châteaa des comtes de Zaldivar), dernière localité de Ja Navarre espagnole.
[Borja (^ 18 k. S. en 1 h. ; 2 p. 25, 1 p. 10, 1 p. 05), petite ville dans la vaiJée de rùuecha, fut le berceau de la famille des Borja (Borgia), dont on voit encore le château. — C'est do Borja que l'on fait le mieux l'excursion (à cheval) au célèbre vionasfère des Cisterciens de Veruela (église à 3 nefs; beau cloître gothique du xiv® s., salle capitulaire, etc.).] i
Pont sur le ravin de laMarga, grand remblai, tranchée.
136 k. Gallur (église très élevée avec joli campanile), d'où un embranch. remontant au -N.-E. la vallée de TArba, dessert (10 k.) Tauste et (34 k.) Egea de Los Cabarellos, 3,000 hab., au confluent des 2 branches de TArba. dans la région des maigres pâturages déserts diis Bardenas; celte ligne doit être prolongée vers Sabada. — 144 k. Luceni et, sur la rive g. de l'Ebre, Praditta. — Au delà de l'Ebre, à g., Alcala de Ebro. — 148 k. Pedrola (somptueux palais du duc de Villahermosa : on visite). — 157 k. Alagôn (élégante église). — A g., au delà de l'Ebre, ruines du château de Castejar. — Pont sur le Jalon. — 161 k. La Joyosa.
166 k. Casdas. A dr., la ligne de Madrid (R. 11).
170 k. Utebo-Monznlbarba (maisons de campagne). — La voie passe à côté du château de la Aljaleria, franchit TEbre sur un pont de 340 m., de 5 travées (belle vue à dr.), revient toucher la rive g. du fleuve en face de la cathédrale de la Virgen del Piiar et se détourne vers le N.-O. à la gare del Arrabal.
182 k. Saragosse (D (li. 10).
Route 10. — SARAGOSSE
SARAGOSSE (Zaragoza), ville de 111,701 hab., ch.-I. de la province du même nom, est située à 184 m. d'alt. sur la rive dr. de l'Ebre) et limitée vers le S. par le rio Huerva. Un pont en pierre et un pont en fer la réunissent avec le faubourg ou arrabal d'Altabas^ où se trouve la gare de la ligne du Nord. C'est une ville des plus intéressantes, soit par ses souvenirs historiques, soit par son aspect et ses monuments. On y retrouve encore la vieille cité aragonaise, où presque chaque maison, du solar de la noblesse à l'habitation du bourgeois, était une petite forteresse.
Les environs, appelés la huerta^ contrastent par jeur belle végétation avec l'aspect général si désolé du pays d'Aragon. Une des noies caractéristiques de la huerta sont les grandes roues destinées à conduire Peau dans les jardins et dans les champs.
Gares : — Gare del Sepulcro @ Pampelune-Irun et de Barcelone, via
(PL A, 5), du ch. de fer de Madrid- Saragosse-AIicante, pour les directions de Madrid et de Barcelone, via Caspe et Reus ; — Gare del Arrabal (B) (PL B. 1), du ch. de fer du Nord, pour les directions de Castejôn-Miranda de Ebro, Castejon-
Lerida et Manresa; — Gare de Ca- RiNENA, au S.-O. do la ville; — Gare d'Utrillas, au S.-E.
Hôtels : — Universo y Cualro Naclones, calle de Bon Jaime I, 52 (bon; asc, chauff., bains, l^i, café, billards; dop. 10 p. par j.; on reçoit
Il HISTOIRE.
pacho central) : — calle dcl Coso, ^S,
Bains : — calle de la Independencia, 56; — plaza de la Constituciôn, 5. ,
Vcitiires de place : — 2 personnes ; la course 1 p., rheuro 1 p. 50; chaque pers. eu plus, 50 e.; le double la nuit (dep. 9 ou 10 h. s.); chaque pers. en plus, 1 p. — Voit, à 2 chev., la course 2 p. 50, l'heure 3 p.; le double la nuit.
Trams : — de la plaza do la Constituciôn : à la gaj^e d'Arrabal, par la calle de Don Jaime; à la gare del Scpulcro, par la calle de Pignatelli; à Torrero, par la calle de la Independencia ; — de circonvallation, par le Coso et le quai de l'Ebre (rive dr.).
— Prix uniforme, 10 c.
Théâtres : — Principal, calle de Don Jaime I; — Pignatelli, calle de la Independencia, 31 ; — Iberia, Variedades, môme rue.
Plaza de Toros : •— dans le quartier de ro.
les coupons Cook) ; — Palace-ffOtet, pi. de la Constituciôn, 4 (neuf; asc, chauff.. bains); — de Europa, plaza de la Constituciôn et calle del Coso (bonne maison; bains; café; dep.
10 p. par j.); — Continental, calle del Coso, 52 (dep. 8 p. par j.; chaurf'.
bains); — Elias, calle AÎfonso I, 24 (dep. 7 p, parj.; chautf.); — Barrio.
calle de la Independencia, 21 (plus simple); — Oriente, Coso, 13 (dep.
6 p. par j.); — Regina (confort moderne); EeimandeZy Coso, 92 (dep.
Cafés : — Ambos Mundos, vaste local, Suizo, Matossi, tous trois calle de la Independencia; — Gamhrinus et Eiiropa, pi. de la Constituciôn.
Pâtisseries-confiseries : — Zorraquino, calle de Coso, 58; — Jordana, calle AIfonso, 2.
Poste : — calle de San Jorge, 3 et 5.
Télégraphe : — calle de la Independencia.
Agence des chemins de fer {Des-
Histoire. — Saragosse est l'antique Salduba ibérique, transformée, l'an 728 de Rome, par Auguste, en colonie militaire sous le nom de Cœsarea Augusta. Les Goths en firent Cesaragosta, puis les Maures Saracusta, qui devint la rivale de Cordoue, de Tolède et de Mérida.
Un instant menacée par Charlemagne, qui vint l'assiéger, en 778,' avant sa sanglante retraite à travers les défilés de Roncevaux, elle resia riche, grandissante et civilisée, sous l'autorité des califes, jusqu'au moment où ce petit noyau de chrétiens qui avait formé le royaume de .Sobrarbe, envahit peu à peu la Navarre et TAragon, et vint asseoir, en 1118, à Saragosse, le trône du royaume nouveau.
Lorsque, vers la fin du xv" s., les rois catholiques Ferdinand et Isabelle, réunissant, sous leur autorité, la Navarre, l'Aragon et la Castille, posèrent les bases de la future monarchie espagnole, Saragosse cessa d'être la résidence des rois et ne fut plus que le chefrlieu de l'Aragon, qui essaya de conserver ses « fueros » et de défendre son autonomie. Cela conduisit Philippe II à l'acte de tyrannie qui amena la mort de Laniiza, le dernier des grands juges d'Aragon, l'héroïque gardien des libertés provinciales, décapité en place publique. Plus tard Saragosse essaya de prendre parti dans la guerre de Succession (1707-1710) en se mettant du côté de l'archiduc Charles contre Philippe V, mais les succès du petit-fils de Louis XIV retirèrent pour toujours à Tancien royaume le peu qu'il avait pu sauver de ses privilèges.
Au commencement du xix* s., le siège de Saragosse par les Français fut au nombre des faits les plus saillants de la résistance de l'Espagne à l'invasion napoléonienne. La plaqe fut investie par le maréchal Lannes, le 28 décembre 1808. Bien que Saragosse fût à peine fortifiée, les premières attaques tentées de vive force ne purent réussir, et il fallut ouvrir la tranchée comme devant une place régulièrement fortifiée. Au bout de 27 jours de tranchée et après un assaut général, les Français pénétrèrent dans l'enceinte par le couvent de Santa Engracia, mais ils ne purent avancer vers le centre do la ville qu'en faisant le siège do chaque maison, rencontrant partout dos combattants infatigables. Enfin il fallut bien capituler.
11 fut convenu que tout ce qui restait de la garnison sortirait par la porte
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principale, déposerait les armes et serait prisonnière de guerre, à moins qu'elle ne voulût passer au service du roi Joseph. — « Le 21 février, dit Thiers, 10,000 fantassins, 2,000 cavaliers, pâles, maigres, abattus, défilèrent devant nos soldats saisis de pitié. Ceux-ci entrèrent ensuite dans la cité infortunée, qui ne présentait que des ruines remplies de cadavres en putréfaction. Sur 100,000 individus, habitants ou réfugiés dans les murs de Saragosse, 54,000 avaient péri. Rien dans l'histoire moderne n'avait ressemblé à ce siège, et il fallait dans l'antiquité remontera deux ou trois exemples, comme Numance, Sagonte ou Jérusalem, pour retrouver des scènes pareilles. « — Saragosse a reçu le titre de Siempre heroica, et le drapeau de sa milice a été décoré du collier de l'ordre de Saint-Ferdinand.
L'ancien royaume d'Aragon est représenté de nos jours par les provinces de Saragosse, Huesca et Teruel. Son berceau fut le petit royaume de Sobrarbe fondé au viii« s.; la tradition nous a gardé la fière formule du ^ serment imposé par les Aragonais au premier souverain qu'ils se donnèrent % et qui fut prêté pendant quatorze générations de princes, de 734 à 1336, m depuis Garci Ximenez jusqu'à don Pedro IV : « Nous qui valons autant que 1 vous et qui pouvons plus que vous, nous vous élisons roi à la condition que 1 vous garderez nos franchises et libertés et qu'il y aura entre vous et nous m quelqu'un qui pourra plus que vous; sinon, non ». Et dans le corps de lois H du royaume une clause sévère ajoutait que : « si jamais le roi violait leurs fueros (ou privilèges), ils auraient le droit d'élire à sa place un autre roi, fût-il païen ». Ce quelqu'un, placé entre le roi et ses sujets et qui pouvait plus que lui et eux était le Justicia, haut magistrat chargé de la conservation des lois, qui recevait le serment du roi et dont le pouvoir s'étendait sur les ministres, les juges et les fonctionnaires dont l'action portait sur le peuple. Il était d'autant plus redoutable qu'il était généralement respecté comme l'homme de la nation et qu'il n'était jugé par personne. — Ces privilèges furent conservés par tous les rois, même après que les couronnes d'Aragon et de Castille furent réunies en 1409 sous le même sceptre. Ce fut ia dynastie des Bourbons qui, la première, foula aux pieds ces privilèges, pour punir les Aragonais d'avoir, avec les Catalans {V. Barcelone : Histoire)^ pris parti pour la maison d'Autriche dans la guerre de Succession. Mais le droit des fueros n'en reste pas moins vivant au cœur de l'Aragonais; c'est son flambeau politique.
Les Aragonais sont froids, sérieux et tenaces (un proverbe dit qu'ils enfoncent des clous avec leur tête). Jamais ils n'ont cédé quand il a fallu combattre pour la défense de leurs lois, de leur indépendance nationale, de leur liberté et du trône de leurs rois.
ITINÉRAIRE. — Une large voie, la ealle del Coso, tracée sur l'emplacement de l'ancienne enceinte, traverse tout le centre de la ville et aboutit, vers l'E., près de VUniversité (PI. 15), au nouveau puente de N. S, del Pilar, pont en fer sur TEbre, Entre cette artère principale et le fleuve s'étendent les vieux quartiers avec leurs rues en partie sombres et étroites, à travers lesquels on a percé deux rues nouvelles : la calle de Don Jaime, qui relie le Coso au vieux puente de Piedra, pont en pierre, du xv^ s., et la calle de Don Alfonso, qui va du Coso à la place del Pilar (F. ci-dessous). Tout le mouvement et le commerce de la ville sont concentrées dans ces trois voies.
La plaza de la Constituciôn, située au milieu du Coso, est ornée d'un monument du Siège de Saragosse, par Quérol (1908), et son côté 0. est formé par le palais del Gobierno Civil y de la "" Diputacion Provincial (Pl. 12). — Au N. de cette place, à dr. au delà du Coso, sur lequel se trouvent le Théâtre principal (Pl. 22) et j
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la Banque cVEspagne, commence la cnlle de don Jaime. Dans cette rue se trouvent, à g., Véglise de San Gil, à la svelte tour mauresque, et plus loin Véglise de Santiago (Pi. 7), bâtie sur remplacement de la demeure du saint apôtre ; la tour a une très vieille cloche, « campana goda », qui date, dit-on, du temps des Visigoths.
A Tint., au maître-autel : retable (la V. apparaissant à St Jacques et lui remettant la sainte image).
En face de l'église, dans la courte calle del Clavel, un vieux palais a des fenêtres et une corniche d'un très beau style.
A quelques pas de l'église de Santiago, la calle de don Jaime aboutit à la plaza de la Seo : à dr. s'élève la Seo {V. ci-dessous); à g., la Lonja et TAyuntamienlo (V. ci-dessous) et,' en face, vers le N.. le Seminario Conciliar, contigu au palais de l'Archevêché (PI. H).
La cathédrale (PI. 1), appelée la *Seo (seo ou sea, sede en espagnol, sedes en latin, « siège », c'est en effet le siège épiscopal de Sara gosse), ou San Salvador (elle est consacrée au Sauveur), bâtie de 1119 à 1550 sur l'emplacement d'une ancienne mosquée qui remplaçait une antique église, présente à son angle N.-O. une façade gréco-romaine de la fin du xvii* s., dominée ou, pour mieux dire, écrasée par une tour octogonale, d'un style fastueux et exagéré, dessinée à Rome en 1685 par Contint. Extérieurement la Seo est un édifice assez incohérent. Sur le côté N.-E. on remarquera la très intéressante décoration extérieure ^ en briques et en azulejos, d'un beau style mauresque. A l'angle N.-E., la Gapilla Mayor, formant saillie, a aussi une belle décoration extérieure, surtout à l'étage supérieur. Il reste encore quelques charmantes fenêtres de la période romane, dernier souvenir d'une construction antérieure, mal raccordée avec le reste de l'édifice.
Intérieur. — On entre généralement par l'angle N.-O. de la façade sur la place de la Seo, ce qui fait qu'on n'a pas de suite un coup d'œil d'ensemble; l'entrée principale est au S.-O, dans une petite rue; de ce côté, il y a un vestibule ou porche de la fin du xv» s. avec une belle voûte gothique; pourboire au sacristain qui montre les chapelles et la sacristie. L'intérieur forme, sur un plan presque carré et rappelant celui de la mosquée primitive, 5 nefs séparées par quatre rangées de beaux piliers gothiques; les socles sont en marbre jaune ; les chapiteaux, en feuillages avec figures, anges, etc., supportent les tailloirs dentelés, d'où s'élancent des faisceaux de nervures dessinant des ogives correctes dont les sommets sont ornés de riches rosaces. Le sol est pavé de larges dalles de marbre jaune, dans lesquelles s'incrustent des lignes en marbre noir et blanc, formant de grands dessins géométriques qui correspondent à la projection des arêtes de la voûte.
Trascoro, élevé en 1538 par Tudeliila (p. Lxxxrir) et orné par 1» même artiste de deux statues do St Vincent et de St Laurent (1583), avec de grands hauts-reliefs où figurent ces deux martyrs. — Au milieu, en face du grand portail de l'église, un autel surmonté d'un lourd baldaquin supporté par 6 colonnes torses en marbre noir (que les Espagnols appellent « colonnes salomoniques »). Sur la coupole dorée du baldaquin, la statue du Rédempteur ressuscité. — L'art platercsque a décoré de toutes ses richesses l'enceinte extérieure du coro, dans laquelle sont ménagées des petites chapelles, couvertes d'une étonnante profusion d'ornements, de figurines, de bas-reliefs.
Coro. — BqWq grille. — Stalles en chêne, très sobrement oroementéei
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(dossiers à colonnettes gothiques et arceaux entourés de feuillages finement fouillés). — Siège épiscopal, richement sculpté. — Lutrin, œuvre magistrale de 1413.
Côté O. — En faisant le tour de l'église et en commençant à dr. de la porte qui donne sur la place de la Seo : 1" chap. (de Santiago) : peintures de Rabiella. — 3® (das Santas Justa y Rufina) : panneaux peints par Jeronimo y Mora. — 5* (de S. Maiicos) : peintures de Rabiella.
Côté S. — 6® CHAP. (de s. Benito) : bustes d'anges. — 7« (de S. Bernardo) : à g., he^v * monument, de style plateresque, de l'archevêque Fernando do AragoK, ci, à. dr., celui de dona Ana de Gurrea, sa mère, deux œuvres do Diego Morlanes (xvi® s.); sur l'autel, bas-relief en marbre (la V. apparaissant à St Bernard).
Côté E. — il® CHAP. (de Zaporta), fondée, au xvi« s., par Gabriel Zaporta; elle a un bel encadrement en style plateresque et une remarquable grille en bronze. — 14® (de San Pedbo Arbués) : quelques ornements delà bonne époque gothique; 3 grands tableaux de Francisca Xlwenez de Tarazona. — Dans l'angle s'ouvre la porte de San Bruno. — Belle porte donnant accès à la Sacristie qui renferme plusieurs objets remarquables : custodia (tabernacle) d'argent, du style plateresque (1537); croix en or sur laquelle le roi jurait de respecter les fucros do TAragon; calice de 1655; encensoir du XV* s. ; reliquaire d'argent du xiv® s. ; riches chasubles brodées, etc. ; dans la Sala Capitular, peintures de Rihera et de Zurbaran.
Côté N. — Capilla Mayor : en avant, dôme ou cimborio octogonal bâti au commenc. du xv** s., reconstruit de 1505 à 1520 sur les plans de Enrique de Egas. Maître-autel avec '♦retable gothique en albâtre commencé (1445) par Père Joha (p. lxx) et terminé (1473-1477) par Hans, artiste allemand (scènes de la vie du Christ et des saints; au centre, 3 magniliques hauts-reliefs : l'Adoration, la Transfiguration et l'Ascension). De chaque côté, tombeaux de dilï'érents princes d'Aragon et (à g.) de l'archevêque St Juan d'Aragon; siège des officiants. — Chap. de la Virgen Blanga, à g. de la Capilla May or : quelques tombeaux de prélats ; tombeau du fondateur do la chapelle San Pedro Arbués, le célèbre inquisiteur, qui fut assassiné dans la cathédrale par Vidal Durans, en 1485. — Chap. de San Miguel ou Pahroquita (petite paroisse; ouverte le matin jusqu'à 9 h.) : aux murs, traces d'architecture mauresque; ^ dôme en style mudejar ; magnifique * tombeau gothique de l'archevêque Lope Fernandez de Luna (1382) par Père Moragues de Barcelone.
La cathédrale possède d'anciennes tapisseries flamandes, rarement exposées.
En sortant de la Seo on traverse la place en se tenant sur la dr. eton atteint la ^Lonja (Bourse; PI. 14), assez bel édifice de la Renaissance (achevé en 1551), offrant un curieux mélange de gothique et de plateresque. A l'extérieur, sous le toit, court une magnifique corniche,
A Tint., vaste salle (s'adr. à l'Ayuntamiento pour visiter; pourb. à l'homme qui ouvre), avec deux rangs de colonnes ioniennes, serties d'un anneau sculpté à mi-hauteur et surmontées d'une couronne d'écussons à la naissance des arcs de la voûte gothique. Autour règne une frise avec inscription.
A côté de la Lonja est V Ayuntamiento ou hôtel de ville.
La petite calle del Pilar, qui longe le flanc S. de l'a Lonja, aboutit à la. plaz a del Pilar, bornée au N. par le sanctuaire du même nom.
Nuestra Senora del Pïlar (Notre-Dame du Pilier), ou la Virgen del Pîlar (PL 2), la seconde cathédrale de Saragosse, a pour origine une petite chapelle élevée par St Jacques pour recueillir une image miraculeuse de la Vierge. En 1681 on posa, à sa place, la première pierre de l'église actuelle, bâtie sur les plans de Herrera et de son continuateur Rodriguez. G^est un édifice d'aspect monotone présentant
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10 coupoles révolues d'azulejos de couleur, un grand dôme central et aux 'angles 4 tours dont 2 seulement achevées tout récemment.
Intérieur. — L'int. (on y entre habituellement par les portes de la place del Pilar), à 3 nefs formées par 12 piliers carrés et entouré de chapelles, est long de 130 m. et larp-o de 65 m. Les parois et les piliers sont ornés de pilastres d'ordre corinthien qui supportent les arcs du plafond en partie constitué par des coupoles richement décorées.
La partie E. encadre la ^capilla de Nuestra Senora del Pilar (visible plus aisément après 1 h., lorsque les messes sont terminées^, temple de forme ovale surmonté d'un dôme ajouré, consacré à la célèbre Madone miraculeuse, qui attire à Saragosse des milliers de pèlerins (la grande fête du 12 octobre est particulièrement très fréquentée; on vient à Saragosse de tous les points de l'Espagne); il est d'une richesse inouïe, tout y est marbre, bronze ou argent. Sur le côté O. de la chapelle, et protégés par une balustrade en argent, sont trois autels devant lesquels brûlent une grande quantité de lampes et de cierges. L'autel de dr. encadre la petite image vénérée qui, sur son pilier {pilar) de marbre, occuperait la place même où St Jacques l'aurait déposée il y a près do vingt siècles. Cette naiiite image d'albâtre (xiv s.?) est vêtue d'une riche dalmatique qui ne laisse paraître que la tête de la Vierge et celle de l'Enfant-Dicu. Elle est placée sous un dais d'argent, contre une tenture do velours de couleur sombre, semé d'étoiles, mal. éclairée par suite et difricilement visible. L'autel du milieu est surmonté d'un groupe sculpté : la Vierge, trônant sur les nuages, indique de sa main droite son image. A l'autel de g., un basrelief représente St Jacques entouré de ses disciples. Dans une crj'pte reposent des évoques, et dans une urne est conservé le cœur du second don Juan d'Autriche, fils naturel de Philippe IV.
Dans le passage qui sépare le petit temple du maître-autel, on voit, près d'un bas-relief en marbre, l'empreinte qu'aurait laissée sur une pierre le pied de la Vierge. La partie O. renferme la nouvelle cathédrale. Le maitre-autet^ tout décoré d'images d'argent, est surmonté d'un très beau '♦retable gothique en albâtre, par Damidn Forment (1505-1511; scènes de la vie do la Vierge).
Coro. — Belle grille, œuvre de Juan Cetma (1574); trois rangs de stalles avec belles sculptures dessinées par Etienne d'Obray, exécutées par le Florentin Giovanni Moreto (1542).
Nef N. — Entre le temple de la Vierge et le coro, petites coupoles, ornées de fresques par Goya (la V. reine des martyrs, avec 4 figures de Vertus : la Foi, la Charité, la Force, la Patience) et Bayeu (1781-1782); à l'extrémité N.-E. de cette nef, le Trésor {Tesoro de la Virgen) renferme tout ce qui reste auj. des joyaux, des vêtements, etc., offerts de tous temps à la sainte image, et un « Ecce Homo » attribué à Titien.
L'église possède quelques belles tapisseries flamandes des xv« et xvi» s. qui sont exposées à certaines fêtes, notamment à l'époque de la Fête-Dieu.
De la place del Pilar, la belle calle de Don Alfonso I se dirige en ligne droite vers le S. et aboutit au Coso (p. 100) que l'on peut suivre à dr. (vers l'O.; au n"* 29, remarquer la belle cour du palais jadis des comtes de Azara et les palais aux n°' 54 et 56) jusqu'à la ♦Audiencia (Cour d'appel; PI. 16), ancien manoir des comtes de Luna, dont la façade est flanquée de deux tours; la porte, soutenue par deux énormes cariatides, est ornée d'un bas-relief représentant rentrée dans Rome de l'antipape Benoît XIII (de la famille des comtes de Luna; f 1423); à Tint., beau patio.
Au delà de PAudiencia, la calle de Cerdan, à dr., conduit à la plaza de Lanuza (où se trouve un marché couvert construit en 1903
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et qui présente, le matin, et surtout les dimanches, un aspect animé). Quelques-unes des rues aboutissant à cette place sont assez curieuses à parcourir, notamment la calle de la Manifestaciôn et Idicalle de Roda à Î'E., et les calles de San Pablo et de San Blas à l'O.
A l'extrémité S. de la place de Lanuza se détache vers VO. la calle de San Pablo, qui passe devant (à dr.) l'antique église de San Pablo (PI. 8), de 1259, dominée par une tour octogonale avec ornements en briques. Sur le côté N. 4e l'église, vers la calle de San Blas, s'ouvre une porte sculptée du style gothique.
A Tint., à 3 nefs, belles stalles du chœur, du xvi« s.; maître-autel avec retable en bois doré, par Damiân Forment et son atelier; dans le bas-côté S.-O., chapelle San Miguel, avec monument de l'évêque Diego de MonreaJ (xviii« s.); dans le déambulatoire, divers retables peints des xv« et xvi® s.
A l'extrémité 0. de la ville et à quelques min. des dernières maisons se trouve r^Aljaferia (Castillo de la Aljaferia), transformé auj. en caserne.
Visite : — le matin seulement-, il faut un permis du commandant, que Ton se procure au Gobierno militar, à côté de la pi. delà Constituciôn ; on remet l'autorisation au chef du poste à dr. de l'entrée; pourb. au soldat qui accompagne.
Ce palais passe pour avoir été bâti par un certain Ben-Aljafa, qui lui laissa son nom; les conquérants chrétiens y installèrent un couvent; puis les moines disparurent, et la royauté en prit possession, l'orna et l'agrandit. Il fut détruit en grande partie en 1809. C'est dans l'Aljaferia qu'est placée une partie de l'action du Trovatore. Du vieux palais, par un temps clair, on voit dans la montagne le château de Castejar, qui tient aussi sa place dans l'opéra de Verdi.
A dr. de la porte par laquelle on est entré s'ouvre une voûte à g. de laquelle est la porte d'une ancienne petite mosquée avec une remarquable coupole arabe. Un peu plus loin un escalier conduit à la cellule (torreta) qu'occupa le Trouvère. On traverse des salles servant de magasin d'armes et on visite la chambre {salon de la Alcoba) où est née, en 1270, Ste Elisabeth, qui fut reine de Portugal. On traverse ensuite des salles (surtout le Gran Salon) dont la décoration remonte au xv^ s. et qui ont des * plafonds très intéressants, puis on descend par l'esijaZfe?* royal, richement décoré (beau plafond).
Au S. de la place de la Constitution commence la * calle de la Independencia (vulgairement paseo de Santa Engracia), large ^ avenue que parcourt le tram de Torrero (V. ci-dessous) et qui sert de promenade; elle se termine par une espèce de square, ait plaza de Aragon, au centre duquel s'élève un monument, haute pyramide avec statue assise de Lanuza {V. Histoire) par A. Querol (1907).
Vers l'extrémité S.-E. de cette avenue, derrière le théâtre Pignatelli (PI. 21), l'ancien cloître de Santa Engracia (PI. 3), détruit par le bombardement de 1808, a été transformé en caserne. Le portail de l'église, décoré de sculptures en marbre, avec les statues du roi Ferdinand le Catholique et de la reine Isabelle adorant la Vierge, et une série de têtes de chérubins, sur les voussures de la porte, est une œuvre remarquable de style plateresque par Juan et son fils Diego Morlanes (1505-1519; p. lxxviii).
De l'église, reconstruite presque complètement à la fin du xix® s., on accède dans la crypte dite iglesia de la$ Santas Masas o^ de Iqs Mdrtires, ^
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5 nefs, et où sont réunis les restes d'un grand nombre de martyrs chrétiens. On y voit quelques peintures fort anciennes, deux sarcophages^en marbre des premiers temps de l'âge chrétien; il y a une source formée, dit-on, par le sang d'un chrétien décapité.
De la plaza de Aragon on gagne, par le paseo de la Mina, le nouveau quartier sur l'emplacement duquel a eu lieu l'Exposition his- ^ pano-française de 1908. On y voit trois nouveaux édifices : la Caridad, ' VEcole supérieure de Commerce, Beaux-Arts et Industrie et le Musée.
Le Musée (ouv. de 9 h. à 12 h., 0 p. 50 par pers., 1 p. pour un groupe) a une cour intérieure, qui rappelle en grand le patio (transporté à Paris) de la maison disparue dite de la Infanta.
Intéressante collection archéologique (sculptures mauresques provenant de l'Aljaferia, fragments d'architecture romains et gothiques, porte gothique du couvent do Santo Domingo, tombeaux, etc.) ; collection de peintures anciennes et modernes, contenant notamment quelques primitifs flamands et espagnols.
A l'extrémité du paseo de la Mina, sur la plaza de San Miguel, Véglise San Miguel (PI. 4) a une tour de style mudejar et une nef du même style et également décorée de mosaïques et de briques (à Tint., retable du maître-autel de 1534 par JuanMoreto). Plus au N., à l'extrémité du Goso, se trouvent V Université (PI. 15) et, à côté, Véglise Santa Maria Magdalena (belle tour mudejar avec ornements en briques).
[Toprero (30 min. S. de la place de la Constitution ; 20 min. de la placo d'Aragon par le tram aboutissant au canal impérial, 10 c. ; c'est la plus fréquentée des promenades aux alentours de Saragosse). — De la place d Aragon, après avoir laissé à dr. le paseo de la Lealtad et VEcole de Médecine., on'franchit le rio Huerva, puis on suit une chaussée ombragée, bordée d'habitations, de villas (^orres), de jardins populaires {Campos Eliseos) et de fabriques. — 15 min. env. Pied de la colline de Torrero (235 m.); à dr., réservoir d'eau de la ville.
Torrero (ou el Torrero), point stratégique important, sur la rive g. du canal impérial d'Aragon, a une église à coupole [San Fernando) ei un ancien couvent, auj. caserne. — Si l'on suit à pied pendant quelques min. la route qui longe vers ro. le canal, on atteint une petite colline (beau coup d'œil). A quelques min. O., au delà d'un canal, olivette et un peu plus loin. Casa Blanca (aub. fréquentée par le populaire), où finit la huerta. C'est ici que le maréchal Lannes signa, en février 1809, les conditions de la reddition de Saragosse.]
DE SARAGOSSE A CARINENA(^ 46 k. en 2 h. ; 5 p. 75, 4 p. 35, 2 p. 90).
— 4 k. Casa Blanca (V. ci-dessus). — Stations sans importance. — 46 k. Carinena, ville de 3,000 hab. avec de vieilles murailles et une cathédrale qui a pour clocher une belle tour carrée, reste d'une forteresse des chevaliers de Saint-Jean (nombreux vignobles).
DE SARAGOSSE A UTRI LLAS-MONTALBAN (^ 126 k. en 5 h. 45;
11 p. 80, 9 p. 45). — 52 k. Belchite, ville de 3,346 hab. près de la rive g. du rio Aguas-Vivas; le maréchal Suchet y battit les Espagnols le 18 juin 1809.
— 62 k. Lécera. — Cette ligne doit être prolongée jusqu'à Téruel (p. 107).
De Saragosse aPau,R. 8; — a Pampelune et Bayonne (Biarritz), R, 9; — A Madrid, R. 11.
Distances par route, de Saragosse à : Oloron, 245 k. ; — Barcelone, 306 k., par (145 k.) Lerida; — Madrid, 321 k. par (86 k.) Calatayud; — Burgot, 290 k. par (174 k.) Logrono; — Pampelune, 176 k. par (83 k ; Tudel^.
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Route 11. — DE SARAGOSSE A MADRID
^341 k., Madrid-Saragosse-Alicante, gare del Sepulcro (rive dr. de l'Ebre), en 7 h. 15, par express; en 10 h. 30 par le train-correo. — 42 p. 65, 33 p. 05, 20 p. 25; suppl. pour le wagon-lits à l'express do nuit, 15 p. lU.
Auto-cyclisme : — ^ 321 k. La route est en général assez bonue, mais elle a de nombreux tournants et commande la prudence. Trajet très pittoresque, surtout entre Saragosse et Medinaceli. — 24 k. La Aluela. — 50 k. La Aimunia. — 66 k. 8. EL Frasno. — 71 k. 5. Aluenda. — 86 k. Calatayud, — 93 k. 4. Terrer. — 100 k. 7. Ateca. Quatre passages à niveau. — 108 k. 8. Bubierca. — 114 k. 6. Alhama de Aragon. — 116 k, 8. Contamina. — 129 k. Ariza. — 144 k. 2. Sta Maria de Huarte. — 153 k. 5. Arcos. — Descente dangereuse vers le Jalon qu'on traverse. — 163 k. 9. Jubera. Quatre passages à niveau. — 171 k, 2. Medinaceli. Nombreux lacets. — 188 k. Alcolea del Pinar. La route devient très bonne jusqu'à Madrid, — 204 k. 4. l'orremocha del Campo. — 209 k. 5. Algora. — 249 k. 2. Torija. — 257 k. 5. Valdenoches. — 267 k. Guadalajara. Route désormais plate. — 292 k. 5. Alcalà de Henares. — 302 k. Torrejôn de Ardoz. — 313 k. 8. Canillejas. — 321 k. Madrid.
En sortant de la gare del Arrabal, la voie ferrée vient toucher FEbre en face de la cathédrale, puis décrit une boucle sur la rive gauche, franchit le fleuve sur un pont de 5 travées et passe à côté du château de la Aljai'eria. — 10 k. Utebo-Monzalbarba (p. 98).
14 k. Casetas, où l'on quitte à dr. la ligne de Miranda et de Pampolune (R. 9), pour se diriger au S.-O. dans la vallée du Jalôn^ qu'on remonte jusqu'à Medinaceli. A dr., Alagon, station de U ligne de Miranda. — La voie passe au-dessus du canal, puis franchit le Jalon au delà du croisement de cette rivière avec le canal impérial.
27 k. Grisén. — A g., le Jalon. — 42 k. Rueda, à g. (habitations dans le rocher) sur la rivedr. du Jalon, sur le versant des hauteurs abruptes et âpres qui forment le bord de la sierra de la Maela ^ (ruines d'une forteresse mauresque qui portait le nom de Rota), — j| 50 k. Salillas, à g. (habitations creusées dans un banc de craie; les cheminées seules s'aperçoivent au-dessus du sol). — 56 k. Calaiorao (antiquités romaines, vieux castillo). — 61 k. Rida (à dr.), à 365 m. (église avec tour en pierre rouge, de style mudejar). — La voie suit la jolie vallée du Jalon qu'elle franchit plusieurs fois, entre Ricla ] et Galatayud : elle passe au milieu de la sierra de Vicor dans 11 tunnels mesurant 3,033 m. — 69 k. Morata (à g., grand couvent). — Ponts sur le Jalon. — 78 k. Mores à g. (sur un mamelon, ruines). — 84 k. ParacuelloSj à g. , jolie huerta. — Nombreux travaux d'art (8 ponts, 7 tunnels et de grandes tranchées) pour franchir la sierra de Vicor : défilés très pittoresques. — A dr., vue sur Galatayud et ses tours.
97 k. CalataYud® (fondadeiil/uro, pens. 6 p.), l'antique 5i76i/is, patrie du poêle Slartial (f 121), détruite par les Maures, puis rebâtie par Ayub, qui lui donna son nom (Kalat-Ayub : château d'Ayub), est une ville de il, 526 hab., à 1 k. à dr. de la gare, sur le Jalon, près de son confluent avec le Jiloca, à 522 m. d'alt., au pied d'une colline couronnée par les restes d'un château mauresque. Le curieux quartier qui y monte, formé d'habitations creusées dans le rocher,
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s'appelle laMoreria. — La Collégiale [Santa Maria la Mayor)^ ancienne moscjuée arabe, agrandie par Alphonse le Batailleur quand il prit la ville en 1120, restaurée en 1907, a un portail plateresque par Etienne Obray et Juan de Talavera (1528), un cloître ogival et une très belle tour octogonale. — Véglise del Santo Sepulcro, de 1141. réédifiéc en 1613, était la métropole des chevaliers de l'Ordre de Jérusalem. — Quelques autres églises ont des tours arabes (à San Andrés, tour octogone ornée d'arabesques et de tuiles vernies).
DE CALATAYUD A VALENCE (^ 294 k. en 9 h. ; 18 p. 80, 14 p. 95, % p. 80). — 23 k. Villafeliche. — 4 tunnels. — On suit le cours du Jiloca.
35 k. Daroca, 3,610 hab. petite ville très ancienne, dans un entonnoir entouré de hauteurs que couronne un© belle enceinte crénelée de 2,'500 m. de développement, flanquée d'une centaine de tours de caractère mauresque (triptyque dans l'église Santo Domingo, p. lxxih). — Une galerie {la qran Mina), pratiquée au xvi® s., sous la direction de Pierre de Bedel, architecte français, à travers la base d'une haute montagne, sert de déversoir aux eaux qui autrement inonderaient Daroca.
La voie parcourt la plaine de (60 k.) Calamocha^ puis elle monte. — 74 k. Monreal. — 87 k. Villafranca del Camno. — 114 k. Cella.
131 k. Teruel (g) (hôt. : Turia ; Central), ville de 11,931 hab., ch.-l. de la province du même nom, située à 892 m. sur la rive g. du Turia ou Guadalaviar, qui reçoit ici l'Alfambra. — Cathédrale gothique, mal restaurée. — San Francisco, belle église gothique, fondée en 1399. — Tour de San Martin, du xii* s., intéressant spécimen du style mudejar, réparée en 1549 par Pierre de Bedel. — Célèbre aqueduc, construit sous la direction de Pierre de Bedel, de 1537 à 1558.
La légende des Amants de Teruel est au nombre des plus populaires. Diego de Marcilla et Isabel de Segura, qui vivaient au xiii« s., sous le règne de Jaime d'Aragon, furent deux amants tendres et fidèles et moururent de douleur d'avoir été séparés. Ils furent ensevelis dans la même tombe dans une chapelle de ïér/lise San Pedro (entrée 20 c).
La voie monte et atteint, au (150 k.) Puerto d'Escandôn, son point culminant, à 1,218 m. — 2 tunnels. — 217 k. Caudiel. — Tunnel. — 224 k. Jérica Vivel. — Tunnel. — C'est d'ici à Segorbe la parti© la plus intéressante du trajet.
238 k. Segorbe (fonda de la Paz), petite ville de 7,049 hab., d'origine romaine, joliment située entre deux collines couronnées par des châteaux.
— La cathédrale possède un retable peint par Vicente Afacip (p. lxi). — L'église San Martin de las Monjas a un Christ aux Enfers de Francisco Hibalta. — Dans Véglise des Clarisse*, retable [Vie de S t Martin), peint par Jacomart Buço (1457).
La voie franchit un viaduc. — 251 k. Algar. — Viaduc. — Vallée pittoresque. — 260 k. Estibella-Albalat. — La voie franchit le Palencia et contourne la colline que couronne la citadelle de Sagunto.
269 k. Sagunto (p. 438) X sur Tarragone (R. 6).
294 k. Valence @, stat. du ch. de fer central de l'Aragon, sur la route du Grao.
110 k. Aieca, sur la rive dr. du Jalon (très belle église a\ec tour en briques, en partie du style mauresque; à côté, autre tour arabe, reste du château d'où le Gid expulsa les Maures en 1173). — Pont sur le Jalon; 5 tunnels. — 118 k. Buhierca, pittoresquement bâtie.
— 2 tunnels.
123 k. Alhama de Aragon, station balnéaire, à 642 m., au pied des montagnes : sources thermales bicarbonatées calciques, très gazeuses (24° à 33° G.), alimentant quatre établissements.
[Monastère de Pledra (@ 17 k. S.; ^ 16 p.), fondé au xiii» s., auj. séjour d'été fréquenté (établissement d'eaux bicarbonatées calciques; Gran
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Hôtel de Residencia de Piedra, pens. 8 p. 50 à 15 p.), avec de nombreuses cascades et une belle végétation qui en font une petite Suisse au milieu des terres arides du Haut-Aragon. De Saragosse on délivre des billets d'aller et ret. au prix de 42 p. 75 et 37 p. 15, course en voit, comprise.]
136 k. Ariza, à dr., près de la rive g. du Jalon (murailles, maisons, rochers, tout est d'un ton rouge), point de jonctioa de la ligne de Goscurita à Valladolid (p. 177) qui se détache à dr. — 149 k. Haerta, première localité de la Vieille-Gastille : le monastère a de belles stalles, un réfectoire de style gothique et un cloître dont les statues sont peut-être Toeuvre de Berruguete. On visite (demander l'autorisation) la belle collection archéologique du marquis de Gerralbo qui, en 1907, a mis à découvert, sur les hauteurs d'El Villar, une ancienne cité ibérique que l'on suppose être Arcobriga. — Les montagnes rougeâtres et désolées ont des contours bizarres. — 159 k. Arcos de Medinaceli (825 m.). — La voie s'élève pour aborder la sierra Ministra. — Tunnel et viaduc sur le Jalon. — 2 tunnels.
175 k. Medinaceli, à 1,015 m. d'alt., sur une colline près de la rive g. du Jalon, ancienne place romaine, puis mauresque (dans .. Véglise, 14 sépultures des ducs de Medinaceli). — Tunnel de Horna (935 m.), sous lequel on franchit le point culminant de la ligne, à 1,119 m., et la ligne de partage des bassins du Jalon et du Henarès.
186 k. Torralba.
DE TORRALBA A SORIA (^ 94 k. ; en 3 h. 20; un seul train par j.: 13 p., 8 p. 85, 5 p. 30). — La voie traverse la sierra Ministra, puis descend dans la vallée du Duero. — 43 k. Coscurita où l'on joint la ligne de Valladolid à Ariza (p. 177). — 51 k. Almazân, à 935 m. (curieuse chapelle romane (p. lxvii), autre station de la ligne de Valladolid à Ariza que Ton quitte ici pour remonter au N.
94 k.Soria (fonda del Comercio), ville de 7,296 hab., ch.-l. de la province du même nom, à 1,056 m., sur la rive dr. du Duero, et dominée au N. par les contreforts escarpés de la sierra de la Cebollera. — Sur la plaza del Conde, vaste palais des comtes de Gomara (1577), auj. siège du gouvernement. — Eglise de Santo Domingo (xiii* et xiv« s.), romane (façade remarquable (p. lxvi). — Eglise San Pedro, romane (xii* et xiii* s.), avec une belle silleria et, adossé au trascoro, un tableau {Descente de croix) attribué à Titien ; très beau cloître (nombreux tombeaux). — A 200 m. du pont sur le Duero, pittoresques ruines du couvent de San Juan de Duero. — Sur les flancs de la montagne de Penalvas, ermitage de San Saturio, pratiqué en partie dans le rocher. — C'est à 5 k. env. N. de Soria que s'élevait, au sommet d'une colline dominant le confluent du Tera et du Duero, Y antique Numantia, célèbre pour son héroïque résistance contre les Romains qui détruisirent la cité l'an 133 av. J.-C. ; des fouilles récentes en ont découvert les restes.]
202 k. Sîgûenza (g) (hôt. de la Estaciôn), l'antique Segontia celtibère, ville de 4,600 hab., à 982 m. d'alt., en amphithéâtre sur les pentes d'une colline dominant le Henares, avec des restes de son enceinte et dominée par son ancien Alcdzar, est une véritable forteresse, entourée de murailles flanquées de grosses tours.
Surlap/ara Major, belle* cathédrale, du style de transition roma nogothique (xni* s.), flanquée de tours massives. Au portail, médaillon moderne en marbre (la Vierge remettant la chasuble à St Ildefonse) et belle rosace.
/atérieur : — îl3 nefs : beaux piliers; chaire du xvi« s. j trascoro de 1685 j
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vaste coro avec belles boiseries de 1490 ; maître-autel de 1653 richement orné, ainsi que la sacristie; beau portail mudejar de la chap. de V Annonciation (vers 1510; p. lxiv); dans celle de Sta Librada, tombeau de la sainte et mausolée de D. Fadrique de Portugal (f 1539); dans celle de S. Marcos^ triptyque du xv® s. A di*. du chœur, chapelle de la famille de Arce': tom-^ beau de Martin Vasquez, tué en 1486 devant Grenade ; tombeau de l'évêque des Canaries, Fernando (1522). — Très riche sacristie avec voûte à caissons par Alonso de Covarrubias (1532). — Cloître ogival, du commenc. du xvi® s. (belle ornementation ; dans la Sala Capitular, belles tapisseries).
Eglise romane de San Vicente (au maître-autel, Madone, par Morales).
— Ancienne Université (auj. séminaire). — Aqueduc ancien alimentant d'eau la ville.
La voie s'engage dans une gorge étroite très jolie où serpente le Henares, qu'elle croise plusieurs fois, avec 2 tunnels. — 218 k. Èaides, entouré de rochers et de montagnes arides. — 226 k. Matillas,
— A g., vieux pont sur le Henares. — 237 k. Jadraque, petite ville de 1,600 hab. — Au loin, à g., ruines d'un château des ducs d'Osuna.
— On aperçoit à dr. les cimes souvent neigeuses du Guadarrama. A mesure que l'on descend vers la plaine, l'aspect de la vallée devient plus riant. — On dépasse plusieurs stations sans intérêt.
285 k. Guadalajara (D (rest. : Pretty Boom; Moderne) à 1 k. à g., ville de 11,000 hab. env., ch.-l. de la province du même nom, VAnHaca des Romains et la Ouad-al-hadschara -des Maures, à 642 m., sur la rive g. du Henares, au pied d'une chaîne de collines. On y voit encore des restes de constructions romaines (entre autres Vaqueduc),
Le * Palais des ducs de l'Infantado (entrée par la porte au-dessus de laquelle on lit : « Golegio de Huerfanas de la Guerra » ; offrande pour les orphelins et pourboire), du style plateresque, fut commencé en 1461 par Juan Guas et le maestro Enrique pour le marquis Diego Hurtado de Mendoza : c'est là que fut célébré le mariage de Philippe II avec Isabelle de Valois. La façade^ dans un style gothique décadent, avec grand écusson armorié supporté par des satyres, est surmontée d'une galerie très originale reposant sur une corniche très ornementée.
A Tint., patio à colonnes d'ordre dorique et à arcades bizarres supportant une galerie haute, d'une ornementation fastueuse; la balustrade et les colonnes torses en sont les plus brillants morceaux. La Sala de los Linajes (généalogies), avec plafond mudejar en bois sculpté et doré, a été aménagée en chapelle. Dans la Sala de Cazadores, cheminée de 1560.
Sur la plaza del Gonde Romanones, Academia de Ingenieros (école centrale du génie militaire), belle construction du temps de Philippe V (xviii® s.); à côté, institut aérostatique. — Dans Véglise Santa Maria de la Fuente^ au N. de la belle promenade Goncordia, les fidèles vénèrent une image de la Vierge des Batailles, statuette en bois peint que, dit-on, le roi Alphonse VI portait à l'arçon de sa selle, lorsqu'il allait en guerre contre les Maures. — Dans la chapelle de San Franciifco, qui domine la ville à l'E., vaste caveau funéraire (28 tombeaux en marbre rouge violet) de la famille de Mendoza. — Une autre église, San Ginès, possède les tombeaux style Renaissance de Pedro Hurtado de Mendoza et de sa femme, et du comte Tendilla,
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le premier capitaine général de Grenade. Depuis 1911 Guadalajara possède un parc d'aérostation militaire.
308 k. Alcalâ de Henares (hôt. Hidalgo), ville de 11,210 hab., : Tantique Complutum dont le nom actuel est d'origine maurescjue lal-Kalâj la place forte), est la pairie de Miguel de Cervantes (1547-16 IG), célèbre auteur de Don Quichotte.
Itinéraire, — Au sortir de la gare, on suit le long paseo qui aboutit à la calle de los Libreros, d'où l'on voit à g. la belle façade Renaissance du Collège de Saint-Ildefonse; ce somptueux monument du xvr- s., terminé par Alonso de Covarrubias, renfermait "jadis l'Université fameuse fondée en 1508 par le cardinal Xirnénes Gisneros.
A Tint, (pourb.) on voit : — trois beaux patios (xvi« s.); — le Paraninfo, .j grande salle contemporaine de Gisneros, avec sculptures plateresques en stuc et plafond mudejar; — une chapelle du même temps avec de beaux pla- > fonds artesonados, des sculptures dans le style plateresque et une belle grille.
La vaste pla:a May or ou de Cervantes {statue en bronze de Cervantes ; église de Santa Maria la Mayor, où il fut baptisé le 9 oct. 1547) et la calt<i Mayor sont encore bordées de portiques. Gette dernière conduit à la Iglesia Magistral qui date, en majeure partie, du xv® s. et fut terminée par le cardinal Gisneros (portail 0., style de transition entre gothique et Renaissance); elle a été restaurée en 1908.
L'int. (actuellement en restauration) présente 3 belles nefs gothiques avec : coro et capilla mayor (belle grille par Juan Francés). Devant l'entrée O., tombeau du cardinal Ca.rrillo de Aaina (xv« s.); devant le coro, magnifique * mausolée en marbre du cardinal Ximénes Gisneros (f 1517), dessiné par le Florentin Domenico Fancelli, exécuté après sa mort par Bart. Ordônez (1524; p. LxxviTi). — Dans le déambulatoire, derrière la capilla mayor, crypte de los Santos Ninos ; autres tombeaux.
A quelques pas au N. de la Magistrale s'élève l'ancien Palais des archevêques de Tolède (xiv' s.), terminé par Alonso de Covarrubias, occupé par les archives du royaume.
A Tint., beau patio à double étage de colonnades, d'où un escalier à décoration plateresque avec un mac^nifique plafond artesonado monte au l®*" étage, , où l'on visite (pourb. au concierge) 5 salles avec de remarquables plafonds à caissons (xvi^ s.), puis, précédée d'un aritesalon du môme style, la merveilleuse * sala de Concilios (xiv« s. ; entièrement restaurée en 1678), vaste salle de 39 m. 60 sur 8 m. 50 avec plafond lambrissé et peint, et revêtements polychromes en stuc de style mudejar. Les archives (ouvert de 9 h. à midi et de 2 h. à 4 h. ou de 3 h* à 6 h. en été ; pourb. au gardien) sont installées dans 70 salles dont beaucoup ont des plafonds lambrissés et polychromes.
Attenantes au palais, des fortifications anciennes sont flanquées détours. — Dans une rue étroite, près de la gare, est la maison qui passe pour la maison natale de Cervantes (né le 9 octobre 1547) ; plaque commémorative.
318 k. Torrejôn de ^rcfos (beau domaine du duc d'Osuna) : en été, service de voit, pour les bains de Locches{\\ k.). — Pontsur le Jarama. — 322 k. San Fernando, ancien flef de la couronne, comme Aranjuez. -— 330 k. Vicàlvaro. — 335 k. Vallecas. A g., colline isolée de el Punto (p. 278).
341 k. Madrid, gare du Midi (R. 24).
-DB'UXJÈMn SBCTIOT^ PROVINCES BASQUES. — VIEILLE-CASTîLLE
SAINT-SÉBASTIEN. — BILBAO. — SANTANDER. — VITORIA. — BURGOS. — VALLADOLID. — AVILA. — SÉGOVIE
Route 12. — DE BIARRITZ (BAYONNE) A SAINT-SÉBASTIEN
A. — Par le chemin de fer.
^ 48 k. — De Biarritz-Ville à Irun, 31 k. en 1 h. env. : 3 fr. 10, 2 fr. 15, j fr. 40; — d'Irun à Saint-Sébastien, 17 k. {Ferrocarril, ou Caminos de Hierro del Norte) on 30 m. : 2 p. 15, 1 p. 60, 1 p. iV. B. — Pour la description détaillée du parcours jusqu'à Hendayo,
V. le Jeanne : Pyrénées^ et la monographie Joanne : Biarritz (1 fr.).
3 k. La Négresse, jonction de la ligne de Bayonne. — 8 k. Bidart. — 10 k. Guétary. — 16 k. Saint- Jeaa-de-Luz. — La voie franchit la Nivelle; jolie vue à dr. sur le port de Saint-Jean-de-Luz; à g., vue sur la Uiiune. — 21 k. Urrugne (K. ci- après B). — A dr. se voient bientôt les rochers les Jumeaux, la plage d'Hendaye, puis l'embouchure de la Bidassoa et Fontarabie.
28 k. Hendaye (1), dernière station française.
La voie franchit laBidassoasurun pont international long de 110 m.
31 k. Gare d'Irun (g) (on change de train; douane espagnole, visite méticuleuse; bureau de change).
Irun (D (hôt. Palace-Hôtel, paseo Colon, 8-10, déj. 3 fr. 50, dîn. 4fr. bains, chauiï., gar.), petite ville de 14,921 hab., appartenant à ia province basque de Guipuzcoa, est située à 20 m. d'alt. et à 1 k. env. de la gare, près de la rive g. de Testuaire de la Bidassoa, entre Tarête du mont Jaizquibel au N. et les dernières ramifications de la Haya au S. C'est une ville d'une grande importance commerciale etquis'estnotablementembellie etagrandie depuis quelques années.
Un tram conduit de la gare à la ville d'Irun. La voie est commune pour les deux tramways d'Irun et de Fontarabie jusqu'à un petit pont où le tram de Fontarabie (F. ci-après) suit la roule à g., tandis que le tram d'Irun suit à dr. une belle avenue, bordée de constructions neuves.
L'avenue suivie par le tram ou paseo Colon laisse à g. les arènes et un jardin public, conduit au Casino et à la plazadela Constitucion, où se trouve Vkôlel de ville (xvi* s.). — On descend ensuite à la plac<» en lerre-plein où Véglisc de Nuestra Senora del JuncaU récdifiée en 1508, olfre un type de l'architecture religieuse du Guipuzcoa
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pendant la Renaissance (à Tint. : retable de 1647 de l'architecte Bernabé Gordero, sculpté par Juan Barcado; dans la sacristie, fonts en marbre remarquables; dans la nef, tombeau de l'amiral Pedro Zubiarre, 1568, enfant d'Irun).
[Ile des Faisans (1,500 m. N.-E., en aval du pont de Béhobie). — La petite île des Faisans ou de la Conférence (territoire neutre), au milieu de la Bidassoa, rappelle d'importants souvenirs historiques. En 1469 eut lieu une conférence entre Louis XI, roi de France, et Henri IV, roi de Castille. En 1526, dans une barque, au milieu de la Bidassoa, François I*"", prisonnier, fut échangé contre ses deux fils, qu'il donnait en otages. En 1615, les ambassadeurs de France et d'Espagne vinrent échanger deux fiancées sur l'îlot : Isabelle, fille de Henri IV, roi de France, destinée à Philippe IV, et la sœur de ce dernier, Anne d'Autriche, destinée à Louis XIII. En 1659, le cardinal Mazarin vint s'entendre avec don Luis de Haro, pour traiter de la paix dite paix des Pyrénées, cimentée par le mariage de Louis XIV avec l'infante Marie-Thérèse. Un petit monument rappelle cette dernière entrevue.
Mont San Narcial (2 k. 5 S.-E.). — Cette colline, dominant la rive g. de la Bidassoa, porte un ancien ermitage et un fort. On y a inauguré en 1913 un monument à la mémoire des soldats français et espagnols tombés dans le combat d'août 1813 où le général espagnol Manuel Freire remporta l'avantage sur la division française de Reille.
D'IRUN A FONTARABIE (3 k. N. ; ;i^^ de la gare d'Irun, en corresp. avec tous les trains ; 25 c. et 30 c. ; promenade intéressante). — Au petit pont {V. ci-dessus), le tram de Fontarabie, laissant à dr. la voie d'Irun, se dirige à g. — A g., couvent des missionnaires. — On quitte le tram, qui descend à la' Marine et à la plage (7. ci-après), pour monter à g. une rampe qui aboutit à la porte principale de Fontarabie.
3 k. Fontarabie {Fuenterrabia; hôt. : Penon Cantâbricon, sur la plage, au terminus du tram ; de France, à la Marine, calle de San Pedro, déj. 3 p. 50, dîn. 4 p., ch. de 3 à 5 p., pens. de 5 à 12 p. ; Coucha, à la Marine ; Mouriscot^ près de la puerta de Santa Maria; rest. du Casino), 4,226 hab., jadis forteresse importante, est une cité très archaïque, illustre par les fastes de son histoire, et assez bien conservée pour donner l'illusion des villes fortes espagnoles du moyen âge, dont elle est comme le prototype respecté par le temps et par les hommes; mais elle a été très modernisée ces dernières années, surtout dans le quartier de la Marine. Cest un séjour d'été de plus en plus fréquenté ; une ville d'étrangers s'est construite le long de la promenade qui domine l'embouchure du fl^euve.
Histoire. — Fontarabie, en basque Ondarribia (fleuve plein de sable), fut pris par François I" en 1521, et en 1719 par le maréchal de Berwick. Assiégée en 1638 par Condé et Saint-Simon, la ville subit 20 assauts en 64 jours. Les munitions manquant, la résistance devenait impossible, lorsque l'alcade, D. Diego Butron, réunit la population et, prêchant d'exemple, offrit 1,500 livres • en argent pour en fondre des balles à défaut de plomb ; à sa suite, tous les habitants apportèrent leur argenterie et leurs bijoux. Les femmes jetaient du haut des murs de l'huile bouillante sur les assiégeants, et les enfants eux-mêmes, ramassant les escopettes des morts, ouvrirent un feu terrible sur la colonne française, tandis que les plus petits envoyaient de grosses pierres sur les ennemis. Enfin, le 7 septembre, veille de la Nativité de la Vierge, Cabrera, amiral de Castille, et le marquis de los Vêles, vice-roi de Navarre, tombèrent à l'improviste sur les troupes françaises fatiguées et les refoulèrent sur le Jaizquibel. Chaque année, du 7 au 10 septembre, cette délivrance, attribuée à N.-D. de Guadalupe, est commémorée par de grandes fêtes qui attirent à Fontarabie, surtout le 8 septembre, une foule considérable.
Procession du Vendredi Saint. — Cette procession, d'un caractère exclu- j sivement religieux, attire beaucoup d'étrangers à Fontarabie : elle a iieu ^\
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vers 4 h. de l'après-midi. Le même jour, immédiatement après la procession de Fontarabie, a lieu une procession aussi très curieuse à Irun ; dès que la procession de Fontarabie est terminée, le tramway et tous les véhicules disponibles conduisent à Irun les étrangers et les habitants de Fontarabie.
Itinéraire. — On pénètre dans Fontarabie par la porte principale ou puerta de Santa Maria, surmontée de l'écusson aux armoiries de la ville, avec des anpes de pierre vénérant limage de N.-D. de Guadalupe, patronne de la cité. Au delà, laissant à g. une fontaine et le paseo de la Muralla, promenade plantée d'arbres, tracée le long des antiques remparts, on suit la calle Mayor, d'un aspect pittoresque avec ses vieilles maisons à balcons et à miradores, ornées dénormes écussons de pierre, dont on embrasse la curieuse enfilade jusqu'à l'église et au sommet de la colline. On y voit encore de vieux balcons en fer ouvragé ; malheureusement pour les amateurs d'art, beaucoup ont été renouvelés.
A g. {n° '20), on remarquera la Casa Consistorial ou mairie; la maison en face, n° 15, était celle de l'alcade Butron, lors du siège de 1638; à dr. (n° 3), belle maison Renaissance, malheureusement très restaurée. Plus loin, à g. (n° 8), le bel hôtel de Torrealta fait le coin de la calle de las Tiendas, sur laquelle s'ouvre à g. la calle Pampinot, avec de très vieilles maisons en bois. Il faut voir aussi la rue parallèle à la calle Mayor, dite calle del Obispo {maison n" 9), qui aboutit au chevet de l'église.
Dans le haut de la calle Mayor, à dr., est l'église Santa Maria ou de Nuestra Senora de la Asunciôn (défense d'y circuler pendant les offices). Bâtie au xi* s., elle était un chef-d'œuvre de pure ogive. La Renaissance la dénatura en lui enlevant ses vitraux et en dorant à outrance ses figures sculptées: au xviiie s., l'œuvre de vandalisme fut achevée par un horrible badigeonnage en jaune. A Tint., on remarque : le chœur établi comme une tribune sur une voûte surbaissée ; les autels, trop surchargés de dorures ; à g., à l'extrémité du balcon de l'orgue, le drapeau de la cité ; dans la sacristie, le balcon de los Apôstoles (des Apôtres ; charmantes vues). De la terrasse du clocher, la vue est superbe.
A l'extrémité de la calle Mayor (côté dr.), à l'encoignure de la place d'Armes, s'élève le Palais Royal ou Palais de Charles-Quint (entrée, 25 c), très imposant, mais vide à l'intérieur, où l'on peut consulter une notice historique, en espagnol et en français, affichée sur un pilier, près de l'escalier et de la petite cour-jardinet intérieure. Primitivement construit, au commencement du x« s., par le roi de Navarre Sanche-le-Fort, ce château se compose, en l'état actuel, de deux parties bien distinctes : la façade (en partie du xiv*, en partie du xvi^ s.), du côté de la place, et des constructions beaucoup plus anciennes qui dominent la Bidassoa. La première partie est connue sous le nom de Palais de Jeanne la Folle. De la terrasse, le panorama sur Hendaye, la Bidassoa et l'Océan est admirable; on a à ses pieds la jolie marine sableuse de Fontarabie, avec ses nombreuses barques de pêche.
En sortant du palais sur la plaza de Armas (poste et télégraphe), doni il occupe tout un côté, on traverse la place pour descendre à dr. par la calle del Avorte et une petite rampe, à la Marine {marché couvert), très animée avec sa robuste population de pêcheurs, et oià une nouvelle ville égrène ses villas et ses hôtels le long de la Bidassoa et au-dessus de la digue-promenade^ éclairée à l'électricité, qui olfre une .vue imposante sur l'Océan, Hendaye- Plage, les rochers les Jumeaux et les montagnes. Cette digue domine la plage (cabines) de sable et continue la station balnéaire vers le cap du Figuier {V. ci-après).
En face du'^couvent du Sacré-Cœur (ancien Palais Miramar) se détache, à dr. en revenant vers la ville, une route (suivie par le tram) qui longe à g. les remparts, à dr. les arènes des courses de taureaux^ puis, à g., \e jeu de pelote, et l'on descend en face de soi à la jetée.
[EnviroDS. — On peut, par un bon chemin, faire une intéressante promenade (O.-N.-O. ; 1 h. à la montée; 30 min. à la desc), au sanctuaire de
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Nuestra Senora de Guadalape (auberge attenante à la chapelle), but du pèlerinage religieux et patriotique du 8 septembre. De là, on monte aisément au point culminant de la crête du Jaizquibel (584 m.), montagne qui s'élève en pente douce à partir du cap du Figuier et descend brusquemenô sur la baie de Pasajes. Du sommet, couronné par la redouts d'Artola, la vue s'étend sur l'Océan au N., sur le pays basque espagnol au S., sur les premières cimes des Pyrénées occidentales et sur le littoral français de l'Atlantique. — Aux bons marcheurs, nous recommandons, au lieu de monter de Fontarabie à N.-D. de Guadaliipe par le bon chemin, de suivre la rive g. de la Bidassoa jusqu'au cap du Figuier (phare), couvert d'asphodèles, au printemps, et d'où la vue sur les côtes et sur l'Océan est grandiose ; du cap, en gravissant la crête, on monte à N.-D. de Guadalupe, et de là jusqu'au sommet du Jaizquibel (très belles vues pendant la montée). La descente sur Pasajes , est douce, sauf à la fin, où elle s'effectue par un chemin pavé très raide (paysages magnifiques). L'excursion demande une bonne demi-journée.]
Au delà d'Iruiiy la voie franchit la Jaizubia, affluent de la Bidassoa, et passe par un tunnel de 489 m. sous le col de Gaincharisqiicta, qui relie la base de la Pena de Aya au Jaizquibel), puis descend par un joli vallon boisé vers TOyarzun.
41 k. Lezo-Renteria{p. 128).
La voie traverse FOyarzun. — Tunnel de 195 m., sous le promontoire de San Antonio. — A dr., baie de Pasajes, longue de ', 2,600 m. de l'E. à PO. sur une largeur maxima de 360 m., formée ; par l'embouchure de l'Oyarzun, et qui communique avec la mer i par un étroit goulet entre deux hautes collines.
42 k. Pasajes (on s'y rend le plus souvent de Saint-Sébastien, en 25 min. env., par le tram, p. 127). — La voie longe la baie, et descend dans la vallée de l'Urumea.
48 k. Saint-Sébastien (R. 13).
B. — Par la route.
On sort de Biarritz par l'avenue de la Liberté qui traverse le quartier Saint-Martin. — 2 k. 750. Croisement de la route d'Espagne (près de la gare de la Négresse), tourner à dr. Deux passages à niveau successifs et on laisse à g. la route d'Arcangues et de Cambo. — A dr. lac Mouriscot et Bois de Boulogne. — La route s'élève sur un plateau (belle vue, on découvre à g. le pays basque français avec son fond de montagnes). Au loin, à dr. la villa Sachino, a la reine de Serbie. — Descente en lacets.
6 k. 750. Bidart {un raccourci carrossable se détachant à dr, de la route d'Espagne amène directement à Véglise). — On passe au pied de l'église. — La route laisse à g. un petit chemin carrossable qui conduit à la chapelle d'Urouca (fontaine miraculeuse, pèlerinage en mai), puis descend pour franchir VOuhabia (à dr. embouchure du ruisseau) et remonte. — 9 k. Aussitôt après un pont sur le chemin de fer, on laisse à dr. le chemin de ta plage de Guéthary. .
9 k. Guéthary. — On traverse une partie du villnge laissant l'église à g. — Descente en vue de la Rhune et de la Haya. — La route, bordée de grands peupliers est superbe. — Il k. Montée. — 11 k. 2. Plateau où se détache à g. la roule d'Ahclze. Après une descente, coude brusque pour passer au-dessus de la voie ferrée.
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— 14 k. 5. Descente. A g. se détache la route de SaiiU-Pée et Espelette. — 15 k. 5. A rentrée de Saint-Jean-de-Luz, peu après le temple protestant, bifurcation, prendre à g-, le boulevard Yictor- Hugo (à dr., rue Garnbetta) et on arrive ainsi directement à la place Pluviôse et au pont de Ciboure.
16 k. Saint-rJean-de-Luz {ta route d'Espagne traverse la ville). — Sur la place Pluviôse, on laisse à g. la route de la gare et d'Ascain et Ton franchi^ le bassin. A dr., Ciboure et le Socoa. La route longe à g. la voie ferrée ; à dr. sur la hauteur, ancienne chapelle de N.-D.-dela-Mer, — 17 k. 8. Après une légère moulée, la route descend et traverse à niveau la voie ferrée (coude brusque) qui s'éloigne à dr. En face, belle vue de montagnes. On laisse à g. la route du Socoa, puis, du mêroe côté, en contre-bas de la route, le beau parc du château d'Urtubie (à M. dé Larralde), ancien manoir dont les fossés ont été comblés et où Louis XI se rencontra, en 1462, avec les rois de Castille et d'Aragon. — Très jolie vue à dr. sur Urrugne et sa campagne dominée par la Haya. — 19 k. 8. Au bas d'une descente, on laisse à g. la route d'Olhette. A g. belles montagnes. — Pont; puis on monte à Urrugne.
20 k. 8. Urrugne, 3,048 hab. (452 agglomérés). Belle église (à dr. de la route), en partie du xv^ s. (restes de fortifications), à trois rangs de tribunes superposées; elle est célèbre par l'inscription de son horloge : Vulnerant omnes, ultima necat (toutes frappent, la dernière tue).
[A 15 min. N. (sentier derrière l'église), la chapelle de N.-D. de Sogorry, but de pèlerinage à la Vierge de Bon-Secours, offre une très belle vue.]
La route descend, puis s'élève en rampe douce. — 24 k. Croixdes-Bouquets, plateau d'où l'on découvre à dr. le Jaizquibel, le cap Figuier et la mer, à g. un grand amphithéâtre de hauteurs (dont le Gholdocogagaa). On laisse sur la dr. la nouvelle route pour Subernoa, Uendaye- Plage et Hendaye-Ville. Alors commence une superbe descente, d'abord en lacets, puis presque à pic, sur Béhobie et la vallée de la Bidassoa (dans le fond, Irun).
28 k. Béhobie, dernier hameau français.
La route franchit la Bidassoa.
Aussitôt après le pont international (douane), laissant sur la g. la route de Vera et Elizondo, on tourne à dr. et l'on suit la Bidassoa en vue de Vile des Faisans. — La route s'éloigne bientôt de la rivière pour courir à travers une plaine ondulée.
31 k. Irun (V. ci-dessus, A), — Traversée difficile, rampe 16 0/0. On passe sur la place de la Constitution (hôtel de ville et casino) et l'on suit tout droit en montant la calle Mayor. — Boute assez accidentée offrant de belles vues, à dr. sur Hendaye et Fontarabie au pied du Jaizquibel, à g. sur le massif de la Haya. — Après avoir laissé sur la g. la route d'Oyarzun (ancienne route de Madrid) on tourne à dr. sur le pont du ch. de fer d'irun à Madrid. — On traverse alors une belle campagne et après une côte assez longue (viragees on passe plusieurs fois sous la voie ferrée (touroanls très brusqaes et très dangereux).
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42 k. Remeria (p. 128). — On longe la promenade et la rivière' puis on s'engage dans la calle Viteri. — La route (que suit le tram pour Saint-Sébastien) s'élève; à dr. Lezo (nombreuses usines). On domine bientôt la baie de Pasajes (très belle vue à dr.). '
45 k. Pasajes (p. 127); de l'autre côté du port, San Juan et Sanl Pedro. — La route est plus monotone, mais on aperçoit bientôt audessus ée Saint-Sébastien le mont Igueldo et son observatoire. Laissant à dr. le mont Ulia, on passe à Ategorrieta, puis on entre dans Saint-Sébastien par le faubourg de Gros et la calle de Miracruz (à dr. Jes arènes). — Le pont Catalina et Vavenue de la Liberté^ tout droift, conduisent à la Goncha, centre de la ville.
50 k. Salint'Sébastîen (R. 13).
Route 13. - SAINT-SEBASTIEN ET SES ENVIRONS
SAINT-SÉBASTIEN (San Sébastian), capitale du Guipuzcoa, ville de 50,000 hab., station de bains de mer aristocratique, séjour d'été de la Gour et station hivernale, est bâti dans un site charmant, à l'embouchure de l'Urumea et autour d'une baie sablonneuse fermée à l'O. par le mont Igueldo, à l'E. par le mont Orgullo ou Urgull, qui porte la f<>rteresse dite le Château ou château de la Mota. Au centre, l'îlot de Santa Glara barre l'horizon, ne laissant que deux passages de mer étroits, surtout celui de l'O., entre la plage, le port et le large, et donnant ainsi à la baie la physionomie d'un véritable lac.
La ville proprement dite se développe sur la rive g. de l'Urumea, entre ce fleuve, la baie, le mont Orgullo et le mont Igueldo. Elle se divise en deux parties bien distinctes, séparées par la belle promenade de l'Alameda : la vieille ville blottie aux pieds du mont Orgullo et de la forteresse et autour du port, dont les artères étroites, enchevêtrées, les places à arcades sont animées par l'incessant va-et-vient d'une foule affairée et bariolée; la ville neuve, dont les rues larges et droites, tracées au cordeau, bordées de hautes maisons peintes en tons clairs, ornées et rehaussées de miradores ou balcons saillants, ont un aspect de coquetterie et de gaité qui séduit d'emblée le promeneur. Une nouvelle ville est en voie de création sur la rive dr. de l'Urumea. Une société française y fait de grands travaux pour gagner des terrains sur la mer et créer une nouvelle plage; tandis que la Goncha est un véritable ■ lac, la plage de Gros aura en face d'elle la mer libre et elle s'étendra jusqu'au pied du mont Ulia.
Pour les étrangers, les deux pôles d'attraction sont l'Alameda et le paseo de la Goncha. ^
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES
ARRIVÉE
Gares : — du Nord, sur la rive dr.
do rUrumea (lignes de France, de Madrid, de Pampelune, etc.); — de Bilbao et de Pampelune, barrio de San Martin, quartier S. (ligne à voie étroite).
Buffet : — à la gare du Nord (déj.
3 p., dîn. 3 p. 50 ; ch. 3 p. 50 à 10 p. ; pens. de 10 p. 75 à 12 p. 35 ; électr., eau chaude et froide dans les chambres).
Omnibus : — des gares aux hôtels, 50 c. par pers. : — bagages de 1 à 10 kilog., 20 c; de 10 à 40 kilog., 50 c. ; 40 kilog. et au-dessus, 1 p.
RENSEIGNEMENTS DE SÉJOUR
Hôtels : — Hôtels de 1°^^ ordre (ordre alphabétique) : — Continental- Palace, paseo de la Concha, près des Bains (déj. 6 p., dîn. 7 p., v. n. c. ; ch. 6 à 20 p. ; gar. ; tout le confort moderne); — Ezcurra, paseo de la Zurriola, près de l'embouchure de l'Urumea (déj. 5 p., dîn. 7 p.; pens.
dep. 20 p.); — de Londres et d'Angleterre, paseo de la Concha, sur la filage (déj. 5 p., dîn. 6 p.; ch. 5 à 6 p.; pens. dep. 20 p.); — Maria- Cristina, paseo de la Zurriola, au bord de rUrumea (déj. 6 p., dîn. 8 p., v.
n. c. ; ch. à 1 lit dep. 5 p., à 2 lits dep. 8 p. ; tout le confort moderne).
Hôtels moins chers (ordre alphabétique) : — Albenis^ calle Vergara, 16 (pens. dep. 12 p.); — Aramendi (pens.
dep. 12 p.); — Arana, calle Easo, 16 (pens. dep. 12 p.); — Berdejo, calle Guetaria, 7, et calle San Marcial, 15 (pens. dep. 12 p.); — Biarritz, pi.
de TArenal (déj. 3 p. 50, dîn. 4 p.; ch. 3 à 6 p. ; pens. dep. 12 p.); — Bourdette, av. de la Libertad, près de la Concha (déj. 3 p. 50, dîn. 4 p. ; ch. 3 à 6 p.; pens. dep. 12 p.); — Central, sur l'Alameda (déj. 4 p., dîn. 5 p. ; ch. de 3 à 5 p. ; pens. dep. 10 p.; gar.); — Europa, calle de Prim, 1, et calle San Martin (déj.
4 p., dîn. 5 p. ; pens. dep. 12 p. ; asc, cliautf., bains); — FombelUda, calle Alfonso VIII, 7, près des gares (pens.
dep. 12 p.); — de France, calle de Camino, près de la pi. du Guipuzcoa (déj. 3 p. 50 et 4 p., dîn. 4 et 5 p.; ch. 3 à 8 p.; peus. de 10 à 18 p.); —
ffispano-Americano, calle de Prim, 2 (déj. et dîn. 5 p., pens. dep. 10 p.
l'hiv., 12 p. l'été); — Mexico, Alanieda, 23 (pens. dep. 12 p.); — Niza, paseo de la Concha (pens. dep. 12 p.) ;
— de Paris, calle Fuenterrabia, 11 et calle Principe, 21 (déj. 4 p., dîn. 5 p.; ch. 3 à 5 p. ; pens. de 10 à 15 p.; bains, chauff.); — Bobinson, calle de Guetaria, 8 (pens. dep. 12 p.); — Terminus (F. buffet de la gare)-, — Urbana, pi. de Guipuzcoa (déj. ou dîn.
4 p.; pens. dep. 12 p.); — Ursula^ calle Easo, 10 (pens. dep. 12 p.).
Autres hôtels (ordre alphabétique) :
— prix de pension variant de 8 à 10 p. : Amunaarain, calle Vergara, 7 ;
— Ayestaran; — Estrella; — Lau-^ rak-Bat; — Maison Dorée; — Olasagasti ; — La Perla.
Restaurants principaux : — aux hôtels; — du Grand Casino (déj.
6 p., dîn. 8 p., V. n. c); — café Oriental, sur l'Alameda (service à la carte); — à l'établissement de bains de la Perla; — la Urbana, plaza de Guipuzcoa (déj. et dîn. 4 p. et à la carte); — restaurant français Bourdette, av. de la Libertad, 55 (déj.
3 p. 50, dîn. 4 p. ; à la terrasse 50 c. de suppl.); — de Bayonne, calle Principe, 40; — de Bordeaux, calle San Martin, 22; — restaurant français Barrul, calle Larramendi, 6, derrière la cathédrale, à 250 m. de la gare (déj. et dîn. 2 fr. 50); etc. — En dehors DE LA VILLE : au Montc Ulia (tram électrique; déj. 5 p., dîn. 6 p, et à la carte); — au Monte Igueldo (funiculaire; déj. 6 p., dîn. 8 p.).
Pâtisseries (live o'clock); — Tea^ room, av. de la Libertad, 30; — iVo* velty, Alameda; — Garibay-Tea, calle Garibay.
Cafés principaux (la plupart avec cinéma) : — Oriental, del Norte, Novelty, sur l'Alameda; — Brasseries Boyalty, du Bhin, av. de la Liber^ tad ; — Guipuzcoa, plaza de Bilbao ;
— du Lion d'Or, au théâtre Victoria- Eugenia, paseo de la Zurriola; — de la Porla, Concha.
Agences de location : — au syndic C8it d'initiative, Alameda, 14; — RoU' gier et C'«, calle de Prim, 14; — Jimenez et O^, pi. del Buen Pastor, 2.
Banques et changeurs : — Crédit Lyonnais, av. do la Libertad, 40 (bu-
reaux ouverts de 9 h. à 13 h. et de 15 h. à 17 h.); — Comptoir national d'Escompte^ calle Hernani, 13; — Société générale, calJe Miramar, 1 ; — Banque d' Espagne, calle de Garibay, 26 ; — Banque ae Saint- Sébastien, av. de la Libertad, 19; — Banque espagnole de Rio de la Plata, av. de la Libertad, •2'2; — Banque de Guipuzcoa, av. de la Libertad, 21.
Poste et télégraphe : — au coin de la calle de Andia et de la calle de Garibay, derrière le palacio de la Diputacion. — Ouv. de 8 h. à 20 h.
Téléphone : — service interurbain :
av. de la Libertad, 26; — service pour les provinces : calle de Zubieta, 1, et palacio de la Diputaciôn ; — service pour la France : au bureau de Poste, calle Garibay.
MOYENS DE TRANSPORT
Voitures de place : — a 1 chev. • la course, 1 ou 2 pers., 1 p., chaque pers. en plus 25 c. ; Vlieure, 1 à 4 pers., 2 p.; — A -2 CHEV. : la course, 1 ou 2 pers., 1 p., chaque pers. en plus 50 c. ; Vheare, 1 à 4 pers., 3 p. — Ces prix ne sont valables que dans la ville même, demander le tarif aux cochers pour les 2® et 3® zone (les cochers basques, à béret rouge, parlent français pour la plupart). — Prix spéciaux les jours de courses de taureaux. — Pour Pasajes, Benteria, Lezo, Hernani, Igueldo, Usurbil, Lasarte, voit, à 2 chev. et quand la promenade n'excède pas 4 h., landau, 15 p., calèche, 12 p.; 3 p. par heure supplémentaire. — Pour les grandes promenades faire prix d'avance et bien spécifier que les péages sur route sont compris.
Automobiles de place : — De 1 à 4 pers., le premier k., 1 p. 25; par fraction de 100 m. 10 c. — Les jours de Courses de taureaux, de Concours hippique et de Foot-ball, les prix sont doublés
Tramways électriques : — de VAlameda à la station de Amara (service urbain, 5 c); — de VAlameda à Ventaberri (10 c); — de VAlameda à Ategorrieta (10 c); IJerrera (15 c), Pasajes (20 c), Benteria (25 c); — de VAlameda au Monte Ulia (50 c. aller et ret. avant 2 h., 1 p. après 2 h.), prolongé jusqu'au sommet par un fu-
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niculaire aérien (1 p. aller et ret.); — de VAlameda au Monte Igueldo (10 c.
jusqu'à la gare du funiculaire : montée 25 c. ; aller et ret. 50 c); — de la plaza de Guipuzcoa à Hernani (60 c);
— de VAlameda à Tolosa (description, p. 130) ; — de la calle de Pena Florida à Irun, par Pasajes, Benteria et Oyarzun (tramway de Saint-Sébastien à la frontière française), t. 1. 30 min., trajet en 45 min. (description, p. 129) ;
— de la calle de Pena Florida à Zamw^ (description, p. 131).
Automobiles publiques : — pour Irun (2 p.), Ver a (4 p.) et Elizondo (9 p.) : description du trajet, p. 130.
Garages principaux : — Garnier^ calle Iparraguirre (barrio de Gros);
— Ibanez et C'^, calle Iparraguirre;
— del Cantabrico, Gran Via; — Tremino, plazuela Lasala; — Madrid- Auiomovil, calle Miracruz, 26; etc.
RENSEIGNEMENTS BALNÉAIRES
Etablissement de bains de mer :
— la Perla del Oceano, sur la Concha : café-restaurant, concerts, salle de gymnastique, 150 cabines; bains do mer, 75 c, 40 c, et 25 c, tarif spécial d'abonnements; — hydrothérapie complète : bains chauds, douches.
— Tarifs réduits de 6 h. à 8 h. et de i4 h. à iO h.
Bains chauds : — la Perla del Oceano, V. ci-dessus ; — Gazi Gueza, calle San Juan, 13.
DISTRACTIONS ET SPORTS
Grand Casino : — ouvert toute l'année; entrée : 1 p. jusqu'à 19 h., 1 p. 50 après 19 h. — Concerts 1. 1. j . de 17 h. à 19 h. et de 21 h. à 23 h. Représentations théâtrales, cinéma, bals, fêtes diverses; — Café-restaurant.
Spectacles : — Théâtre Principal, à l'entrée de la calle Mayor ; — Théâtre Yictoria-Eugenia, paseo de la Zurriola; — Salon Miramar fCinema), junto al Rompeolas; — Belles Arles (cinéma), Urbieta;- — Amerikan Cark (a,ttractions), Atogarrieta.
Musique : — au kiosque de VAlameda; t. 1. j. en saison, de 20 h. à 21 h. et de 22 h. à 23 h. ; les jeudis, dim. et fêtes, de 12 h. à 13 h. ; — sw la Terrasse du Casino, en général en saison de 17 h. à 19 U. et souvent de ^ 21 h. 30 à 23 h.
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Courses de taureaux : — à la Plasa de Toi'os, sur la rivo dr. de l Urumea : à Pâques, on juillet, en août (t. 1. dim. et le 15), en septembre. Consulter les affiches. Retenir les places à l'avance à la Libreria Central, avenida de la Libcrtad, ou au bureau de la Société de Courses, calle Elcano, 4, près l'Alanieda.
Régates : — grand concours nautique en juillet; — coupes diverses en juin, juillet, août et septembre.
Concours hippique : — en septembre.
Tir aux pigeons : — au Monte Ulia et à Pasajes : au printemps et en artomne fprix très importants).
Jeu de Paume i — parties de
pelote annoncées par journaux ou affiches, soit au paseo do Atocha, derrière la pare du Nord {fronton moderne et fronton de Atocha), soit au Jai-Alay, paseo de Ategoriettà.
Foire : — on septembre, paseo de los Fueros.
DIVERS
Consulats : — France, calle San Martin, 24, l" étage; — Belgique, calle San Martin, 45.
Cercles : — Easonense, au Casino ; — Français, calle Embeltran, 11; — Cantabrique, calle Andia, 13, etc.
Syndicat d'initiative : — Alameda, 14 ; bureau de renseignements gratuits (ou parle français).
Histoire. — L'absence de documents rend obscures les origines de Saint- Sébastien. Il est à peu près certain que ce fut un Sébastianais, Jean Echaide, qui découvrit les bancs de Terre-Neuve; plusieurs localités de Terre-Neuve portent des noms basques, et l'une d'elles s'appelle Echaideportu.
Les Guipuzcoans se donnèrent en 1-200 à Alphonse VIII, qui entra ainsi en possession des forteresses de Saint-Sébastien et de Fontarabie, confirma les antiques fueros ou privilèges et en accorda d'autres en 1204 et en 1209. Saint-Sébastien reçut les visites d'Alphonse X en 1280, de Sanche IV, qui accorda des privilèges au couvent de San Bartolomé, en 1286, de Pierre le Cruel en 1366, et de Henri IV en 1457.
En 1512, la population se défendit si vaillamment contre les Français que Charles I»' accorda à la ville les titres de Noble et Leal (loyale). En 1662, Philippe IV lui donna le titre de Ciudad (cité) et, en 1699, Charles II ajouta Àïity (très) aux qualificatifs de Noble et Leal. En 1719, la ville manquant de vivres et de munitions dut se rendre au duc de Berwick, après un siège de deux mois et une résistance héroïque.
De tous les incendies dont Saint-Sébastien eut à souffrir depuis 1278, aucun ne fut aussi désastreux que celui allumé en 1813 par l'armée anglo-
gortugaise, commandée par Graham. Le général Rey, qui tenait Saintébastien, ayant refusé de recevoir un parlementaire le 17 juillet, des assauts répétés furent donnés; les Anglo-Portugais entrèrent dans la ville le 31 août, pendant que les troupes françaises se réfugiaient au Château. La population avait accueilli les coalisés en libérateurs; pour toute récompense, ceux-ci promenèrent partout le brandon incendiaire : il ne resta debout que 40 maisons sur 600.
En 1835, la ville fut assiégée par les carlistes. La reine Isabelle II la visita fréquemment à partir de 1845, et Saint-S'ébastien fut sa dernière étape s^r le sol espagnol lorsqu'elle partit en 1868 pour l'exil. Amédée I®*" y vint en 1871, et Alphonse XII y entra en 1876 à la tête de son armée, au cours de la répression de Tinsurrection carliste : l'armée carliste avait bombardé Saint-Sébastien du mont Mendizorrolz.
Saint-Sébastien, étranglé dans ses murailles, obtint de les démolir en 1863-1863, et l'empereur Napoléon III. qui venait souvent de Biarritz à Saint-Sébastien avec l'impératrice Eugénie, passa par la première brèche. Depuis, la ville n'a cessé de s'étendre, et son choix comme séjour d'été du roi d'Espagne et de la Cour en a fait le bain de mer à la mode du Nord de l'Espagne.
Saint-Sébastien a vu naître le célèbre amiral Antonio Oquendo (1577-1640) et Catalitna de Erauso (1585-1645), plus connue comme la Monja alférez DOûoc-enseigne), qui, sans que son sexe fût découvert, entra dans la car-
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rière militaire, se fit remarquer en maints combats par sa vaillance, et garda la plus austère vertu dans les milieux les plus licencieux.
Les provinces basques (proviiicias vascongadas) : Alava (ch.-l. Vitoria), Guipuzcoa (ch.-l. Saint-Sébastien) et Vizcaya (ch.-l. Bilbao), sont habitées, comme une partie de la Navarre, par les Basques ou (ainsi qu'ils se nomment eux-mêmes dans leur idiome) les Euskaïdun. Ce peuple, qui, malgré son petit nombre actuel, forme encore une race distincte en Europe, est complètement séparé de ses voisins espagnols ou français par sa langue, par ses usages, par ses traditions, plus encore que par l'isolement de ses vallées et la nature montagneuse du sol. — La langue basque {euskara ou euskuara)^ qui présente un caractère profondément original et primitif dans sa structure et dans toute sa constitution grammaticale, s'est développée dans un isolement absolu de toute influence étrangère. C'est une langue agglutinante et incorporante avec des tendances au polysynthétisme. Elle se place par conséquent dans la seconde des grandes classes d'idiomes établies par les linguistes : entre les langues finnoises et les langues d'Amérique. — L'origine de ce peuple a donné lieu à beaucoup de suppositions. On peut admettre comme très vraisemblable l'hypothèse de ceux qui voient dans le basque le dernier représentant d'une famille linguistique qui aurait eu jadis pour domaine toute la péninsule. Il est permis d'ajouter que les Basques, sont probablement les derniers témoins^ dans les Pyrénées, des hommes des âges de la pierre. — Ces provinces avaient conservé, à travers les révolutions politiques de l'Espagne, des coutumes {fueros ou fors) à elles et des formes particulières d'administration. Mais, en juin 1877, à la suite de la dernière guerre carliste, l'Alava, leGuipuzcoa et la Vizcaya perdirent leurs fueros et furent obligés de se soumettre au régime général de la péninsule.
Presque tous les dimanches de Tannée, mais notamment aux fêtes de la Saint-Jean, ont lieu, entre joueurs français et espagnols, les célèbres parties de pelote ( V. Renseignements généraux, p. xl), le jeu national par excellence du peuple basque. Ces parties sont annoncées par les journaux et par voie d'affiches.
Climat. — Le climat du Guipuzcoa en général et de Saint-Sébastien en particulier est tempéré et très sain. Ni chaleurs insupportables ni grands froids; la température moyenne de l'année est de 14*> centigrades, celle de l'été de 15° à 25*', celle de l'hiver varie entre 6° et 15° au-dessus de zéro^ ; C'est donc un climat très égal. Durant l'été, époque préférée pour les bains, la brise de mer, qui souffle généralement du N.-E., atténue la chaleur et rafraîchit agréablement l'atmosphère. L'hiver est très bénin, l'automne est également doux mais souvent pluvieux.
Depuis quelques années, Saint-Sébastien est devenu station d'hiver fréquentée; le Casino reste ouvert et des fêtes continuelles sont organisées.
Bains de mer. — La plage principale de Saint-Sébastien est le superbe hémicycle de sable de ta, Coucha, en pente douce, où l'on se baigne à tout© heure sans danger et où l'on trouve un grand établissement de bains dmer, la Perla del Oceano (p. 121) et plusieurs petites installations cône «urrentes. La plage de la Coucha, excessivement animée de 10 h. à . midi et de 17 à 19 h., surtout pendant la grande saison et le séjour de la Cour, est couverte de cabines jusqu'à l'emplacement réservé à la famille royale.
Plus loin, au delà du Palais royal, la plage de VAntiguo au pied du moDt Igueldo, offre un très bel espace de sable aux baigneurs qui fuient la foule.
La. plage de la Ziirriola, à l'embouchure de l'Urumea, rive g., n'est pas une plage à proprement parler, les étrangers ne s'y baignent pas; c'est plutôt un agréable belvédère où, du brise-lames du Beti-Jai, on va chercher le frais et respirer l'air de la mer.
Mais il y a une véritable plage de sable, propice aux bains, dite plage dé
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V Urumea, sur la rive opposée ou dr. du fleuve et s'étendant jusqu'au pied du mont Ulia (on y parvient par le pont de Santa Catalina, au delà duquel on suit à g. le nouveau quai). Cette plage (cabines et baigneurs) est assez dangereuse, surtout pour les enfants, à marée haute, à cause de la barre du fleuve et de sa forte déclivité immédiate. A marée basse, on s'y baigne avec sécurité, car, après la pente initiale, la mer y laisse à découvert une grande surface unie de beau sable. Ce quartier et la plage elle-même doivent être prochainement transformés. On doit y construire do nombreuses villas, un kursaal y est projeté et un pont nouveau jeté sur l'embouchure del'Urumea amènera directement à l'entrée de l'Alameda.
Yisite de la ville,
Saint-Sébastien est partagé en deux parties par la grande artère, bordée d'arbres de Tavenida de la Libertad (avenue de la Liberté), centre du mouvement.
Si l'on arrive en chemin de fer, on débarque à la gare du Nord située sur la rive dr. de l'Urumea. En sortant de la gare du Nord (ornn. et voit, de place) on gagne l'avenue de la Liberté en franchissant, en face, l'Urumea sur le pont Maria Christina, en ciment armé, puis en suivant de suite à dr. le payeo de Arbol de Guernica, beau quai sur la rive g. de la rivière jusqu'au pont de Santa Catalina. L'avenue de la Liberté s'ouvre à g. en face du pont. On peut encore après le pont Maria Christina, suivre tout droit jusqu'à la plazade Bilbao, d'où la calle de Guetaria à dr. amène au centre de l'avenue de la Liberté.
Au S.-E. de l'avenue de la Liberté s'élève un quartier de construction tout à fait récente; au N.-O., la vieille ville, cité administrative et politique, et un quartier plus moderne. C'est à la vieille ville et à la Concha (plage) que les touristes pressés devront consacrer le temps quMls passeront à Saint-Sébastien.
La * Concha. — L'avenida de la Libertad qui prend au pont de Santa Catalina, où elle laisse au N.-O. le paseo de la Zurriola ( V. ci-dessous), conduit directement à la Concha, au fond de la baie.
La baie de Saint-Sébastien est encadrée à dr. par le mont Urgull couronné par le vieux château [Castillo de la Mota), à g. par le mont Igueldo dominé par une vieille tour (observatoire), enfin au centre se trouve l'île de Santa Clara.
Si, arrivé à Textrémité de l'avenida de la Libertad, on veut d'abord voir la plage, on prendra à g. le paseo de la Concha, qui longe la belle plage de sable et rétablissement des bains de mer de la Perla del Oceano et que bordent à g. des hôtels et de riches villas.
Après avoir vu, sur la plage, la cabine royale, de style mauresque, surmontée d'une couronne, on aperçoit à g., sur la hauteur, le Palais Royal ou Real Casa de Campo de Miramar, vaste, mai^ très sitnple villa du genre anglais, entourée de beaux jardins.
La route de la Concha passe en tunnel sous les terrains du palais (jardins en terrasse) et longe à dr. la plage de sable de VAntiguo (cabines; en face, très belle vue sur l'ilot de Santa Clara, le fort de la Mota, la vieille ville, à dr. sur toute la Concha), avec la vaste enceinte du concours hippique et, au bout, à g., au pied du mont Igueldo, la prison. En continuant de longer à
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g. les murs «Je soutènement des jardins royaux, on arrive, après avoir laissé à g. l'entrée du palais, à la plaza Alfonso XIII (église moderne), où l'on peut prendre le tramway, pour revenir au point de départ, à l'extrémité de la Concha, ou bien jusqu'à l'Alameda (F. ci-dessousj, près du Casino.
Revenu à l'entrée de l'avenida de la Libertad et suivant tout droit, on traverse d'abord une place irrégulière bordée de tamaris, sur le côté dr. de laquelle, face à la mer, se trouve la calle de Miramar, puis, face au Casino, le pare Alderdi-Eder (heWe fontaine) où s'élè' "'ul la statue de la Reine Marie-Christine et (1913) le monument d\i centenaire de la Délivrance de Saint-Sébastien en 1813, inauguré eii 1913 (au sommet, char du Progrès; épisodes de l'entrée des Anglais; bas-relief représentant l'assemblée de Zubieta où les notables de Saint-Sébastien décidèrent la reconstruction de la ville).
Le Gran Casino (ouvert toute l'année), encadré par les pentes boisées de l'Urgull, est précédé d'une terrasse longue de 100 m. sur 8 m. de largeur, où la musique se l'ait entendre, du T' juillet au 31 octobre, de 5 h. à 7 h. et de 9 h. à M h. du s.
L'intérieur renferme une belle salle des Fêtes longue de 30 m., large de 27 et haute de 14,' des salons de lecture et de jeux, un restaurant, un café, dos salles de bains, etc.
Vieille Ville et Quartier N.-O. — En face de l'entrée du Casino s'ouvre l'Alameda ou Boulevard, large artère plantée d'arbres, qui se prolonge par la calle de la Reina Régente jusqu'à l'embouchure de rUrumea. La partie de l'Alameda très fréquentée par les étrangers est celle qui s'étend entre le Casino et le kiosque où la Banda municipal (musique de la ville) se fait entendre fréquemment l'été, de midi à 1 h., et de 9 h, à 11 h. s., et surtout le côté dr., occupé par les cafés. Plus désert est le côté g,, où la plaza de VAlameda (ou Vieja), point central de toutes les lignes de tramways, se présente à l'entrée de la calle Mayor, sur laquelle on voit à g. le théâtre {teatro principal, salle de spectacle d'hiver), et qui croise la calle del Puerto, allant du port (à g.) à la plaza de la Gonstituciôn (à dr. ; V. ci-après).
Le fond de la calle Mayor est occupé par l'église Santa Maria, terminée en 1764, plaquée aux flancs boisés du mont Urgull, et à g. de laquelle se trouvent les montées du château (p. 124). Sa façade est remarquable par ses sculptures.
Intérieur. — A Tint., remarquable par l'ampleur imposante de ses 3 nefs (52 m. de long sur 35 m. de large), les nervures des voûtes, et surtout par la tribune, qui occupe au bas de l'église toute la largeur de l'édifice : — peintures du maître-autel et deux médaillons des panneaux latéraux de son retable, œuvre remarquable de Robert Michel ; — autel de St Pierre (bascôté g.), le Prince des Apôtres, sculptures d'Arismendir — autel de Ste Catherine, œuvre de Juan de Mena ; — orgue, de Cavaillé-Coll.
A dr. de Santa Maria, la calle del Si Agosto conduit à l'église San Vicente (au n"" 40, on remarquera une plaque rappelant que cette rue fut la seule épargnée lors du formidable incendie du 31 août 1813; V. Histoire).
Au delà do l'église Saint- Vincent, la calle del 31 do Agosto laisse à g.
mnmm/^
A ^Hiane
Theâtce
STSEBASTIEN
■ ■ ■ ■ Tramways Mètres. ^
ioÔ 20Ô 300
Scale of Yards
nautique
D'après le plan, de HT José de Goicoa
Bains delà Perlq
~Mrigu€ldo,\
Ljffermajui, del^
LLcniuru£« nAiunciiiEi
•'"■'* Irup. Jhifi'énoy , Pca-ùf .
Il VIEILLE VILLE; QUARTIER N.-O. || [R. 13] — 123
une caserne, passe devant le thcdtre-cirque, et aboutit à l'embouchure de rUruinea et à une terrasse sur la mer ( V. ci-dessous).
L'église San Yicente, construite en 1014 et réédifiée en 1750, est, sauf la porte latérale et la sacristie (de style ^réco-romain), un édifice gothique à trois nefs fort élevées et d'égale hauteur.
Au maître-autel, grand retable en bois doré de 1584, par Antonio de Beu" ffocchea et Juan de Iriarte. — En haut do la nef g. retable Renaissance (dans un médaillon, Stc Famille, sculpture de Felipe Arismendi).
Devant l'église Saint-Vincent, la calle de Narrica, puis à dr. la calie de Inigo, conduisent à la plaza de la Constitueiôn, entourée de maisons régulières à arceaux, aux balcons numérotés (parce qu'ils servaient de tribunes payantes, lorsque les courses de taureaux se faisaient sur la place), et dont tout un coté est occupé par rAyuntamiento ou Casa Consistorial (hôtel de ville), construit de 1828 à 1832 (on visite de 1 h. 30 à 3 h. 30; entrée sous les arcades; pourboire).
Des deux côtés du grand escalier, marines rappelant des victoires do l'amiral Oquendo. — Au haut de l'escalier, à dr., cabinet du maire ou alcade ; — à rétage supérieur, salon avec curieux tableau à la plume de Besner é Ixigoyen; à dr., plumes ayant servi à faire le tableau et, à g., portrait de l'auteur. — Salon de réception avec trône pour le souverain : des deux côtés, vases de Sèvres donnés par Napoléon III et l'impératrice Eugénie. — Antichambre : gravures réprésentant le débarquement de Napoléon et Eugénie à Saint-Sébastien en 1856; tableau avec les armes de Saint-Sébastien brodées à la main; autre tableau brodé à la main avec ia couronne royale, donné à la milice de Saint-Sébastien.
Près de l'hôtel de ville, la calle de San Geronimo ramène à TAlameda. Traversant cette avenue on trouve bientôt à dr., en s'éloignant du Casino, la calle de Elcano q\ii conduit à la plaza de Guîpuzeoa, entourée de maisons à arcades et au centre de laquelle a été aménagé un joli square (parterres, fontaines, statue et petit kiosque abritant des appareils astronomiques : baromètre, thermomètre, etc.). Le côté S.-O. de la place est occupé par Palacio de la Diputaeiôn (diète provinciale : voir de 1 à 4 h., toute la journée les jours de fête, la salle dos séances et le vitrail de l'escalier).
De la plaza de Guipuzcoa on pourrait regagner la Concha par la calle de Andia (à dr. poste et télégraphe; à g. église des Jésuites, Residencia) qui borde l aile g. du Palais, ou l'avenida de la Libertad par la calle de Churruça, mais il est préférable de suivre la calle de Camino, prolongement vers le N.-K. de la calle de Andia, qui conduit au paseo de la Zurriola, très beau quai dominant la rive g. et l'embouchure de l'Urumea et où se trouve, entre le Théâtre Victoria-Eiigenia et le monumental hôtel Marie-Christine, la statue, en bronze, de Vamiral Oqaendo {V. Histoire), œuvre de Marcial Aguirre.
Le piédestal, en marbre, est orné de figures allégoriques de la Guerre et de la Marine, et les bas-reliefs, en bronze, représentent les faits les. plus mémorables de la carrière du héros surnommé V Invincible.
Au pasco delà Zurriola succède, au delà de la calTe Reina Régente (prolongement de l'Alameda), \q paseo de Salamanca, qui aboutit à
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une terrasse, adossée aux rochers du mont Urgull et d'où Ton a une belle vue sur l'embouchure de l'Urumea {Rompe-Olas ou briselames), le Barrio de Gros ou quartier des x\rènes que domine le mont Uiia (tout à fait sur la dr. la montagne Haya). Cette promenade doit être prolongée et faire le tour du mont Urgull.
Le pont Santa Gatalina conduit, de l'autre côté de l'Urumea, dans le faubourg ou barrio de Gros où se trouve la Plaza de Toros (arènes, 13,000 places), et dont la plage doit être prochainement transformée et aménagée. Derrière la plaza s'élève Vhôpital.
Quartier S. et S,-E. — Vers le centre et au S.-E. de l'avenida de la Libertad se détache la calle de Loyola, à l'extrémité de laquelle s'élève la belle église moderne du Bon-Pasteup (Buen Pastor; style gothique; portail surmonté d'un beau clocher avec flèche).
Derrière l'église, dans la calle Urdaneta, se trouvent VInstiiut et VEcole des Arts et Métiers {Escuela de Artes y Oficios) où sont installés la Biblioteca Municipal (de 10 h. à 1 h. et de 3 h. à 6 h. s.) et le Museo historico y artistieo (conservateur, don Pedro Manuel de Soraluce), ouvert t. 1. j., sauf le lundi, de 9 h. à 1 h. et de 3 à 5 ou 6 h. (entrée libre).
Le Greco. St Dominique. — Panneaux gothiques espagnols du xv« s. (prophètes Ezéchiel et David : évangélistes St IVIarc et St Luc). — Carnicena, Hollandais du xvii* s. — ff. Rockmayer. La Toilette de Diane et des Nym- . phes, cuivre. — Vicente Lopez. Fernando VIL — Alenza. Portraits d'hommes politiques du commenc. du xix« s. — Ugarte. Le Météorologiste Oreoiaga — Diaz de la Pena. Forêt de Fontainebleau. — Mateo Cerezo. La Vierge du Rosaire. — Memling. La V. et l'Enf. — V. Carducho. St Bruno. — Goya. Le Brigadier D. Alexandre O' Reilly, buste. — Maynô. St Jean-Baptiste. — Arcos. Jeu de pelote. — Toiles de Avendano, Becquer, Benlliure, Muguruza, Castellano, Checa^ Léon L\scosura, Esquivel, Ferrandiz, Gassis y Minondo, Pablo Gonzalvo, Bispaleto, Irureta, Lopez y Portana, Èugenio Lucas, Martinez Abades, Martinez-Cubells y Ruiz, Martinez Sierra, Gabriel Maureta, Morera, Plà, Dario de Regoyos, Rico y Ortega, Rosello Luque, Ignacio Ugarte, José Villegas, peintres de l'école moderne espagnole. — Important médaillier national. — Collection de souvenirs historiques se rapportant aux rois Ferdinand VII, Amédée I*', Alphonse XIII, et à la reine Marie-Christine. — Orfèvrerie civile et religieuse. — Armes; ferronnerie; bannières et étendards civils et militaires. — Sceaux. — Archives historiques. — Collection archéologique et préhistorique. — Dessins et miniatures.
Entre l'Institut et TEcole des Arts et Métiers s'ouvre la calle de Isabel la Catholica, belle artère moderne qui aboutit au bord de PUrùmea ou de suite, à dr., la calle de Moraza amène à la gare de Bilbao. Prenant à dr. devant la gare la calle de Easo, non encore achevée, on passe, au pied du couvent de San Bartol'omé et devant la petite chapelle des Reparadores (à g., dans la calle San Martin, nouveau palais de justice) pour aboutir à la Goncha.
Environs de Sainf-Séhasfîen.
1* '♦"CHATEAU (superbe promenade de 40 à 50 min., très recommandée, surtout le matiq ou après 5 h. s. ; la montée est assez pénible pendant les
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heures chaudes). — On part de l'église Santa Maria (p. 122), où l'on a lo choix entre deux chemins à g. de l'église, l'un (plaque indicatrice en espao-nol, en français et en anglais) indiqué par une main et qu'il vaut mieux suivre au retour qu'à l'aller, à cause de la vue. L'autre chemin, tout à côté, à dr. laissant à g., au-dessus de marches, la chapelle du couvent de Santa Toresa, s'élève par une rampe pierreuse, sur les flancs du mont UrguU, dans l'enceinte, ouverte toute la journée, du château de la Mota. A partir de l'entrée dans cette enceinte de la forteresse, on jouit d'une succession de vues splendides sur la mer, l'embouchure de TUrumea et, plus loin, sur les montagnes de la côte de Biscaye.
20 min. Au sommet de la montée, on laisse à g. un chemin qui monte au Château (défense d'y pénétrer), puis, du môme côté, dans les gazons, se montre le cimetière anglais, composé surtout des sépultures des officiers ans-lais morts en 1836-1837, en défendant Saint-Sébastien contre les carlistes, et de leurs familles. ^ ,
On descend en vue des monts Cantabres. A dr., on découvre le mont Igueldo et son phare, l'îlot de Santa Clara et la plage de l'Antiguo avec la prison. , . , .
On sort du fort par une terrasse portant des canons, puis un chemin ombragé, offrant la vue entière de la Concha, descend à une poterne près de l'église Santa Maria.
2© * MONT ULIA (2^^ électr. de l'Alameda; traiet en 30 min.; 50 c. aller et ret. avant 2 h., 1 p. après 2 h.; funiculaire aérien du restaurant au sommet, 1 p. aller et ret. — Promenade très recommandée par temps clair.
^ jusqu'au sommet). — Le tram quittant l'Alameda prend la calle de
Hernani, laissant à dr. la Concha, et sort de Saint-Sébastien par l'avenida de la Li'bertad et le pont Santa Catalina. — On suit la calle de Miracruz qui laisse à g. les Arènes, et longe à dr. la ligne d'Irun. Peu avant la halte à'Ategorrieta, on laisse sur la dr. la ligne du tram de Pasajes- Renteria et on aborde bientôt la montée. Tranchées, puis jolie vue à g. sur Saint-Sébastien et la mer. Route en corniche, et l'on s'engage dans une gorge boisée (pins et fougères). Lacets et dernier tournant où l'on retrouve la vue de la mer et des montagnes de Saint-Sébastien. Terminus du tram à 200 m. d'alt. près du restaurant (déj. 5 p., dîn. 6 p.), magnifique terrasse dans un petit parc bien aménagé. — Sur la g. on trouve la gare du funiculaire aérien qui, traversant (1 p. aller et ret.) une gorge boisée, mène au sommet, près du Tir aux pigeons. (A pied, on gagne le sommet par un petit sentier pittoresque qui descend dans la gorge.) Trois belvédères ont été installés, à g. la Pena de Aguila et la Pena del Ballenero., à dr. la Perla del Rey (très belle vue sur le Jaizquibel baignant dans la mer). Quand le temps est clair on a de ces trois belvédères une vue merveilleuse sur Saint-Sébastien, sa baie et la région montagneuse qui l'entoure, du côté de la mer on distingue la côte depuis Biarritz jusqu'à Lequeitio.
Il est possible de descendre à pied sans fatigue, par des bois de pins (belles vues), sur Saint-Sébastien.
[Los marcheurs pourront descendre l'Ulia sur Pasajes en 1 h. 30 env. (excursion charmante et sans fatigue). Passer devant la maison des carabiniers qui indiquent obligeamment les sentiers à suivre. — A Pasajes on prend le tram électrique pour Saint-Sébastien.]
3° ILOT DE SANTA CLARA (on trouve des barques au port; 1/2 p.). ~ En quelques min. les barques abordent à l'i^o^ de Santa Clara^ situé au milieu de l'entrée de la baie. Très belles vues, surtout du phare., sur la mer, la plage et la ville.
4'' MONT IGUELDO (à l'O. — Funiculaire-, aller 25 c, aller et ret. 50 c, un tramway partant de l'Alameda amène directement à la gare inférieure du funiculaire, 10 c. ; — En voiture : @ partant de la plage de l'Antiguo et
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allant jusqu'au sommet : voit, de place b p. la !•■• heure, 3 p. chaque heure suivante. — A pied : 1 h. par les sentiers, 2 h. par la route. Ascension très recommandée par temps clair). — La station du funiculaire se trouve derrière la prison près de la plage de VAiitiguo. On atteint en quelques minutes la station supérieure. En descendant du funiculaire on se trouve dans une galerie circulaire couverte (boutiques diverses), qui supporte la terrasse où a été installé le café-restaurant (déj. 6 p., dîn. 8 p.j. De la galerie ou de la terrasse, ou mieux encore du sommet de Y Observatoire^ restauré en 1913, la vue est admirable à l'O. sur la mer, au N. et au N.-E. sur le Jaizquibel, le mont Ulia, le mont Orgullo, Saint-Sébastien et la Concha, vers l'E. et le S.-E. sur tout le massif montagneux des pays environnants, enfin vers le S.-O. sur la magnifique côte cantabre (en contre-bas, petit phare) au delà de Deva.
[Une admirable excursion pour les marcheurs un peu entraînés (3 h. env.) consiste à descendre d'Igueldo sur Orio (p. 135), où l'on prend le train pour rentrer à Saint-Sébastien. On a alternativement de merveilleux points de vue sur la mer et sur la montagne (vallée de TOria), jusqu'au moment où l'on surplombe soudain, presque à pic, le portd'Orio, vers lequel on descend par un chemin creux, rocailleux et assez rude.]
5° PASAJES, LEZO ET BENTERIA (à l'E.; ^ du Nord, ligne d'irun ; !^yrî7> de Renteria ou d'irun; pour Renteria, aller 70 c. et 25 c, aller et ret. 75 c. et 50 c. ; voit, de place, p. 118. — L'excursion, pour être intéressante, doit être faite partie par le tramway de Renteria et partie à pied en suivant l'itinéraire ci-après; elle demande une demi-journée). — On prend à l'Alameda ou à l'avenida de la Libertad le tram pour (20 c.j Pasajes-Ancho. — Le tram, après avoir franchi TUrumea sur le pont de Santa Catilina, s'engage dans le populeux et industriel faubourg ou barrio de Gros, où commence la route de France, et suit d'abord la route de voiture qu'il quitte bientôt (à g., ligne du mont Ulia) pour s'arrêter à la station à!Ategorrieta. Au delà il se tient à g. de la voie ferrée, puis s'élève au-dessus de celle-ci, passe dans un tunnel et rejoint la route près de la croisée de chemins de Miracruz (arrêt). On laisse ensuite à g. la route de Pasajes-San Pedro {V. ci-dessous), et, en contre-bas, de nombreux chais au bord de quais sillonnés de voies ferrées.
5 k. Pasajes(en franc. Passages), 1,375 hab. : le terminus du tram est au bas d'une côte (si l'on est dans un tram allant jusqu'à Renteria, descendre en haut de la côte, d'où une rampe à g. mène à l'embarcadère des barques). Cette côte gravie, on aperçoit à g., au delà du bassin, Pasajes-San Juan ( V. ci-dessous), pittoresquement blotti contre le Jaizquibel, et, après être passé avec la route au-dessus de la voie du ch. de fer du Nord, on descend au quai des Transatlantiques, où se trouvent les agences des C'** maritimes et l'agence consulaire de France. Cette partie de Pasajes, dite Ancho, qui possède la station du ch. de for du Nord, est la plus moderne et la plus mouvementée, mais non la plus pittoresque de ne port, le meilleur de toute la côte de Biscaye (c'est là que Lafayette s'embarqua pour la guerre de l'Indépendance américaine), devenu très important gr^ce au commerce des vins, qui est presque entièrement, de même que la distillerie des eauxde-vie, entre des mains françaises. Des services réguliers mettent Pasajes en relations (marchandises et émigrants seulement) avec Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo et Buenos-Ayres.
On descend au quai, que l'on suit à dr. jusqu'à l'embarcadère des barques (25 c. minimum par pers.).'On laisse à g. San Pedro, composée d'une étroite rue dite calle Unica, resserrée entre la falaise du mont Ulia et la rive O. du goulet, avec une église à trois nefs, du xviii* s., et les restes dune tour de défense de 16*21.
[De San Pedro, course intéressante de 4 h. à pied, par le chemin de la falaise, qui domine le goulet, au phare.]
On débarque de l'autre côté du goulot, à San Juan (restaurant avec ter«
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rasse), formé d'une rue adossée au Jaizquibel appelée, comme à San Pedro, calle Unica et parfois si resserrée qu'elle est obligée de passer sous des maisons (beaucoup sont anciennes et décorées d'écussons).
La maison de Victor Hugo porte la plaque suivante : « En 1843, ici vécut Victor Hugo; hommage de deux Français en 1902 ». Au l"' étage (la clé est au n° 56) deux chambres sont ornées de dessins, gravures, photographies, autographes, bustes, médaillons et souvenirs. Du balcon la vue est charmante.
Après avoir vu V église^ du xvi« s., on montera en quelques minutes (on est obsédé par les gamins qui s'offrent à conduire les visiteurs) par le chemin de la Corniche, au Castillo, ruiné, pour voir les passes; le sémaphore s'aperçoit sur la falaise, à dr.
[De San Juan, très belle et très intéressante course d'une demi-journée à pied à N.-D. de Guadalupe (p. 114), par le chemin de chars qui suit la crête du Jaizquibel (calvaire sur le. chemin); de N.-D. de Guadalupe, on descend en 30 min. à Fontarabie ( V. 6«).]
De San Juan, on se rendra à Lezo, soit en barque, soit par le joli chemin qui longe la côte N. de la partie E. du bassin.
Lezo (9 k. de Saint-Sébastien par la route), ancienne « Université », a gardé de son antique splendeur de vieilles maisons de pierre aux façades ornées d'énormes écussons. Mais les étrangers y sont surtout attirés par sa basilique du Santo Cristo^ fondée par St Léon, évêque de Bayonne, et reconstruite au xvii^ s. ; son Christ miraculeux, qui passe pour donner à qui l'implore « la santé, de l'argent et un bon mari {salud, dinero y un buen marido) », est un but de pèlerinage, et la fcte de l'Exaltation de la Sainte- Croix y attire beaucoup de monde le 14 septembre. Aux approches du sanctuaire, on est poursuivi par les senoritas qui offrent aux visiteurs des cierges à faire brûler devant le Christ.
On passe devant une fabrique de minium séparée par le canal de la fon- j derie de Capuchinos, on traverse à niveau la voie ferrée, et l'on arrive à : Renteria.
Renteria (7 k. de Saint-Sébastien par la route; — restaurants : Ourso " Jba}j, fréquenté par la Maison Royale; le Panier Fleuri, sur la route dç Lezo; le Grand Balcon, au terminus du tram de Saint-Sébastien) est une bourgade très industrielle (papeterie; fabrique de biscuits Olibet, etc.), terminus du tram do Saint-Sébastien et desservie par une gare de la voie \ ferrée d'Irun ; elle possède une église du xvi® s., digne d'une visite (beau retable de 1784, en jaspe, par Ventura Rodriguez)»
[Oyarzun (S.-E. ; ^ 3 k.; desservi par le tram électrique de Saint-Sébastien à Irun) possède l'antique église San Esteban et, sur la place, la mairie ou Casa Consistorial^ où fut installée, en 1823, la Junte de Régence au nom de Ferdinand VILl
On revien(îra de Renteria à Saint-Sébastien par le tramway.
6° FONTARABIE (àTE.-N.-E. ; excursion très recommandée, qui demande une journée entière, prendre le train ou le tram électr. jusqu'à Irun et de là le tram jusqu'à Fontarabie).
A. En voiture (^ 20 k. 5; voit., 25 à 35 p. aller et ret.). — On sort de Saint-Sébastien par le pont de Santa Catalina. — 4 k. Miracruz (p. 127), où on laisse à g. la route de Pasajes-San Pedro, pour passer au-dessus de la voie ferrée. — 5 k. Pasajes-Ancho (p. 127). — 7 k. 8. Renteria {V. cidessus). — Le trajet devient très pittoresque; la route est dominée à g. par le Jaizquibel; elle croise plusieurs fois la voie ferrée. — 17 k. 8. On quitte la route de France pour prendre à g. (N.) celle de Fontarabie, près de la station d'Irun. — 20 k. 5. Fontarabie (p. 112).
n. Par le chemin de fer (^ 17 k. jusqu'à Irun; 2 p., 1 p. 50 et 90 c; , jas de billets d'aller et ret. ; ^pg^ électr. 3 k. de la gare d'Irun à Fontarabie, •
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corresp. à tous les trains, 25 et 30 c). — La voie, quittant bientôt la vallëe do 1 Urumea, pénètre dans plusieurs tranchées successives. — 6 k. Pasajes, stai. établie à Ancho ( V. 5*>). — Tunnel de Capuchinos (195 m.). — 7 k. Lezo- Renteria, stat. qui dessert à g. Lezo (p. 1-28) et à dr. Renteria (p. 128). — Tunnel de Gainchurisqueta (466 m.), puis trancliées profondes.
17 k. Station d'Irun.
Le tram pour Fontarabie part de la station sans passer par Irun.
C. Par le tram électrique (partant de la calle de Penaflorida, près de la plaza de Guipuzcoa; aller 1 p. 55 et 90 c., aller et ret. 2 p. et 1 p. 25). — Le tram traverse Saint-Sébastien et l'Urumea, puis rejoint la ligne du chemin de fer qu'il longe presque continuellement. Il dessert Pasajes, Renteria, quitte le chemin de fer pour desservir la station d'Oyarzun et aboutit à irun sur le paseo Colon, entre la gare et la ville.
7° HERNANI (au S.; Intéressant, mais inutile si Von est allé aupara^ vant à Fontarabie', même genre^ avec les remparts et les vues de mer en^ moi7is}. — A. En tram ou en voiture (@ 7 k. par la route directe; 9 k. 3 par Astigarraga; on va par une route, on revient par l'autre; voit, de place, 5 p. la première heure, 3 p. chaque heure suivante; ^^^ électr. partant de la plaza de Guipuzcoa, 60 c). Le tram suit, avec la route, la rive g. du méandreux Urumea, dessert (2 k.) Loyola, (4 k.) Martutene (casino, grottes, école d'agriculture), franchit la rivière, puis un ravin descendu à-'Asiigarraga (à g.), repasse après Ergobia sur la rive g. et croise le chemin de fer.
B. Par le chemin de fer (gare du Nord, ligne de Madrid; traj. en 10 à 19 min.; 85 c. en 1'* cl.; pas de billets d'aller et ret. — Hernani peut se visiter en 1 h., 1 h. 30 avec le double trajet à pied de la gare à la ville; c'est donc une promenade à faire entre deux trains). — La voie ferrée pénètre dans des tranchées, franchit l'Urumea sur un pont métallique, puis se tient dans un bassin de cultures entre belles colline's.
7 k. Station d'Hernani. — En sortant de la gare, on suit la route à g., dans un cadre de belles montagnes et bientôt, sur la g., sur un mamelon, se montre Hernani, dominé par la tour de- son église. A g., on longe les murs et grilles d'un grand et superbe parc, et la route s'élève pour pénétrer dans Hernani. dont elle forme la rue principale ou calle Mayor.
Hernani (15 min. de la gare), 3,481 hab., l'une des dix-huit villes où se tenaient successivement les assemblées générales de la province de Guipuzcoa, a beaucoup souffert des guerres civiles. Assiégée par les carlistes en 1874, elle ne reçut pas moins de 2,000 projectiles.
En remontant la calle Mayor on remarquera de superbes et antiques balcons en fer ouvragé et en bois et d'énormes écussons sur les façades. A peu près au centre s'ouvre à g. la plaza Nueva. Plus loin, une rue qui s'ouvre du même côté fait entrevoir un arceau de pierre et une faible portion des anciens remparts : c'est une très étrange échappée sur le barrio de los Alfueros (V. ci-après).
La calle Mayor aboutit à une belle place dont le fond est occupé par la Casa Consistorial ou nouvelle mairie, construite en remplacement de celle détruite oar les boulets carlistes en 1874.
A dr. s élève ïéglise, à laquelle on accè«de par un perron de huit marches, et qui se termine par une curieuse tour à balcons de fer. A Tint., formé d'une nef unique, autels surchargés de dorure; à g. du maître-autel des inscriptions pompeuses, celle de dessus en latin, l'autre en espagnol, indiquent la sépulture de Juan de Urbieta (f 1553), qui fit prisonnier François I*' à la bataille de Pavie.
La ville finit à la place ; mais il ne faut pas manquer, au lieu de revenir sur ses pas, de passer avec la route sous la voûte de la mairie. Là, oi» prendra à g., à côté des Escuelas publicas (écoles publiques), une vieille rue étroite traversée par des ponceaux et des arceaux de pierre, et avec laquelle on passera, à g., sous l'arceau du barrio de los Allueros, pour rejoindre par cette ruelle pavée de petits cailloux et aux maisons noifcs et hautes
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la calle Mayor : ce coin du Barrio de los Alfueros est la partie d'Hernani la plus imprégnée de saveur artistique et locale. On descendra à dr. la calle Mayor, pour regagner la gare.
8° TOLOSA (O.-S.-O. ; ville d'un caractère très espagnol et fort intéressante à visiter; de préférence par la route). — A. Par le chemin de ter (26 k.; ligne de Madrid, p. 152; traj. en 35 à 55 ra4n.). — Par (7 k.) Hernani, V. ci-dessus (14 k.) Andoain, (18 k.) Villabona.
B. Par la route (26 k., ^^ électr. suivant la route, aller 2 p. 20, 1 p. 20, ^ aller et ret. 2 p. 40 et I p. 50). — Sortant de Saint-Sébastien, la route longe i la Concha, passe sous le parc de Miramar, laisse à dr. le champ de foire et la prison, r- On traverse Venta- Berri, faub. de Saint-Sébastien, par la calle de Matna. — A g. la route longe la ligne de Bilbao qu'elle croise bientôt sous un pont (virages dangereux) pour la recroiser ensuite sur un passage à niveau. — Bifurcation, prendre a g. pour Tolosa; la route en face» est celle de Zarauz et Rilbao. — Jolie vue sur le village de Zubieta qu'on laisse à dr. ; beau cirque de montagnes. — 8 k. Lasarte (station sur la ligne de Bilbao). — 10 k. Oria, fabrique de papiers. — La route suit le joli vallon boisé de l'Oria, dont elle remonte la rive dr. On laisse successivement à g., des carrières, le village d'Urnieta, et une route pour Urnieta et Hernani. .
— 15 k. Andoain {café-restaurant Trianon), village pittoresque avec une 5 église de la Renaissance. — La route franchit le rio Leizaran et laisse à .■ dr. le village de Cizurquil. — 20 k. Villabona (élevage de taureaux). La route parcourt un vallon assez large et bien cultivé, — 23 k. Irura. Beau fond de montagnes grisâtres. La route s'engage dans une belle vallée cultivée entre de hautes montagnes rocheuses et laisse à dr. le petit village d'Anceto. On franchit l'Oria immédiatement avant d'entrer dans Tolosa.
26 k. Tolosa (hôt. '.Français y env. 10 p. par j. ; Central \ fonda Bustamente), ville de 10,000 hab., dans un assez beau site, à 76 m., sur la rive g. de rOria, dans une large boucle de la rivière, un peu en aval des confluents du rio Berastegui, remonté pçir la pittoresque route de Berastegui et {luici, et du rio Araxes, remonté par la grande route de Pampelune (les deux routes se rejoignent près de Lecumberri et permettraient de faire en voit, ou ei| auto, un charmant circuit de Tolosa à Tolosa).
On visitera Véglise Santa Maria (intérieur somptueux, grands tableaux représentant des scènes de l'Histoire Sainte) et VArmeria (xii« s.). — Statue du colonel Duyiols par A. Marinas. ~ Grandes papeteries. — Belles promenades.
[de tolosa a pampelune par la route (^ 63 k.). — Laroute monte en lacets, par (6 k.) Lizarza, vers (14 k.) la limite des provinces de Guipuzcoa et de Navarre (les autos paient 5 p.). — Après (22 k.) BetélUy la route par une montée très dure de 15 à 18 0/0 commence l'ascension du col de Lecumberry (beau panorama). — Descente vers (45 k.) Irurzun ; à partir d© là, droite et ondulée, la route parcourt la plaine jusqu'à (63 k.) Pampelune (p. 94).]
9° ELIZONDO (© 68 k., rouie accidentée et pittoresque^ desservie t. 1. j. par un service d'automobiles, en correspondance avec le service d'automobiles d'Elizondo à Pampelune, V. ci-après; se renseigner au Syndicat d'initiative, Alameda, i4, pour les prix et les heures de départ et d'arrivée).
— De Saint-Sébastien à Irun suivre la route décrite 6°, mais laisser à g. la route de Fontarabie et traverser Irun (pentes rapides et rues étroites). A la sortie de cette ville, la route suit la rive g. de la Bidassoa avant d'atteindre Behobia.
20 k. Behobia. — On laisse à g. la route de France et le pont international et l'on remonte la rive g. de la Bidassoa dont la vallée est d'abord assez large et bien cultivée. — A g., petit village français de Biriatou. — Les deux rives s'élèvent et la vallée se resserre; la rivière coule entre de jolies
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hauteurs boisées. -^ 24 k* San Miguel. — Péage de la limite des provinces de Guipuzcoa et de Navarre. — 28 k. On traverse la Bidassoa, dont les deux rives sont maintenant espagnoles, au village à." Endaplaza. — La vallée pst resserrée entre des hauteurs couvertes de fougères et de prairies sans ombrage (rochers), puis la vallée s'élargit et la route décrivant une grande boucle (vue sur la Rhune, un instant) le long de la rivière, atteint Vera.
32 k. Vera (fonda del Casino Berrataria), 2,300 hab,, centre d'une importante exploitation minière, fréquenté par des Anglais, qui y pèchent la truite.
On traverse une partie du village, on tourne à dr. et on laisse à g. une route pour Urrugne et Ascain par le col d'Ibardin. En arrière, la Rhune se profile. — Mines de Vera. — La route continue à renaonter la rive dr. de la Bidassoa, belles rives boisées. On laisse à dr. la route de Lesaca et Arana,
Suis après un petit bois de chêne, à g. la route d'Echalar. Montée, puis escente (nombreux tournants) dans une jolie gorge bordée de montagnes verdo^-^antes (mines sur la g.). La route descend plus accidentée et offre avant Sumbilla une belle vue à dr. sur le mont Ecaitza.
52 k. Sumbilla (fonda; curieuses maisons; excellent centre pour la pêche à la truite). — Grands rochers à dr. — On laisse sur la dr. Santesteban et la route de Zubieta dans un élargissement de la vallée.
60 k. Santesteban (fonda Bidassoa), le meilleur centre de pêche de la région, près de la rive g. de la Bidassoa, au débouché d'un petit vallon qui reçoit lui-même près de là plusieurs tributaires fourmillant de truites.
La route incline à g. et remonte à présent une large vallée bien cultivée. On traverse Marcate, Aronoz, pittoresques villages navarrais, puis Arrayoz et Irurita où l'on rejoint la route d'Elizando à Pampeiune, prendre àg, ; on aperçoit bientôt Elizondo dominé à dr. par le pic de Hausa. Large et belle vallée du Sastan.
68 k. Blizondo (p. 91).
I0<* ZABAUZ ET GUETARIA (0.; très belle excursion permettant de visiter une plage espagnole et de suivre une partie de la superbe corniche; aller en ch. de fer jusqu'à Zarauz et en 'voit, ou à pied de Zarauz i, Guetaria, 5 k. — Les automobilistes pourront combiner cette promenade avec Saint-Ignace de Loyola, V. ci-dessous 11°, ou avec Deva, Ondarroa et la côte jusqu'à Bilbao, p. 136).
A. De Saint-Sébastien à Zarauz par chemin de fer (^ à voie étroite, 27 k. ; gare dans le quartier S., rive g. de TUrumea, barrio de San Martin; trajet en 40 à 55 min. ; tramways automoteurs fonctionnant sur la voie du ch. de fer ; aller 3 p. 25, 1 p. 50, aller et ret. 4 p. 45, 2 p. 05). Description du parcours, R. 14.
B. De Saint-Sébastien à Zarauz par la route (@ 26 k.; très roulante jusqu'à Orio, puis forte montée et descente sur Zarauz ; ^'oZie 'promenade). — Sortant de Saint-Sébastien par Venta-Berri, on laisse bientôt sur la dr. les usines de la Providencia (colle) et l'on suit les rails du tram de Tolosa. — La route croise la ligne de Bilbao (virages dangereux) puis franchit un
Çassage à niveau. Aussitôt après on suit tout droit, laissant à g. la route de 'olosa, Pampeiune et Madrid. — 12 k. Usurbil (p. 135). — On descend la vallée de l'Oria, assez large et bien cultivée ; la route est très sinueuse. — La rivière s'élargit en estuaire pour former le port d Orio. — 20 k. Qrio, dans une très pittoresque situation (p. 135). Dans le village la route d© Zarauz tourne à g., passe la rivière sur un pont de fer et tourne à dr. (très jolie vue à dr. sur le village et la rivière). — . Montée en lacets au col d'Orio (belle vue). — En haut de la côte on laisse à g. une route pour Tolosa, puis la descente commence offrant une jolie vue $ur Zarauz et sa baie, — On entre dans Zarauz par une belle allée d'arbres, puis la calle Mayor amène à l'église, à dr. de laquelle prend la route de Guetaria. — - 26 k. Zarauz (p. 135).
C. De Zarauz à Guetaria (N.-O. ; @ 5 k. ; desservie par un tramway à chevaux, se renseigner pour les départs; voit, de place 5 p. aller et ret.,
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à pied 1 h. à 1 h. 10 ail.; magnifique promenade). — La route après l'église, laisse à dr. le Palais du Marquis de Narros ( V. ci-dessus), le petit port de pêche et s'élève pour suivre en corniche toutes les sinuosités d'une côte \ superbe et très découpée. — On aperçoit bientôt Guetaria relié par une \ digue au mont San Antonio. — 5 k. Guetaria (p. 136).
Il® SAINT-IGNACE DE LOYOLA (S.-O. ; visite intéressante du monas- ^ tère; aller en ch. de fer jusqu'à Zarauz et de là prendre une voiture parti- "• culière, il existe un service de voiture publique, se renseigner; ou bien continuer en ch. de fer jusqu'à Arrona-Cestona d'où part un service d'automobiles. — Les automobilistes feront un admirable circuit de 101 k. en Cassant par Zarauz, Guetaria, Zumaya, Saint-Ignace, le col de Regil et 'olosa).
A. De Saint-Sébastien à Zarauz ou Arrona-Cestona par le chemin de fer. — De Saint-Sébastien à Arrona-Cestona, R. 14 et de là à Saint-Ignace de Loyola, ^ 24 k., serv. d'autobus; on rejoint à Iraeta la route décrite cidessous, C.
B. De Zarauz à Saint-Ignace de Loyola par la route {deux itinéraires : la route directe, dite l'Alto de Meagas, 24 k. ou la route côtière par Zumaya, 31 k. ; voit. part, aller par la route côtière et ret. par la route de Meagas, 25 à 30 p. plus 10 p. 100 de pourboire au cocher). — De Zarauz à Guetaria, V. ci-dessus, 10°. — 5 k. Guetaria (p. 136). — La route lon^e la mer (vues magnifiques surtout en arrivant vers Zumaya, on aperçoit la côte jusqu'à la pointe de Deva).
9 k. En arrivant à Zumaya (p. 136), on franchit l'embouchure du rio Urola et on tourne à dr., nouveau pont, puis laissant le village à dr., on tourne de suite à g. — La route suit la rive gauche de l'estuaire, laisse à g. ^ une route directe pour Zarauz, passe sous le ch. de fer, puis tourne à g., , laissant s'éloigner à dr. la route de Bilbao. — On passe dans une campagne ^ cultivée et verdoyante, puis la route descend et remonte bientôt et eh face du village d'Arrona s'engage dgins une tranchée rocheuse, après laquelle il faut prendre à g. ; la route descend dans la vallée de l'Urola, qu'elle franchit sur le pont de Munasoro.
18 k. Iraeta, où l'on rejoint à g. la route directe de Zarauz. On remonte désormais la rive dr. de l'Urola dans une vallée étroite et boisée.
20 k. Cestona ou Santa Cruz de Cestona (hôt. : Oyarzabal; de Roque Arocena), carrières de marbre. On traverse le village, puis le quartier des hôtels avant de passer à dr. devant les Bains.
22 k. Etablissement des bains de Cestona (on peut demander à visiter), ' ouvert du 15 juin au 15 sept. Les eaux chlorurées sodiques (27 à 31*>) de Cestona, exploitées depuis 1784, sont souveraines contre les catarrhes ■ chroniques de l'estomac, la dyspepsie, les calculs biliaires, la chlorose, la neurasthénie, l'hystérie, le rhumatisme, la goutte, l'obésité, etc. L'eau de l'une des sources de Cestona, prise en boisson, a un effet purgatif instantané. L'établissement comprend : le Grand-Hôtel, avec vaste salle à manger, salon de restaurant, salle de fêtes et théâtre, pharmacie, poste, télégraphe et téléphone, des salles de bains et de douches, une installation hydrothérapique très complète, un magnifique parc avec gymnase, vélodrome, tir au pistolet et à la carabine, etc. ; une galerie couverte de 200 m. ; une chapelle desservie pendant la saison, etc.
On traverse TUrola dont on suit la rive g, par une jolie route de montagne qui contourne sur la dr. le mont Itzarraitz (San Ignacio se trouve derrière cette montagne). — Vallée étroite qui s'élargit bientôt et l'on arrive à Azpeïtia qu'il faut traverser en suivant dans toute sa longueur la calle San Ignacio qui passe à la plaza Mayor.
29 k. Azpeïtia (hôt. Casino, calle de Santo Domingo, 10, déj. ou dîn. 3 p., ch. de 1 à 3 p., pens. 6 p. 50, gar., électr., jardin; fonda Artache\ fondai Ecciza), ville de 6,115 hab. (nombreux fabricants d'espadrilles travaillant \ Kur les pas des portes), possède deux édifices religieux remarquables * ^
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Véglise paroissinle^ dédiée à St Sébastien, de style gothique, avec un portique, du célèbre architecte Ventura Rodriguez (à Tint., fonts de marbre, où fut baptisé St Ignace, et tombeau de D. Martin Zubarno, évêque de Tuy) ; Véglise N.-D., de la Soledadj du xvi« s. (à Tint., tombeau en marbre de son fondateur, D. Nicolas Saenz de Elola). Azpeïtia, relié par une route de 19 k. (voit, publiques) à la station de Zumarraga de la ligne du Nord, est une petite cité très animée. La fête de St Ignace y attires le 31 juillet de chaque année, ainsi qu'au sanctuaire, une foule de pèlerins et de visiteurs et il faut alors prenare ses précautions d'avance pour s'y loger, aussi bien qu'aux hôtels entourant le sanctuaire.
La route se tient dans la vallée élargie et cultivée (à dr. couvent de religieuses). Bientôt à g., au delà de la rivière, se montre dans un bassin austère, encadré de belles montagnes, lé fameux sanctuaire. On y arrive après avoir franchi un pont, à g. de la route.
Devant le monastère, un long et épais quinconce offre ses ombrages propices aux pique-niques (marchands de médailles, de souvenirs et de photographies, dont quelques-uns parlent français). Sur la route, en face du pont, se trouvent \ hôtel Amenabar (bien tenu) et la fonda de Echarus. Il y a un autre hôtel, Vhôtel Loyola, au bout du quinconce, à g. du monastère.
31 k. ^Sanctuaire de San Ignacio de LoYoIa, propriété de la province de Guipuzcoa (qui le revendiqua après sa confiscation par Charles III) et noviciat (125 à 150 religieux) de la province de Castille de l'Ordre de Jésus : on l'appelle communément la « merveille de Guipuzcoa ». Il a été élevé par ordre de la reine Marie-Anne d'Autriche, veuve de Philippe IV, sur le domaine de la famille de Loyola, et autour du vieux manoir où naquit St Ignace. La reine acheta le domaine et le remit aux Jésuites qui appelèrent de Rome l'architecte Fontana pour diriger la construction. La première pierre fut posée le 28 mars 1689. Le plan de l'édifice est un parallélogramme rectangulaire, auquel deux appendices latéraux donnent la figure d'un aigle prêt à prendre son vol. Le corps est formé par l'église, la têie
Sar le portail, les ailes par la Santa Casa et par le collège, la queue par ivers oâtiments secondaires. Le portail, entièrement de marbre (sur l'escalier, itatue de St Ignace) aucjuel conduit un magnifique perron à trois corps flanqué de balustrades de pierre et de lions en marbre, est surmonté d'un fronton triangulaire avec écusson aux armes d'Espagne, soutenu par deux anges (inscription rappelant la cession du domaine à Marie-Anne d'Autriche, en 1861), et donne entrée dans un vaste vestibule semi-circulaire (statues en marbre de St Louis de Gonzague, de St François Borgia, de St François Xavier et de St Stanislas Kostka), au fond duquel se trouve la grande porte d'entrée de Téglise, surmontée de la statue de St Ignace entre deux colonnes salomoniques. L'aile g. de l'édifice n'était pas achevée lors de l'expulsion des Jésuites sous le règne de Charles III; elle n'a pas été continuée. L'aile dr. est occupée par le collège, qui renferme une très riche bibliothèque (documents sur l'histoire de l'Ordre), et dont l'escalier est une œuvre remarquable.
L'église (se visite librement), rotonde de 36 m. de diamètre, est d'un bel effet décoratif; huit grandes colonnes supportent la coupole en pierre, de 21 m. de diamètre et haute de 56 m., éclairée par 8 fenêtres. Riches choix de marbre au maître-autel. Plafond de la coupole aux armes d'Autriche. Belle porte en bois sculpté.
Pour visiter la Santa Casa (fermée de 11 h. 30 à 14 h.), demander l'autorisation à la porte du couvent sur la g. de l'église; on est introduit dans un parloir (tableaux et bustes de saints) où un jésuite (demander un père parlant le français) vient chercher les visiteurs et leur donne les explications.
La Santa Casa, où naquit St Ignace, est enclavée dans l'édifice; ce n'est plus qu'une tour de l'ancien manoir de Loyola, dont la partie supérieure fut rasée en 1390 sur l'ordre de Henri III de Castille ; l'aïeul de St Ignace fit reconstruire cette partie en brigues.
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On visite successivement : une chapelle moderne de style byzantin (remarquer une meurtrière de l'ancien château fort); une autre chapelle; — dans I'escalier, bronze représentant St Ignace blessé et relevé par les soldats français à Pampelune, tableaux représentant des scènes de la vie de St Ignace. — A l'entresol : petite chapelle ornée d'un retable représentant la grotte de Mandreza où St Ignace écrivit ses Exercices. — AtJ premier : dans la chambre où probablement est né St Ignace, on montre : la chasuble de St François Borgia, brodée en 1551 par sa sœur Louise de Borgia; Vautel (dans unô petite chapelle décorée récemment) où St François Borgia célébra sa première messe (il avait deux fils qui épousèrent deux nièces de St Ignace); un vitrail représentant St Ignace blessé à Pampelune le ^ mai 1521 (c'est après cette blessure qu'il se convertit). — Au second : dans la sacristie de la chapelle, portrait de St Ignace (c'est là qu'il se convertit), autographe du saint et morceau de sa ceinture; dans la chapelle en onyx, remarquer un autel d'or et d'acier (valeur 110,000 fr.), des médaillons et des bas-reliefs dus à un jésuite (Mort de St Ignace, Glorification de l'Ordre, Mort de St François Borgia, etc.): dans une autre chapelle on montre un doigt du saint, envoyé de Rome, par les Jésuites, à la reine Marguerite d'Autriche, femme de Philippe III (ce doigt est placé, en son reliquaire, dans la poitrine ouverte de la statue du saint); sous l'autel, statue de St Ignace blessé; vitraux représentant des épisodes de la vie du saint; la pièce est séparée en deux par une grille : plafond du xvni» s. en bois doré représentant aussi des épisodes de la vie du saint, vitraux modernes.
Au pied de la Santa Casa, admirable statue de St Ignace (bronze ; visage en onyx), en soldat vêtu de la cuirasse, sur une fontaine à laquelle uO homard en bronze sert de robinet avec sa pince.
En dehors de l'église et de la Santa Gasa, il faut une permission spéciale pour visiter le reste du couvent et les dames ne sont pas admises.
Le retour à Zarauz s'efl'ectue par la route de Taller jusqu'à Iraeta, à làl croisée de la route directe et de celle de Zumaya. On prend la première, qui s'élève en lacets et par de fortes rampes dans des bois de pins Cbelles échappées sur la vallée de l'Urola) au faîte ou alto de Méagas (vue étendue); de là une descente rapide amène à (24 k. du sanctuaire) Zarauz.
De Saint-Sébastien a Pampelune, R. 9; — a Biarritz, R. 12; — a Bilbao R. 14; — A BuRGOS, K. 16
Route 14. — DE SA I NT-SÉBASTIEN A BILBAÔ
PAR DEYA ET MALZAGA
^ 115 k.; à voie étroite, gare dans le quartier S. (barrio de San Martin^ près de la rive g. de l'Urumea; trajet en 3 h. ou 4 h. — 13 p. 65, 10 p. 25, 6 p. 20. — Suppl. de 5 p. pour le train de luxe, quelle que soit la distance.
— Route très pittoresque. — Entre Saint-Sébastien et Bilbao on compte 35 tunnels mesurant une longueur de 9,412 m.
Auto-cyclisme : — deux routes, en général bien entretenues et en bon état, avec virages relevés et pans de montagnes abattus dans les virages. /
— A. Par là côte {^ 136 k.) par Zarauz et Guetaria (p. 131) d'où on suit la ligne de Bilbao jusqu'à (52 k.) Deva; de Deva à Lequeitio, p. 136; la route devient accidentée (plusieurs cols) puis descend dans là vallét dti Mandaca jusqu'à (103 k.) Ôuernica où l'on prend la route de (115 k.) Amo-
. rebieta.— fî. Par i'iiltérieuf (@ 113 k.); 52 k. jusqu'à Deva (V. ci-dessus A); parallèlement à là voie ferrée on remonte là jolie et pittoresque vallée dti rib Deva; â MaUaga tourner à dr. ; 72 k. Eibar\ 74 k. limite des provinces de Guipuzcoa et de la Biscaye (péage); inohtéê ptiis descente très dure;
DE ST-SEBASTIEN A BILBAO
I J^^inoipa^s routes (léaxarsiorv '^"^' Chesmùhs de fer
Kilomèti^es
Viforia.27hI.M^
Bucfios, Vi_
Jnip. Ihf/hérujg , Punis.
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82 k. BerjHz; 88 k. Durango\ 97 k. Amorebieta; la route, très accidentée, passe au milieu de plusieurs centres miniers arant d'arriver à l'octroi de (113 k.) Bilbào (autos, 4 p.)-
La voie longe la rive g. de l'Urumea (à g., belle vue) dont elle quitte ensuite la vallée. — Au delà du tunnel d'Ayete (839 m.) la voie serpente entre des petits coteaux. Au delà d'un autre tunnel, grand circuit vers la g. — 8 k. Lasarte. — La voie franchit l'Oria dont on suit la vallée, puis décrit un grand lacet vers la dr.
10 k. Zabieta, h g. Tout à côté de la station, la casa Aizpurua porte une plaque commémorativë de la mémorable assemblée de 1813, où le patriotisme guipuzcoan fît renaître de ses cendres la ville de Saint-Sébastien (p. 119).
12 k. Usârbil, 1,753 hab. (antiques et pittoresques maisôdà), daiii une belle situation au pied du mont Mendizzorrotz. — Là Vallée se rétrécit; on se rapproche de l'Oria, avec lequel la voie décrit un grand coude à dr. A g., on longe les maisons de San Esteban.
16 k. Aguinaga-San Esteban. — Tunnel et contours.
22 k. Aya-Orio, station qui dessert (à g., 3 k.) Aya^ 2^225 hab. {église du xvi' s.), et (à dr.) Orio, 1,144 hab., village de pêcheurs et de constructeurs de bateaux, d'aspect très pittoresque.
La voie s'éloigne de la rivière, tourne à dr., franchit un viaduc de 14 m. de hauteur et passe dans un tunnel de 700 m.
27 k. Zarauz (hôt. : Grand-Hôtel, maison tenue à la française, clientèle slHstocràtique, gar., terrasse sur la plage ; Hijos de Otamendi^ pens. 7 p. 50, calle Mayor, 20; de la Perla, calle del Vizconde, bains chauds; Buenos- A ires, déj. 3 p., dîn. 3 p. 50, pens. 6 fr. ; Beina Victoria), petite ville de 2,864 hab., située au pied du mont Santa Bar^ bara, à Textrémité 0. d'une plaine de 3 k. de circonférence, entourée â*un amphithéâtre de collines, est une station de bains de mer fréquentée par l'aristocratie madrilène.
Au sortir de la gare, on prend un chemin étroit qui Aboutit à Vavenida de Los Fàeros, que l'on suit à g., ainsi que son prolongement, la calle Mayor (à dr., en face de la poste, curieuse mûisofi)^ pour atteindre une place en retrait, à g., sur laquelle se trouve la Casa Consistoriai, et, plus loin. Xa plazaeta de la Marquesa de Narros, avec un curieux clocher séparé par une rue dallée de Véglise (xVïïi* s.). Contournant l'église àdr., on arrive à Varrabaldel Poniente et, passant sous une passerelle en bois, on débouche à Textrétnité 0. de la plage, dominée à dr. par le palais du marquis de Narrôs (xv* s.), d'un grand caractère, avec beau parc en arrière (on peut le traverser); c'est dans ce palais que la reine Isabelle II reçut notification de sa déchéance, et c'est de là qu'elle partit pour la France (l868). — On suit à dr., longeant le palais, la digue au-dessus de la plage, et, par la calle del Visconde de Zolino, sur laquelle s*ouvrent à g. des descentes à la plage, on arrive à l'alameda de Madoss, boulevard planté de platanes (bancs de repos). De l'Alameda, on peut revenir à la gare en prenant à g. la calle de S^an P'rancisco, qui débouche à l'entrée de la calle Mayor, et en suivant à g. l'avenida de ios Fueros {V. ci-dessus). — Sur le flanc d'un coteau (vue de la mer), Villa Manuela, entourée de vastes jardins, dans laquelle eàt
136 — [R. 14J II DE SAINT-SÉBASïJEN A BILBAO. ||
iiix.iiic le i>e:i^ioniu:i Sainte-Ursule du Sacré-Cœur de Zarauz, teau puj ieb l ibulines de l'ancien couvent de Saint-Sever (Landes). De Zarauz a Guetaria par la route, p. 131.
32 k. Guetaria-Oiquina, halte desservant Guetaria, port de 1,350 hab. (cidre renommé), dans une situation d'un pittoresque achevé, sur une langue de terre étroite et escarpée. Au-dessus du port de pêche on voit la statue de Juan Sébastian de Elcano^ le célèbre navigateur, né à Guetaria et qui fit le premier le tour du monde (1519-1522). Uéglise San Salvador {monument national) fut bâtie du XIII® au XIV' s. dans le style gothique.
Les touristes qui se trouvent à Guetaria un dimanche ne devront pas manquer d'entrer dans l'église pendant l'office; l'édifice n'est éclairé que par des rats-de-cave allumés par terre derrière des petits bancs ou même des boîtes en bois placées devant chaque assistant.
Si l'on peut disposer de 30 à 40 min., on fera bien de franchir la jetée du
Fort et de monter au sommet de Vile fortifiée de San Antonio (phare), d'où on a une vue très belle et étendue.
34 k. Zumaya (hôtel), petite ville de pêcheurs et station de bains de mer (pittoresque ermitage de San Telmo; phare), à Tembouchure de rUrola que l'on franchit.
De Zumaya au Sanctuaire de Loyola, p. 132.
36 k. Arrona-Cestona, station pour Iraeta et l'établissement
de bains de Gestona (p. 132).
D'ARRONA-CESTONA AU SANCTUAIRE DE LOYOLA (#20 k. ; serv. d'autobus pour Azcoitia par Iraeta, les Bains de Cestona, Azpeïtia et le Sanctuaire). — Trajet décrit, p. 132,
Tunnels de 978 m. et de 552 m. — Belle vue des côtes (jusqu'à Biarritz).
45 k. Deva (hôt. : Egana; Deva; de la Alameda; de la Playa; Monréal', Lorenzo Celava), 3,000 hab., ville très curieuse à l'embouchure du rio Deva, petit port et station de bains de mer possédant une belle plage, précédée d'une promenade ombragée avec bancs et kiosque à musique et sur laquelle donnent les principaux hôtels; près de la gare, promenade couverte; église du xv® s., avec joli porche et une haute nef soutenue par des colonnes cylindriques, retables dorés; à dr. de l'église, intéressant cloître ogival du xv* s.; au hameau de Garagarza, touchante la \i\\e, fontaine de Quilimon^ intermittente — elle s'arrête 3 à 4 fois Tété et chaque fois pour 12 h. — qui fait mouvoir une forge et des moulins.
DE DEVA A ONDA>^ROA ET A LEQUEITIO: LA ♦CORNICHE CANTABRE (^ 9 et 23 k., extrêmement pittoresque, le loua d'une côte aux meroeilleuses découpures \ serv. d'autobus, 2 p. 50; admirable excursion, tout au moins jusquà Ondarroa), — La route traverse le ch. de fer, puis le rio Deva; tracée en corniche au-dessus d'un rivage maritime extrêmement découpé, elle est d'une incomparable beauté ; les sites pittoresques s'y succèdent avec une variété inouïe : falaises couvertes d'ajoncs, rocs abrupts, bois de pins et d'eucalyptus, bouquets de chênes verts et d'oliviers, châtaigneraies descendant jusqu'à la mer. — 5 k. Motrico, pittoresque village de pêcheurs. — Très forte montée et virages dangereux, puis la route descend
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dans im vallon verdoyant avant de remonter, en regagnant la mer jusqu'au <8 k.) poste de Portazgo, limite des provinces de Guipuzcoa et de Viscaya jvisite des papiers do la voiture par les gardes provinciaux). — Descente rapide en corniche et à tournants brusques vers Ondarroa. A l'entrée de la ville, péage de la province de Biscaye (5 p. par auto).
9 k. Ondarroa (hôt. : de la Bahia, omn. à la gare de Deva, déj. dep. 3 p. 50, dtj^. dop. 4 p., ch. 1 p. 50 à 3 p., pens. dep. 6 p., construction moderne» électr., bains, on parle français; del Comercio, 6 p. par j.), petit port avec des centaines de barques de pêche, de hautes maisons de pêcheurs, qui s'étagent jusqu'au Calvaire du cimetière, et une vieille église surélevée par d'immenses arcades (de la terrasse, très belle vue). C'est un site d'artistes, un endroit délicieux, surtout à marée haute, quand la petite ville est toute ceinturée d'eau.
La route, montueuse et tortueuse, offre une succession ininterrompue de beaux points de vue ; elle passe par Mendeja et franchit le rio Lequeitio.
23 k. Leq^ueitio (hôtels peu confortables : Pablo Beitia, Mendia, 5 à 6 p. par j.), petit port de pêche et modeste station de bains de mer, communique par un service d'omnibus (^ 55 k. ; intéressante et recommandée) avec Guernica ( V. ci-dessous), où l'on trouve le ch. de fer, soit pour Bermeo (ligne et route le long de l'estuaire du rio Mundaca), soit pour Bilbao (par Amorebieta).
58 k. Élgoibar (fonda Iqnaccio Barrutia), 4,400 hab. (manufacture d'armes).
62 k. Malzaga, X pour Vergara-Zumarraga (p. 153). — La voie franchit le rio Deva sur un pont métallique (3 travées), où se raccorde à g. Tembr. de Zumarraga.
64 k. Eibar (hôt. : Julian, bon restaurant; del Comercio), ville de 10,000 hab., avec une église du xvii* s. et de très importantes industries (fabriques d'armes à feu ; ateliers de damasquinerie et incrustations sur métaux et bijoux, dont les ouvriers sont de véritables artistes; intéressant à visiter).
La fête ou romeria d'Eibar, qui commence le 8 sept, et dure huit jours, est très courue des touristes, qui peuvent y voir les véritables danses basques. Elle se tient sur la montagne d'Arriate (superbe panorama; ermitage dédié à la Nativité de la Vierge).
68 k. Ermua (beau manoir des marquis du Val de Espina). — La voie remonte un vallon, entre monts élevés. — Tunnel de 610 m. — 74 k. Zaldivar ou Zaldua (vieille église; établissement de bains; sources salines et sulfureuses), dans un site pittoresque.
82 k. Durango (hôt. : Miota, 6 p. par j.; Et Centra, 8 p.; Siglo^ 6 p.; Lapico, 6 p. ; gare au N. de la ville, près du jeu de paume; tram pour Bilbao, p. 140), ville de 4,974 hab., sur le rio Durango, dans un bassin dominé par de hautes montagnes. — Quatre portes de Tancienne enceinte. — Eglise de San Pedro de Tavira^ très ancienne, et dont une vaste halle longe tout un côté; près de l'entrée, deux curieux iomfeeaua? sans inscription. — Eglise de Santa Anna, ayec haute tour et beau maître-autel. — Sur la route de Vergara, vieille croix ie pierre remarquable. — Près de Vermitage de Migueldi, rhinocéros sculpté dans un bloc énorme, avec un globe à ses pieds; sur la baae, inscription et figures très anciennes, de signification inconnue.
La voie descend la vallée rocheuse et boisée du Durango jusqu'à son confluent avec le Nerviôn.
93 k. Amorebieta, 3,800 hab.
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D'AMOREBIETA A PEDERNALES (^ 25 k. N.,en 1 h. 15; 3 p., 1 p. 95, l p. 40). —7 k. Zugastieta. — 12 k. Magica.
15 k. Guernica (hôt. Comercio, 7 p. par j.), petite ville dans une belle vallée arrosée par le rio Mundaca, est la cité sainte du pays basque espagnol. Elle possède les restes du chêne historique sous lequel, de tHmps immémorial, était prêté le serment d'observation des fueros; le vieil arbre symbolique est pieusement conservé dans une cage en fer et verre et un arbre nouveau a été planté tout près de là à côté de la maison de l'Ayuntamiento. — Il faut voir encore à Guernica le Parlement, les tribunaux, V église Santa Maria (xv* s.; portail gothique de 1518; tombes anciennes; belle statue de la Vierge dans une chapelle fermée par une remarquable grille en fer).
La ligne remonte la rive O. du Mundaca qui s'élargit en estuaire et passe plusieurs stations sans importance (à dr. du village de Gauteguiz, château de l'impératrice Eugénie) avant d'arrivpr à (25 k.) Pedernales.
De là un tram sur la route du bord de mer (60 c.) mène en 20 min., par Mundaca, petit bourg de pêcheurs à l'embouchure du fleuve du même nom qui apparaît comme coupé en deux par l'île de Izaro, à Bermeo, 9,060 hab., le plus important port de pêche de la Biscaye (école nautique; à6 k. N.-O.^ au cap Macfiichaco, phare de l®*" ordre).
97 k. Lemona (voit, pour les bains (VElejahéitiû'y sources sulfurées calciques). — 109 k. Ariz-dos-Caminos (p. 16^.
115 k. BILBAO (gare d'Achuri, rive dr. du Nerviôn), ville industrielle, riche et prospère, de 93,500 hab.,ch.-l. de la province de Bis- ; caye^ est situé à 12 k. de la mer sur les deux rives de Nerviôn (traversé par cinq ponts) qu'encadrent de belles montagnes. C'est le port et l'entrepôt de la région minière, et le centre du pays du fer, dont les importants gisements sont exploités par des Compagnies j espagnoles, anglaises et franco-belges.
Bilbao se compose de deux villes distinctes : — la vieille ville, aux rues étroites, enchevêtrées et bordées de hautes maisons, sur la rive dr. du Nerviôn; la ville neuve, qui comprend le quartier du Gampo Volantin sur la rive dr. du fictive et tout le quartier neuf, à l'aspect moderne, construit sur le plateau de la rive g. du Nerviôn, en arrière et autour de la gare du Nord.
à 12 p.) ; — Londres, Arenal, 2 (déj.
Gares : — Station del Norté, plaza Circular, service général du centre de l'Espagne. — Station de Santander, calle de Bailen. — Station de Achuri, calle de Achuri ; lignes de Saint-Sébastien et de Zumarraga (ligne de Madrid). — Station Puente del Arenal, ligne de Portugalete. — Station plaza de San Nicolas ; ligne d'Algorta et Plencia par Las Arenas.
— Station plaza del InstitUto, ligne de Lezama.
Hôtels : — Inglaterra, Arenal et calle de Correo, 2 (déj. ou dîn. 5 p.; eh. 5 p. ; pens. 10 à 30 p.) ; — Vièçaya, calle de Fueros (déj. 5 p., dîn. 6 p.; ch. 6 p.; pens. de 12 à 25 p.); — Arana, Arenal et calle Bidebarrieta, 2 (déj. 3 p. 50, dîn. 3 à 5 p.; pens- 8
et dîn. 4 p. ; ch. 3 p. ; pens. 7 à 15 p.);
— Antonia, Arenal et calle Bidebarrieta, 1 (déj. 4 p., dîn, 5 p. ; ch. 5 p. ; pens. dep. 9p.); — Torrontegui, plazâ Nueva, 12 (déj. 4 p., dîn. 5 p. ; pens.
9 à 15 p.); — Eibarresa^ Arenal, 2 (déj. ou dîn. 3 à 5 p. ; pens. 8 à l2 p.);
— Comercio, câlle Victor (déj. ou dîû.
3 p.; penfe. dep. 6 p.); — Galdôna, calle de Banco de Espana, 4 (déj. ou dîn. 3 p. ; ch. dep. 5 p. ; pens. 7 à
10 p.); — Camara, calle (ie Banco de Espana, 3 (déj. 2 p. 50, dîn. 2 p. ; c^i. 2 p.; pens. 6 à lO p.); — Viudu de Marono, calle Corréo, 23 (pens. 6 p.);
— Marco, calle Amistad, 2 (pens. 8 à 10 p.). — Dans les hôtels ci-après (fonda) plus particulièrement espa-
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gnols, les prix des repas varient de j p 50 à 3 p., les chambres se payent de l p. 50 à '2 p. et la pens. complète ne dépasse pas généralement 1 p. :
La Estrella, calle Maria Munoz, 6; Santiago Goni, calle Sombrereria, -2; Azuria^ calle Buenos-Ayres, 17 et 19; La Provinciana, calle Bidebarrieta, 12 (pens. de 5 à 10 p.); Antonia, calle Buenos-Ayres, 11; 'Valmasedanu, caWe Amistad. 1.
Pensions de famille (plus spécialement françaises) : — Mme Ehrard, Alameda de Mazarredo, 2"7 (pens.
5 p.]j — Mme Malot, calle Ibanez, 8 (pens. 4 et 5 p.).
Restaurants : — aux hôtels ; — café du Boulevard, Arenal; — Antiguo, calle de Bidebarrieta; — Torrontegui, plaza Nueva.
Cafés principaux : — sur l' Arenal :
du Boulevard, del Comercio, du Théâtre, Inglea ; — sur la Gran Via : Garcia, Lion dOr.
Poste et télégraphe : — Alameda de Mazarredo, H.
Téléphone : — Edificio de la Boisa.
Bains : — El Nervion, calle Nueva, près du théâtre Arriaga.
Banques : — de Bilbao, plazuela de San Nicolas; — de JEspana, calle de Banco de EspaSa (vieille ville); — del Comercio, calle de la Estacion, 1;
— de Viscaya, Gran Via, 1 ; — Espagnole du Rio de la Plata, plaza Circular.
Changeur : — Jacquet^ calle del Correo, 1.
Voitures de place : — Les prix suivants s'entendent de 6 h. du matin {1 h. rhiver) à minuit; en dehors de ces heures traiter avec le cocher.
A 1 cheval, /'• zone ; pour 1 ou 2 pers., la course 1 p., l'heure "2 p.; chaque pers. en plus 50 c. — 2^ zone : pour 1 ou 2 pers., la course 1 p. 50, l'heure 3 fr. : chaque pers en plus 75 c. — A2 chevaux, f'^zone; pour lou2 pers., la course 1 p. 50, l'heure 2 p. 50;
Four 3 ou 4 pers., la course 2 p., heure 3 p.; chaque pers. en plus 50c.
— 2^ zone; pour 1 ou 2 pers., la course 2 p. 50, l'heure 3 p. 50 ; pour
3 ou 4 pers., la course 3 p., l'heure
4 p.; chaque pers. en plus 75 c.
Automobiles de place : — A la
course. De I à 2 pers, : 1,000 m. ou fraction, 1 p. 25; par 200 m. en plus
20 c. — 5 pers. : 750 m. où fraction 1 p. 25; par 150 m. en plus 20 c. — 4 pers. ou plus : 500 m. ou fraction 1 p. 25; par 100 m. en plus 20 c. — A 1 heure : 20 c. par 4 min., quel quie soit le nombre des voyageurs. — En dehors de Bilbao : I p. par k.
Tramways : — Tramways urbains (en général 10 c. ; cartes dabonnement pour 25 voyages, 2 p.) ; — Lineu del Ensancke (nouvelle ville ; plaque blanche et lettres noires), de la calle de Henao à la gare d'Achuri, par las calles Astarloa, Gran Via, Estacion, Arenal, Ribera et Achilri. — Linea del Velodromo (plaque bleue, lettres blanches), de la calle de Alameda de San Marnés à la garé d'Achuri pal" las calles Fernandez del Gampo, Hurtado de Amezaga, Estacion, Arenal, Ribera et Achuri. — ■ Plaza Èliptica (plaque jaune avec bordure rouge, lettres noires), de la plaza de Santiago à la Casa de Miserieordia par les calles Bidebarrieta, Arenal, Estacion, Gran Via, plaza Eliptica, prolongation de la Gran Via (retour de l'Arenal à la plaza de Santiago par las calles Ascao et Tenderiaj. — Linea de Castanos à Achuri (plaque jaune, lettres ronge^, aller par les calles Tivoli, Campo volantin, Viuda de Epalza, Arenal, Ribera et Achuri, retour par les calles Achuri, Ribera, Arenal, Esperanza, Sendeja, Campe Volantin, Tivoli. — Linea Casilfa, San Francisco, Baiten (plaque rouge avec bordure verte, lettres blanches) desservant les calles San Francisco et Bailen. — Linea de Plaza EUpticii à Achuri (plaque blanfchë et rouge) par les calles de Alameda dé Recalde, de Mazarredo, Gràn Via, Estacion, Arenal, Ribera et Achuri. — Linea de San Mdmés à Custanos (plaque blanche et verte) par lé^ calles Alameda de San Mamés, Fernandez del Campo, Alameda de Recalde, plaza Eliptica, Gran Via, Estacion, Arenal, Viuda de Epàlza, Sendeja, tivbli. — Linea de Be'goriu (50 c. aller et ret.) par les calles Gtâh Via, Estacion, Arenal, Ascao, Iturbide et retour parles calles Tenderia, Bidebarrieta, Arenal.
Tramways suburbains. — Linea Bilbao- Algorta (17 k. ; section 10 c, parcours total 50 c.) desservant
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l>eusto, Erandio, Lejona, Arenas et Algorta. — Linea Bilbao-Santurce (11 k. ; section 10 c, parcours total 50 c.) desservant Basurto, Zorroza, Baracaldo, Sestao, Portugalete et Santurce. — Linea Bilhao-Duravgo (29 k. ; parcours total 1 p. 60) desservant Basauri, Galdâcano, Lemona, Amorebieta et Durango. — Linea Bilbao-Céanuri (parcours total 1 p. 60) desservant Basauri, Galdâcano, Lemona, Yurre, Villaro, Castillo Elejabeitia et Céanuri.
Garages : — Damborenea, campo Volantin, 10; — Bilbao, calle Salve (stock Michelin) ; — Vizcaya, alameda de Recalde; — Jnternacional, alameda de Urquijo, 10.
Librairies : — Ver des ^ calle del Correo, 9; — au bureau de tabac
[Estanco] de l'Arenal, près de l'hôtel d'Angleterre, on trouve des journaux français.
Théâtres : — Teatro Arriaga, Are- * nal; — Teatro Trueba, calle Colôu de Larreategui ; ■— Teatro de los Campos Eliseos, calle Bentendona ; — Olympia, Gran Via, 17. -,
Fronton : — Euskalduna, calle de Hurtado de Amézaga; — plusieurs .
frontons aux environs.
Plazas de Toros : — Vista Alegre et de Indauchu^ toutes deux au S.-O. de la nouvelle ville, rive g. du Nerviôn.
Consulats : — France : alameda de Mazarredo, 20; — Angleterre :, plaza Circular, 1. |
Syndicat d'initiative : — calle de la Estaciôn, 1, au 1«' étage : renseignements gratuits.
Histoire. — Bilbao a été fondé en 1300 par don Liego Lopez de Haro, seigneur de la Biscaye. Son histoire ne présente rien de notable pendant le cours de cinq siècles. Saccagé en 1808 par les Français, Bilbao a joué un rôle très important dans les guerres civiles de 1833, 1835-1836 et 1873. Assiégée trois fois (1834, 1836, 1873) par les armées carlistes, la ville se défendit avec une remarquable énergie et consacra de nouveau le surnom de Ciudad invicta, que lui avait conféré la reine Isabelle. Dans l'histoire des populations basques, la Biscaye fut la première des trois provinces qui fut habitée ; elle est la terre noble et libre par excellence.
Industrie. — Les mines de la Biscaye, dont les plus importantes sont celles de Somorrostro, s'étendent sur une longueur de 24 k., du N.-O. au S.-E. (grands massifs de Triano et de Matamoros). Toute cette région est une ruche, un foyer d'activité extraordinaire. Les trois usines métallurgiques les plus importantes sont la Vizcaya, les Altos Hornos et la Santa Anna de Bolueta. Pour avoir une idée de cette industrie, il faut se rendre à Portugalete par le ch. de fer, ou à las Arenas par le tram.
Port. — Les travaux de cet immense port de Bilbao, qui comprend 14 k. de rivière, ont été adjugés pour 30 millions de pesetas à des constructeurs français, MM. Félix AUard, Coiseaux et Gouvreux. Le commerce d'exportation avec la France comprend surtout les minerais de fer et les fontes en gueuses; l'importation comprend des ciments de Boulogne, des bois des Landes, des briques et tuiles, des huiles industrielles, des vins, liqueurs, tissus, etc. Bilbao a une chambre de commerce française et une colonie française, formée principalement d'ingénieurs, contremaîtres et ouvriers d'usines, négociants, couturières et gens de service. Le mouvement du port s'élève à plus de 4,000 navires par an.
ITINÉRAIRE. — Nous avons divisé notre itinéraire en deux promenades, la première sur la rive dr. du Nerviôn avec TArenai et la vieille ville, la seconde sur la rive g., où se trouve la ville neuve.
De la gare de Saint-Sébastien (gare nouvelle inaugurée en 1914) qui se trouve calle de Achuri, dans le faubourg du même nom, on gagnera l'Arenal (tous les tramways y conduisent, 10 c.) en suivant à g. la calle de Achuri. On laisse à g. le pont San Anton, l'église San Anton (V. ci-dessous), et le marché ; la calle de Ribera^ bordant le quai du Nerviôn, amène au théâtre Arriaga, derrière lequel s'étend l'Arenal.
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Rive droite du Nerviôn (Arenal et Vieille Ville), — Le paseo del Arenal (PI. D.-E., 2), véritable centre du mouvement de Bilbao, est une vaste esplanade (arbres en quinconces; kiosques à musique) que le beau pont Isabelle II (ou del Arenal) met en communication avec la ville neuve et que borne vers le S., la petite plaza de Arriaga sur laquelle a été érigé en 1890, par Tarchitecte Rucoba, le monumental Teatro de Arriaga (salle de 1,500 places). Au S.-E. s'étend le boulevard de VArenal où se trouvent les principaux hôtels et cafés et à l'extrémité N.-E. duquel s'élève, au pied de la hauteur que couronne le Cimetière oy Campa Santo de Mallona, l'église San Nicolas de Bari, de forme octogonale, entièrement reconstruite à la moitié du xviii* s. sur les ruines de l'antique sanctuaire du XIV* ou XV® s. (à Tint. : statues par Juan de Mena, célèbre sculpteur de Séville; grand retable en bois sculpté).
Au centre du boulevard de l' Arenal s'ouvre la calle de Correo qui, traversant la vieille ville, amène à la plaza de Santiago sur laquelle s'élève l'église de Santiago, bâtie en style gothique pur vers 1379, mais dénaturé après les restaurations nécessitées par un incendie en 1571. C'est un édifice grandiose avec un beau cloître gothique. Un vaste portique de la Renaissance est adossé à l'édifice (à Tint. : le grand autel est une œuvre moderne de l'architecte Achucarro; statue gothique dans la sacristie).
[Non loin de l'église de Santiago, sur la calle de la Cruz^ se trouve Véglise Santos Juanes, de l'ancien collège des Jésuites (beau retable au maître-autel).]
Derrière l'église de Santiago, la calle Tenderia amène au pittoresque marché (mercado) installé sur le bord du Nerviôn, devant Véglise San Anton (du xv® s., style gothique de transition, avec remaniements postérieurs).
[Près de l'église San Anton s'ouvre la calle de Achuri dans laquelle on rencontre Vécole des Arts et Métiers (escuela de Artes y Oficios, ancien hôpital civil; façade ornée de quatre colonnes doriques) et la gare de Achuri ou de Saint-Sébastien (construction nouvelle de style mauresque).]
En suivant sur la droite le quai du Nerviôn, la calle de la Ribera ramène à l'Arenal, d'où l'on pourra aller voir, par la calle de Fueros (avant d'arriver à l'église San Nicolas) la plaza Nneva, entourée d'arcades (parterres, kiosque à musique, restaurants) et qui sert de promenade couverte les jours de mauvais temps.
Au delà de l'église San Nicolas, en suivant le quai de la rive dr. du Nerviôn, où accostent de gros navires, la calle de Viuda de Epalza puis la calle de la Sendeja, conduisent en face d'un pont tournant (5 c.) à une petite place sur laquelle s'élève rAyuntamiento (hôtel de ville), achevé en 1890 par l'architecte Rucabado, sur l'emplacement de l'ancien couvent de San Augustin. C'est un des plus riches monuments municipaux de l'Espagne, Sur la façade, statues de la Loi et de ia Justice, par Basterra.
A l'intérieur, très riche et très somptueux, on remarque le vestibule et Vescalier d'honneur, en marbre blanc, la salle des fêtes de style arabe. Dans le cabinet de l'Alcade, collection de documents intéressant Thistoire de Bilbao.
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Au dfttà de l'Ayuntamienlo s'ouvre le paseo del Campo Vo-
Icintin, belle promenade ombf'.igée (parterres de fleurs) longeant le Nerviôn et qui, après avoir «^passé la petite église de las Esclavas, . devient une artère aristocratiq • avec de belles constructions toutes modernes adossées à la colline. U'est l'extrémité en amont du port de Bilbao (p. 140) qui a^étend jusqu'à l'embouchure du Nerviôn.
Au delà du Campo Volantin, le quçii de la Salve, suivi par le tram électrique, conduit au faubourg de Dçusto, où se trouvent le grand Collège appartenant aux Jésuites et le Collège pour Sourds-Muets et Aveugles.
On peut revenir à l'Aretfal par le tramway (10 c.)»
Rive gauche du Nerviôn {Nouvelle ville ou Ensanche). — De PArenal, en traversant le pont Isabelle II ou de VArenal, on gagne la calle de la Estaciôn où s'élèvent à g. la gare de Portugalele, la gare de Santander, la grande gare du Nord, et qui aboutit à la plaza de la Estaciôn (plaza Circular) qui est ornée au centre de la statue en bronze de Diego Lopez de Haro, fondateur de Bilbao (1300).
En face s'ouvre la Gran Via de Lopez de Haro, large et luxueuse artère moderne, voie principale du nouveau Bilbao, et dans laquelle se détache d'abord à g. Valameda de Urquizo (église de la Residenoia des Pères Jésuites, avec deux élégants clochers gothiques, œuvre de l'architecte Basterra) et à dr. Valameda de Mazarredo où se trouvent à dr. le Jardin d'Albia (statue de l'écrivain populaire Ant. de Traeba, mort en 1889, par Benlliure) derrière lequel s'élèvent le nouveau teatro Trueba, et l'église de San Vicente (xvi" s., style de transition entre le gothique et la Renaissance). Au delà du jardin d'Allia, sur la g. de l'alameda, poste et télégraphe.
Continuant à suivre la Gran Via, au delà de l'alameda de Ma^ar^ redo, on voit sur la g. le somptueux Palacio de la Diputaeiôn, œuvre de l'architecte Aladren et terminé en 1897 (à Tint. : bel e^ca* lier, peintures de Guinia, Echena et Gonde). La Gran Via aboutit k la vaste plaza de Lopez de Haro (plaza Eliptica) ornée de la statue de Doha Casilda Yturrizar, veuve de Epalza, bienfaitrice de Bilbao.
[Au delà de la plaza Eliptica, la Gran Via traverse un quartier neuf et en pleine construction (à 200 m., Yâste jardin public) et aboutit à la Santa Casa de Misericordia, hospice et asile installés dans l'anc. couvent de San Mamès.]
De la plaza Eliptica on prendra à g. (au S.) Valameda de Recalde qui traverse un quartier neuf et sur laquelle s'élève à dr. la nouvelle Alhondiga Municipal, ou entrepôt des vins, très curieux et étrange édifice couvrant plus de 9,000 mètres carrés et terminé en 1908 par l'architecte Bastida. — A l'extrémité de l'alameda de 'Recalde, on suivra à g. Valameda de San Mamès qui traverse la catle Joncha (qui, prise à dr., conduit à la calle Vista Alegre où se trouve la plaza de toros) et aboutit à la plaza de Zabalburu devant les jolis jardins de la Villa Mena.
La calle de Hurtado de Amezagua qui s'ouvre à g. ramène à la plaza Circular et à l'Arenal en laissant : à dr. Véglise de San Francisco de Asis, œuvre de l'architecte Landecho (moderne gothique; deux élégants clochers de 60 m. de haut; beaux vitraux modernes); à g.
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le grand bâtiment de VEuskatdana (jeu de paume) et dans la ealle de Bentendona le bizarre Teatro de los Campos Eliseos {i ,20() places).
[On peut signaler encore à Bilbao : — V Hôpital cioil, situé à Basurto, sur la route de Portugalete, terminé en 1909 par l'architecte Epalza, établissement pouvant hospitaliser plus de 800 pensionnaires et dont l'installation est absolument moderne; — le Cimetière de Visla Alegre (10 k. de Bilbao; ^j^ de Lezama, en 20 min.), dont les principales constructions de style byzantin sont dues à l'architecte Epalza et ont été terminées en 1901} superbes monuments, columbarium et four crématoire.]
NOSTRA SENORA DE BEGONA (N.-O., îfgS^ électr., de l'Arenal 50 c. aller et ret., trajet en 15 min.). — Le tram longe l'église San Nicolas, prend la calle Ascao, puis après la plaza del Inatituto tourne à ff., commence à monter très fortement, franchit un tunnel et oiïre bientôt de belles vues.
'^'Nostra Senora de Begona, pèlerinage très fréquenté, est une belle église du XVI® s., souvent remaniée. Le clocher moderne est Tœuvre de l'architecte Basterra. A l'intérieur les murs sont garnis de grandes peintures; à g. le Pèlerinage de Begona, toile de Zeheno. La Vierge, objet du pèlerinage, est richement habillée et parée de bijoux offerts par les membres de la famille royale. A dr. de l'église, un petit cloître offre une belle vue de montagne et conduit à une promenade. Curieux cimetière avec columbarium.
PORTUGALETE, LE PUENTE VIZCAYA, LAS ARENAS ET PLENCIA
(^^ 12 k. jusqu'à Portugalete, gare près du pont de l'Arenal, dép. t. 1 If'Z h.; jfgn? partant de l'Arenal, 45 c. ; on prend ensuite le pont transbordeur entre Portugalete et Las Arenas, 10 c. ; un autre tram, partant de la même gare, va directement à las Arenas et à Plencia, 2 p. 30, 1 p. 60; de Bilbao à Portugalete par la route, R. 15, 2®). — La voie longe le Nerviôn.
— Haltes de San Marnés et de (4 k.) Olaveaga.
6 k. Zorroêa] à g., ch. de fer de Valmaseda (p. 144). Au delà d'un pont métallique sur un cours d'eau on revoit le Nerviôn à dr., à une petite distance, puis on s'en éloigne pour passer au milieu d'usines et de cités ouvrières. — Tunnel.
9 k. El Desierto, d'où un embranchement se détache à l'O. vers (16 k.) San Iulian de Musqués qX doit être prolongé jusqu'à Castro-Urdiales (p. 146).
— Pont métallique, puis tunnel. — 10 k.^es^ao, ville industrielle; à dr., grande usine de la Vizcaya. — A dr., pont transbordeur et embouchure du Nerviôn.
12 k. Portugalete (hôt. Portugalete, déj. ou dîn., 4 p. 50), 5,200 hab., l'un des bains de mer et le faubourg maritime de Bilbao, à l'embouchure du Nerviôn, rive g. En sortant de la gare, on se trouve sur le quai, on traverse d'abord une petite place où s'élèvent la nouvelle Casa Consistorial et le monument de Victor Châvarri. Laissant sur la g. la vieille ville bâtie en amphiihéâtre sur la rive dr. du Nerviôn {église Santa Maria^ sur la hauteur) on suit le quai, qui prend le nom de MiLelle de Churrûca, laisse à g. le Grand Hôtel, à dr. le pont transbordeur ( V. ci-après) et bordé de villas mène à la plage (établissements de bains chauds), puisa la grande jetée (phare à l'extrémité). A g., Santurce {fonda Irarac-bat, déj. et dîn., 4 p. 50; J@9I électr. pour Bilbao) s'échelonne pittoresquement surles flancs d'une colline conique qui porte une tour.
[A 6 k. O.-N.-O de Portugalete, Somorrostro (fonda Biain, repas 3 p.) importantes mines de fer et forges de la Société franco-belge-, port où les barques chargent le minerai; vieux château de San Martin, du xiv* s., entouré d une muraille de 216 m. de tour, bastionnée et percée d'embrasures pour 110 pièces d'artillerie.]
Revenant sur ses pas, on passe de l'autre côté du Nerviôn par le puante Vizcaya ou puente trasbordador (wagonnet- nacelle, prix unique 10 c. ; traversée en une min. ; ascension des pylônes, 50 c. vue magnifique), ouvrage
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grandiose conçu par l'ingénieur espagnol Alberto de Palacio et exécuté eu 1893 par l'ingénieur français Arnodin. Ce pont réunit, sur une longueur de 160 m., les deux rives du Nerviôn, entre Portugalete et Las Arenas; audessous du tablier métallique, suspendu à 45 m. au-dessus du niveau des plus hautes marées, circule, à la hauteur des quais et mue par le vapeur,? une plate-forme de 50 m. carrés.
Au delà du pont, on se trouve sur le quai de Las Ai*enas, autre statioo de bains de mer de Bilbao (hôt. : Peninsular, déj. ou dîn., 4 p., pens. 8 p. Zamacona, pens. 8 p.; Antolin, déj. ou dîn. 4 p. 50, pens. 8 p.; restaurant Eguia, repas 4 p.). Une digue court le long et au-dessus de la plac/e dé sable (au centre casino-cercle où aboutit le tram de Bilbao), bordée de villas, et qui se termine à la galerie Balnearia (bains chauds et froids). — De Las Arenas on peut revenir à Bilbao, soit par le tram, soit par le chemin do fer.
Le tram continue au-delà de Las Arenas vers : — 3 k. Algorta (fonda Ugarte, pens. 7 p.), village de plaisance et de bains de mer, sur la falaise, en face de Santurce ( V. ci-dessus). — 5 k. Guecho. — 6 k. Berango. — 8 k. Sopelana. — 10 k. Urduliz; au delà, petit tunnel au sortir duquel on jouit d'une belle vue. — 15 k. Plencia (hôt. : Comercio-, Estacion), petite ville do pêcheurs fondée par Lopez de Haro, et située sur une colline, est reliée à la rner par une route ombragée ; plage avec casino. Aux environs (voit, à la gare) château de Butron, du xiii« s. et bien restauré.
DE BILBAO A LEZAMA (^ 12 k. en 35 à 45 min., 1 p. 10, 0 p. 65). — 5 k. Goiri-Sondica (jonction à Sondica avec la ligne de Munguia). — 8 k. Derio. — 12 k. Lezama.
DE BILBAO A MUNGUI A (^ 22 k. N.-E., en 1 h. 15 env., 1 p. 95, 1 p. 75, 1 p. 05). — Cette ligne se détache à (6 k.) Luchana de celle de las Arenas. — 10 k. Sondica. — 22 k. Munguia.
DE BILBAO A VALM.ASEDA ET A LA ROBLA (^ 316 k. en 11 h. 40; 35 p. 65, 26 p. 45, 13 ;^.)- — 24 k. de Bilbao à Aranguren (X de la ligne de Bilbao à Santander, R. 15). — Là ligne remonte la vallée du Cadagua.
33 k. Valmaseda (hôt. Lambarri, 6 p. par j.)- petite ville de 2,300 hab., sur le Cadagua (3 vieux ponts), dans une vallée des Pyrénées Cantabres {église du xii« s. ; forges importantes). — 59 k. Cadagua.
80 k. Espinosa de los Monteros, à "754 m. d'alt., petite ville importante de 2,500 hab., bien située sur le Trueba, au pied de la punta de la S'ia; c'est là que, le 11 nov. 1808, le général Blake fut battu par le général Victor. — 93 k. Sotoscueva, 2,700 hab. — 100 k. Pedroso. — On franchit lo Néla, puis la Virga dont on remonte la rive g. — 130 k. Las Bosas, au confluent de la Virga et de l'Ebre, qu'on franchit pour en descendre la rive dr. — On rejoint la ligne de Palencia à Santander.
154 k. MatcLporquera (p. 171). — On croise la ligne de Quintanilla à Branosera. — Pont sur le Pisuerga. -- 187 k. Vado-Cervera; à 4 k. Cervera, 1,900 hab., à 1,012 m. dans une haute vallée des montagnes cantabriques, sur la rive dr. du Pisuerga. — On traverse de nombreux petits cours d'eau qui descendent de la sierra del Brezo. — 221 k. Guardô, sur le Carriôn. — La ligne, tracée au flanc de la Punta Corada (1,831 m.) fait d'innombrables contours (belles vues de montagnes) avant d'atteindre (262 k.) Cistierna. — 288 k. Boflar, sur le Porma. — 295 k. La Vecilla, 910 hab., sur le Curueno. .
316 k. La Robla, X de la ligne d'Oviedo à Leôn et à Palencia (p. 200). '
De Bilbao a Santander, R. 15; — a Orduna et Miranda de Ebro, R. 17; , — A Saragosse, r. 17.
Distances par la route, de Bilbao à : Saint-Sébastien, 118 k. ; — Viioriay 66 k. ; — Pampelune, 161 k. ; — Burgos^ 179 k.; — Santander, 113 k.
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Route 15. — DE BILBAO A SANTANDER
1*^ Par chemin de fer,
^ à voie étroite, 119 k. ; gare à côté de celle du Nord; en3 h. 40 à 4 h. — 12 p. 15,8 p. 60, 6 p. 65. — .Trajet pittoresque, l'un des plus beaux de toute l'Espagne.
Laissant à dr. la ligne de Portugalete, la voie franchit le Gadagua. — Montée dans une vallée étroite et boisée. — 13 k. Zaramillo, dans une région des plus pittoresques. — Au delà de (18 k.) Sodupe la voie franchit le Gadagua.
24 k. Aranguren (grande fabrique de papier).
D'Aranguren a Mataporquera et- a la Rorla, p. 144.
Pont sur le Gadagua et montée. — 8 tunnels; viaducs.
32 k. Traslaviha, à 245 m. d'alt., relié par un embr. de 23 k. à Gastro-Urdiàles (p. 146).
Tranchées, viaducs ; la voie atteint son point culminant à 269 m. dans la sierra de Saldoja. — 40 k. Villaverde de Trucios, à 250 m., sur le Munaco, dans une vallée dominée au S. par les montagnes du pays des Encartaciones. — Viaducs, tranchées; tunnel de la Escrita (1,429 m.); ponts sur le Lames et descente dans la vallée du Garranza. — 51 k. €arranza, à 138 m. — Ponts sur le Garranza; petit tunnel; pays boisé et très accidenté; viaducs et tranchées dans une vallée étroite que domine la Peha de Uval. — 60 k. Gibaja. — Ponts sur TAsôn; petit tunnel. -*- 64 k. Udalla. — Pont sur l'Asôn. — 69 k. Marron. — Pont sur le rio de Garrasa. ^
77 k. Treto, près des marais salants, ou Marismas, que la voie traverse et qui touchent vers le N. à la baie de Santona.
[Santona (5 k. N. de Treto; J^ en 20 min.), petite ville de 5,444 hab., au bord d'une presqu'île dominée par la colline du même nom (403 m.), dans une baie défendue par des fortifications. D'origine très ancienne, Santona a été toujours regardée, grâce à sa position exceptionnelle, comme le plus formidable boulevard du nord de la péninsule. Aussi, lorsque Napoléon donna à son frère Joseph le trône d'Espagne s'était-il assuré la possession de Santona. On y remarque Véglise (style ogival du xiii® s. avec réminiscences byzantines du xii*), le couvent de San Sébastian de Ano et un établissement pénitentiaire moderne del Dueso.]
La voie recommence à monter. — Tunnel. — 88 k. Beranga, à 57 m. — Viaduc sur le Solorzano et tunnel de Jésus del Monte (596 m.), à 102 m. d'alt. — Descente. — 96 k. Hoz de Anero, à 43 m. — Pont sur 'e San Tomàs. — 99 k. Villaverde de Pontones. — Pont sur le Niera.
102 k. Orejo, où s'embranche la ligne de Solares et Lierganes ,p. 150). — Pont sur la ria Tijero. — 105 k. Heras, à Textrémité S. de la baie de Santander. — Pont sur le San Salvador.
110 k. Astillero (hôt. la Gran Via), 3,585 hab. (anciens chantiers de constructions; villas); embr. de la ligne d'Ontaneda, (p. 151).
119 k. Santander (p. 147).
KSFAONX. • 10
446 — [R. 15] Il DE BILBAO A SANTANDER. ||
2° Par la route. \
^ 113 k. ; magnifique route, bien entretenue mais très accidentée avec de^ superbes vues de mer et de montagne. Nous indiquons la mute pœr% Portuyalete qui n'allonge Vitinéraire que de 8 k. |
On sort de Bilbao par la plaza Gircular et la calle Hurtado de ; Amezaga, à l'extrémité de laquelle on prend à dr. la calle Autonoinia. — 2 k. 4. Basurto. A dr. bâtiment de VHôpital civil.
— La route, suivie par le tram, s'élève en dominant la vallée du Nerviôn. — Pont et octroi de Bilbao. — 7 k. 8. Luchana. Le iNerviôn , s'agrandit et on traverse plusieurs centres miniers (nombreuses ^ usines). — Passages à niveau. — On aperçoit bientôt l'embouchure! du Nerviôn, le puente Viscaya (p. 143) et sur la rive dr. Las Arenas.
— 11 k. Sestao.
12 k. Portagalete (p. 143). — Forte montée en longeant la vieille ville à dr.; en haut de la côte on tourne à g. laissant s'éloigner à dr. la route de Santurce (p. 143) et le tram. — La route monte encore et offre une très belle vue à dr. sur l'embouchure du Nerviôn qu'encadrent de jolies plages. — Route accidentée. — Nocedal, où l'on rejoint la route directe venant de Bilbao.
— Montée puis on laisse sur la dr. la route de Gerviana. — La route traverse plusieurs villages, puis on entre dans la province de Santander. — Admirable route en corniche au-dessus de la mer, mais très accidentée et avec virages dangereux.
36 k. Castro-Urdiaies (hôtels et cafés; ^ 23 k. pour Traslavinaf p. 145), petite ville de 5,000 hab., station balnéaire agréable et port dans une baie bien abritée fréquenté par des navires venant charger du minerai. Belle église Santa Maria à l'extrémité d'une presqu île rocheuse dominant la iner. — On traverse le bourg balnéaire par une longue avepue ombragée, puis on tourne à g. avant d'entrer dans la vieille ville. — La route, toujours très accidentée (montées et descentes continuelles, virages très dangereux, faire attention) suit longtemps la mer. A g. se dresse le pic de Cercada,
On contourne l'estuaire de l'Agnera dans un paysage grandiose que domine de l'autre côté de la baie les rochers grisâtres et imposants de la pointe de Sonabia, Une fois le pont de l'Agnera: franchi, la route remonte et se déroule dans une vallée sauvage.
— Vitlanueva. — Montée; à g., belle vue sur un cirque vert entouré de toutes parts de hautes roches grisâtres. — On aperçoit bientôt le vaste golfe de Santona et l'on descend (lacets dangereux) sur Laredo.
60 k. Laredo (hôtel) 4,113 hab., fut au xvii° s. un port très important : église gothique avec deux lutrins de bronze couronnés d'aigles qui furent donnés, dit-on, par Charles-Quint; ayu/iiamienio, couventset maisons intéressants. — On traverse le village et on tourne à g. ^ La route contourne la vaste et belle baie de Santona et rejoint la ligne de Bilbao à Santander à Carasa où l'on tourne à dr. pour traverser le fond de la baie. — Treto (p. 145). — A Barcena on
Il SAiNTANDER. |^
laisse à dr. la route de Santona (p. 145). On abandonne la voie du chemin de fer pour prendre sur la g. la route de Snlarès.
93 k. i^olarès (^ à voie étroile se rattachant à [2 k.] orc u^ à la ligne de Biibao à Santander). — La route rejoint bie. lt>i e chemin de fer et on aperçoit la baie de Santander que l'on va contourner. — On traverse San Salvadory Astiliero, Herrera (où il faut prendre à dr.) et l'on arrive à Santander par la gare.
113 k. Santander.
SANTANDER, ville de 70,000 hab., ch.-l. de la province du même nom et siège d'un évéché, est située sur la rive N.-O. d'une baie magnifique et sûre. Bâtie en partie au bord de la baie et en partie sur Une colline, elle se divise en deux quartiers bien distincts : à rO. la vieille ville aux rues étroites et au pittoresque cachet espagnol, à l'E. le quartier neuf aux larges boulevards modernes. Son magnifique port est accessible aux navires de tout tonnage. Le climat de Santander est très égal et la ville a fait depuis quelques années de très grands progrès au point de vue hygiénique. C'est une résidence très agréable et très gaie, surtout vers le mois d'août à l'époque des grandes fêtes. La proximité de la jolie plage de Sardinero desservie par plusieurs lignes de tramways permet de se rendre en quelques minutes au bord de l'Océan.
Hôtels : — Grand- Hôtel Gomes, paseo de Pereda, 11 et 12 (déj. 4 p., dîn. 5 p.; ch. 11 à 15 p. ; confort moderue); — Europa, calle de Mendez Nuùez, façade sur le boulevard (de 10 à 20 p. par i.); — Continental, calle de Mendez iNùSez; — Labadie, calle de Ribera, 13, plaza Velarde (déj.
3 p. 50, dîn. 4 p. ; ch. 3 à 10 p. ; pens. dep. 8 p.).
Cafés principaux : — sur le paseo de Pereda et aux abords du théâtre, alameda de Alfonso XIII; — Cantabro, en face de l'Ayuntamiento dans la vieille ville.
Poste : — plaza de Remedios.
Télégraphe : — calle Arcillero, 1.
Téléphone : — plaza Vieja.
Voitures de place : — De la gare :
à un point quelconque de la ville pour 1 ou 2 pers. 2 p., au-dessus de 2 pers. 3 p. ; pour Miranda, la Magdalona et Sardinero, 3 p. — Pour la
La course : dans le centre de la ville, pour 1 ou 2 pers. 1 p. 50, pour 4 pers. 2 p. \pour le paseo del Alta, 1 ou 2 pers. 2 p. ; 4 pers. 4 p. — L'heure : 1 ou 2 pers. 4 p., au-dessus de 2 pers. 5 p. ; chaque demi-heure en plus 2 p. 50.
Trams électriques : — Trams BLANCS : de Santander à : — Astiliero, toutes les 1/2 h. (10 c. par sect.) : — Penacastillo, toutes les 1/2 h. (10 c. par sect.). — à Sardinero, toutes les 5 min. (20 c.) par San Martin (10 c), laMagdalena(15c.). — Trams jaunes:
faisant tous le service de Sardinero par différents itinéraires du quartier neuf et de la ville haute (10 c, 15 c. et 20 c).
Garages : — Sancho , plaza de Canadio; — Galdona, calle Magallanz; — Corcho, calle Madrid.
Théâtres : — Grand Théâtre, calle Arcillero, 27 ; — Salon Pradera, alameda de Alfonso XIII.
PLAZA DE ToROS : par pers. 1 p.
Histoire. — On croit que Santander occupe l'emplacement de l'ancien Porlus Blendium des Romains. C'est de Santander que partit, en 1248, la flotte de Ferdinand III de Castille, destinée au blocus de Séville (ce fait (-st rappelé dans les armoiHes de la ville), et c'est à Santander que débarqua, en juin 1522, Gharles-Quint venant prendre possession de l'Espagne. En novembre 1808 lei troupes de Soult saccagèrent la ville.
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ITINÉRAIRE. — En sortant de la gare on débouche sur le quai ou miielie de Muliaho et on trouve à g. un petit jardin où Ton voit un monument commémoratif élevé près de l'endroit où, le 3 nov. 1893, le bateau à vapeur 7t/ac/iic/iaco, chargé de dynamite et de rails, sauta avec son chargement et causa la mort de 300 personnes. Ce jardin borde au N. la calle de Calderon de la Barca qui amène à l'enlrée de Talameda de Alfonso XUl conduisant à g. à la plaza Velarde.
Le centre de l'animation de Santander est la plaza Velarde (monument de Velarde, un des deux « héros du 2 mai » né à Santiago) où viennent aboutir d'une part la large et belle alameda Alfonso XIII où se trouve le théâtre Salon Pradera, et le '♦"paseo de la Pereda, long boulevard, un des plus beaux de l'Espagne, bordé d'un côté par de grands immeubles modernes (hôtels, cafés, magasins divers) et de l'autre par une vaste promenade ombragée (parterres de fleurs, kiosque de musiqut;, bancs) tracée sur les quais du port, où s'élève le monument du littérateur Pereda la Montana et d'où la vue est admirable sur le port, la baie et les montagnes.
Au fond de la plaza Velarde, à g. se trouve la cathédrale, du xui* s. On voit d'abord sur la g. l'entrée de la vaste crypte (en partie romane), puis passant sous plusieurs voûtes on croise le début de la calle de Ruamayor pour entrer dans un cloître clos de vitres (médaillon en souvenir de Vévéque Vicente Santiago Sanchez de Castro, prélat de Santander de 1884 à 19093. L'entrée de la cathédrale se trouve de suite à g.
L'intérieur est sombre. On y remarque de curieux et lourds retables dorés, des tableaux (copies) anciens. Dans lo chœur fermé d'une grille, belles stalles, vieux missels et curieux livres de lutrin.
Sortant de la cathédrale on laisse à g. la calle Ruamayor (école des Industries, manufacture de tabac) pour suivre en face la calle del Pudnie jusqu'au pont franchissant la calle de la Ribera où Ton descendra et que l'on prendra sur la g. Au delà du curieux marché au poisson, la calle Atarazanas aboutit à \ a plaza Pi y Margall sur laquelle s'élève à dr. le bel édifice moderne de VAyantamiento (hôtel de ville) où se trouvent la bibliothèque et le musée (objets préhistoriques, particulièrement des importantes cavernes de Altamira et de Viesgo; collection de monnaies; souvenirs de Daoiz et de Velarde; peintures de Goya, Vicente Lopez, Madrazo, Casimir o Sainz, etc.).
[Au delà de la place Pi y Margall la calle de Amos de Escalante ou la calle de Becedo conduisent à la petite place ombragée de ïalameda Jésus de Monasterio d'où par la calle de Burgos on pourrait gagner le vaste paseo de V Alameda.]
Près de TAyunlamiento se trouve la vieille église San Francisco (derrière Téglise, marché) près de laquelle s'ouvre la pittoresque calle de San Francisco, sans trottoir, artère vivante et commerçante qui aboutit à la plaza de la ConstUaciôn (à dr. calle del Puente et cathédrale) sur laquelle s'élève Véglise de la Compania à l'entrée de la calle Eugenio Gutierez et de la calle de Santa Clara (diU n° 1, plaque sur la maison natale de Bustamente, illustre marin, né le 3 sept. 1758).
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Suivant la calle Eugenio Gutierez on laisse à g. la plaza de Escuelas {chambre de commerce), puis on prend à dr. une courte ruelle qui descend à la plaza de la Aduana au fond de laquelle, au delà de la piazueia del Principe, la calle Fernan Coriès passe devant la monumentale Banque Mercantile et le palacio de la Diputaciôn pour aboutir au beau paseo de la Libertad (belle promenade plantée d'arbres, kiosque à musique). — A g. derrière une maison à arcades, église . Santa Lucia. '
De ià il suffit de prendre une des rues qui s'ouvrent sur la dr, pour arriver au paseo de Pereda {V. ci-dessus) qui à dr. ramènerait à la plaza Velarde et à g. conduit au port (près de la station des tramways, petit musée de Biologie maritime, collection intéressante de poissons et de coquillages).
[On pourra faire une belle promenade jusqu'à l'A Zamcrfa alta, belle avenue au sommet de la colline qui domine tout Santander et d'où la vue est admirable. On y monte directement de la plaza Velarde par la calle de Ribera, d'où l'on monte à la calle del Puente^ que l'on suit à dr. et toujours tout droit la calle de Santa Clara^ la calle de Atalaya à l'extrémité de laquelle on tourne à g. De l' Alaipeda alta on peut gagner facilement le Sardinero | par Miranda {très joUe promenade).] s
DE SANTANDER A SA R Dl NERO (|^^ jaunes et blancs, 20 c. : les trams ; blancs qui suivent la côte ont un plus joli trajet, les trams jaunes desservent Mirandaetles belles avenues qui s'étendent sur la colline de Santander). — ' Le tram blanc que l'on peut prendre calle de Colesia, première rue parallèle ; au paseo de Pereda, longe le port et prend la belle avenida de la Reina Victoria, dessert San Martin, la Magdalena et oifre de superbes vues sur la ; baie, le château-royal et l'îlot Mauro, passe près de la chapelle San Roque ] et aboutit à la plage. "^
Sardinero (hôt. : sur la première plage : Gi^an Hôtel', Castilla; Hijos 4e Hoyola; Suisa; Paris; sur la seconde plage : Conception) est la plage ■ fréquentée de Santander, elle doit sa vogue à son climat très égal : la température descend rarement plus bas que -h 5° et ne s'y élève ordinairement pas à plus de 20 à 25°.
La plage, de sable fin, est dominée par une large terrasse, abritant une.^ promenade couverte (bibliothèque, café, magasins de souvenirs) et les éta- ' blissements de bains. Derrière la terrasse, là où aboutissent les trams, se ' trouve un petit square {buste de G. de Linarès, naturaliste) sur lequel, donnent les principaux hôtels et le Casino (concerts en été). ;
A rO. de la plage, sur un rocher la séparant de la seconde plage, a étéj aménagé un petit parc ombragé de tamaris et d'où l^ vue est superbe sup^ les deux plages, la chapelle San Roque, la presqu'île de Magdalena, l'îlot ; Mauro, l'entrée de la rade et le côté È.
[A TE. de la presqu'île de Magdalena, rocher isolé de la Pena HoradadaJ formant une arche gigantesque.]
DE SANTANDER A LIERGANES (^ à voie étroite, 28 k., en 50 min.; 2 p 30, 1 p. 90, 1 p. 45). — Jusqu'à Orejo (17 k.), le train suit la ligne d& Bilbao i V. ci-dessus).
19 k. Solarès (hôt. : Grand-Hôtel-, del Balneario, tous deux de 1" ordre, avec annexes, pens. de 10 p. à 15 p.; de Madrid) est une jolie petite lo' alité très bien située avec de beaux parcs, fréquentée surtout pour ses eaux miaérales chlorurées; à 2 k. bains connus de Hoznayo.
21 k. Cecenas. — 25 k. Za Cavada. — 28 k. Lierganes.
DE SANTANDER AONTANEDA (^44 k; en 2 h. env. ; 4 p. 25, 3 p. 50, : 2 p. 30). —9k Astillero (p. 146) où l'on quitte la ligne de Bilbac — 35 k.
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Puente-Viesco, 1,600 hab., sur la rive dr. du Pas, à 60 m. d'alt. (établissevient thermal] eau chlorurée sodique, à 35"). — On remonte la jolie vallée de Toranzo, par (35 k.) El Sota, (38 k.) Santiurde, (42 k.) San Vicente.
44 k. Ontaneda, station thermale, à 160 m. dalt. (hôtels et villas) qui se complète par la station voisine d'Alceda (établissements très bien installés; eau sulfatée calcique, à 25°).
DE SANTANDER A OVIEDO (^ économique, 216 k., en 7 à 8 h. env., 22 p. 90, 17 p. 30, 12 p. 75; ligne très pittoresque; — ^ 212 k. ; bonne route ondulée, suivant la ligne du ch. de fer, très pittoresque surtout entre Torrelavega et Cabezôn, et entre Ribadesella et Arriondas). — Après quelques stations sans importance on atteint (27 k.) Torrelavega^ d'où se détache à dr. la ligne de Venta de Banos (p. 172).
[Comillas (^ 20 k. ; ^, 2 fois par j.). — On passe tantôt par Navales, tantôt par Santillana (maisons pittoresques; église de la Collegiata, romane, avec le tombeau de Ste Julienne; cloître avec curieuses sculptures aux chapiteaux; Lesage a popularisé le nom de Santillane dans son Gil Blas). — 20 k. Comillas (fonda de la Nicoiesa) est situé au bord de la mer cantabrique, (palais ancien de Sanchez de Cueto; palais moderne du marquis Lopez de Comillas; jolies promenades).]
La voie remonte, vers l'O., la vallée du Saja qu'elle franchit efn aval du confluent du Saja et du Besaya.
30 k. Puentp San Miguel d'où l'on peut faire une excursion fclefs chez l'alcade; guide 2 p.) aux grottes à^Altamira (curieux dessins préhistoriques). — 46 k. Cabezôn de la Sal (source saline). — La voie atteint la côte cantabrique; belle vue sur la presqu'île de San Vicente, surmontée d'une vieille église; au fond veis le S., les Picos de Europa. — On suit la vallée de l'Escudo.
68 k. San Vicente de la Barquera, port des plus pittoresques. La petite ville sétage sur les flancs d'une hauteur couronnée par les ruines d'une ancienne forteresse. — Bains de mer fréquentés.
[Los Picos de Europa. — De San Vicente, on peut, par la vallée du Deva 6t Potès dans la vallée de la Liebana, faire des excursions et des ascensions dans ce massif, jusqu'à présent à peu' près inexploré et dont les plus hauts sommets sont la Perla Vieja (2,665 m.), le Cerredo (2,642 m.) et la Peîîa Santa (2,586 m,).]
81 k. Colombres. — 91 k. Vidiago. — 101 k. Lianes (g) (hôt. del Universo) 19,000 hab., petit port très pittoresque {église ij^othique du xV' s.). — 131 k. Ribadesella, sur une vaste baie, enserrée dans une ceinture de montagnes (grotte remarquable : belles stalactites). — La voie s'éloigne de la mer pour remonter le cours du Sella vers le S.
148 k. Arriondas, d'où part le tram à vapeur de Cangas de Onis et Covadonga(p. 206).
170 k Infiesto, dans la vallée du Pilona. — La voie, se dirigeant vers l'O., parcourt une vallée aux aspects ^riants et variés; au S. la Pena iMayor (1,350 m.). — 198 k. Pola de Sierro, 245 m. d'alt. — 203 k. Noreria, où l'on croise le ch. de fer de Laviana à Gijôn. — 216 k. Oviedo (R. 20).
De Santander a Palencia et a Venta de Baîïos, p. 171, en sens inverse.
Distftnces par la route, de Santander à : Saint-Sébastien, 231 k. ; — VitO" ria, 169 k. ; — Burgos, 155 k. ; - Palencia, 177 k. ; — Oviedo, 185 k.
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Route 16. — DE SAINT-SÉBASTIEN A BURGOS
PAR ZUMARRAGA, ALSASUA ET MIRANDA DE EBRO
ç^ du Nord, 251 k. ; en 6 h. par le Sud-Express ou par le rapide, en 7 h. par l'express ordinaire (l"^® et 3®cl.) et en 9 h. par le train-correo (l»e, 2*, 3e cl.)- — 31 p. 35, 23 p. 65, 14 p. 10; suppl. pour le Sud-Express, 15 p. 75.
Auto-cyclisme : — ^ 229 k. ; très bonne route, un peu encombrer© jusqu'à Tolosa, fort agréable ensuite ; le défilé de Pancorbo est magnifique. — On sort de Saint-Sébastien par l'avenida de la Libertad, et les calles S. Marcial et Matia. — 9 k. Lasarte. — 16 k. Andoain. — 27 k. Tolosa (sortir par la calle de S. Francisco). — 32 k. Alegria. — 44 k. Beasain; montée 10 0/0.
— 50 k. Idiazabab ; montée puis descente de 5 à 7 0/0 (au k. 62, péage 5 p.). — 70 k. 7. Alsasua (à la sortie, péage 5 p.). — 74 k. Olazayutia; au k. 79, entrée de la province de Guipuzcoa (péage 5 p.). — 85 k. 7. Eguilaz (péage de la province d'Alava, 5 p.). — 91 k. Salvatierra. — 108 k. Matauco»
— 116 k, Vitoria (droit de passage 2 p.; sortir par la calle de Castilla). — 133 k. La Puebla de Arganzôn. — 140 k. Arminon (péage 5 p.). — 150 k. Miranda de Ebro (sortir par la calle de Madrid). — Après (159 k.) Amegugo, on entre dans le sinueux défilé de Pancorbo. — 173 k. Cubo, — 188 k. Briviesca; route désormais plane jusqu'à (229 k.) Burgos (droit 2 p.).
La voie franchit l'Urumea. — Tunnel de 300 m. — A g. Asti^ garraga. — A dr. jolie vue surHernani.
7 k. Hernani (p. 129).
Tunnel de 1,000 m. — 14 k. Andoain^ petite ville {église de la Renaissance), à dr., au delà de la station, sur une colline que la voie traverse en tunnel. — Pont sur le Leizaran. — La voie s'élève en remontant le cours de l'Oria jalonné de papeteries. — 18 k. Villabona-Cizurquil,
26 k. Tolosa (p. 130).
[Saint-Ignace de Loyola (^ 26 k.). — La route se détache à dr. de la route de Saint-Sébastien à Madrid, et bientôt monte rapidement par de nombreux petits lacets, à travers une contrée verdoyante. — 7 k. 5. Vidania.
— 10 k. Col de Begil. — Descente en lacets sur (14 k.) Régit, curieux village dominant une jolie vallée qu'on va suivre : au loin, le mont Itzarraitz, à dr.' le mont Hernie. — 24 k. Azpeïtia (p. 132). — 26 k. Sanctuaire de Saint-Ignace de Loyola (p. 133).]
Ici commence la série des travaux d'art nécessités par le passage de la chaîne cantabrique. — La voie (se placer à g.) s'élève dans une vallée étroite et boisée; entre Tolosa et Beasain elle franchit 15 fois rOria et traverse 4 petits tunnels. — 34 k. Legorreta; à dr., montagne conique d'Alalar. — 38 k. Villafranca. — La vallée s'élargit.
42 k. Beasain (usine de construction de matériel de ch. de fer).
— Les rampes deviennent plus fortes; d'ici à Zumarraga on compte 9 petits tunnels. — La voie fait un grand détour au N.-O. — Viaduc de 300 m., haut de 36, au-dessus de la riche vallée et du pittoresque village d'Ormaïztegui^ patrie du célèbre chef carliste Zumalacarregui, tué en 1833 devant Bilbao. — - Suite de tunnels, dont le dernier est percé sous le col du Fizaga, qui sépare la vallée de l'Arerin di
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celle de l'Urola et débouche en face des deux petites villes de Zumârraga et Villareal, que sépare l'Urola.
56 k. Zumârraga X (hôt. Attuna, pens. 8 à 10 p.), station à 338 m. d'alt. — A dr., Zumârraga, 2,034 h.ib., patrie de Lopez de Legazpi, conquérant des Philippines en 1569; sa statue est Fœuvre de Marinas. — A g., Villaredl (statue du poète de J.-M. Iparraguirri, par Font), dominée par le mont Irimeo qui porte le château d'Ipenarrieta, construit en 1605.
[Onate (^ 8 k.; service public aux trains du matin) : collège et église fondés en 1542 par D. Rodrigo de Moncada, œuvre importai|te de l'architecte et sculpteur français Pierre Picart.
Azpeîtia et Saint-Ignaee de Loyola (^ 16 k. ; service public 1. 1. j., 2 p. ; on trouve aussi à la stat. de Zumârraga des voit, particulières pour le Sanctuaire, 20 p. aller et ret.). — La route se dirige au N., passe par Villareal et descend la vallée de l'Urola. — 12 k. AzcuïLia, petite ville dans un joli site, au pied du mont Itzaritz, sur la rive g. de l'Urola. — 14 k. En deçà, d'un pont la route bifurque; on laisse à g. celle d'Aspeïtia (p. 132) que l'on aperçoit devant soi, pour prendre à dr. celle du Sanctuaire. Sur la route, en face du pont, se trouve Vhôiel Amenabar. — 16 k. Sanctuaire de Loyola (p. 133).]
DE ZUMARRAGA A BILBAO, PAR MALZAGA (é^ 81 k., en 4 h.; 9 p. 45, 7 p. 10, 4 p. 25). — La voie s'élève sur les flancs du mont Irimoo (belles vues), traverse un tunnel près de Puerto de Bescarga et 5 au' '/"S tunnels. — 10 k. Anzuola. — 3 tunnels. — 16 k. Vergara (hôt. IdareHa), petite ville de 3,000 hab., dans un site accidenté (dans ï église San Pedro, célèbre et magnifique statue du Christ agonisant, chef-d'œuvre de /. Martinez Montanès; au collège, statue de St Ignace, par Gregorio Hernandez).
— La voie parcourt la vallée du Deva. — 23 k. Placencia (fonderie de canons). — Tunnel et pont sur le Deva. — 28 k. Malzaga et de Malzaga à (81 k.) Bilbao, R. 14.
La voie décrit une courbe, ayant à dr. la riche vallée de Legaipia, au fond de laquelle coule TUrola. — 65 k, Brincola. — Sur 11 k., entre Brincola et la montagne d'Otzaurte, on compte 14 tunnels, ayant ensemble une longueur de 7,351 m. Le plus considérable est le 2®, celui d'Oazarza (2,953 m.). — Entre les tunnels, la vue domine à g. la jolie vallée très profonde et la petite ville de Cegama : sous le chœur de l'église repose Zumalacarregui (p. 152).
— Viaduc et petit tunnel.
76 k. Cegama-Otzaurte (à g., beaux rochers), à l'entrée du tunnel d'Otzaurte (1,158 m.), au milieu duquel la voie atteint son point culminant, 614 m. 20; au débouché on découvre, à dr., la mon^ tagne d'Aitzgorri. — La voie descend et décrit des courbes entre des hauteurs boisées dont quelques-unes sont surmontées de grands rochers. Après avoir contourné à dr. la base pittoresque des monts d^Alzanidy la voie débouche en Navarre, dans la vallée du Borunda.
86 k. Alsasua ?§), X petite ville à 533 m., sur la rive g. de l'Araquil (ancien sanctuaire del Santo Cristo, très vénéré).
D'Alsasua a Saragosse, par Pampelune et Castej(Sn, r. 9.
Laissant à g. la ligne de Pampelune, la voie se dirige à l'O. Jusqu'à Vitoria. — Elle remonte d'abord la vallée du Borunda, —
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88 k. Olazagutia, dominé à g. et à dr. par des montagnes aux flancs rocheux. — 98 k. Araya, à dr. — La voie franchit le Borunda et passe dans la vallée du Zadorra, affluent de l'Ebre.
105 k. Salvatierra, sur une colline à dr., avec deux églises et des restes de murailles. — - Tunnel de 520 m. dans un contrefort de la sierra de Arlaban.
117 k. Ategria, à g. — A dr., sur un contrefort d§ la sierra, ruines du château de Guevara, construit au xv® s. sur le modèle du château Saint-Ange à Rome. — La voie traverse la plaine fertile de VAiava. — A dr., ville de Vitoria; à g., vaste monastère de las Satesas, bâti en 1880 (chapelle à flèche élancée).
131, k. Vitoria (hôt. : de Pallares, calle de Postas, 40; Quintanilla, calle de la Estaciôn, 27), ville de 32,225 hab., ch.-l. de la province d^Alava, à 528 m., sur une petite hauteur qui domine la plaine. La ville, qui date de la fin du xii* s., s'est beaucoup modernisée de nos jours; une de ses particularités ce sont les nombreux « miradores » ou balcons vitrés que l'on aperçoit aux façades des maisons.
Itinéraire. — De la gare, la calle de la Estaciôn conduit à la ville moderne, à la plaza Naeva, carré de 60 m. de côté, formé d'édifices d'égale hauteur, avec arcades au rez-de-chaussée. La Casa Consistorial s'élève au centre, du côté N. (bel escalier double et beau balcon de pierre).
On y conserve le machete vitoriano (glaive victorien) sur lequel le, syndic procureur général prêtait serment de bien remplir sa charge, sous peine d'avoir la tête tranchée.
Ici commence la vieille ville, formée par huit rues concentriques, bordées d'anciennes maisons armoriées qui s'élèvent autour de la ville haute (villa suso), encore entourée de murailles et où se trouve la cathédrale de Santa Maria, monument gothiciue du xiV s. (très beau porche) avec une tour moderne (dans la sacristie, tableau de la Piedad, attribué à van Dyck ou à Murillo).
A côté et à rO. de la plaza Nueva est la plaza de la Constituciôn, . d'où un escalier monte à Véglise San Miguel (xii® s.), enclavée dans les murailles de la haute ville (à Tint., maître-autel, œuvre de Juan Yelazquez et de Gregorio Hernandez).
De la place de la Constitution la calle de la Constitucion conduit à la plaza de la Provincia, avec la statue en bronze (1895) de Mateo^ Benino Moraza, le défenseur des privilèges des Basques, et le paacio. de la Diputaciôn (dans la salle du conseil, peintures de Rihera : Christ en croix, St Pierre et St Paul).
La promenade de la Florida (beaux ombrages, statues, fontaine) est située hors la ville, vers le chemin de fer. Une avenue avec ua pont sous la voie la relie au Prado, autre promenade publique.
Salinas de Léniz (^ 19 k. N. en 50 min.), dans la yallôe d^ Deva^ vii âge entouré de hautes montagnes, possède une source, considérée coûiuie la plus riche d'Espagne, dont on extrait le sel par évaporation.}
Au delà de Vitoria,, la voie parcourt une belle plaque où, \e
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21 juin 1813, Wellington infligea une sanglante défaite aux Frangais. — Pont sur le Zadorra dans un site pittoresque.
144 k. Nanclarcs de la Oca, village à 489 m. (sources alcalines, bicarbonatées, sodico-calciques, azotées, gazeuses, à 20°). — La voie descend vers TEbre par la vallée du Zadorra : plusieurs ponts. Montagnes rocheuses. A dr., sur une hauteur, ruines du castillo de Arganzôn. — 155 k. Manzanos. — A g. Arminon (pont pittoresque de 6 arches sur le Zadorra). — La voie débouche dans la large vallée de l'Hlbre sur un haut remblai, sous lequel passe en biais la ligne de Bilbao (F. ci-dessous).
164 k. Miranda de Ebro ((§) avec quelques ch.; X sur Bilbao et sur Gastejôn-Saragosse), ville de 5,600 hab., à 490 m. sur TEbre et appartenant à la Vieille-Gastille ruines d'une enceinte fortifiée.
De Miranda de Ebro a LogroSo et a Saragosse (240 k.), a Bilbao (104 k.), R. 17.
On franchit TEbre (curieuse vue à g. sur Miranda) près de son confluent avec rOn)ncillo, descendu des gorges de Pancorbo, vers lesquelles la voie s'élève par une rampe sinueuse (très belles vues sur la vallée de l'Ebre) au flanc de montagnes calcaires et colorées, qui appartiennent à la sierra de Oha. — 168 k. Biij^do : à g., se montrent dans un cirque rocheux les vastes constructions du monastère de Bujedo, noviciat des Frères des Ecoles chrétiennes. La voie parcourt une terrasse cultivée et atteint l'entrée, pareille à une brèche, du défilé connu sous le nom de *Garganta (gorge) de Pancorbo, formé par deux bassins ou entonnoirs successifs. La voie tracée en corniche au flanc de la gorge (au fond la route de Castille se faufile le lone: du torrent), traverse 2 tunnels (200 m. et 300 m.), puis un viaduc de 6 arches, haut de 33 m.; après avoir franchi TOroncillo, on passe sur un 2® viaduc (3 arches), haut de 37 m., aboutissant à un tunnel percé dans un grand rocher déchiqueté en aiguilles et, au delà d'un autre tunnel, on débouche dans le 2" bassin où se trouve, à dr., la petite ville de Pancorbo, dominée par une muraille naturelle de rochers déchiquetés.
183 k. Pancorbo, 1,304 hab., à 635 m., resserré, avec la voie, la route et le torrent, entre deux parois rocheuses, ne conserve plus que les ruines insignifiantes des deux châteaux qui le défendaient : l'un, Santa Marta, bâti parles Maures; Pautre, Santa Engracia, sur le sommet N., construit en 1794, rasé en 1823 par les Français. En 1813, les débris de l'armée française, retranchés dans le défilé, contraignirent Wellington à opérer dans une autre direction.
Le ch. de fer entre tout aussitôt dans la plaine de la Bareba qui fait présager la monotonie du plateau de la Vieille-Gastille.
206 k. Briviesca, 3,375 hab., à 710 m., entouré de murailles. Dans Pancienne Collégiale et dans Véglise Santa Clara, grands retables du xvi* s. en bois sculpté et peint.
C'est à Briviesca que, dans une assemblée des Certes, tenue en 1388, le roi don Juan !•' fit déclarer que le preinier-né de la couronne de Castillo porterait letitre de prince des Asturies, et il présenta sous ce titre son fils Henri,
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[Ona (27 k. N., sur la route de Santander), avec le célèbre couvent de San Salvador (auj. grand collège de Jésuites), fondé en 1011 (tombes royales surmontées de dais en bois ajouré, du temps des Rois Catholiques; cloître du même temps (fin du xv« s.)- A 5 h. d'Ofïa, pont romain d'une seule arche sur TEbre, nommé la Boradada].
La voie remonte la vallée de TOca.
220 k. Santa Olalla. — La voie s'élève en décrivant une grande courbe, puis coupe, par 4 tunnels de 408, 199, 229 et 1,042 m., dans les monts d'Oca, le faîte désolé de la Brûjula, à 963 m. d'alt. (le sommet de la montagne atteint 995 m.), puis elle descend.
236 k. Quintanapalla, à 914 m.; le village est à 1 k. à dr., dans un repli du terrain, avant la station. Le roi Charles II vint y recevoir sa fiancée Marie-Louise de Bourbon, fille aînée du duc d'Orléans, frère de Louis XIV; le mariage royal fut ratifié dans l'église du village. — La voie franchit l'Arlanzôn. A g., Chartreuse de Miraflores (v. ci-dessous). A dr., échappée sur Burgos et les belles allées de peupliers du paseo de la Quinta.
251 k. BURGOS, ville de 31,415 hab., célèbre par sa cathédrale et les souvenirs du Cid, ch.-l. de la province du même nom, ancienne cap. de. la Vieille-Castille, résidence des premiers rois, est située à 856 m. d'altit. sur la rive dx- de l'Arlanzôn, qui la sépare de ses faubourgs de Santa Clara et de Vega, et de la gare. Son site est nu et sévère; son climat est très chaud en été, très froid le reste de l'année.
Hôtels : — del Norte y de Londres^ plaza de la Audiencia, au boul. de la calle Laïn Calvo (entièrement remis à neuf;pens.lO à 12 p.). — rfe Pa?^*, calle de Vitoria (dep. 10 p. par j.) ; — UniversaU calle del Almirante Bonifaz, 9
(autrefois Monin; dep. 10 p. par j.).
Poste : — sur rÉspolon, 58.
Télégraphe : — calle de Laïn Calvo, près de la calle de San Juan.
Agence des chemins de fer {Despacho central) : — à l'hôtel de Paris. .
Histoire. — Burgos, fondé en 882 par Alphonse III le Grand, roi de Léon et vainqueur à mainte reprise des Sarrasins, fut la résidence des comtes et ensuite des rois de Castille et de Léon. Son importance, comme centre de l'indépendance de la Castille, à la suite de la domination des Goths, date du moment où une assemblée des nobles et des prélats décida, vers le commencement du x« s., de confier la direction des affaires de la Castille à deux juges indépendants, âjânt les attributions des juges du peuple hébreu et des consuls romains. Ce pouvoir, qui avait appartenu un instant à Diego Porcellos, illustre capitaine et fondateur de la première forteresse de Burgos, aurait été remis, selon la tradition, en 924, à Laïn Calvo, qui avait combattu contre Léon et contre les Asturiens, et à Nuno Rasura, un juge respecté, gendre de Laïn ; mais l'existence de ces personnages est problématique. Le célèbre comte Fernan Gonzalez, élu comte souverain de Castille, fixa sa résidence à Burgos. Son fils Garcia Fernandez lui succéda, et lorsque mourut (en 1029) son arrière-petit-fils Garcia Sanchez, le, pouvoir souverain échut à don Sancho el Mayor (1001-1035), roi de Navarre, beau-frère de , Garcia Sanchez. Après celui-ci vint Fernando I", qui fut surnommé le Grand lorsque, en 1037, il parvint à réunir à la Castille les royaumes de Léon, de Galice et les postes avancés de Toro et de Zamora. Ce fut la glorieuse époque de Burgos, qui, à la suite d'une grande bataille livrée, dans le Campo de la Verdad, à une armée coalisée des rois de Navarre et d'Aragon, > vit surgir Rodrigo Diuz de Vivar (?e Cid, dit le Campeador, né à Burgos | vers 1026, mort à Valence en 1099), issu de la plus illustre famille de Cas- :|
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tille. Toute riiis^oiro héroïque du Cid, lors même qu'on la dégage des récits merveilleux de ia légende, appartient à Burgos.
Les rois se succédèrent à Burgos, tenant à distance l'invasion musulmane, et lorsque cotte puissance croula en 1492 à Grenade, Burgos, chef-lieu de la Vieille-Castille, dut céder son rôle de capitale à Valladolid.
En 1808 les Français battirent les Espagnols à Burgos et, en 1812, ils y furent assiégés par Wellington, dont l'armée occupa la ville en 1813.
La Vieille-Castille {Castilla la Vieja), qui était pour ainsi dire la province métropole de l'ancienne union espagnole, comprenait les territoires de Burgos, Logrono, Soria, Segovia et Avila, qui sont aujourd'hui des provinces séparées. L'origine du nom de Castille est connue. Lorsque, vers la moitié du viii« s., les Maures se répandirent dans la péninsule et y établirent leur domination au nom des califes de Bagdad, les chrétiens, refoulés dans le Nord, élevèrent des châteaux fortifiés (en latin castella^ devenus castilla dans lé vulgaire) pour s'y maintenir contre les Musulmans; c'est de là que le pays de Burgos reçut dans l'usage populaire le nom de Castille, qui s'étendit graduellement, par la suite, aux territoires successivement repris sur les infidèles. Les chefs des territoires chrétiens n'avaient eu dans l'origine que le titre de juges; l'un de ces juges, Fernan Gonzalez, fut élu comte héréditaire de Castille en 933. En 1037 les comtes reçurent ou prirent le titre de roi. Le premier roi de Castille fut Fernando I®'" el Grande, fils de Sancho el Mayor^ de Navarre, qui était de la maison de Bigorre (V. cidessus). — Dès 1475 le titre séparé du royaume de Castille s'était éteint par le mariage d'Isabelle de Castille et de Ferdinand d'Aragon et la monarchie espagnole constituée dans son unité. Toutefois la Castille, premier centre d'où la monarchie a rayonné sur la Péninsule, a donné son nom — comme un titre d'honneur, — à la nation espagnole, qui porte avec orgueil le titre de peuple castillan.
La fierté castillane est passée en proverbe. Un dicton connu est le suivant : « Je suis toujours la même Castille qui s'humilie seulement devant Dieu; — le temps rouille toute chose, seul mon honneur resplendit toujours ».
Pays de plateaux (sauf un certain nombre de vallées) peu favorisés de la nature, la Vieille-Castille — de môme que la Nouvelle — na rien de commun avec ce qu'on nomme « la chaude et poétique Espagne ». Ce sont l'une et l'autre deux contrées parmi les plus dépouillées, les plus monotones, les moins douces de climat. quMl y ait dans l'Europe occidentale. Par contre, elles sont fertiles en céréales et, quand l'année est pluvieuse, il y pousse de magnifiques récoltes de froment.
ITINÉRAIRE. — En face de la gare, une avenue aboutit à PAr- '.anzôn; là on suit à dr. la rive g. de la rivière par le paseo de las Deliclas (à dr., nouveau Séminaire, 1897), la plaza del Instituto (à dr., Institut provincial, avec une curieuse façade et une porte Renaissance); à g., pont de Besson (conduisant au nouveau Palacio de Jaslicia\ la calle de la Merced (à dr., église de la Merced à 3 nefs, de style gothi([ue. avec un très beau portail) jusqu'à \di plaza de Vega^ au début de la promenade dite paseo del Espolôn Nuevo.
On franchit l'Arlanzôn sur le pont de Santa Maria (à dr., paseo del Espolôn Viejo, V. ci-dessous), en face de la porte de Santa Maria.
L'*Areo de Santa Maria (PI. 6), Tun des plus remarquables monuments de Burgos, est flanqué de 2 demi-tours et surmonté de 4 tourelles. Il est orné des statues de Nufio Ftasura, de Laïn Calvo, de Diego Porcellos, du comte Fernan Gonzalez, du Cid et de Charles-Quint, en l'honneur de qui la porte fut commencée en 1536, à la place de l'ancienne tour, construite vers la un du xi* s., et dans
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laquelle se tenaient, dès le xiv* s., les séances du conseil municipal. Cette date de 1536 explique l'introduction de la statue de Charles- Quint parmi les chefs des temps héroïques. Le monument, attrib'ié à Philippe de Vigarni, est d'un goût discutable peut-être, mais d'une conception originale, due au chanoine Castro, de la cathédrale de Burgos.
L'Arco de Santa Maria, qui a servi longtemps d'hôtel de ville, est affecté auj. au Musée Provincial {Museo historico y artistico).
Cet intéressant petit musée (l'entrée est à g., sous la voûte, en venant du pont; sonner; pourboire; il est accessible toute l'année de 10 h. à midi 30, de 2 b. 30 à 4 h. d'oct, à fév.,,de 3 h. à 5 h. en mars, avril, août et sept., de 3 h. à 6 h. en mai, juin et juillet) est formé en très grande partie d'objets anciens recueillis dans les monuments, vieilles églises, anciens couvents de la Vieille-Castille.
f^ ÇALLE : magnifique * tombeau de Juan de Padilla, page de la Reine Catholique, -J* 1491, en albâtre, attribué à Gil de Siloë (belle statue agenouillée, dans la niche, bas-relief d'une exécution remarquable : Pietà); à dr., tombeau de don Antonio Salmento (j- 1533) et de sa femme, dans le style de la Renaissance; à g., tombeau ae don Geronimo de Aranda (f 1531 j. — 2« SALLE : au centre, tombeau gothique de la mère de l'évêque Luis de Acuna (xv» s.); à dr. : tombeau de dona Luisa de Padilla, femme de Antonio Manrique, et à côté dans la galerie, tombeau de don Antonio Manrique (xv« s.); jolis dessus de portes doubles du style mudejar (xv® s.), chapiteaux, sarcophages, stèles, statuettes, fragments de sculptures, écussons; beaux retables des xiv® et xvi® s. — Dans la galerie supérieure, dans des vitrines, objets précieux provenant du monastère de Santo Domingo de Silos : coffret arabe en ivoire représentant des bêtes fabuleuses persanes, avec monture en émail de Limoges (1026; la monture est postérieure), coffret émaillé limousin du xiii® s. et étui en ivoire hispano-arabe (x« s.). — Petite salle (à g. de la 2« salle) : plafond octogonal artesonado et peint; superbe retable en émail champlevé à figures d'applique en bronze doré (art espagnol visiblement influencé par l'école de Limoges; fin du xii*» s.), provenant également de Santo Domingo de Silos.
Au delà de l'Arco de Santa Maria s'étend la plaza del Duque de la Victoria (naguère del Sarmental), où s'élève l'ancien palais de VArchevéché, du xiv* s. (curieuse façade;, d'où une courte rue {catle de la Lanceria) conduit à la cathédrale.
La *"♦■ cathédrale [Santa Maria ; PL 1), de style gothique (p. Lxxxvni) fondée en 1221 par l'évêque Mauricio, fut ouverte au culte dès 1230, mais on y travailla encore pendant 300 ans. D'une architecture très élégante et d'un riche ton doré, elle produit une impression non moins saisissante à l'intérieur qu'à l'extérieur.
La façade est sobrement majestueuse avec son portail et ses flèches élancées et à jour. Le portail Santa Maria a été malheureusement remanié à la fin du xvni® s. et privé de la plupart de ses sculptures; les deux portes latérales, en grande partie .dégarnies de leur riche décoration, sont surmontées de bas-reliefs {Conception et Assomption) par Juan de Poves (1653). La rosace est d'une grande élégance ainsi que les fenêtres et la frise qui la surmontent. Les deux clochers, hauts de 84 m., ont été construits au milieu du xv® s. par Jean de Cologne; ils se composent d'une tour carrée et d'une flèche octogoaale « tailladée en scie, découpée à jour comme à
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remporte-pièce, festonnée et brodée, ciselée jusque dans les moindres détails comme un chaton de bague » (Th, Gautier).
Un dôme octogonal élance, à 2 étages, sculpté avec une profusion inouïe et flanqué de 8 énormes pinacles finement ciselés, s'élève à rintersection de la nef et du transept (F. ci dessous).
Les portes latérales sont au nombre de trois : deux sur le côté N. et une sur le côté S. — Des deux premières, l'une (presque toujours fermée), dite puerta de la Coroneria ou puerta Alla et autrefois p«fr^a de los Apôsioles (elle correspond au transept et donne sur la caile de Fernâii Gonzalez), ornée de statues d'apôtres et de bas-reliefs, remonte au xiii" s.; l'autre, dite puerta de la Pellejeria (donnant sur la calle de la Pellejeria, en contre-bas de la calle de Fernân Gonzalez), se trouve tout au N., à l'angle formé par le transept ei l'abside; construite en pleine floraison de la Renaissance (1516), par François de Cologne, dans le style plateresque, elle a l'aspect d'un grand retable en marbre, couvert d'une profusion d'ornements.
De cette porte on peut continuer, par la calle de Diego Porcellos, à contourner la cathédrale; on remarquera la décoration extérieure de la chapelle du Connétable, dont les angles sont ornés de clochetons ajourés, de statues, (f'écussons. On contourne le cloître, et de la calle de la Paloma on entre dans la cathédrale par la puerta del Sarmental (xiii® S.; style français), également très ornée, qui s'ouvre sur le côté S., entre le cl-oître et l'ancien palais archiépiscopal et à laquelle accède un large escalier. Une rosace et de belles fenêtres gothiques surm^ontent ce portail.
^Intérieur. — 3 nefs coupées par le transept et entourées de chapelles disti'ibuées d'une manière très irrégulière. 11 a 84 m. de longueur jusqu'à la chajpelle del Condestabie, et 106 m. y compris cette chapelle; 59 m. de larg. à la croisée et 26 dans les nefs. La croix latine formée par la nef principale et le transept est éclairée par de hautes fenêtres ogivales et entourée à mi-hauteur par une galerie dont les baies à 4 meneaux forment une élégante guirlande ; au milieu de la croisée s'élève un * dôme magniMque haut de 50 m., d'une grande hardiesse de construction. Cette belle œuvre, dont le plan est attribué à Philippe de Bourgogne (Philippe Vigarni), fut achevée en 1567 par ses aides Juan de Vallejo et Juan de Castaîïeda; la décoration en est formée par les armoiries de Charles-Quint, de la ville de Burgos, ainsi que par des figures de prophètes, de patriarches et do séraphins, œuvre de Limoges.
Nef. — Dans le bas de la nef, à g., tout en haut sous la voûte, horloge du xvi® s. avec la figure populaire du « Papamoscas » (gobe-mouches), figure à mi-corps qui ouvre la bouche en sonnant les heures; les heures sont sonnées à deux reprises. — Coro (1497-1512) : grille massive, de 1002; au centre, tombeau, en cuivre émaillé, du fondateur de l'église, l'évoque Maurice (f 1238), œuvre de Limoges; 103 stalles en noyer sculpté, avec incrustations de huis, curieux mélange de sujets mythologiques et de scènes de l'Ancien Testa ment, d'après les dessins de Philippe Vigarni. L'extérieur du coro, dans le style de la Renaissance, est orné de peintures de Juan Rizi. — CapUla Mayor -.maître-autel orné d'un retable dessiné et exécuté, dans le style cie îa Renaissance, par Rodrigo et Martin de la Haya, Domingo de Berriz et Juan de Ancheta (1562-1580); la prédelle est surtout remarquable pour les charmants petits sujets de son ornementation. Près du maître-autel reposent plusieurs membres de l'ancienne maison royale de Castille.
Les chApellM méritent presque toutes d être vues (pourboire au gardieo
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qui conduit). Nous les décrivons en commençant par celle du Christ, la l" à dr. en entrant par la grande porte.
Bas-côté dr. — Chapelle dll Santisimo Cristo, en forme de croix, restaurée en 1895, et Panthéon des derniers archevêques de Burgos : voûte remarquable ; au centre du retable, célèbre Christ provenant, dit-on, de l'Orient et attribué par la tradition à Nicodème, qui l'aurait modelé d'après ' le corps du Sauveur lorsqu'on le descendit de la croix; il est flexible à la
Sression du doigt parce qu'il est fait en peau de bête, et porte des cheveux, es sourcils humains (il date, au plus, de la fin du xiv« s.)
Chap. de la Présentaciôn, fondée en 1519 par le chanoine Gonzalo de Lerma : grilles par Cristôbal Andino; élégante voûte octogonale; au centre, tombeau du chanoine Gonzalo de Lerma, par Philippe Vig ami-, sur l'autel! Madone, œuvre remarquable de Sébasliano del Piombo (1520); à g., en face de l'autel de g., tombeau du chanoine Jacques de Bilbao; 3 tombeaux de la famille de Lerma (xyi* s.).
CriAP. DE S. Juan de Sahagùn : tableaux espagnols duxv» s. sous l'influence flamande; le Belicario, contigu à cette chapelle, renferme la statue miraculeuse de la Madona de Oca, des reliquaires, etc. — Tombeau de Luis de Miranda, à l'angle du transept.
Transept dr, — Chap. de la Visitaciôn (ou de Sta Isabel), attribuée à Jean de Cologne (1442), l'architecte des deux flèches de la cathédrale; au centre, magnifique * tombeau en albâtre de l'évêque Alfonso de Cartagena (f 1456), attribué à Jean de Cologne (il est du commencement du xvi« s.) ; sur les côtés, 6 autres tombeaux remarquables, bien que de moindre valeur.
A dr., en sortant de cette chapelle, s'ouvre la porte del Sarmental {V. cidessus), et, en face de la chapelle de la Visitation, la puerta del Claustro (du Cloître), du xiv* s., décorée de bonnes sculptures (à g., ï Annonciation-, à dr., David et Isaïe) et à vantaux en bois sculpté (xv« s.), très remarquables, conduit au cloître {Y. ci-dessous).
Déambulatoire. — Chap. de San Enrique : monument (statue agenouillée, en bronze) de Enrique de Peralta y Cardenas (f 1679).
Après la nouvelle sacristie, chap. de Santiago, la plus grande de la cathédrale, bâtie de 1524 à 1534, par Juan de Vallejo et servant d'église paroissiale : belles voûtes nervées; à g., tombeau de Jean Ortega de Velasco, abbé de San Quirce (-i* 1559) ; 4 autres tombeaux Renaissance.
* Chapelle del Condestable, riche et élégant appendice, construit à partir de 1482 dans le style ogival fleuri, en dehors de l'abside, aux frais du « conné- , table » de Castille Pedro Hernândez de Velasco, comte de Haro, sur les plans de Jean de Cologne et -de son fils Simon. — Magnifique grille, chef-d'œuvre de Cristôbal Andino (1523), encadrée de piliers ornés de reliefs et de statues.
— Imposant dôme octogonal sur plan carré offrant au sommet une étoile ajourée avec, aux croisements des nervures, des clefs sculptées et dorées.
— Aux murs, écussons gigantesques (par Gil de Si7oé?). — En face du maître-autel (orné d'un grand retable du xvi« s. par Philippe de Bourgogne), ' au milieu de la chapelle, tombeau du fondateur, le connétable Hernândez de Velasco, f 1492, et de sa femme dona Mencia de Mendoza, f 1500. Les sarcophages sont en marbre des carrières d'Atapuerca (environs de Burgos), et les belles statues, œuvres d'un atelier génois (p. lxxvii), ont été taillées dans deux blocs de Carrare. — Aux autels latéraux : à g., St Jérôme pénitent devant un Christ, précieuse statuette en bois, par Gaspar Becerra, et, à dr., retable de Saints. — Paroi à dr., bon triptyque (la V. avec TEnf. J. et 3 anges; aux deux côtés, la Nativité et la Présentation au Temple) de l'école de Gérard \ David; Descente de croix, de l'école flamande*. Un petit coro à g. offre d'élé- * gantes stalles. — Dans la petite sacristie attenante : petit tableau flamand du xv« s. {Christ au Jardin des Oliviers). — Dans les armoires : Madeleine, belle peinture de Gian Petrino, élève de Léonard de Vinci ; gracieux médaillon ovale en albâtre d'une madone italienne; chasuble du xv» s.
Tras Sagrario, ou partie postérieure du maître-autel : cinq '^hauts-reliefs
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remarquables représentant : ÏAgonie de Jésus, le Portement de croix, la Crucifixion, la Descente de croix et la Résurrection, Y Ascension. Le 1«' et le
5* sont l'œuvre d'A/onao de
* CaJIe
Bios (seconde moitié du xvii« s.), les trois de Die^o_ Forcellos
.an a
autres sout de Philippe Viyarni, qui ies exécuta de 1498 à 1513; l'influence do la Renaissance italienne s'y mainieste. Au-dessous de tous ces basreliet's, on voit des statues d'Apôtres et de Pères de l'Eglise. ^ Chap. de San Greoorio : deux tombeaux gothiques du xiv« s. ^^
Chap. de la Asunciôn, du xv« s. ; tombeau gothique. — A l'angle du transept, tombeau de l'archidiacre Pedro do Villegas (f 1536), belle oeuvre du style ogival de la dernière période.
Transept g. — Chap. de San Nicolas ^xiii* s.) : à g., tombeau de l'évôquo Jean de Villahoz (f 1275).
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Dans l'angle N., est la porte dite de Pellejeria {V. ci-dessus) et, à l'extrémité du transept, la porte de la Coroneria ou puerta Alta ( V. ci-dessus), à laquelle on accède par un * escalier {escaiera dorada) à double rampe et à balustrade richement décorée. Il est l'œuvre de Diego de Siloé (1519), fils de GU. et porte les armoiries de l'évêque Fonseca, qui le fit exécuter; 1* balustrade en fer est du Français EiLaire.
Bas-côté g. (en descendant). — Chap. dk Sta Ana, bâtie par Simon d© Cologne (1471 à 1488) : au centre, mausolée du fondateur, l'évêque D. Luis Osorio de Acuna (f 1495), par Diego de Siloé; à g., tombeau gothique fleuri, orné de statues, de l'archidiacre Diaz (f 1492); à dr., retable du maître-autel (restauré en 1870), somptueux monument de l'art ogival fleuri, avec la généalogie de la Vierge et du Christ (arbre de Jessé), par Gil de Siloé et Diego de la Crus. En face, grand retable du style Renaissance.
Chap. de Sta Tecla (1736) : remarquable voûte coloriée en « média naranja », haute de 16 m. Elle est due, avec son ornementation de mauvais goût, à Churriguera (xviii® s.); beaux fonts baptismaux du xii« s.
Le * cloître (on y accède par la porte del Claustro, V". ci-dessus) s'appuie au flanc S.-E. de la cathédrale ; à 2 étages, d'un style gothique très élégant, il date de la fin du xiii® s. et a été récemment restauré. On y voit un grand nombre de statues et plus de 15 sépultures. A g. de l'entrée, les ^statues dites de St Ferdinand et de sa femme Béatrix de Souabe (xiii" s.): en face est la chapelle de San Jeronimo, avec un retable de la Renaissance. — Sur le côté N.-E. s'ouvrent trois chapelles. La 1" est la chap. de Sta Catalina ou DE LA Sacristia Vieja (1316-1354; au tympan extérieur. Déposition de croix ; voûte élégante du xiv« s. ; armoires sculptées renfermant de très belles chasubles et ornements d'autels; portraits d'évêques). — La 2* ou chap. DEL Corpus Christi (ou de Juan Cuchiller), dans laquelle on voit, sur le sol, le tombeau supposé de Juan Cuchiller (xiv« s.), page du roi D. Enrique III el Doliente et, sous l'escalier à dr., les tombeaux des comtes et de la comtesse de Castaneda (xiii« s.); en haut sur la paroi à g., est suspendu un cotfre bardé de fer (x[* s.) nommé le coffre du Cid (c'est, dit-on, 1 un de ceux que l'illustre guerrier remplit de ferraille et de sable, et remit à certains marchands Israélites en leur disant qu'ils renfermaient sa vaisselle et son argenterie, et en leur demandant contre ce gaere une somme de 600 marcs d'argent, qui lui était nécessaire pour faire fac^e aux dépenses de la guerre) ; un beau candélabre (tenebrario) en fer forgé et doré du xvi« s. — Dans la 3« chap. ou SALA Capitular, attouaut à la chapelle du Corpus Christi, on voit : un beau plafond artesonado (xvi« s.); un tableau {Agonie du Christ) attribué à Mateo ; Cerezo, un triptyque de l'école flamande du xv» s. et une Déposition de croix. par Ribera (?). — A l'extrémité de la galerie N.-E., à g., remarquable tombeau roman, dit de Mudarra, transporté en 1896 du monastère (en ruines) de S. Pedro de Arlanza (xi« s.). — Sur le côté S.-O., tombeau de Diego de Santander (f 1532), du style le plus pur de la Renaissance, attribué à Diego de Siloé. — Durant toute l'octave ae la Fête-Dieu, on expose, tout autour du cloître, la superbe collection de tapisseries appartenant à la cathédrale.
Dans les archives de la cathédrale on conserve, entre autres documents, Tacte (en latin) des fiançailles du Cid avec Jimena Diaz.
De la cathédrale on reviendra au quai de TArlanzôn pour suivre à g. le paseo del Espolôn Viejo, promenade très fréquentée, ornée de statues et de fontaines et qui aboutit au théâtre. A g:., une arcade, sous la Casa Gonsistorial, fait communi(juer la promenade avec la plaza Mayor, vaste polygone irrégulier entouré de galeries à portiques.
La plaza Mayor {on plaza de la Constituciôn)^ sur laquelle s'eléve; la statue de Charles III, œuvre d'Antonio Tome (1784), est le centre du mouvemeat de la ville.
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Bous les arcades, du côté S., se trouve l'entrée de la Casa Con* sistopial (PI. 5).
Au 1" étage on peut voir (sur demande; pourboire) :1a salle des séances, renfermant le soi-disant siège des juo^es de Castille, Laïn Calvo et Nuno Ilasura, ancêtres hypothétiques du Cid; — une pièce transformée en chapelle où, dans un cotfre, sont réunis les ossements du Cid et de dona Jimena (Chimène) Dias, son épouse, qui avaient été enterrés au couvent de San Pedro de Gardena (p. 166).
A quelques pas à TE. de la plaza Mayor est la plaza del Priniy ou del MercadOy qu'un pâté de maisons sépare de la plaza de la Libertad^ dont le côté N. est formé par la casa del Cordon (auj. Capilania général), manoir flanqué de tours, bâti vers la fin du xv* s. pour le connétable Hernandez de Velasco et sa femme dona Mencia de Mendoza et récemment restauré (1907). Il doit son nom au grand cordon de St François, — ou, peut-être, de l'ordre teutonique, — sculpté au-dessus de la porte et reliant entre elles les armoiries royales et celles des maisons de Velasco, iMeiKioza et Figueroa.
A Tint., un patio est à double et triple étage de galeries. — C'est dans ce palais que Ferdinand d'Aragon et Isabelle d© Castille reçurent, en 14%, Christophe Colomb, aa retour de sa seconde expédition, et que mourut, en 1506, Philippe le Beau, mari de Jeanne la Folio et père de Charles-Quint.
De la plaza de la Libertad on peut aller, par la calle de la Puebla^ visiter Véylise de San I^esmes, avec un très beau portail og^ival et le groupe de rAnnoqciation sur les deux jambages.
A Tint. : 3 vastes nefs ogivales, lombeau(Jc ^t autels de style gothique fleuri et de la Renaissance. Dans la chapelle à dP. du maître-autel, magnifique retable, du gothique de la dernière période, avec des reliefs en bais très reniarquahles.
En face de cette église, VHospital de San Juan (PI. 9), fondé en 1479 et destiné à héberger les pèlerins, a une belle porte surmontée des armes de Castille et de Técusson pontifical, hommage rendu au pape Sixte IV, qui avait accordé à Thospice des privilèges et des induits.
Par la calle de San Juan, on va dans le quartier N. de la ville, où, sur les dernières pentes de la coMîne, s'élève Tégiise de San Gil; construite au xiv* s., elle renferme des tombeaux et des retables sur bois intéressants.
intérieur. — A g., 2« chap. (de la Natividad) : belle voûte octogonaiie avec ro8£^ce au sommet : très beau retable sculpté (xvi" s.) en hauts-reliefs avec sujets relatifs à la vie de la Vierge; Pieta, tableau flamand du xv* s.; des chaque côté de l'autel, tombeaux de la famille de Castro. — Entre les 2* et. 3*» chap., 2 tombeaux plateresque et gothique. — 3" chap (del Santisimo Cristo) : crucifix vénéré dit très saint Christ de Burgos et 2 tombeaux du XVII» s. — A g. du maître-autel, chap. de la Buena Manana : retable sculDté, cinq tombeaux (2 gothiques et 2 plateresques). — A dr. du maîtreautel, CHAP. DE LOS Reyes Magos : retable sculpté; sur le sol, tombe avec ef/igies des fondateurs de la chapelle (xv" s.). — Sur la dr.» à côté d'un tombeau gothique, une porte vitrée s'ouvre sur rANTÉSACKisTiE à l'intérieur de laquelle se trouvent 2 tombeaux gothiques merveilleusement ciselés. avec gisants d'albâtre et marbre noir, et un tombeau Renaissance.
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Au N.-E. de San Gil, le Couvent de la Trinidad présente une belle porte gothique.
De San Gil, ou (si l'on n'est pas allé jusqu'à San Gil) de la plaza Mayor, on gagnera la calle Fernân Gonzalez qui longe, en contrehaut, le flanc N.-O. de la cathédrale et dans laquelle subsistent encore quelques maisons seigneuriales du xvp s. : n"" 27 et 29 {portails Renaissance), n°' 39, 41 (écussons), n" 57 (portail, belle voûte à caissons en média naranja). En haut de la plaza Santa Maria, s'élève l'église de San Nicolas (PI. 4), construite par François de Cologne à la fin du xv* s. (beau portail).
Intérieur. — En restauration (offrande). Au maître-autel, * retable en pierre du commenc. du xvi« s., magnifiquement sculpté et d'un fouillé extraordinaire (scènes de la Bible, de la vie de St Nicolas, Couronnement de la Vierge). Aux deux côtés de l'autel, tombeaux de Alfonso Polanco (f 1490) et de sa femme, à g., et de Gonzalo Polanco (f 1505) et de sa femme, à dr. — Dans le bas-côté g., retable avec 10 panneaux peints de l'éc. flamande ; 3 tombeaux gothiques. Au bas-côté droit et sous le jubé, 2 tombeaux plateresques.
A quelques min. au N. de San Nicolas est l'église de San Esteban (1280 à 1350), du style gothique (beau portait 0, et belle rosace)..
Intérieur. — 3 nefs. — A g., près de l'entrée, beau sépulcre gothique, orné de bas-reliefs, abritant les fonts baptismaux. — Dans la nef centrale, charmants modèles du style plateresque; chaire, retable qui encadre un basrelief {la Cène), arcs soutenant l'orgue et le jubé. — Bas-côté g. : 3 tombeaux. — Bas-côté dr. : sculptures de la Renaissance, grandiose et somptueuse chapelle enserrant 2 tombeaux. — On conserve, dans la sacristie, de magnifiques tapisseries (on ne montre les plus rares qu'avec la permission du curé ; elles sont exposées à la Fête-Dieu). — Cloître gothique primaire.
De San Esteban, on peut monter, en 5 min., par la calle delArco de San Esteban (à son extrémité N., Arc de San Esteban,poTie arabe du X® ou du XI* s.), au Castillo, d'où l'on a une assez belle vue. Ce château, jadis résidence des souverains de la Gastille, a été presque entièrement détruit par le feu en 1736; les Français s'y défendirent vigoureusement contre Wellington en 1812; au moment de leur retraite, en 1813, ils le firent sauter,
En descendant du château par le chemin qui laisse à dr. le cimetière, on arrive à l'Arc de Ferndn Gonzalez (PI. 11), arc de triomphe d'un goût douteux, érigé par Philippe II en l'honneur du héros burgalais. De cet endroit, on se rend en passant devant le Cimetière (devant l'entrée, monument du général Juan Martin Diez, dit et Empecinado, 1775-1825), au Solar del Cîd ou sol de la maison du Cid. Un monument a été érigé, en 1784, sur les ruines de cette demeure illustre; il se compose d'une stèle portant un écu armorié et un écusson; des deux côtés sont deux obélisques : Tun porte les armes du monastère de San Pedro de Cardena, où le Cid fut inhumé; l'autre, l'inscription Oaput Castellœ et les insignes particuliers de la ville de Burgos. Au delà du Solar del Cid, VArc de San Martin, datant du x' ou du xi* s., est une ancienne porte arabe flanquée de 2 cubos (mesure castillane), par laquelle les rois faisaient leur entrée solenn(^lle dans la ville. On voit sous la
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voûte à g. en venant de la ville la trace d'une barre qui y était encastrée et qui représentait, dit-on, la longueur de la Tizona, i'épée du Gid (d'autres prétendent que c'était le jalon d'une mesure castillane). De là on domine la promenade dite paseo de los Cubos, succession de bastions circulaires, garnis de bancs, au pied des remparts de la ville, et à Tabri du vent du Nord; les Burgalais en font leur promenade d'hiver. Plus bas, près de la rive dr. de l'Arlanzôn, le pasèo de la Isla est très fréquenté pendant la belle saison.
Un peu plus bas et à quelques pas au delà de l'Arc de Fernân Gonzalez Véglise de Santa Agueda (ou Santa Gadca; PI. 2), du style gothique (à Tint., tombeau du fondateur à dr. du maître-autel; un autre forme la niche des fonts baptismaux). C'est ici que le Gid Ht entrer le roi don Alphonse VI, pour lui faire jurer qu'il n'avait eu aucune part à la mort de son frère don Sanche, tué devant Zamora. A TE. de l'église, dans la calle de los Cabos, le Seminario de San Jeronimo (PI. 8) a été érigé, en 1897, en Université ecclésiastique. Le nouveau. Palacio Arzobispal (archevêché) s'élève à l'angle de cette rue et de la nouvelle calle de Aparicio y Buiz qui aboutit à la plaza de Castilla d'où l'on peut revenir à la gare en passant l'Arlanzôn sur le pont de Gastille.
Dans le faubourg de Vega, sur la rive g. de l'Arlanzôn, il nous reste à signaler : au n° 29 de la calle de la Calera, la * casa de Miranda (PI. 10), de 1545, type d'une maison de la noblesse au XVI* s.; le patio, avec portiques et frises sculptées, est encore très beau en dépit de l'état de délabrement où on l'a laissé; on monte par l'escalier, dont l'entrée oITre un joli encadrement, à la galerie du 1" étage d'où l'on domine le patio. A côté, au n** 27, la casa de AngulOy du xvi* s., avec un portail flanqué de tourelles et de croisées ornées de*sculptures.
MONASTÈRE DE LAS HUELGAS (25 min. O. ; prendre au delà du pont de Santa Maria, la calle de la Merced et longer la rive g. de l'Arlanzôn jusqu'au chemin qrj, au delà de l'avenue de la gare, se dirige vers las Huelgas; du monastère aller à l'hôpital del Rey et revenir à Burgos par le pont de Malatos et le paseo de la Isla; aller et ret. 1 h. 30). — Par une 1'" porte on pénètre dans le hameau qui entoure le couvent. Une 2« porte sous une tour accède à la cour, au fond de laquelle s'élève le couvent.
Le monastère de las Huelgas fut construit vers la fin du xii® s., par le roi Alphonse VIII, sur l'emplacement d'un palais surnommé las Huelgat del Rey (les loisirs du roi). Placé directement sous le patronage royal et richement doté, il fut destiné dès sa fondation à recevoir cent religieuses nobles dos premières maisons de l'Espagne (elles sont soumises à la règle de l'ordre de Cîteaux et sont appelées dames : sefïoras donas).
On ne peut malheureusement voir les cloîtres, la partie la plus intéressante de l'édifice, h'église, de style gothique, construite en 1219, sous Ferdinand III, présente du côté N. une belle four carrée et une galerie romanoogivale ; elle est accessible du côté du transept N. par un porche gothique contenant de magnifiques sarcophages. — Capilla Mayor : au-dessus des stilles, trois belles tapisseries des Gobelins (xvi« s.); de chaque côté du maître-autel, en haut, statues agenouillées, à g., d'Alphonse VIII, à dr. d'Eléonore d'Angleterre, sa femme; à la voûte, reproduction de l'étendard mauresque pris par Alphonse VIII à la bataille de las Navas de Tolosa (1212) et que l'on conserve au couvent. — TJn mur avec une grande baie grillée sépare le transept du chœur des religieuses inaccessible au public On
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remarque à côté de ce mur une très curieuse petite chaire en fer repoussé et doré du xiii* s. A travers la baie on aperçoit vaguement les tombes d'Alphonse VIII, de sa femme et d'autres membres de la famille royale et des tapisseries du xvi« s.
Le lendemain de la Fête-Dieu a lieu dans ce monastère une proces.^fon pittoresque en mémoire de la victoire de las Navas de Tolosa sur les Maures.
A 10 min. (à pied) O. de las Huelgas, l'Hospital del Rey, fondé par. Alphonse VIII, possède une porte d'entrée de style plateresque très richement ornementée à l'extérieur comme à l'intérieur. A dr. de la cour s élève la maison des pèlerins {Casa de los Borneras), avec une porte et des fenêtres plateresques; de l'autre côté, une galerie à arcades sveltes et élégantes, couronnée d'une frise à médaillons, sert d'avant-corps à l'église; un porche gothique et une très belle porte en bois sculpté lui donnent accès.
CARTUJA (CHARTR.EUSE) DE MIRAFLORES (© 5 k. env. E., 50 min. à pied; ouverte les j. ordinaires de 9 h. 15 à 12 h., de I h. 30 à 2 h. 30 et après 4 h. jusqu'à 7 h. en été, les j. fériés et dim. de 11 h. à 12 h., de 1 h à 2 h. 45 et de 4 h. 15 à 7 h. ; une voit, à 2 chev. 12 p. 50; pour ce prix, la voit, vous conduit ensuite au monastère de las Huelgas et à l'Hospital del Rey, deux édifices beaucoup moins intéressants que la Chartreuse ; il faut compter 3 h. env. pour toute la promenade). — La route passe par le faubourg de Vega (rive g. de l'Arlanzôn) et suit le paseo de la Quinta, long de 2 k. et près de Textrémité duquel on prend à dr., croise le chemin de fej:,, passe sous VArco de la Vieja, arc ogival construit par Henri III et sur lequel sont sculptées les initiales J. C. R. R. R. (Jésus-Christ, Rédempteur, Roi des Rois), puis monte (vue étendue à g.) jusqu'à la porte du couvent.
La Cartujade Niraflores, dont la fondation date de 1441, occupe l'emplacemeni d'un palais de Henri III; après 1 incendie de 1451, elle fut reconstruite par Jean de Cologne et son fils Simon. L'église présente à l'extérieur dé Jolies fenêtres et un couronnement gothique.
On entré (sonner) par une porte ogivale dans une galerie s'ouvrant sur une petite cour plantée où s'élève à g. le portail de 1 église du style ogival fleuri, avec deux grands écussons (à s;., de Castille et Léon ; à dr., de Don Juan II).
L'intérieur, à une nef, du style ogival, est divisé dans le sens de la largeur en trois parties dont la !■■• sert pour les fidèles, la 2« pour les frères lâis, la 3^ pour les pèrès. — Dans la l'«, à g., Madeleine par Ribera, — Dans là 2''. stalles Renaissance sculptées par Simon de Bueras {\bh%). — Dans la 3«, belles stalles gothiques, sculptées par Martin Sânckez (1488), et chaire en partie du xv« s. Devant le maîire-autel, magnifique * mausolée octogone en nâarbre blanc (statues couchées du roi D. Juan II et de la reine D» Isabel de Portugal), œuvre de Gil de Siloé (1489-1493), orné d'une profusion de sculptures et statuettt-s et entouré d'une belle grille. — * Maîtré-autel, belle œùVre de Gil de >>ilùé et de Diego de la Cruz (1496-1499), orné de statues et dé sujets tirés de la vie du Rédempteur; au milieu, le Christ, avec 1^ V. et St Jean, est surmonté d'un pélican nourrissant ses petits; dans les ahglèâ inférieurs, à g., le roi Jean II et, àdr.,la reine Isabelle, son épouse; il est richfenlefit doré, av«e le premier or, dit-on, qui arriva d'Amérique; ce fut la reine Isabelle qui le fit élever ainsi que le mausolée et le chœur. — A j*., Télégânt * tombeau en albâtre de l'infant Alonso, frère d'Isabelle la Catholique '{f 1470, à l'âge de 16 ans), est une autre œuvre importante d« Giî de Siîoé (belle Statue agenouillée du prince dans la niche décorée de gTiipures d^albàtre; grille, par Frap Francisco de Salamanc'a). Au mur à dr, de l'autel, grand triptyque flamand (fin du xv« s.). A g., Annonciatî^tn, de Jà. CèYezo. A g., dans la chap. de Saint-Bruno, sur l'autel, statue de St Bruno, par Per^ira.
{À 3 k. plus loin le couvent de San Pedro de Cardem conserve la sépulture vide du Cià et de sa femme.]
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faut toute une journée pour l'atteindre). — Une diligence (5 p.; dép. callo de la Merced), qui part le matin de Burgos, mène en 4 h. 30 à Barbaaillo del Mercado en suivant d'abord la route de Madrid, puis celle de îSona à travers un pays âpre et désert. Là on trouve les mulets que l'on a demandés d'avance à labbaye et l'on gagne en quelques heures, par des sentiers de montagne qui contournent le Penon de Garazo, le monastère de Santo Domingo de Silos, ancienne abbaye occupée depuis 1881 par des bénédictins français de Solesmes et de Ligugé (on y reçoit l'hospitalité moyennant une olfrande; les dames ne peuvent entrer). Elle renferme un beau cioitre roman à deux étages construit du milieu du xi® s. au comraenc. du xiii* s. (p. Lxvj ; les chapiteaux très ouvragés sont dus en partie à des ouvriers mauresques ,*les piliers des angles oS'rent des bas-reliefs de sujets bibliques, œuvres de sculpteurs toulousains des xii" et xiii» s. Le plafond en bois artesonado de la fin du xiv« s. est orné de curieuses peintures. — Le trésor contient encore quelques objets de valeur, notamment un calice en argent, travail mauresque du xi« s.
La musique est très cultivée dans l'abbaye de Silos et Ton peut y entendre le chant grégorien dans toute sa pureté.
De Burgos a Valladolid, R. 18 ; — a Madrid, R. 18 et 19.
Distances par la route, de Burgos à : — Saint-Sébastien, 229 k. ; — Logrono, 116 k. ; — Calatayud, 240 k. ; — Madrid, 242 k. ;— Valladolid, 167 k.; — Palencia, 122 k.; — Santander, 157 k. ; — Bilbao, 179 k.
Route 17. — DE BILBAO A SARAGOSSE
A^ 344 k. en 9 h. 10 env. par Texpress, en 12 h, env. par le correo; 48 p., 32 p. 25, 19 p. 35.
Auto-cyclisme : — ^ 318 k.; route en général bonne et très pittoresque jusqu'à Logrono. — On sort de Bilbao par le quartier de Achuri; 9 k. Galdicano ; tourner à dr. ; au k. 16 laisser Lemona à g. — 21 k. Yurre. laisser à g. la route de Dima. — 27 k. Villaro. — 31 k. Ceanuri; montée de 7 à 12 0/0 avec de nombreux lacets (belle vue à dr.). — 39 k. Alto de Barazar. — 43 k. 7. Urbidea; nouvelle montée moins dure. — 44 k. 2. Sta Engracia, limite des provinces de Vizcaya et d'Alava (remboursement des droits d'octroi, visa du reçu, péage de 5 p.). — 55 k. Luco. — 62 k. Gamarra; pont sur le Zadorra. — 66 k. Vitoria (sortie par la route de Castille). — 83 k. La Pus b la de Arganzôn. — 90 k. Arminan (péage provincial); on laisse la route de Miranda de Ebro pour prendre à g. — 97 k. Zambrana\ an Jeu avant Brinas on tourne à dr. et on traverse TEbre. — 98 k. Haro. — i02 k. Gimeleo, point de jonction de la route de Santander ; à g. la voie ferrée; 4 k. après (122 k.) Fuenmayor, on joint la route de Burgos. — 144 k. Logrono (sortie par la calle de Espartero) ; route presque plate. — 174 k. Ams^jo; montée, descente sinueuse. — 193 k. Calahorra, — 216 k. Alfaro (péage 5 p.). — 235 k. Tudela (sortie par la calle de D. Juan Sodevila); au k. 251, péage provincial. — 259 k. Malien; route désormais plate, sol médiocre et parfois mauvais. — 292 k. Alagôn. — 318 k. Saragosse.
La voie pénètre sous un tunnel (986 m.)» puis passe dans la jolie vallée de la Pena (usines et moulins animés par le Nerviôn).
7 k. Dos Caminos, X ligne de Bilbao à Saint-Sébastien (p. 138). — 10 k, Arrigoriaga (église du xi° s. érigée à la suite d'un combat, en 848, contre Tinfant de Castille don Ordono; son tombeau est auprès de la porte). — Viaduc et tunnel; 8 ponts. — 15 k. Mira-
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valles, — 34 k. Amurrio et, à dr., sur le Nerviôn, Luyando (sources ferrugineuses). La voie est dominée à dr. par les roches abruptes de la Peha de Gorbea (1,538 m.); à g. on aperçoit toutes les sinuosités de la boucle de 45 k. que l'on va parcourir, pour monter de 249 m. à 625 m. d'alt.
39 k. Orduna, vieille ville, jadis fortifiée, de 3,300 hab., à 285 m. sur le Nerviôn, au pied des rochers calcaires de la Pena de Orduna
(1,950 m,). — La voie fait un grand détour de 15 k. sur le flanc des montagnes et jusqu'au fond du cirque qu'elles forment autour de la plaine d'Orduna. Au sommet de la courbe, se trouve à g. le village de Delica. — Viaduc sur le Nerviôn, qui prend sa source à peu de distance, dans les rochers du mont Santa Agueda. — Deux petits^ tunnels. — On aperçoit à g. Orduna au fond de la vallée profonde de plus de 120 m. — 55 k. Lezama, — La voie monte par une pente de 14 mm. sur 17 k. au flanc des montagnes qui dominent à g. l'immense vallée de TOrozco, plantée de forêts, décrit une série de courbes, revient presque sur elle-même et rencontre 3 tunnels. - 64 k. Inoso. — On revoit, à g., la vallée rocheuse de l'Orozco; tranchée; point culminant de la ligne (625 m.) à l'entrée du tunnel creusé dans la montagne de Gujuli. — 70 k. Izarra. — La voie, resserrée dans un bois de chênes* décrit une courbe. — 82 k. Zuazo (sources sulfureuses), — Sur la g., Catadiano et Anda^ dont les églises
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ressemblent à des forteresses, — La voie descend la vallée du Bayas qu'elle franchit à plusieurs reprises. — Tunnel; défilé de Techas. — 89 k. Pobcs. — A dr., vieux manoir de San Pelayo.
104 k. Niranda de Ebro (i) (hôt Troconiz, bon), X sur Saint- Sébastien-Burgos (R. 16).
Au sortir de Miranda, la voie franchit TEbre. — 117 k. San Felices. — On quitte la plaine pour pénétrer dans le défilé de Las Couchas de Ebro; deux tunnels. — A Thorizon, sierra de la Demanda avec le Cerro de San Lorenzo (2,305 m.), sierra de Nielo, et Pico de Urbion (2,255 m.); à g., l'Ebre aux grandes sinuosités.
125 k. Haro (hôt. : Suizo, pens. 6 p.; ia Adela), 7,922 hab., sur la rive dr. de TEbre (vin estimé).
[Santo Domingo de la Calzada (18 k. S. ; dilig. 1 p. 50) a une Collégiale romano-gothique (à Tint., triptyque flamand du début du xvi* s.; tombeau de Pedro de Carranea, de 1517 ; retable en bois sculpté par Damiàn Forment.)
On franchit le Tirôn. — 132 k. Briones, 2,872 hab., sur le penchant d'une colline qui domine l'Ebre. — 137 k. San Asensio (le bourg est à dr. hors de la vue); dans l'église, remarquable retable de 1569, par Pedro Arhulo Marguvete. — On franchit la Najerilla. — 129 k. Cenicero, 2,508 hab., au milieu d'un pays planté de vignes.
[La Guardia (@ 10 k. N. par El Ciego), sur la rive g. de l'Ebre, au pied des montagnes ae la sierra de Tolono, vieille ville aux remparts flanqués do tours, jouit d'un doux climat (culture du mûrier, récolte de la soie).
Nâjera (@ 10 k. S.-O.), petite ville de 2,800 hab., sur le Najerilla, est une ancienne résidence royale, où fut couronné, en 1217, le roi don Fernando II. C'est en réalité sous ses murs que se livra la bataille qui porte le nom de bataille de Navarette ( V. ci-dessous). Dans l'église (xi® s.) du couvent de Santa Maria, sont les tombeaux des rois de Navarre, de Castille et de Léon (à remarquer les sculptures du mausolée de don Sancho III [1157] et de dona Blanca). — A 17 k. S.-O., abbaye de San Millàn de la Cogolla, fondée en 537, rebâtie au xvi» s. dans le style de Herrera (dans la chapella, reliquaire de St Millan, de 1035, intéressant retable et tableau de Juan Hizi).]
159 k. Faenmayor, dans une plaine fertile.
[Navappete, à 6 k. S., petite ville qui donna son nom à la célèbre bataille dans laquelle Henri de Transtamare et Du Guesclin furent battus par Pierre le Cruel et le Prince Noir (1367).]
173 k. Logrono (hôt. : Grand-/fd<e/, ouvert en 1914. confort moderne, jardin, gar. ; def Comercio; de Paris), 19,237 hab., ch.-l. de prov. de Vieille-Castille, à 320 m. d'alt., au centre des vignobles de la Rioja. — Eglise de Santa Maria del Palacio, fondée au xu" s. (dans le chœur, boiseries et fresques du xvnr s.) ; église de Santa Maria la Bedonda, du xv* s. — Sur VEspolôn^ statue équestre du général Espartero qui naquit à Logrono et y résida après sa régence jusqu'à sa mort (1879). — Pont sur lEbre, construit en 1183 par le dominicain Juan de Ortega.
Pont sur riregua. — - 182 k. Becajo. — Pont sur laLeza. Au bas du remblai on aperçoit le village de Agoncillo, l'ancienne ville romaine d'Egon (château avec 4 tours). — A l'horizon se dessinent au loin les Pyrénées. — 195 k. Mendavia. — 202 k. Alcanadre. A g., vestiges d'un aqueduc romain. — 209 k. Lodosa, —-La voie franchit l'Ebra*
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222 k. Calaborra (hôt. : Epinosa; Inclan), 7,723 hab., dominant la rive p;, du Zidacos. C'est l'ancienne Calagarris Nassica des Ibères, la patrie de Quiniilien, jù Seriorius soutint, mal'rré les horreurs de la famine, un long siège contre Pompée. Rome fut tellement émue de cet héroïsme féroce que la famés calagurritana y devint proverbiale. C'est là que Bertrand Du Guesclin, en 1366, proclama roi de Castille don Henri de Trastamarre. — Cathédrale, rebèitie vers la fin du xv** s. par Maestro Juan.
[Arnedillo (^ 27 k. S.-E., par Arnedo) possède deux établissements de bains au pied d'une montagne rocheuse nommée la Encineta; les eaux chlorurées sodiques, bromurées et lithinées (44-48°) sont recommandées pour les rhumatismes et les affections traumatiques.]
Pont sur le Zidacos. — 235 k. Rincon de Soto. — A g. sur la hauteur, Milagro (p. 97). — Pont sur TAlama. — 244 k. Alfaro (belle église collégiale en briques, du xvii® s.).
250 k. Castejôn (g), jonction avecla ligne de Pampelune-Alsasua (R. 9, 2^.
344 k. Saragosse (R. 9, 2°).
Route 18. — DE BURGOS A VALLADOLID ET A MEDINA DEL CAMPO
^ Nord 163 k. ; en 3 h. 20 par les express, en 5 h. par le train-correo (l'», 2e, 3« cl.). -- 20 p. 20, 15 p. 35, 9 p. 20 ; suppl. par le Sud-Express, 7 p. 60.
Auto-cyclisme : — @ 170 k. ; route presque plane, poussiéreuse. — On sort de Burgos par la calle de la Merced. — 8 k. 3. San Marnés. — 10 k. Quintana. — 20 k. Estepar. — 29 k. Villanueva de las Carrelas. — 42 k. Barrio de Muno\ montée de 6 0/0 durant 800 m. — 53 k. 5. Quintana del Puente; passage à niveau et pont sur l'ArlanzcSn. — 65 k. 4. Torquemada ; la route est toujours médiocre. — 76 k. Maqaz. — A (85 k.) Caïabazanas on rejoint la route de Santander à Valladolid, et Ton passe à (90 k.) Duenas et à (109 k.) Cabesôn. — 122 k. Valladolid (sortie par le paseo de Zorilla); route assez bonne jusqu'à Médina. 134 k. Puente Duero. — 143 k. Vil» lanueva de Duero. — 150 k Serrada ; laisser à dr. la route de Tordesillas. — 156 k. La Seca. — 170 k. Médina del Campo.
La voie longe à dr. les murs du domaine de las Huelgas (p. 165) et parcourt la vallée de TArlanzôn. — 10 k. Quintanilleja. — Pont sur l'Arlanzôn. — 20 k. Estepar^ à dr., près du confluent de l'Hormaza et de TArlanzôn. — 42 k. Villodrigo (pyramide en mémoire du monastère de Saint-Vincent, qu'occupa le roi Wamba et où ses cendres furent conservées avant leur transfert à Tolède). — Pont sur le confluent de TArlanza et de l'Arlanzôn. — 64 k. Torquemada, petite ville à 741 m. (vin renommé), à dr. — Pont (122 m.) sur le Pisuerga.
85 k. Venta de Banos (D, à 722 m. d'alt. ; X pour Santander, Leôn, Oviedo, Monforte, La Gorogne et Vigo.
[A 1 k. de la ^are, à côté d'une fontaine, une petite église visigothe de Saint- Jean- Baptiste (restaurée) a été construite en 661 par le roi Recesvinto.]
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DE VENTA DE BANOS A SANTANDER ('^ Nord 230 k. en 6 h. 45 par le corroo-e>:[>ress; eu 9 n. 30 par lo Lrain mixte, l*"®, '2® et 3* cl. : 32 p. 25. 22 p. 90. 1-2 p. 95). — La voie se dirige vers le N. — 11 k. Palenda (p. 193): à g. ligne de Galice. — La voie traverse la plaine immense et dénudée de la tierra de Carnpos, au milieu de laquelle s'élève un monticule conique avec l'ermitage du Cristo de l Olmo (xii« s.). — On laisse à g. Busillos auprès du confluent du Carriôn et de l'Ucieza.
24 k. Monzôn de Campos, à dr.. dans la plaine dominée au N. et à l'E. par deux collines que surmontent deux châteaux ruinés, est une ancienne résidence royale (vieux palais de rAitamira). — Pont sur TUcieza. — 33 k. Atnusco (grande et lourde église avec un maître-autel large et haut, orné de statues en bois doré). — 38 k, Pina de Campos (ruines d'un château crénelé, couronné de 8 tours rondes). — On franchit TUcieza et le canal de Castille. — 45 k. Frômista (église Saint-Martin de 1066; grand retable du xve s.). — 56 k. Las Cabanas; à 60 m. à l'O., vieille tour carrée à 4 étages, haute de 40 m.
62 k. Osorno, dans une plaine fertile, arrosée par TAbanades, que franchit la voie. — Pont sur le Buedo. — 72 k. Èspinoza de Villaqonzalo^ ancienne petite ville murée. — Remblai de 2 k. puis profonde tranchée pour franchir le massif de San Cristobal (860 m.) laissant à dr. le village de ce nom et à g. Santa Crux de Boedo: descente vers le Pisuerga qu'on traverse. — 85 k. Herrera (ruines d'un château). — On aperçoit au loin à dr. le sommet des montagnes de Ona et de Pancorbo. — 91 k. Atar-San Quirce (entrepôts de blés et de farines), où aboutit la branche du canal de Castille, venant de Valladolid. — Se placer à g. — 101 k. Mave. — A la hauteur de Villaeseusa la vallée se rétrécit et la voie pénètre dans le Congosto, gorge étroite en entonnoir, formée par de belles roches verticales; on franr-hit trois fois le Pisuerga et on débouche dans une plaine cultivée. — Deux ponts sur le Cameta.
110 k. Aguilar de Campôo, peut-être l'antique ville romaine de Vellica^ aa pied de deux collines couronnées par des châteaux en ruines, a joué uu rôle dans les agitations du moyen âge; les Rois Catholiques érigèrent le bourg en margraviat et le donnèrent en fief à Fornandez Manrique qui y recueillit Charles V de 1517 à 1522; on y voit les restes de son enceinte fortifiée, de son château, et dans les églises Santa Cecilia, de style roman, et San Miguel, des tombeaux des xii®-xvi* s. — A 30 min. O. monastère de Santa Maria la Real, du xiii® s. (p. lxvii).
116 k. Quintanilla, X POur (13 k.) Baruelo, village minier. —Deux ponts sur le Cameta.
122 k. Mataporquera (g), où l'on croise la ligne de Bilbao-Valmaseda (p. 144). — A dr. belle vallée et village de Hormiguera. — La ligne tnonte sur le flanc de la sierra de Sepos, Jusqu'à (131 k.) Pozazal, où elle atteint son point culminant (984 m.). Traversant les monts ibériques et cantabri.(ues, •elle devient excessivement pittoresque et offre de superbes échappées. On aperçoit sur la g. le viaduc de Cervatos (12 arches) et Cervatos dont l'église collégiale est l'un des plus intéressants spécimens de la période romane secondaire fxi« s.; groupes de grotesques au portail, aux frises, aux chapiteaux). — Pont sur le Hijar.
U2 k. Reinosa (g), petite ville fort ancienne de 5,000 hab., séjour d'été à 847 m. (verrerie, minoteries: grande foire de S. Mateo); à 4 k. O. pittoresque source de l'Ebre, à Fontibre. — La voie franchit TEbre sur un pont en fer de 5 arches, entre dans un tunnel de 1,276 m., le premier et le plus important des 22 existant entre Reinosa et Barcena, et suit le cours du Besaya. Une courbe à g., avec un tunnel de 471 m., contourne le village de Caîietla. On est dans une gorge sauvage, dominée par des collines boisées. On contourne Lnntueno et on franchit le Besaya, un peu avant (152 k.) Santiurde,
La voie se trouve alors sur le flanc des montagnes, à une grande hauteur au-dessus du Besaya et descend par des pentes de 12 à 15 mm. au milieu
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de belles roches calcaires. — 156 k. Pesquera. Les tunnels se succèdent. Après celui de Campo postrero on voit à dr. la vallée de Barcena qui se j trouve à 2 k. 5 en ligne droite (16 k. par ch. de fer). On passe au-dessous f du village de Media-Concha. — 165 k. Montablis, station de prise d'eau. La voie décrit une courbe au fond de l'espèce de cul-de-sac formé par la vallée de Media-Concha, franchit le Galcrôn et revient par le versant N. — Courbes successives en n pour contourner le vallon de Pujayo. — Pont sur le
Pujayo. — Le village du môme nom' est au-dessus de la voie, à g. On est revenu en face du village de Barcena, mais la voie continue à contourner la vallée, pénètre dans un nouveau cul-de-sac, passe en tunnel sous le hameau de las Llosas, laisse à g. le village de Villordun, décrit une courbe de 2 k. 5 dans des tranchées de roches rouges, qui la ramène, en face et au-dessous de las Llosas, au hameau de la Real où se trouve le 22* tunnel. Un dernier détour nous ramène dans la grande vallée où on franchit le lit rocheux du Besaya. ^
l'75 k. Barcena (^, à 287 m. — 178 k. Portolin. — 180 k. Santa Cruz, dansune vallée parsemée d'usines. — 183 k. Las Fraguas; à g., villa du marquis de Moriano. — Gorge de Media Hoz (4 tunnels), débouchant sur la riante vallée de Buelda. — 196 k. Las Caldas de Besaya (sources thermales chlorurées sodiques; Gran Hotel;k mi-côte de la montagne, ancien couvent, auj. maison de correction). — Gorge, puis belle vallée (à g., mines de calamine de la Real Asturiana de Reocin).
202 k. Toprelavega (hôt. de Horga\ de la gare, belle vue), ville industrielle de 7,800 hab., à 3 k. O. de la station; X sur Oviedo (p. 151).
La voie franchit le Pas. — 210 k. Renedo, d'où Ton peut aller aux bains de Puente Viesgo et d'Ontaneda (p. 151). — On atteint, le bord S. de la baie de Santander. — 219 k. Guarnizo et château de VAstillero. — Beau panorama sur Santander et la mer. — 222 k. Boô.
230 k. Santander (R. 15).]
De Venta de Banos a Palencia, Leôn, Oviedo et Gijôn, R. 20; — a la
COROGNE, ViGO ET St JaCQUES DE COMPOSTELLE, R. 21. ^
La voie franchit le Garriôa en deçà de son confluent avec le Pisuerga et se déroule entre la rio Pisuerga et le canal de Gastille (à dr.).
91 k. Duenas, à dr. sur les pentes"^ d'une colline au pied de ; laquelle passe le canal de Gastille. Eglise du xin** s. (au maître- ;
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autel, retable gothique). Couvent de San Tsidro, fondé au x* s. (curieuse éi::,lise à coupole avec belle façade). — Nombre d'habitations, signalées seulement par leurs cheminées, sont pratiquées dans la colline même.
105 k. Corcos-Aquilarejo; en face, ruines du couvent de Santa Maria de Palazuelos. — 109 k. Cabezôn, étage au flanc de la montagne pelée d'Altamira (château en ruines). — Pont de 9 arches (153 m.) sur le Pisuerga; pont sur rEsguevn.
121 k. VALLADOLID, ville de 71,066 hab., ch.-l. de la province du même nom et siège d'un archevêché, est située à 694 m. d'alt., sur la rive g. du Pisuerga, à son confluent avec l'Esgueva et tout à côté du canal de Castille. — Son université (près de 1,000 étudiants) peut passer pour la troisième de la Péninsule. — L'industrie y a pris un développement considérable.
Valladolid, qui précéda Madrid dans le rôle de capitale du royaume, mérite encore, toute déchue qu'elle soit de sa primauté, d'arrêter le touriste. Elle a de beaux édifices, témoins de son ancienne splendeur, et un musée où trois des plus grands artistes espagnols du xvi" s., Berraguete^ Juan de Juni et Hernandez^ sont représentés par plusieurs de leurs meilleurs ouvrages.
Poste : — calle Mendizâbal.
Télégraphe : — plazuela de Santa Ana, 3.
Trams : — de la pi. de la Constitii-
ciôn à la gare du Nord, à la gare de Rioseco, au Cimetière, à la plaza de Toros; du paseo de Zorrilla à la Rubia.
Théâtre : — de Calderôn,
Hôtels : — Inglaterra, calle Dona Maria de Molina, 2 (dep. 9 p. par j.; asc. ; gar.); — Moderno, pi- de la Constituciôn (bon; pens. lo p.); — de France, calle de Teresa Gil, 23 (8 p.
par j., chauff., asc, bains); — Victoria, calle del Peso, 4 et 6; — Bspanol, calle de la Pasion, 4 (dep. 6 p. par j.); — CastUla, calle de la Constituciôn, 6; — Impérial, pi. Mayor (dep. 5 p. par j.).
Histoire. — Valladolid, dont le nom apparaît pour la première fois dans les chroniques sous le nom de Belad Valed (Terre du Vali), à l'époque de la domination arabe, fut, à partir du xiii® s. et pendant longtemps, la résidence du gouvernement de la Castille, la ville préférée des rois. C'est à Valladolid que fut célébré, en 1469, le mariage de Ferdinand le Catholique, roi d'Aragon, et d'Isabelle, héritière de Castille. En 1560, Philippe II décida de faire de Madrid la capitale et d'y installer la cour, mais Philippe III revint en 1601 à Valladolid et le gouvernement y siéga de nouveau; plus tard, l'avènement de Philippe IV (1621) rappela la cour à Madrid et Valladolid ne fut plus qu'une des résidences royales.
Insurgée contre les Français en 1808, cette ville fut prise par eux, le 12 juin, et Napoléon y tint son quartier général en 1809.
Christophe Colomb mourut à Valladolid en 1506,
ITINÉRAIRE. — - En face de la gare, une courte avenue conduit à la belle avcnidade Alfonso XIÎI, bordée à dr. par Vacera (trottoir) de Recoletos et à g. par le paseo de VAlaineda. A Tentrée, beau et grandiose monument de Christophe Colomb par Susillo, érigé en 1905. A l'autre extrémité, statue du poète Zorrilla par Carretero. — A g. s'étendent les beaux jardins du Campo Grande avec des fontaines et un petit lac. — A dr. par la cailc de Miguel Iscar on va voir au n" 14 de la calle del Raslro (2" rue à dr.) la maison qua
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Cervantes habita en lôO"); auj. elle appartient à l'Etat qui doit y insaller un musée. De l'âvenida, la catle de Santiago (suivie par le trarn) aboutit à la plaza de la Constiiuciôn ou plaza Mayor, entourée de ^^aleries à portiques et dont le plan actuel fut conçu au xvi'' s. après le grand incendie de 1561. On y voit une statue du comte Pedro Ansûrez par Carretero (1904). Au IN. est VAyuntamiento, édifice moderne. G est sur cette place qu'avaient lieu les exécutions et les combats de taureaux et que Philippe II fit célébrer, le 6 cet. 1559, le premier auto da fé, resté mémorable.
A TE. de la place de la Constitution est la petite plaza M Oçhq,po où fut exécuté, en H53, le grand connétable Alvaro de Lijn^, favori de Jean II, abandonné par son maître après de longs service»?.
A l'E. de la place de l'Ochavo se trouvent la plaza de la Fuente Dorada et, plus loin, U cathédrale.
La cathédrale (PL 1), élevée sur l'emplacement de l'ancienne collégiale du xi° s., fut commencée sous Philippe II, qui chargea Herrera, en 1585, d'en faire les plans; mais, après' la mort de ce prince, les travaux furent arrêtés et l'église ne fut j&mais terminée i telle qu'Herrera l'avait projetée. La façade se compose de deux J corps d'ordre dorique. Des quatre tours, la seule terminé^ ^'écroula j le 31 mai 1841, mais fut réédifiée. 1
Intérieur. — Le style est d'une sobriété excessive, propre à Herrera. —
Coro : stalles Renaissance, dénuées de sculptures, du couvent de San Pablo, faites sur les dessins d'Herrera. — Maître-autel: Assomption, par Zacavias Velazquez. — Chapelle à l'extrémité de l'aile g. c tombeau du comte Pedro Ansûrez, seigneur et bienfaiteur de Valladolid ; chap. S. José, à dr. du tran- ; sept : statues en marbre de la famille de Vineros. — Sacristie (pourboire) : , belle * custodia (tabernacle en argent), haute de 5 m. et pesant 63 kilog,, \ chef-d'œuvre de Juan d^Arfé (159u); le sujet principal représente Adam «t Eve dans le paradis terrestre; petite custodia plus ancienne, en bronze et arg:ent. — Salle Capitulaire avec stalles Renaissance (figures de Saints). "- ^ Dans les archives on peut voir La maquette de la cathédrale telle (ju'Herrera l'avait projette.
Au N.-E. de la cathédrale, sur la plaza de Santa Mavia, Péj^lise \ Santa Maria la Antigua (PL 2), fondée au x« ou xi* s., mais :• datant pour la plus grande part dans son état actuel dn xin® s„ j offre un intéressant mélange de roman et de gothique; 1^ cjoehêf i est roman, ainsi que le cloître, récemment restauré. '^
Intérieur (en restauration) remarquable par ses colonnes et • les trois 1 absides terminales. — Maître-autel ; sculptures par Juan de /wn/(i556). >
Sur le côté opposé de la place (S.) VUniversité <PL 9) a été bâtie j
au xvH" s. dans le style baroque; on y ajoute de nouveaux bâti- J
lïieiiis ; elle compte 4,000 étudiants env. La Bibliothèque a 35,000 vol. ,
et 500 manuscrits dont un : les Commentaires de Beatus sur l'Apo- j
cals psie, date de 970. ]
À qi]i»b|ues min. S.-G. de l'Université, sur la plazuela de Belen^ i raiicnn ^Co'efiio Mayop de Santa Cruz(PL 10) a été construit
h la Un du xv ' «. par Enriqne de Egas dans le style plateresque, ■ iii.i s su :s i'inOîK^iKf* triarquée du style guthicjue. Ldi façade est particaii«ieiiient intéressante : portail avec au-dessus de la pi)rte
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l'image du fondateur, l'évêque de Mendoza, agenouillé devant la Vierge; magnifique corniche avec balustrade. Cet édifice renferme le Musée.
* Nusée (ouvert t. 1. j. de 9 h. à la nuit). — Rez-de-chaussée. — Cloître, sous les arcades à g. et en face : sculptures en bois par Berruguete, qui les exécuta de 1526 à 1533 pour le couvent de San Benito . Sacrifice d'Abraham, St Augustin, St Benoît, St François, St Paul, pa.r fferruguete; Ste Thérèse^ Pietà, Baptême du Christ (relief) par Gregorio Hernandes (f 1636); cadavre en décomposition, par Gaspar Becerra (1520-1590).
Quelques chambres attenant à ce cloître renferment le Christ au tombeau (groupes de figures en ronde-bosse ; remarquer la vérité anatomique du corps du Rédempteur et les figures de la Vierge et de St Jean), par Juan de Juni (f 1566), et une série de figures en bois (notamment le Cyrénéen par Her» nandez), que l'on promenait jadis par les rues dans les processions de la Semaine Sainte. Ces figures, exécutées avec une verve presque brutale, seraient l'œuvre de Gregorio Hernandez et de ses élèves; elles représentent, outre la crucifixion même, tous les acteurs de la Passion, jusqu'aux soudards et aux gens du peuple qui insultent Jésus que l'on conduit au supplice : « Jamais, — dit M. Rouanet, — je n'ai vu traduire avec une vérité aussi crapuleuse les joies et les basses passions de la plèbe ». La statue de St Benoît est de Berruguete.
Grand Salon : au iond et sur les côtés, stalles du chœur de San Benito, par J. de Najera (et non Berruguete), qui y déploya un rare talent d'ornemaniste; statues agenouillées, en bronze, du duc et de la duchesse de Lerma, par Juan de Arfelp. lxxxiv). — Crucifix, appelé le Cristo de la Luz, chef-d'œuvre de Hernandez. — Sur les chevalets, peintures de Alonso Berruguete (xvi« s.), etc.
l^"" étage. — Galeries et Salles : peintures, notamment de curieux tableaux sur cuivre et des tableaux de V. Carducci (xvii« s.).
Bibliothèque : env. 30,000 vol. provenant en partie des couvents supprimés; portrait du cardinal de Mendoza, fondateur du collège.
2« étage. — Salles : coff'res espagnols; tableaux en nacre; objets d'art du moyen âge (crucifix en émail d'école limousine); sépulcre et linceuls d'un prinf'e du xiii" s.; bois sculptés, notamment un retable anversois du début du XVI» s. et quelques œuvres de Berruguete ; quelques tableaux espagnols du xv« s.
Au N.-E. du Musée, la calle de Cristohal Colon conduit à Véglise de la Magdalena (PI. 5), du xvi* s. (à la façade, immense écusson; à Tint., beau retable par Esteban Jordan, 1597). — Au N.-E. de l'église s'étend la promenade du Prado de la Magdalena,
De l'église de la Magdalena la calle de la Audiencia, puis la ealle de Padilla conduisent au *Colegîo de San Gregorio (PI. 11), construit de 1488 à 1496, dévasté par les Français dans la guerre d'Espagne. La façade, d'un gothique fleuri intempérant, présente un portail d'une ornementation surchargée.
On entre dans un petit patio, avec, au-dessus de l'entrée, une très jolie fenêtre, puis à dr. dans un magnifique patio, avec colonnes torses supportant un loggia très ornée (décoration plateresque somptueuse; frise ayant pour motif les flèches et le nœud gordien des armes des Rois Catholiques). On accède à l'étage supérieur par un magnifique escalier. Les fenêtres et portes ont une ornementation gothique fleurie. Dans la salle servant jadisde bibliothèque, beau plafond artesonado.
A côté de San Gregorio, à l'angle de la plaza de San Pablo^esl l'église de San Pablo (PI. 4), qui date en plus grande partie du
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XV* s., mais a été remaniée au xvii* et restaurée au xix* s. La façade, de la dernière époque du gothique (fin du xv* s.), est «d'une ornementation surabondante.
A Tint., belle voûte; tombeaux par A. Berruguete (p. lxxxiii) et P. Leoni^ (p. Lxxxiv); aux extrémités du transept, riches portes gothico-plateresques.
En face de San Pablo, le Palacio Real (PI. 8), considérablement agrandi, en 1601, par Philippe IlI,aétéréparéaucommenc. du xix*s.
A Tint., beau patio entouré de galeries à arcades ornées de médaillons qui encadrent des bustes d'empereurs romains en demi-reliéf, attribués à Berruguete. — Vastes galeries (gai. de Savoie).
A quelques min. au S.-O. de la plaza de San Pablo, San Martin (PL 3), église modernisée, qui a conservé une tour du xiii* s.; dans la calle de las Angastias se trouvent Véglise de Nuestra Senora de las Angiistias (PI. 6), du xvii** (maître-autel attribué à Pompeo Leoni; dans une chapelle à dr., célèbre « Virgen de los Guchillos >» ou Madone des sept douleurs, sculpture de Juan de Juni), et, en face, le théâtre Calderon (PI. 12).
Par la vieille et typique calle de las Platerias, on atteint Véglise San Julian y San Miguel non loin de la plaza San Miguel.
A Tint. : beau retable {Nativité et Circoncision)^ par Becerra, quelques autres sculptures (St Michel et les Apôtres, par Pompeo Leoni; St François et St Ignace, par G. Rernandez; un crucifix en ivoire); tombeaux des comtes de Fuensaldana; dans la sacristie, St François par Ribera,
Il nous reste à signaler : — au S. de la place de la Fuente Dorada, près de l'hôtel de France (PI. B,2), Véglise San Salvador, qui renferme dans une chapelle à dr. du maître-autel un * retable sculpté flamand avec des volets peints par Quentin Metsys (offert en 1504); — dans le quartier N.-O. de la ville : la belle église gothique de San Benito (PI. 7), du xv* s., restaurée en 1893 (porche massif à 2 étages et, à Tint., imposante nef de basilique; dans le couvent, auj. caserne, cloître des types dorique et ionique, par Rivero). — Plus au N., la maison de Fabio Nelli (PI. 15), le Mécène de Valladolid, avec une belle porte et une belle cour; en face, la chapelle del Convento de la Purisima Concepciôn, avec un beau jubé.
De là on pourra bélier jusqu'au bord du Pisuerga (rive g.), que longe la promenade dite paseo de las Moreras ou del Espolôn,
[Simancas (@ Il k. S.-O. ; serv. de dilig., dép. calle de Santiago, 84), la Septimanca des Romains, petite ville sur la rive dr. du Pisuerga que franchit un beau pont de 17 arches, possède un ancien château dans lequel , sont conservées, depuis le temps du cardinal Ximenez, les archives générales du royaume, riche collection de documents précieux.]
DE VALLADOLID A MEDINA DE RIO SECO (^ 44 k. en 2 h. 10 à
S h. 25; 4 p. 40 et 3 p. 30). — 8 k. Zaratan. — 15 ^rVillanubla. — 28 k. La Mudarra. — d9k. Valverde. — 44 k. Médina de Rio Seco (à l'église, custodia de Antonio de Arphe, 1585, et autres ouvrages d'art). —Une ligne de 46 k. relie Médina de Rio Seco à \Hlada (p. 195) en desservant (27 k.) Villalôn d'où part un embranch. de 45 k. pour Palencia (p. 193). — Une autre ligne de M k. relie Médina de Rio S«co à Palanquinos (p. 195) par (75 k.) Yalencia de Don Juan,
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DE VALLADOLID A ARIZA (^ 256 k. en 8 h. par le tr^in correo-mixte 32 p., '24 p., 16 p.). — Principales stations : 20 k. Tudela de Duero. — 33k Surdon de Duero.
60 k. Penafiel; à 1 k. de la gare, magnifique château se dressant sur un cône aride et composé d'un donjon et d'une double ceinture de murailles avec tours. — La voie longe presque constamment l'une ou l'autre rive du Duero.
100 k. Aranda de Duero (église du xv» s.). — 145 k. San Esteban de Gormaz (sur la hauteur, château du temps de la guerre des Maures; vieux pont). — 153 k, Osma, ville importante au temps dos Maures, a une cathédrale gothique du xiii* s. ; près du village, sur une hauteur, ruines d'un donjon do l'ancienne Uxama.
204 k. Almazan (p. 108) où l'on joint la ligne de Soria-Torralba que l'on suit jusqu'à (211 k.) Coscurita où elle se détache à dr.
256 k. Ariza, X ^® ^^ ligne de Saragosse à Madrid (p. 108).
En sortant de Valladolid, la voie pénètre dans une région à plantations de pins, vignes et cultures. — 135 k. Viana. — Pont en treillis sur le Duero. — 140 k. Valdestillas. — Pont sur l'Adaja. — 147 k. Matapoziielos, à 732 m. — 155 k. Pozâldez, à g. (église avec tour carrée à campanile octogonal).
163 k. Nedina del Campo (b), quelques ch. assez bonnes; hôt. Victoriay pens, 7 p.), gare à 722 m. d'alt., X des lignes de Salamanque-Porto-Lisi)onne, de Madrid par Avila ou Ségovie et de Zamora.
La ville est à 1 k. S. de la gare, au milieu d'une plaine fertilisée par le Zapardiel. Elle est dominée vers l'E. par les belles * ruines rougeàtres de la Mota, forteresse bàlie en 1440, habitée par la cour de Castille au xv" s., et spécimen très intéressant de Farchitecture militaire à cette époque. — V église San Aniolin (xvi' s.) a un maîtreaulel remarquable (belle grille en fer).
De Médina del Campo a Madrid par Avila ou Ségovie, R. 19; — a Zamora, R. 22; — a Salamanque, R. 23 ; — a Lisbonne, par Salamanque, R. 43.
Route 19. — DE MEDINA DEL CAMPO A MADRID
A. — Par Avila.
f^ 200 k. en 5 h. par les express, en S h. 30 par le correo. — 25 p., 18 p. 75, 11 p. 25; suppL par le Sud-Express, 12 p. 50.
La voie, laissant la ville à dr., passe à g., au pied du vieux château de la Mota. — A dr., au loin, Madrigal, lieu de naissance d'Isabelle la Catholique. — On commence à apercevoir la chaîne du Guadarrama. — 18 k. Ataquines, village à 1 k. à dr., dominé par 7 petits mamelons. — Viaduc sur le confluent de TAdaja et de l'Arevalillo. — Grande courbe. — 35 k. Arevalo (à dr.), avec un vieux château, des églises et des couvents qui attestent de son ancienne prospérité. — A l'horizon, à dr., sierra de Avila. — 46 k. Adanero; plus loin, à g., hautes montagnes de Somosiorra. — 55 k. San Chidrian (935 m.). — A dr., ti\ avant, puerto d'Aviia, col ou dépression que franchira la voie ferrée.
KSPAO.NS. 12
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72 k. Mlngorria, à dr., sur le penchant d'une colline; on i exploite les blocs de granit épars sur les pentes du Guadarrama, — Tranchées, grande courbe et remblai à côté et au-dessus d^Avila qui se présente à dr. sur la pente d'une colline.
86 k. AYILA (D (la gare, à 1,132 m. d'alt., est à près de 1 k. du centre de la ville), ville de 11,885 hab., ch.-l. delà province du même nom, et siège d'un évêché qui fait partie de la Vieille-Gastille, est située à 1,114 m. d'alt. sur une colline découpée en promontoire au-dessus de la rive dr. de l'Adaja. Avila a un aspect conventuel sombre et froid; mais cette ville déchue offre au visiteur une enceinte du moyen âge et une collection d'églises romanes sans égales en Espagne.
L"*^enceinte de murailles, construite dans les dernières années du XI" s. sous Raymond de Bourgogne, bien conservée, mais très restaurée, forme un quadrilatère irrégulier d'env. 2,400 m. de tour; d'un grand aspect, avec ses 88 tours de granit, presque toutes demi-cylindriques (c«6os), et ses 8 portes, elle est considérée comme une des plus belles fortifications du moyen âge. La cathédrale se rattache, par son abside, au système général de défense de la ville.
Hôtels : — Gran Hôtel Inglès, en face et à l'O. de la cathédrale (maison espagnole ; chauff. ; pens. dep.
7 p. par j.; voiture de la gare à l'hôtel, 1 p.); — J\uevo Hôtel del
Histoire. — Avila, dont l'origine se perd dans la nuit des temps, est mentionnée au temps des Romains sous le nom de Avela. Au début du viii" s., elle tomba au pouvoir des Maures, qui la fortifièrent, mais qui, à la fin du XI* s., furent obligés de l'abandonner. Vers le xvi« s., Avila était une ville florissante de 20,000 hab., mais l'expulsion des Morisques (descendants des Maures), sous le règne de Philippe III (1607-1610), lui fit perdre sa prospérité.
Ste Thérèse (1515-1582) naquit à Avila.
ITINÉRAIRE. — On arrive dans la ville par la plaza de Santa Ana, avec Véglise du même nom, à dr. de laquelle s'étend la promenade du Canipo de Recreo, et, par la calle del Daque de Alba, on atteint la plaza del Mercado Grande ou del Alcâzar, centre d'animation de la ville {statue de Ste fhérèse). A l'E. de cette place, s'élève l'église San Pedro (le sacristain habite calle de San Segundo, 7), belle construction romane des xii* et xiii® s., avec quelques parties dans le style de transition : élégante rosace et belles portes de la façade et latérales; belle abside à colonnes et corniche du pur roman. — A l'extrémité 0. de la plaza del Mercado la puerta del Alcâzar est une des portes les plus remarquables de l'enceinte de la ville.
A l'extrémité S.-E. de la plaziiela del Marques de Novaliches, la calle de San Roque conduit au paseo de Sanlo Tomas, qui aboutit au couvent de Santa Tomas, édifice fondé par les Kois Catholiques, de 1478 à 1493 (cloîtres intéressants).
Santo Tomâs, intéressante église du style ogival de la dernière période, a un portail orné de statues et des armes des Rois Catholiques.
Jardin, calle San Segundo, 1, en face et à l'E. de la cathédrale (dep. 6 p. parj.); — del Comercio, calle Tomas Ferez, 14 (pens. 6 p.).
Poste : — Mercado grande. .
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Intérieur : — à une nef flanquée de chapelles, disposition assez originale. Le coro (belles stalles du gothique le plus fleuri) est placé au-dessus d'une arcade qui forme l'entrée de l'église; en face, à l'extrémité opposée, une voûte surbaissée supporte le * maître-autel, avec le chef-d'œuvre d'un peintre de l'école espagnole primitive, Pedro Berruguete (p. lxxx), qui a reproduit difl'érents épisodes de la vie de St Thomas d'Aquin, son portrait et ceux des quatre Pères de l'Eglise latine. — Au milieu du transept, * tombeau en marbre du prince Juan, fils unique de Ferdinand et d'Isabelle (f à 19 ans, en 1497), œuvre intéressante du Florentin Domenico FanceLli{\Dl'd)\ tombeau de Juan d'Avila et de si femme Juana Valâzquez de la Torre (1504), dans la 3« chap. à g. — Dans la sacristie est enterré le grand inquisiteur Torquemada.
On revient vers la ville par la carreta de Santo Tomâs, qui conduit au faubourg ou barrio de las Vacas, où elle se continue par la calle de San Cristôbal'^ à son extrémité, on monte à g. en quelques min. à la puerta del Rastro, d'où Ton découvre en contre-bas les églises romanes de Santiago et de San Nicolas. En entrant par cette porte, à dr. une rue mène à la plaza de la Frata en longeant 1er palacio de Abrantes; à g. on aperçoit le noble et puissant Torreon de Ohate (tour fortifiée). De la porte del Rastro, on suit, vers l'O., la promenade de el Rastro, le long des murailles de la ville, jusqu'à la puerta de Santa Teresa, qui donne accès à une petite place; en face se trouve l'ancien couvent de Santa Teresa avec une église de style baroque, bâtie sur l'emplacement de la maison natale de Ste Thérèse; sur le côté 0., la casa del Duque de la Roca est une assez belle construction du xv* s. (fenêtres à colonnettes).
En longeant l'église Santa Teresa à g., on voit Véglise romane. de San Domingo; plus Ipin le Palacio de Polentinos, qui renferme* l'Académie (école) d'administration militaire; cet édifice présente un beau portail et à l'intérieur un patio à double étage d'un style plateresque non moins riche.
Par la calle de Valespin, on monte à l'E. à la plaza Mayor ou de. la Constitucion. Au N. de cette place, à dr. de VAyuntamiento, un^ courte rue mène à la place de la Capilla Mosén Rabi, belle et imposante construction de la Renaissance en forme de croix, abritant un tombeau et les statues des fondateurs (s'adresser à g. de la place; on notera, en entrant, l'écho prolongé que renvoie la voûte' très surbaissée du jubé). De cette place se détache, à l'E., la calle^ de Sofraga, que bordent, à g. et à dr., des demeures seigneuriales, "^ et qui aboutit à la puerta de San Vicente (F. ci-dessous); on prend à dr. la calle del Tostado, qui longe la belle façade avec écussons de la Casa Torreon de los Abrines, en débouchant sur la place de l§i Cathédrale.
La * cathédrale' (San Salvador), partie romane, partie des premiers âges gothiques, est à la fois une église et une forteresse (p. Lxvn). — L'édifice actuel, commencé à la fin du xi° s., ne fut terminé qu'au xiv^ s. La partie la plus ancienne, l'abside, est encastrée dans l'enceinte de la ville, formant une énorme tour ave( mâchicoulis et créneaux. La façade est flanquée de deux ioars ''don une est achevée et couronnée de créneaux) de style romano* gothique. Le portail monumental, rajouté au xvi" s., a des sculp-
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lures médiocres. Beaucoup plus intéressant est le portail N,, orné de statues et de bas-reliefs du xiv* s.
^Intérieur. — 3 nefs. — La belle nef centrale est très élancée ainsique le transept. — L'abside, avec son double déambulatoire, sa couronne de chapelles, les baies de la Capilla Mayor, est un puissant modèle d'architecture romane.
Trascoro (côté extérieur du chœur, du côté de l'entrée). — II est décoré de bas-reliefs du xyi* s. (scènes de la vie du Rédempteur), et surmonté d'un crucifix de marbre. ' .
Coro (de 1530). —Stalles ornées défigures de saints et d'épisodes de leur vie par le Hollandais Cornelis (vers 15 10).
Transept. — Adossés aux piliers de la croisée, à dr. et à g., 2 très jolis autels en albâtre de la Renaissance avec des scènes de la vie de St Segond et de Ste Catherine, et chaires en fer repoussé et doré, celle à dr., du style gothique, et celle à g. de la Renaissance ; beaux vitraux. Dans le bras de dr.. diverscowî6eaMj?duxvi«s., notamment celui de don SanchoDavila(-î- 1534).
Capilla Mayor. — Belle g^nlle; retable (scènes de la vie du Christ) peint de 1499 à 1508, par Pedro Berruguete., Jean de Bourgogne et Santa Crus (Fencadrement estde Vasco delà Zarza); dans la partie postérieure, * monument de l'évèque Fernandez de Madrigal, dit el Tostado (f 1455), oeuvre magnifique, dans le style de la Renaissance, par Vasco de la Zarza (achevée en 1518).
A dr. de l'abside, Sacristie : belle voûte octogonale; dans les niches, 4 groupes delà Passion, en terre cuite; riche autel en albâtre avec basrcli^s attribués à Berruguete\ dans le vestibule, belle custode en argent par Juan de Arfe (1574).
Nef latérale g. — V^ chap. (sous la tour) datant de la fin du xii« s. : tombeaux des premiers âges de l'Eglise. — 2« chap., précédée des fonts baptismaux en marbre (encadrement do la niche et base des fonts par Vasco de la Zarza\ les fonts, ornés de reliefs, sont une œuvre allemande du xv« s.); belle grille (xvi« s.); Descente de croix (Piedad)^ d'après Michel-Ange. — 3" chap. : triptyque (xv* s.); tombeau.
Nef latérale de dr. — Statue assise de St Pierre, en bronze.
Une porte romane donne accès au cloître, gothique (xiv^s.) avec un couronnement de la Renaissance; à g. (E.) chap. du cardinal Cisneros avec une magnifique grille; à dr. (O.), chap. de la Vierge des 7 glaives; du côté vS., belle chapelle avec retable peint par V. Joanes.
Du haut de la tour (sonner à dr. de l'entré©, pourb.), on a une vue particulièrement intéressante sur la ville avec ses demeures seigneuriales, ses couvents et l'enceinte du moyen âge.
On sort de l'enceinte par la puerta delPeso^k côté de laquelle on verra l'énorme tour à mâchicoulis dans laquelle est encastrée l'abside de la cathédrale; on suit au N. la catle de S. Segundo (à g., porte du xvi* s. de l'ancien hôpital San Martin), et en quelques min. on atteint la puerta de San "VicentejJ'une des plus remarquables de l'enceinte, flanquée, comme la porte de l'Alcazar (F. plus haut), de 2 tours très hautes, reliées par un arc à la partie supérieure. A côté est l'église de San Yicente.
L'^église San Vicente (sacristain au n** 5 de la galle de Valladolid), bâtie du xii" au xv*s. et la plus intéressante des églises romanes de la ville (p. lxv), "a été élevée à l'endroit où St Vincent et ses deux sœurs subirent le martyre au iv® s.; elle est actuellement en restauration. — Belle façade 0., avec un portail, du xii° s., à deux portes dont les piliers sont ornés de statues d'apôtres, de style bourguignon, et les archivoltes décorées d'une profusion d^oy-
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nements du roman fleuri ; seufe, la tour N. a un seiîond étage (ajouté au xv^s). Le luii^ du côté S. court une sorte de portique inaclievé (xvjii" s.) sur leijuel s'ouvre le portail latéral du*xii® s. orué d'intéressantes sculptures (Annonciation, rappelant les statues du portail de Vézelay). Au-dessus des nefs se développe une jolie corniche qui entoure aussi la triple abside.
intérieur. — L'int. est celui d'une petite basilique, avec 3 nefs, un transept, 3 absides, dans le style roman et romano-ogival. — Magnifique *tombeau de !St Vincent et de ses deux sœurs, sarcophage du xii* s., porté par de gracieuses colonhettes gémelées et orné de reliefs remarquables représentant le martyre des saints, sous un baldaquin gothique fleuri (1465). — La crypte, très ancienne, où descend un escalier dans le bas-côté g., a été modernisée.
A quelques pas au N. de San Vicente est Véglise roniane de San Andrés, semblable à la première.
De San Vicente on pourrra achever de faire lecteur de l'enceinte de la ville (1 h. env.) en suivant d'abord le côté N., parfaitement conservé, qui présente les portes del Carmen et del Mariscalet, et quelques tours carrées, à dr., on aperçoit le clocher roman de Vermitage de S. Martin, —r Le petit côté 0., défendu par de grosses tours très rapprochées, est percé d'une seule porte, la puerta del Puente, — En contre-bas, sur la rive de TAdaja, Ermita de Satf SegundOy qui rappelle les églises normandes (portail roman).
A Tint, (s'adresser à côté, à dr.), tombeau de St Segond, premier évêque d Avila, avec une statue par Jua7i de Juni.
De Tautre côté du rio Adaja, on a une belle vue sur la ville. — En continuant à suivre le mur d'enceinte, on atteint le côté S., et on rejoint bientôt les portes Santa Teresa et del Rastro et la promenade de el Rastro {V. ci-dessus) qui ramène au Mercado Grande, près de laquelle s'ouvre la porte de l'Alcazar, et d'où Ton peut regagner la gare.
En allant à l'aventure dans la ville intérieure ou extérieure à l'enceinte, on verra nombre de portails de demeures seigneuriales datant de l'apogée du royaume espagnol; on rencontrera aussi des animaux bizarres sculptés très grossièrement dans le granit et paraissant représenter des sangliers: ce sont des œuvres remontant aux époques les plus primitives et dont la destination nous échappe.
Au delà d' Avila, la voie s'élève pour franchir la chaîne du Guadarrama, en traversant sur un parcours de 71 k., — jusqu'à l'Escorial, — plusieurs viaducs et 16 tunnels présentant ensemble une longueur de 4,478 m. — On contourne la vallée de la Lagartera, puis, au delà d'un grand viaduc (114 m. de long.) et de 3 tunnels, on découvre à dr. une vallée profonde et désolée, dominée par la masse rocheuse du Canto del Pico. Au tunnel de la Canada^ long de 945 m., ouvert dans le Puerto de Avila, dépression entre la sierra de iVlalagôn à l'E. et la Palamera de Avila au S.-O.^ montagnes qui Unissent la sierra de Guadarrama à celle de Gredos» la ligne atteint son point culminant (1,360 m.).
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109 k. Herradôn-La Canada. — Descente par des pentes rapides. — A dr., panorama étendu; au loin, la sierra de Tolède.
118 k. Navalperal, à 1,270 m. — Ici c(înimence une immense et mao:nifique forêt de pins, dont on extrait la résine et qui appartient au duc de Medinaceli. — Viaduc et tunnels. — A dr., vaste panorama. — 123 k. Las Navas del Marques, 2,800 hab., avec un ancien palais (restauré) de don Pedro de Avila (xvi" s.) appartenant auj. au duc de Medinaceli. — 141 k. Robledo, à 1,009 m.; la voie contourne Tun des grands contreforts de la sierra de Guadarrama, ayant, à 2 k. à dr., dans le bas de la vallée, Robledo de Chavela, dont Véglise renferme un retable en 17 compartiments (scènes de la vie de la Vierge), attribué à Ant del Riiicôn (1446-1500). — Au delà d'un tunnel, étranges superpositions de blocs de granit. A dr. s'étend le plateau de Madrid. — A g., on voit le monastère de TEscorial.
149 k. El Escorial, stat. à 920 m. (description, p. 267).
161 k. Villalba, à 875 m., à la jonction de la ligne Medina- Avila aveccellede Medina-Ségovie (F. ci-dessous, B). — On traverse le rio Guadarrama. — 169 "k. Torrelodonés, avec des sites du pittoresque le plus impressionnant. — Tunnel. — 182 k. Las Rosas. — A g., domaine royal du Pardo (p. 266). — 191 k. Pozaelo. — La voie décrit une grande courbe. — A g., village de Chamartin {palais des ducs d'Ossuna; grand collège tenu par les Jésuites.)
Napoléon établit son quartier général à Chamartin, dans le palais des ducs d'Ossuna, où il reçut, le 2 décembre 1808, la capitulation de Madrid. Il en partit avec 60,000 hommes pour franchir la Guadarrama et aller à la recherche des Anglais qui occupaient la Vieille-Castille.
La voie franchit le Manzanares et longe les jardins de la Moncloa et de la Florida.
200 k. Madrid, gare du Nord @ (R. 24).
B. — Par Ségovie.
^ 194 k. en 4 h. 30 par les rapides, en 6 h. par le correo, en 7 h. 30 par train mixte ; 24 p. 25, 18 p. 20, 10 p. 85.
On laisse à dr. la ligne d'Avila (F. ci-dessus, .4), en passant au pied du château de la Mota (F. ci-dessus, A), à g. — La voie monte dans la direction N.-O.-S.-E. à travers une région à grandes plantations de pins
22 k. Olmedo, 2,800 hab., ancienne place forte, qui a joué un rôle important dans l'histoire de l'Espagne et de laquelle on disait : « Qui veut être le maître de la Gastille doit avoir à son côté Olmedo et Arevalo ».
37 k. Coca, au confluent du Voltoya et de l'Eresma : restes de l'ancienne enceinte; très intéressant * château fort de la famille de Fonseca, bâti au xv* s. par des Maures (p. Lxni); dans l'église, ♦tombeau de Juan Rodriguez de Fonseca, par Bart. Ordonez, et tombeaux d'autres.Fonseca, œuvres italiennes du xvi* s. — A g. un bois appelé Pinar de Nieva. — 56 k. Ortigoia de Peslano, à dr. f^t
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Santa Maria de Nieva, à g., fondée par Catherine de Lancastre 1en 1395 et où Henri IV convoqua les Certes en 1473. — Quelques localités agricoles sans importance. — La voie remonte TEresma jusqu'à Ségovie. — A g. on découvre Ségovie, dominée par la cathédrale et TAlcazar.
93 k. SÉGOVIE @, ville de 14,658 hab.,ch.-l. de la province du même nom, située à 998 m. d'alt., à une petite distance des premiers versants de la chaîne du Guadarrama, est bâtie sur un immense rocher isolé qui domine d'env. 100 m. deux torrents, au N. TEresma et au S. le Clamores, qui se réunissent à l'O. au pied de l'Alcazar. Elle est entourée de murailles remontant au temps des Romains et reconstruites au xi® s., avec certaines parties à peu près intactes au N. et au S., crénelées, flanquées de 86 tours et percées de portes, dont les plus importantes sont celles de San Andrés ou del Socorro au S., et de Santiago ou de San Cibriàn au N. De ces côtés, l'aspect des murailles, à demi cachées par les grands arbres qui escaladent la pente du rocher, est particulièrement pittoresque. Du côté E. une profonde dépression, séparant la haute ville de ses faubourgs, est franchie par l'aqueduc romain.
En se promenant dans le dédale des ruelles, on verra un peu partout de curieuses façades anciennes et un grand nombre d'anciens écussons seigneuriaux.
Hôtels : — Comercio y Europeo^ calle Infanta Isabel, 24 (7 p. 50 à 15p. par j., chauff., bains); — Fornos y Paris, même rue, 15 (7 à J2p. parj.) ; — Villa Ochoa, en face de la gare (dep. 7 p. 50).
Poste : — calle de la Trinidad, 1.
Télégraphe : — calle de Juan Bravo, 2.
Agence du chemin de fer : — plaza Mayor.
Omnibus : — de la gare à l'agence, 50 c. par place.
Histoire. — Ségovie a été jadis une ville importante : d'abord l'une des grandes étapes de la domination romaine, puis capitale au temps de la domination arabe, puis résidence des rois chrétiens, d'Alphonse le Sage (1284), qui y composa ses fameuses tables astronomiques, et de quelquesuns de ses successeurs. Toutes ces époques ont laissé à Ségovie de magnitiques et éloquentes traces : Rome, l'aqueduc; les Goths, des monuments religieux; Alphonse VI, l'Alcazar, et ce furent probablement les Maures qui apportèrent les premiers éléments de cette industrie qui donna longtemps une grande célébrité, — perdue de nos jours, — aux fabriques de drap et aux laines de Ségovie.
ITINÉRAIRE. — En sortant de la gare, on suit à dr. VAlameda del Obispo Quesada, que continue le paseo Ezequiel Gonzalez. Suivant, à dr., la calle de Zorilla (naguère del Mercado), long faubourg de la ville, on franchit \epont de la Muerte y la Vida et, par la calle de la Muerte et la calle de San Francisco, — où VAcadémie d'Artillerie occupe l'ancien couvent de San Francisco, fondé en 1220, — on atteint la plaza del Azoqiiejo, que traverse le fameux ** aqueduc romain, un des monuments de l'antiquité les plus majestueux et les mieux conservés.
Cet aqueduc amène à Ségovie un ruisseau qui prend sa source à 17 k. de la ville, sur le flanc N.-O. de la sierra de Fuenfria. Une série:çle 118 arches traverse, sur une étendue de 818 m., les faubourgs et la vallée. La conduite
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aboutit à l'Alcazar. La direction de l'aqueduc et sa hauteur varient suivant les dispositions du terrain; les arcades s'élèvent au point de départ, à 7 m., et au point le plus profond (à la place del Azoquejo), à 28 m. 50. Ici, et sur une longueur de '276 m., en ligne droite, elles sor>t distribuées sur deux étages, avec une hardiesse et une légèreté remarquables. La construction tout entière est en belles pierres de granit du Guadarrama, si parfaitement parées qu'elles ont été posées à sec, sans mortier, ni ciment. Plusieurs arches détruites au xi® s., lors de la prise de Ségovie par les Maures, furent réédiliées à la fin du xv« s. En 1520 les images d'Hercule, qui se trouvaient dans la niche du plus haut pilier, ont été remplacées par celles de Notre-Dame et de St Sébastien.
On remonte la calle de Cervantes et la calle de Juan Bravo. Au coin de la calle del Sauco^ à dr., au n° 49, la casa de Los P'icos (du XIV® s.; la façade est du xvi* s.) était jadis la forteresse qui défendait la porte de San Martin et qui servait en même temps d'habitation au premier magistrat de la ville; c'est là qu'on recevait les rois et qu'ils s'engageaient à conserver les privilèges et les statuts de la cité.
Plus loin, sur une place en terrasse avec fontaine, s'élève l'église San Martin (portail, porche et jolie galerie extérieure du style roman).
A Tint, quelques tombeaux et un tableau du xv« s. : la V. apparaissant à St Ildefonse. A g., chapelle du style gothique fleuri {tombeau de marbre et très curieux retable).
A l'E. de la place, casa de Marqués de Lozoya avec une belle tour (xv* s.); au N., VEscuela de Artes contenant le petit Masee provincial.
Quelques tableaux, notamment une bonne réplique de l'Ecce homo de /. Bosch qui est à l'Escorial, sculptures, inscriptions.
De la place de San Martin une courte rue à g. descend au Salon de Isabel II, jolie petite promenade en terrasse plantée d'arbres.
De la place de San Martin la calle de Juan Bravo, dans laquelle, à g., estVéglisedu Corpus Christi, ancienne synagogue de style mauresque, analogue à Sta Maria la Blanca à Tolède, conduit à la plaza de la Constitueiôn, ou plaza Mayop, avec portiques. Sur cette place s'élèvent, au N.-O. ÏAyuntamiento, solide construction du xvn* s. (au 1" étage, salons de sessions; salon des portraits; gracieuse salle de réception avec plafond peint à fresque psiT Antonio Gracia), au N.-E. Véglise San Miguel (à Tint., triptyque flamand, p. Lxxn) et, au S.-O., la cathédrale.
La *eatliédrale, d'un style gothique très mitigé, commencée en 1522 par Juan Gil de Hontahôn, continuée par son fils Rodrigue, est un des plus beaux monuments de ce genre qui soit en Espagne. La tour, haute de 90 m. env., est surmontée d'une coupole. La grande coupole, au-dessus de la croisée, s'élève à 67 m. L^e chevety où s'irradient d'élégants contreforts, est très remarquable. •
Intérieur. — L'int., long de 105 m., large de 48 m., a 3 nefs et offre une grande richesse de décoration. Les chapelles sont fermées de grilles en fer d'un beau travail. — Coro : stalles d'une grande richesse do décoration gothique, provenant en partie de l'ancienne église (xv« s.). — Maitre-autel : qiarbres ; statue ivoire et argent de la Vierge de la Pa,Sy ornée de pierres
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précieuses. — A g., 5* chap. ^de la Piedad) : * retable sculpté à figures coloriées (1571), représentant la Descente de croix et connu sous le nom do la IHedad de Juni (du nom de lauteur, Juan de Juni, p. lxxxiv) : en face, • triptyque flamand du commenc. du xvi« s. (sous l'influence de Q. Metsys). — A dr., 4« CHAP. (de Santiago) : dans la partie g. du retable, beau por^ trait de Fr. Guterez de Goxer, fondateur de la chapelle, par Pantoja de la Crus, — 5« chap. (del Cristo del Consuelo) : 2 tombeaux d'évêques, belle porte gorhique donnant accès au cloître (V. ci-dessous). — Chap. du Sagrario (elle s ouvre dans la l''^ baie du déambulatoire) : très belles tapisseries flamandes du xvi« s. (Aventures de Pompéi, Vie de Zénobie, les Jardins); Christ de Alonso Cano. — A g. de la chap. du Sagrario, sacristie: riches ornements d'église des xv«, xvi« s., etc. (s'adresser au sacristain pour voir la sacristie et le cloître).
Le beau * cloître gothique, bâti en 1524 par Juan Campero et récemment restauré, renferme les sépultures des anciens évoques et, dans l'angle S.-O., la tomba de Maria Saltos, juive accusée dadultère que son mari tit précipiter du haut du rocher et qui, ayant invoqué la Vierge, fut sauvée miraculeusement (tableau); elle mourut en 1237. Sur le côté O. du cloître s'ouvrent la chapelle Sta Catalina (à- la base do la grande tour; tombeau de l'infant don Pedro, 1366 ; grande -custodia en argent, xvii* s.) et la salle CAPiTULAiRE toudue de velours cramoisi du xvi® s., magnifique plafond en bois artesonado et peint. A l'angle S.-O., chapelle Renaissance; à l'angle S.-E., belle chapelle du gothique fleuri.
De la place de la Constitution, par la calle de los Leones (au n° 6 palais du Marqués del Arco avec un beau patio du xvi* s.), la Canongia Nueva (à g., église San Andrés, du xii* s. mais modernisée, abside romane), on atteint une terrasse plantée d'arbres, qui s'étend devant l'Alcazar et d'où la vue plonge sur les vallons de l'Eresma à dr. et du Glamores à g., ainsi que sur les à-pic qui supportent le château. On a érigé sur cette place en 1910 un monument par A. Marinas, à Daoiz et Velarde^ héros de la guerre de l'Indépendance.
L' *Alcazap s'élève à la pointe 0. de la ville, à 80 m. au-dessus du confluent de l'Eresma et du Glamores, qui baignent sa base. Le roi Alphonse IV (le roi du Gid), qui vivait vers la fin du xi® s., chassé de ses Etats par son frère, don Sanche le Fort, s'était réfugié chez les Maures et y avait étudié la construction de l'Alcazar de Tolède; rentré en Gastille, il résolut d'opposer aux ennemis de sa religion une autre forteresse. Fondé au xi* s., l'Alcazar fut rebâti et considérablement agrandi dans la première moitié du xv* s. par Jean II. G'est un château avec tours à hauts pignons, parmi lesquelles s'élève un énorme donjon rectangulaire, le Castillo (80 m. au-dessus du fond du fossé), dont la plate-forme est flanquée de tourelles et qui servit longtemps de prison d'Etat. Fortement endommagé par un incendie en 1862 et complètement restauré depuis, il renferme les archives militaires d'Espagne. Un pont-levis franchit un profond fossé au pied du Gastillo.
A Tint, (visible sur demande) on visite, au rez-de-chaussée, à dr. de la cour d'honneur, des salles remplies d'archives où se voient des restes de frise et d'ornements de style mud.ejar(des balcons, belles vues plongeantes). De là on passe sur le paseo de los Reyes, plate-forme crénelée à l'extrémité de l'éperon rocheux et dominée par la tour del Homçnaje (belle vue). Par lejoa^io de Armas on revient à la cour d'honneur.
De l'Alcazar il faut suivre à dr. le paseo de Don Juan II (belles
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vues) pour aller voir la puerta del Socorro et de là revenir à la place de la Constitution.
Nous signalerons encore dans la ville les églises romanes de San Esteban (dans la partie N.), avec une galerie romane et une haute et très belle tour du xm^ s., dans le style roman de transition, actuellement en reconstruction (à Tint., tableau d'Ambrosiiis Benson); de San Juan (àrextrémitéN.-E.) avecde très intéressantes sculptures romanes; de San Millân (portail, très belle abside, galerie), dans la faubourg du Sud.
En sortant de la ville par la puerta de Santiago, on trouve, sur la rive g. de l'Eresma, l'ancienne casa de la Moneda (Monnaie), élevée en 1586, abandonnée depuis 1730; presque en face, sur la rive dr., est l'ancien monastère del Parral, fondé en 1447, avec une église construite en 1494 par Juan Gallego. Portail avec écussons de la famille de Villena. (La visite, comme celle de Vera Gruz, se fait sous la conduite d'un employé de TAyuntamiento; il faut donc s'y adresser d'avance.) Au S., patios en ruines; dans une salle, tombeau provenant de San Juan.
Au transept dr., portail du style gothique de la décadence et, à côté, tombeau de la comtesse de Medellin ; grand retable, peint par JDiego de Urbino (1553); tombeaux plateresques des marquis de Villena, fondateurs du couvent ( K. p. lxxix); nombreux tombeaux gothiques.
La situation charmante de l'église et du vieux couvent entouré de jardins, autrefois bien entretenus, a donné lieu au dicton : « Las Huertas del Parral, paraiso terrenal » (Les jardins du Parral, paradis terrestre).
A quelques minutes 0. de là, sur la hauteur qui domine la rive dr. de la rivière, l'église de la Vera Cruz est une curieuse construction romane du commenc. du xm* s., bâtie sur le modèle du Saint- Sépulcre de Jérusalem; elle appartenait aux Templiers et fut restaurée vers 1830. C'est une église polygonale à 12 côtés avec 2 portails et une partie centrale à deux étages, dont l'inférieur représente le sépulcre (les gentilshommes faisaient la veillée des armes à l'étage supérieur et étaient armés chevaliers à la partie inférieure).
Dans le faubourg de San Lorenzo, au N.-E. de la ville, où l'on descend par la porte San Cibridn, se trouve près du pont de San Cibridn, sur la rive g. de l'Eresma, l'ancien couvent de Santa Cruz, dont Véglise, érigée en 1218 par St Dominique au-dessus d'une grotte qui lui, servit d'asile, a été réédifiée avec une vaste nef gothique (un riche poriaii gothico-plateresque; dans la lunette, une Pietà et, de chaque côté, le roi Ferdinand et la reine Isabelle à genoux). Plus loin, à l'E., Véglise San Lorenzo (restaurée en 1900) est une intéressante église romane, offrant sur les côtés S. et 0. une galerie à colonnes gémelées, coiffées de curieux chapiteaux.
Enfin on peut faire une admirable promenade en suivant le fond du vallon de l'Eresma jusqu'à son confluent avec le Glamores, en contournant l'Akazar et en revenant, par le vallon de Glamores, profond ravin.
SAN ILDEFONSO ET LA GRANJA(#11 k. de Ségovie; ne pas visiter pendant les séjours delà famille royale, d'ailiCurs pou fréquents; oujuilus
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correspondant avec les trains, plusieurs fois par j.; 2 p. par pers.; billets daller et ret., les jours de fête seulement : 3 p.; une voit, jusqu'à 3 pers., depuis 10 p. aller et ret.; les fontaines des jardins jouent généralement le 23 janvier, les 17 et 30 mai, les 21 et 24 juillet, le 26 août, les 11 et 24 sept.;
Eendant l'été, les jeudis et dim., deux fontaines jouent à partir de 5 h.). — a route, qui traverse une contrée dénudée, monte puis descend vers le fond de verdure où Ton aperçoit la Granja. — 8 k. On longe à g. le domaine royal de Quita Pesares ou Sans-Souci (nombreux peupliers); puis, après une descente à travers des arbres, on remonte.
11 k. San Ildefonso (hôt. : Roma ; Europeo^ sur la plaza del Palacio), bourg de 3,600 hab., dans iasierra de Guadarrama, au pied du Picô de Penalara (2,406 m.), est une station d'été agréable par suite de son altitude (1,191 m. au château royal). Il y existe enoore les restes d'une cristallerie et verrerie jadis célèbre.
Histoire. — Ce bourg doit son origine au roi Henri IV qui, se promenant un jour de l'an 1450 dans les forêts giboyeuses q.ui entourent le village de Balsain (ou Valsain), fit bâtir une maison et un ermitage dédié à l'archevêque St Ildefonse, dans un endroit pittoresque nommé Casa del Polio. Les moines hiéronymites du couvent du Parral {V. ci-dessus, Ségovie) étant devenus propriétaires de la maison et de l'ermitage, firent bâtir une sorte de ferme-auberge {Granja), de construction solide et d'un style sévère, dont la cour est encore conservée au centre du palai's; c'est de cette Granja du monastère du Parral que prit son origine le bourg de San Ildefonso. — Philippe V, voulant bâtir un palais qui lui rappelât le Versailles de sa jeunesse, chargea Theodoro Ardemans, directeur des bâtiments royaux, do dresser les plans. Les travaux commencèrent le 1*"" avril 1721, et furent achevés dès 1723. Les jardins entrepris en même temps, sous la direction de René Carlier et Et. Boutelou, artistes français, ne furent terminés que sous le règne de Charles III (p. xciv).
Itinéraire. — La. plaza del Palacio, qui s'ouvre par la porte de Ségovie, s'étend au N.-O., devant sa façade postérieure (jardins). Les pavillons, de construction uniforme, qui l'entourent, sont réservés aux personnes de la cour et aux gens de service.
Le Palais Royal {lieal Palacio) de la Granja a la forme d'un rectangle avec 4 ailes parallèles. La façade priccipalo au S.-E., du côté des jardins, 155 m. de long, offre un beau portique central surmonté d'un attique avec 4 Saisons sous forme de cariatides. Sur la façade postérieure (place du Palais) s'avance un puissant avant-corps, la chapelle du palais, ou Colegiata, que surmontent une coupole et des tours (V. ci-dessous). — Les appartements (entrée par l'aile N. au fond de la place, à g.; pourb., 1 p.) renferment à l'étage principal un riche mobilier et une somptueuse décoration du xyiii^s. Au rez-de-chaussée, dans une galerie, moulages et reproductions de sculptures antiques qui ont été transférées dici au musée du Prado de Madrid.
L'église de la Colegiata. adossée au palais, date du règne de Philippe V (première moitié au xviii* s.)- On entre par 2 portes latérales. A Tint., les voûtes et les coupoles sont décorées de fresques par Maella et Bayeu; le maitre-autel^ en beaux marbres et bronzes, est l'œuvre du Napolitain Solimena, d'après les dessins d'Ardenians. Au-dessus du coro, tribune royale. — A g. du maître-autel, on pénètre dans le Panthéon, chapelle avec le sarcophage en marbre et en bronze, par Pituë et Dumandre, de Philippe V et d'Isabelle Farnèsc. — Dans la sacristie et la salle capitulaire on montre quelques objets d'art.
Les* jardins, à bon droit célèbres et bien entretenus, ont été dessinés par Boutelou. L'étendue des jardins et des bois est de 146 hect., renfermés dans une grande enceinte de 5,970 m. de longueur. Ils s'étagent sur une croupe jusqu'à une altitude de 1,325 m.
Les** fontaines monumentales sontau nombre de 26; elles sont comparables, sinon supérieures, à celles do Versailles, Elles ont été sculptées sur plomb
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par Frpmin et Thierri, puis par Dtiniandre et Piiué. — On entre par l'angle S. de la place du Palais (à dr. de la Collégialej. Devant la façade latérale îS.-O. du palais s'étend le magnitlque parterre de la Fama, orné des statues de l Daphné et Apollon et de riches vases, jusqu'à ïs, fontaine de la Fama, où la Renommée montée sur Pégase lance un jet d'eau à 47 ui. de hauteur ; l'allée du parterre (celle du Valsain) aboutit aux Bailos de Diana, la plus belle dei
fontaines; elle représente Diane sortant du bain en présence d'une vingtaine de nj^mphes. Une allée perpendiculaire à la précédente monte à la fontaine de las Ranas ou de Latone, où une multitude de batraciens lancent des jets » d'eau. Prenant une nouvelle direction perpendiculaire, à g. [calle Larga), on rencontre successivement aux carrefours ; 4 figures de nymphes, 4 muses, les 8 fontaines de las Ocho Galles ornées de divinités, puis d'autres muses et Apollon, pour aboutir à la fontaine des Trois-Gràces (V. ci-dessous). De la plaza de las Ocho Galles partent 4 allées obliques par rapport à la calle ' Larga qui conduisent à l'O. et au N. aux 2 fontaines des Dragons, et au S. et à l'E. (partie haute) aux 2 fontaines des Vasques-, entre ces 2 dernières, un chemin monte à la fontaine del Ganastillo (corbeille de fleurs et fruits). L'élégante fontaine des Trois-Gràces domine la cascade et la fontaine d'Amphitrite et le parterre devant la façade du palais. A l'angle É. de ce dernier descend en cascade la fontaine de Selva ou de Pomone. Parallèle à la cascade se déroule la carrera de Caballos, composée des fontaines de VAbanico, de Neptune, à! Apollon vainqueur du serpent Python, des Dragons et d'Andromède délivrée par Persée. Autour de cette dernière, plaee et parterre bordés de statues et de vases.
> De la fontaine d'Andromède, on monte au bois, et, en quelques min., on atteint un lac artificiel, nommé el Mar, qui alimente les fontaines; sur ses
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bords se voient une cascade et une maisonnette abritant une gondole de Charles III.
[Environs. — Les environs de San Ildefonso sont très jolis. On peut s'y promener en voilure ou à pied quand on reste quelques jours à la Granja.
1« Le Valsain est un bois de pins à 3 k. S., de 11,000 hect., avec les restes du palais du Valsain.
2^ La forêt royale de Riofrio (700 hect.) est à 12 k. S.-O. Le Palais, de forme carrée et à quatre façades semblables, renferme des peintures de Jordan, Carces, Carduccio, Bayeu^ Maella, Galvez^ Ribera et Zacariaa Velazquez, etc.
8** A. 10 k. E. (chemin escarpé), par le puerto de Reventon, col au pied du Pico de Penalara, chartreuse del Paular (auj. verrerie), fondée par Jean 1*"" à la fin du xv** s. dans la vallée du Lozoya. Une porte Renaissance donne accès au cloître, luéglise, bâtie de 1433 à 1440 par le célèbre architecte maure Abd-er-Rahman, est richement décorée. Au maître-autel, le magnifique retable en marbre, malheureusement badigeonné, est l'œuvre de sculpteurs génois (milieu du xv« s.). La chapelle du Tabernaculo (xvii«s.) est d'une ornementation exubérante (à la voûte, peintures de Palomino).]
En sortant de Ségovie, la voie commence l'ascension des premiers contreforts de la sierra de Guadarrama et gagne la petite vallée de Hontoria, où elle traverse le Riofrio et ensuite le rio Pecès. — Tranchées, rampes et courbes. — i03 k. La Losa-Navas de Riofrio; à dr., à env. 2 k., château de Riofrio (V. ci-dessus). — 112 k. Otero de Herreros, à 1,224 m. — Tunnel. — Col. — La voie descend et franchit le rio Moros.
121 k. Espinar, à 1,198 m. — La voie remonte. — Tunnel de 100 m. — 125 k. Halte de San Rafaël (villas modernes), au milieu d'une région boisée de pins. — La voie s'engage dans le grand tunnel de 2,500 m., percé sous le col ou puerto de Guadarrama (1.530 m.) et où elle atteint son point culminant (1,289 m.). — immédiatement après, petit tunnel au delà duquel on découvre à dr une vue très étendue sur la Nouvelle-Castille. — La voie descend en décrivant un grand contour. — Petit tunnel.
137 k. Cercediila, à 1,154 m. (tout autour, villas modernes). — 3 petits tunnels. — La ligne continue à descendre (sur la dr. on apen-oit rEscorial) et franchit le rio Guadarrama.
153 k. Villalba (p. 183). — Pour la description du trajet entre Villa iba et Madrid, p. 183.
194 k. Madrid, gare du Nord, (g) (R. 24).
TJ{07S1BMB SECTJÛJ^ LÉON. — ASTURIES. — GALICE.
LEON. — OVIEDO. — LA COROGNE. — ORENSE. — VIGO. — PONTE VEDRA. — SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE (SANTIAGO).
Route 20 — DE VENTA DE BANOS A LEON, OVIEDO ET GIJÔN
^ 304 k. en 8 h. 20 par le rapide bi-hebdomadaire, entre Madrid et Gijôn, et vice versa (!'* cl. et wagon-lits); en 10 h. par le correo. — 34 p. 35, Î5 p. 75, 15 p. 45.
Auto-cyclisme : — || 284 k. de Valladolid (route de Madrid) à Gijôn; la route, en général ondulée avec des pentes variant de 5 à 10 0/0, est très poussiéreuse jusqu'à Léon, et même mauvaise de Valladolid à Médina et d'Oviedo à Gijôn; la descente du col de Pajares est très pittoresque, mais dangereuse avec des virages brusques. — 40 k. Médina de Rioseco (traversée par le corro del Carmen, à g. après le pont, et la calle May or). — 48 k. Berrueces. — 87 k. Mayorca. — 116 k. Mansilla de las Mutas. — 135 k. Léon (sortie par la route de Asturias). — 161 k. La jRobla. — 169 k. Pola de Gordon. La route devient admirable (plusieurs passages à niveau). — 175 k. Ciriera. — 191 k. Busdongo. La montée continue jusqu'à (196 k.) Puerto de Pajares, où la route commence à descendre rapidement (pentes de 7, 10 et 15 0/0). — 201 k. Pajares. — 210 k. Puente de Los Fierros, où finit la descente ; la route est encore sinueuse, mais ondulée. — 221 k. Pota de Lena. — 231 k. Santullano. — 241 k. Madi-u; descente en lacets de 10 à 15 0/0. — 245 k. Olloniego; montée de 7 à 12 0/0, puis descente de 7 à 10 0/0. — 255 k. Oviedo. — 260 k. Lugones; montée puis descente raide. — 280 k. Roces. — 284 k. Gijôn.
La voie, se détachant de la grande ligne Madrid-ïrun (p. 170), se dirige vers le N.-O.
11 k. Palencia @ (hôt. : Iheria, calle Mayor Principal, 8; Samaria, calle S. Juan, 2; Continental, 8 p. par j., barrioNuevo, 14), Ja Pallantia des Romains, ville de 18,907 hab., ch.-l. de la province du même nom et siège d'un évêché, située au milieu d'une plaine sur les deux rives du Carriôn, fut au moyen âge une des villes les plus importantes de la Gastilie. Les Gortès y furent convoquées en 1312.
Itinéraire. — De la gare située au N. de la ville, on se rend, par la plaza de Cedn, à rentrée de la calle Mayor ^ rue bordée de portiques qui traverse la ville du N. au S. (jusqu'à la promenade du
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Salon). De la plaza de Léon, on prend, à TO., la calle de la Vireina et la calle dei Emperador, qui mènent à la plaza de San Anlolin, sur laciuelle s'élèvent un monument à Clmmaculée Conception (1905) et la cathédrale.
La * cathédrale, très bel édiPice du style gothique de transition, a été bâtie du xiv® au xvi« s. Elle manque de façade, mais les portes latérales donnant accès aux transepts sont, par contre, très intéressantes, surtout Idi porte deVOhispo (transept dr.), richement ornée par Diego Hartado de Mendoza (lin du xv** s.) avec une statue de la Vierge au-dessus delà porte et une statue de St Antolin au sommet du grand arc; une grosse tour carrée (on y monte, belle vue; pourb.) sépare cette porte d'une autre plus petite, qui ne manque pas d'élégance. L'autre porte, dite de los Reyes (transept g.), est également ornée de sculptures.
Intérieur. — L'abside et les 4 dernières travées de TE. formaient la cathédrale primitive du xiv« s. A la fin du xiv« s., on l'agrandit de 6 travées avec une nouvelle capilla mayor, un transept (5» travée) et un coro.
— La nef centrale, magnifique, est "flanquée de 2 nefs latérales. Trascoro. — Sculptures en pierre, bas-reliefs, par Gilde Siloe^ encadrant
un intéressant retable peint sur bois (1505) par Juan de Holanda (8 compartiments; au centre, la Vierge avec l'évêque de Fonseca, le donateur; scènes de la vie du Christ). — Devant le trascoro, un bel escalier, de style plateresque, descend à une crypte ou caveau (-2 parties voûtées), d'origine visigothe, où don Sanchez le Grand, suivant la tradition, découvrit la statue de St Antolin, patron de l'église et de la ville. — En avant, à g., chaire, avec dais, en noyer sculpté, œuvre charmante de la Renaissance de Hiqinio Balmaseda.
Coro. — Belle grille (1555); stalles sculptées du xvii« s. — Aux murs latéraux du coro sont adossés des retables^ chefs-d'œuvre du gothique fleuri et do la Renaissance plateresque (statues de St Louis, roi de France, et do St Herménégilde, roi d'Espagne).
Transept. — A g., porte de los Reyes. — A dr., porte de l'Obispo, et, en haut, horloge bizarre avec un groupe de 3 figures (un chevalier qui frappe l'heure, un lion qui frappe les quarts et un Maure à grosse tête grimaçant à chaque coup).
Capilla Mayor. — Grille de Cristôbal Andino (1520); beau retable du XVI* s., en 12 cadres orné de figurines sculptées et pointes, œuvre de Juan de Flandes [Jean de Flandre) et d'A/onso Berruguete (au centre, St Antolin ; au-dessus, la Vierge); tombeaux. — Capilla Mayor primitive : à g. tombeau de Dona Urraca de Navarre (xii® s.) et de dona Inès de Osorio (1492).
— Au chevet, chapelles du pur style gothique (chap. de la Justicia, à dr.), avec des tombeaux du xvi» s. ■ ^
La sacristie possède, avec quelques tableaux remarquables, une grande custodia en argent ciselé (pourb. au sacristain qui la montre), œuvre de /. de Benavente (xvi« s.), de riches chasubles brodées, un cotfret arabe, etc.; au-dessus de l'entrée, Crucifiement de Mateo Cerezo.
Sur le côté dr.. cloître (fermé) et grande salle capitulaire avec de magnifiques tapisseries flamandes du xvi® s., aux armes de l'évêque Fonseca (pourb. au sacristain). ,
Dans le quartier N. de la ville, à côté de la plaza de Leôn, sur la petite plaza de San Pablo, église de San Pablo, du xv® s. avec une façade de la Renaissance.
Coro alto : stalles remarquables (xvi« s.). — Capilla Mayor : maître-autel plateresque; à dr., superbe tombeau de la famille de Rojas,.avec les
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figures agenouillées du marquis et de la marquise do Poza (1557) par Alonso Beri-uguete,
A rO. de la ville, dans la calle Mayor anligaa^ curieuse église de San Miguel, du style rornano-gothique (xiii' s.); grande tour ou donjon crénelé avec de belles et grandes fenêtres gothiques.
Le Garriôn coule à 10. de la ville; on y voit, près d'un grand pont moderne, un curieux pont ancien en forme dT.
De Palencia a Santander, R. 18; — a Villalôn (p. 176).
Au delà de Palencia la voie franchit le Garriôn et le canal de Castille. — 17 k. Grijota, — 25 k. Becerril. — 32 k. Paredes de Nava, patrie du célèbre sculpteur et peintre Berrnguetey né en 1480? (régiise Santa Eulalia contient quelques sculptures de cet artiste). — 46 k. Cisneros. — Pont sur le Sequillo. — 57 k. Villada, X sur Médina de Rio Seco (p. 176). — 67 k. Grajal (jolie église; château fort, du xvi" s., crénelé et flanqué de tours rondes aux quatre angles). — Pont sur le Valderaduey.
73 k. Sahagûn, 2,600 hab., l'anc. Camala, jadis célèbre par soD couvent de Bénédictins, auj. en ruines (dans Téglise, tombeaux du roi don Alfonso VI de Léon et de personnages de Léon et de Castille); antique église San Tirso, du style roman (xi® s.).
La voie franchit le Gea. — Au delà de (107 k.) Santas Marias, à 4 k. env. sur la rive g. de PEsla, petite ville de Mansilla de las Mutas et, à l'horizon, montagnes des Asturies (on reconnaît, à une dépression, le col de Tarna, dominé par trois énormes rochers, dits les Frailes de Maraha). — 116 k. Palanquinos, X de la ligne de (94 k.) Médina de Rio Seco par (19 k.) Valencia de Don Juan (p. 170). — Pont en fer (.300 m.) sur TEsla.
134 k. LÉON (Ledn)®, ville de 19,580 hab., ch.-l. de la province du même nom et siège d'un évêché, est situé à 832 m. d\'ilt. sur la rive g. du Bernesga. — Léon était jadis entouré de murailles d'un aspect imposant ayant de 4 à 5 m. d'épaisseur, flanquées de grosses tours rondes et dont une partie subsiste encore. Malgré tous ses souvenirs historiques la ville n'a rien de l'aspect d'une capitale et seuls quelques monuments peuvent encore témoigner de son ancienne splendeur.
Histoire. — Le nom de Léon témoigne à lui seul de l'ancienneté de la ville, car il n'est autre que celui delà Legio Septima, la VII« légion d'Auguste, qui avait placé à cet endroit son quartier général. Après les Romains, les Gotns, puis les Maures, — qui, défaits et chassés, reviennent plus tard sous la conduite du célèbre El-Mansour, — mettent la ville à feu et à sang, mais ne la gardent pas longtemps. Au x« s. Ordono II, fils d'Alphonse le Grand, roi des Asturies, choisit pour capitale Léon et, au xi« s., Ferdinand I*"", roi de Castille, ajouta la couronne de Léon à la sienne, mais les deux royaumes se séparent pour se réunir définitivement sous le règne de Ferdinand III (xiii* s,).
Hôtels : — de Paris, calle San Marcelo, 8 (pens. 7 à 12 p., chauff., bains) ; — Inglèa, anc. Noriega, calle delaCatedral, 8(pens.7 p.); — Tberia, calle Ordono II, 1 (pons. 6 p.).
Poste : — à l'angle de la calle Cervantes et de la calle Damaso Merino.
Télégraphe : — calle San Marcelo, 3.
cflft
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ITINÉRAIRE. — En sortant de la gare (qui est à 1 k. env. de la ville), on franchit le Bernesga et on traverse la plaza de Guzman el BuenOy décorée de la statue de Guzmân par Marinas (1900). De cette placeuse détachent, à dr., ie paseo de Guzman el Bueno et, à g., le paseo de San Marcos {V. ci-dessous). On suit la calle Ordono II, boulevard aboutissant à la petite plaza de Santo Domingo, contiguë à g. à la grande plaza del Rastro, et d'où l'on atteint, à dr., la plaza de San Marcelo, au centre de la ville.
Sur cette place se trouvent : — au S.-O. et au S., VAyuntamiento, bâti au XVI* s. par J. Ribeira, attenant au théâtre, et Véglise de San Marcelo (construite au xn* s., mais presque entièrement modernisée) ;
au N., le vaste palais moderne de la famille Fernandez, par
Gaudi; — à l'E., la casa de los Guzmancs, imposant palais édifié en 1560 par Tévêque Juan (^uinones y Guzmân, et occupé auj. par le gouverneur civil (profusion de grilles et de balcons de fer forgé, beaux encadrements de fenêtres Renaissance, écussons sculptés; patio à ornementation plateresque; à Tint., escalier en pierre, en limaçon); Philippe II, voyant ce palais, disait: « C'est beaucoup de fer pour un évêque ».
En suivant à TE. la calle de San Marcelo, on atteint en quelques min. la plaza de la Catedral,
La ** cathédrale, ou Santa Maria de Régla, est un des plus intéressants et des plus anciens spécimens du style ogival (xiii-xv* s.). M. Street, dans son excellent travail sur 1' « Architecture gothique en Espagne », la considère comme un monument d'origine et de caractère français, et parmi les noms de ses architectes se trouve celui d'un Guillaume de Rohan. Les travaux d'édification commencés en 1199, ne furent poussés avec activité que depuis le milieu du xiii" s. Au commenc. du xiv® s. l'édifice était à peu près terminé. L'extrême légèreté de l'édifice en compromit la solidité et il dut être complètement restauré dans la seconde moitié du xix* s. par Juan de Madrazo (f 1880), Demetrio de los Bios et autres.
La façade 0., avec le grand portail construit dans la seconde moitié du xiii' s. à l'imitation des porches du transept de la cathédrale de Chartres, se compose de cinq beaux arcs en ogives ornés de sculptures et surmontés d'un vaste balcon à jour que dominent deux tourelles; elle est percée de trois portes : celle de San Juan de Begla à g. (au-dessus, Visitation, Nativité, Adoration des Mages, Fuite en Egypte, Massacre des Innocents, bas-reliefs); de Nuestra Sehora la Blanca au milieu (dans les tympans, Résurrection, Récompense des justes, Punition des méchants, le Christ en souverain juge); de San Francisco à dr. (au-dessus, bas-reliefs. Couronnement et Dormition de la V.). — Le portail latéral S., remarquable par son élégance, est à trois étages et à trois portes : à g., celle de fa Maerte, au milieu celle de San Froilan et à dr. celle de la Reina, actuellement murée. — A l'angle S.-E., l'extérieur de la sacristie est du style plateresque; sur le côté E., on remarquera l'extérieur de la Capilla Mayor, atix élégants pinacles. Deux «ours -surmontent l'édifice : la tour N. (65 m.) est la plus ancienne; l'autre (68 m.), çst de la fin de la période gothique.
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Intérieur. — 91 m. de long sur 40 m. de large; 3 nefs de l'entrée au transept (qui est extraordinairement largo) et 5 nefs du transept au maitreautel ; les piliers, formés de faisceaux do colonnes, sont d'une finesse et d'une' légèreté extrêmes. Toute la partie supérieure des croisées, finement découpée, est garnie de magnifiques * vitraux, ainsi que les immenses
rosaces aux deux extrémités de la croix et à l'entrée
Autour du sanctuaire (Ca-
pilla Mayor), au-dessus du
maître-aùtol, tout est à jour.
Ces vitraux, qui occupent une
superficie d'environ 1,200 m.
la grande nef
âe tancisco
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carrés, sont l'ornement le plus précieux de la cathédrale et forment un ensemble unique en Europe; les sujets comprennent tous les styles depuis le XIII® s. jusqu'à4nos jours : particulièrement remarquables sont les vitraux de la Capilla Mayor, de la Capilla de Santiago et du transept N.
Trascoro, en albâtre, très richement sculpté, du style plateresque. — CoRO du XV* s. ; stalles sculptées par maître Theodoric (1468-1481). — Capilla MAYOR : le maître-autel avec un élégant tabernacle, une urne et une belle custodia d'argent (xvi® s.) est surmonté d'un retable moderne encadrant des peintures sur bois du xv* s. provenant en partie de l'ancien retable de la cathédrale (p. lxxi).
Dans le Tbas-Sagrario, ainsi que dans les chapelles de l'abside, on voit quelques tombeaux intéressants : — Cap. del Carmen : tombeau de l'évêque Rodrigo (■^ 1532), de Zamora. — En face de la sacristie, tombeau Renaissance de l'évoque San Pelayo; à g., portada del Cardo, élégant portail du xv« s., donnant accès au maître-autel. — Cap, del Salvador : à g., tombeau de la comtesse Sancha par el Maestro Marcos (xiv« s.). — En face, au mur de la Capilla mayor, mausolée d'Ordono II (f 923), du xiv« s. avec un encadrement du xv« s. — Cap. de la Concepciôn : à g., tombeau do révêc^ue Manrique de Lara (f 1232), fondateur de l'église. — Cap. de Ioa Asunciôn : tom- '
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beau de l'évoque Arnaldo (f 1235). — Cap. de N. S. del Dado : au-dessus do l'autel, statue gothique on pierre pointe, de la « Vierge au dé » : la légende raconte qu'un joueur malchanceux jeta ses dés contre la statue, qui saigna.
— La vaste cap. de Santiago, du style ogival du xv« s., est la plus belle de toutes; elle est richement ornée de sculptures et de vitraux (ceux du côté E. représentent VI apôtres, 12 vierges et li évoques). — Do cette chapelle on passe dans la cap. de San Andrks, qui a un portail, de la fin du xiii« s., décoré de statuettes de rois et d'évêques.
La porte del Dado donne accès au beau * cloître, bâti au xiv« s., mais fort altéré par des remaniements ultérieurs, qui forme un carré régulier, ayant sur chaque côté six arcs gothiques : les ailes O. et N. conservent encore des fragments de fresques exécutées de 1464 à 1470; au milieu de l'aile N., près de la cap. du comte de ReboLledo (monument de ce gentilhomme, -^ 1636), l'escalier montant à la salle du Chapitre est un curieux spécimen du style platcresque. — La cathédrale possède dos archives intéressantes.
Revenu à la pi. San Marcelo, on prend à dr. la calle del Cid qui va à la plaza San Isidoro où se trouve Téglise collégiale de ce nom.
"♦"San Isidoro, le « Saint-Denis espagnol » des premiers siècles, a été fondé au xi* s. par le roi Ferdinand I"' et agrandi au xn* s. L'église, consacrée en 1U7, est un spécimen intéressant du style roman (p. lxv) : ses lourds piliers, ses portes et ses fenêtres plein cintre lui donnent l'aspect d'un couvent plutôt que d'un temple. Le côté S. offre deux portails romans : celui de g., qui donne accès dans l'église, est surmonté d'un fronton ajouté au xviii* s. portant la statue équestre de San Isidoro en son costume d'archevêque de Se ville, la mitre en tête et Tépée au poing; le portail dr. (muré) a au tympan un intéressant bas-relief de la Descente de croix.
Intérieur. — Du style roman avec traces de gothique primitif et adjonctions postérieures. Les chapiteaux romans dos colonnes sont richement ornés do sculptures. — A g. de l'entrée, fonts baptismaux sculptés du xi" s. — Capilla Mayor, par Juan de Badajoz (1513) : maître-autel « manifiesto », c'est-à-dire ayant le privilège de garder apparente l'hostie du Saint- Sacrement; châsses de St Vincent, l'une en ivoire, l'autre (du xiii" s.) émaillée.
— A l'extrémité 0., *Panthéou (chap. de Santa Gatalina), du xi" s., ayant beaucoup souffert à l'époque do l'invasion française (déc. 1808) : sépultures de 11 rois, de 12 reines et de 21 princes ou grands seigneurs (parmi les rois, Alphonse V, f 1028, et Ferdinand 1<", jr 1065; parmi les reines, dona Urraca, reine do Zamora, fin du xi® s., Zaïda, fille du roi maure de Séville, qui épousa Alphonse VI. lo conquérant de Tolède, commenc. du XII" s. et doua Sancha); à la voûte, peintures de la fin du xn® s. — Le trésor^ très riche et difficile à voir en entier, contient notamment une belle croix processionnelle du xvi« s., un calice en agate du xi« s., des ivoires, etc.
Cloître, fortement modernisé : dans l'aile E., chapelle du xii« s. avec fresques très anciennes. — Bibliothèque (on y accède du transept N. ; pourboire), jadis très importante ; elle a conservé quelques pièces intéressantes (bible de 960; bréviaire avec miniature du xv« s.); la salle d'entrée iCamara de la Raina ou de dona Suncha) oiiro des restes do pointures murales, apparemment de l'école toscane. Un bel escalier Renaissance mène au 2» étage.
De San Isidoro, la chaussée du faubourg de Renueva conduit, au N.-O., au '^monastère de San Marcos, ancienne commanderie de Saint-Jacques, dont l'origine paraît dater du commenc. du xii'^s. et qui a été rebâtie au xvi* s., dans le style plateresque, par Juan de
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Badajoz, La façade principale est particulièrement remarquable L entrée d un aspect monumental, est surmontée d'un fronton sculpte (statue de St Jacques au sommet). Dans la tribune haute du chœur belles stalles très ornées de 1541-1547, par le Français Gmllaiime Doncel (compar. Auch). La sacristie, à trois voûtes est 1 œuvre de Juan de Badajoz. Dans la salle capitulaire ouvrant sur le cloître, un beau plafond en bois de santal. L'édifice est en partie occupe par le musée provincial (pourboire), qui contient des œuvres romaines notamment un autel dédié à DianedeTépoque de Traian et des sculptures chrétiennes (croix byzantine, Vierge gothique, etc.)! On voit dans le couvent la cellule où fut emprisonné par Philipne IV le iTL^LfentZtilZT'''''^"'''''''''' ^'''''''''^ ' cause^'d-écrits s^aPtiriques
On peut voir, principalement au N. et à TE. de la ville, les restes intéressants des remparts romains.
r„[i^.^!l^^-f ni' T. m Q^" ^^ ^^"^1' ^"^^«.??® ^^lise S^^ Miguel de Escalada, qui date, dit-on, de 913, mais paraît sensiblement postérieure à cette époque.]
De Léon a Monforte, la Corogne, Vigo, R. 21.
Au delà de Leôn, la voie remonte vers le N. la vallée du Bernesga (rivière à dr.), au pied d'une ligne de collines. — 145 k Santibanez. — Pont sur le Bernesga.
160 k. La Robla, X où aboutit à dr. la ligne du chemin de fer houiller venant de Bilbao par Valmaseda et Mataporquera (p. 144) et desservant les riches charbonnages de la région — En avant de la voie, on aperçoit la ligne des monts Asturiens aux cimes dentelées. — Bientôt commence la partie intéressante du trajet. « Parmi les traversées de chaînes de montagnes par des voies ferrées, dit M. de Saint-Saud, il peut en être d'aussi pittoresques que celle du col de Pajares, dans les Asturies, mais il n'en est pas de plus belles, à la condition toutefois d'aborder la Cordillère par l'Espagne, c'est-à-dire par les plaines monotones du Léon. »
168 k. Pola de Gordon, sut le Bernesga. — Tunnel. — 174 k Cinera. — La voie s'engage dans un étroit déQlé avec la route et là rivière, qu'elle franchit 14 fois; elle coupe par 7 tunnels les premiers contreforts de la chaîne des Asturies : tranchées ravins gorges sauvages. A l'issue de ce défilé, vallée plate, dominée par de hautes montagnes. — 180 k. Villamanin. — - 3 tunnels.
188 k. Busdongo. — Tunnel de Busdongo ou de la Perruca (3 050 m ) percé à l'ait, de 1,283 m., au-dessous du col dit Puerto de Pajares] crête de la chaîne cantabrique qui forme la limite des provinces de Léon et d'Oviedo (Asturies). — Le bas de la vallée vers laquelle on descend est à 11 k. en droite ligne (42 k. 6 par le ch. de fer) et à une différence de niveau de 767 m. Le tunnel de la Peruca qui s'ouvre au milieu des pentes arides du versant méridional, débouche sur les vallées du versant N. qui se développent à g. de la voie vertes et cultivées depuis les sommets jusqu'au rio Pajares. ~ Pescente en courbes j 60 tunnels mesurant bout à bout 23,255 m..
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dont 10 entre Busdon^o et Pajares; dans les courts intervalles qui les séparent, belles échappées sur la vallée.
198 k. Pajares. 18 tunnels entre Pajares et Parana; la voie forme deux lacets opposés en contournant le ilanc de deux vallées; à g, on aperçoit la suite du tracé et, en bas des deux boucles, le village de San Andrès. — 208 k. Navidiello-Parana, 14 tunnels jusqu'à la ^ station suivante. Deux courbes en fl» en sens opposé, contournent la jolie vallée de Congosiinas, au milieu de laquelle se trouve le , village de ce nom. — - 218 k. Linares. 10 tunnels. Après le tunnel de Bustiello, la voie décrit une boucle; à g. en contrebas, on voit la i ligne de retour et la ligne iïiférieure qui parcourt le fond de la vallée. — 223 k. Malvedo. 8 tunnels. A dr., à 120 m. en contre-bas, on aperçoit la ligne au fond de la vallée. — Nouvelle boucle, parcourue en souterrain.
231 k. Puente de los Fierros, à 516 m., au confluent du Pajares •; et du Parana. — 237 k. Campomanes, près du confluent du Pajares et du rio Huerna. — 243 k. Pola de Lena, Le paysage change d'aspect ; la vallée large et riante est entourée de collines vertes. — Viaduc.
250 k. C/jo, village minier, X' de la ligne vasco-asturienne • (p. 206) qui dessert aussi plus loin Mierès et Ablafia. — 251 k. Santullano, — A dr., vieux pont.
255 k. Mierès, petite ville industrielle de 2,900 hab., au pied de montagnes très riches en mines de houille, de fer, de cinabre, de soufre (école pratique de mécanique). — 258 k. Ablaha. — En face, à dr., importante/onc/me de fer de Mierès. — On franchit le Caudal; à g., monts del Padrani; à dr., pont et route d'Oviedo. — 261 k. Olloniego; au delà de la rivière, colline boisée avec un ermitage au sommet. — Tunnel d'Olloniego, au-dessous d'une cime couronnée d'un château maure; à dr., petite vallée du rio Nalôn. — Au delà d'un petit tunnel, étroit défilé (se placer à g.) et pont sur le Nalôn; belle vue sur la magnifique vallée du Barco Soto, parcourue par le Nalôn que la voie va dominer à mi-côte.
266 k. Soto de Rey.
DE SOTO DE REY A Cl A NO (^ 22 k. en 1 h.). ~ Cotte li^ne, qui suit^ les bords du Nalôn, dessert des centres industriels et miniers. — 8 k. Tudela- \ Veguin (carrières calcaires, fabr. de ciment). — 17 k. La Felguera (usines métallurgiques, constructions mécaniques, raines de charbon). — 19 k. Sama (mines, fonderies). — 22 k. Ciaiio- Santa- Ana.
268 k. Las Segadas. — Viaduc. — Au delà d'un tunnel, fabrique de poudre. — Dernier tunnel; au delà, carrières de gypse de Et Fresno et pont de los Pilares, — On passe sous VaquedaCy long de 382 m., qui amène à Oviedo les eaux de la source de Fitoria.
274 k. OVIEDO (g), ville de 27,000 hab. (48,100 avec sa banlieue), ch.-l. de la province du même nom avec le titre particulier de Principauté des Asturicj et siège d'un évêché, est située, à 228 m. d'alt., sur un terrain un peu en pente et entouré d'une plaine fertile. Construite, comme toutes les vieilles cités, sans plan déterminé et un peu de tous les temps, Oviedo n'en est pas moins une assez jolie ville, propre, avec de belles maisons et un joli parc près du
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centre; elle est plus animée que bien d'autres chefs-lieux de province d'Espagne.
Hôtels : — de Paris, callo Pelayo, 13, et calle Uria, 14 (direction française; dep. 7 p. 50 par j.; rest.) ; — Francés, calle de Jovellanos, 1; — Covadonga, callo Mendizabal.
Tram : — de la garo à la ville, 75 c.
Poste et télégraphe : — calle Posada Ferrera.
Voitures de place : — la course, 1 ou 2 pers. 1 p., chaque pers. on plus, 50 c; l'h. 2 p. pour 2 pers., chaque pers. en plus, 1 p. ; colis, 50 c.
Histoire, — Les Asfuri étaient une nation guerrière, ayant l'horreur du joug étranger, s'alliant aux Cantabres contre Carthage, puis aux Carthaginois contre Rome, et obligeant même Auguste à venir en personne pour les réduire; mais Auguste, fatigué de la lutte contre cette poignée de montagnards, laissa à ses généraux le soin de la conquête. Vaincus par le nombre, les Asturi furent contraints de descendre dans la plaine et d'y habiter avec leurs vainqueurs. Mais lorsque Rome fut tombée, les Asturi rentrèrent dans leurs montagnes devant l'invasion des Vandales et des Goths. Ces derniers engagèrent la lutte; le nombre encore leur assura la victoire ; la race nouvelle se confondit avec la vieille race pour fonder ce petit peuple de héros qui devait plus tard sauver les libertés du pays.
Ce fut dans les montagnes des Asturios que Pelage, otage échappé de la cour du roi de Cordoue, donna, au vu* s., le signal de la révolte. Les Asiuriens, conduits par lui, attaquèrent les Maures, descendirent dans les plaines et les dévastèrent. L'an "718, El-Horr, vice-roi de Cordoue, envoya contre eux une armée que Sébastien de Salamanque fait monter à 124,000 hommes. Pelage l'aurait attendue dans les gorges de Covadonga et l'aurait anéantie sans qu'il en restât un seul homme (!). Effrayés par cette terrible défaite, les Maures respectèrent le repos de cette poignée de révoltés et, derrière ces montagnes infranchissables, se fonda la jeune monarchie, le berceau des monarchies espagnoles (F. Covadonga. p. 206).
Fruela, ou Froïla, 3* successeur de Pelage, fonda, en 757, Oveta, qui depuis devait devenir Oviedo. En 810, Alphonse le Chaste y transporta la résidence des souverains des Asturies, qui avaient jusqu'à cette date établi leur demeure à Cangas de Onis et à Pravia.
Ordono !•', roi d'Asturie (f 866), et, après lui, Alphonse le Grand (f 910), passèrent les monta/^nes, et portèrent jusqu'aux rives du Duero les limites du royaume chrétien. Alphonse avait trois fils : Ordono, Garcia et Froïla; il partagea entre eux ses conquêtes. Froïla II (f 924) eut Oviedo; Garcia, la Galice. Ordono II fonda, à Leôn, la capitale d'un royaume nouveau. Froïla succéda à ses deux frères ; il choisit Leôn pour sa métropole et les Asturies ne furent plus désormais qu'une province du royaume de Léon.
Après la mort d'Alphonse VII (1157) un semblant de royaume se reconstitua à Oviedo, avec dona Urraca pour reine, et lorsque Alphonse X, en guerre avec son fils, disait c[ue Séville ne l'avait pas abandonné, il oubliait qu'Oviedo et les Asturies lui restaient fidèles.
En 1388, les Certes du royaume réunis à Briviesca, déclarèrent, sur la proposition du roi, que les Asturies constitueraient désormais une principauté et que le premier-né de la couronne de Castille serait nommé désormais prince des Asturies. Ce suprême honneur, qui récompensait la vieille fidélité des Asturiens, assurait leur dévouement futur et ils en donnèrent des preuves nombreuses. En 1808 ils se prononcèrent contre l'invasion française, instituèrent une junte suprême et organisèrent la'résistance.
ITINÉRAIRE. — En sortant de la gare, on suit la calle de Uria, (parcourue par un tram aboutissant à la plaza Mayor), qui monte vers le centre de la ville et sur laquelle s'élèvent des constructions récentes; à dr., V Ecole normale (renfermant le Museo Arqueologico
Il DE VENTA DE BANOS A GIJÔN.
Asturlano, ouvert de 10 h. à 1 h. : intéressante collection d'antiquités locales; fragments romains, tombeaux du xit** s.), et à g., un peu en arrière, le nouveau théâtre^ très élégant. Derrière Técole, hospice provincial, construit en 1752 par Ventura Rodriguez. — On longe, ^ à dr., le Campo de San Francisco et le Salon Del Bombe, deux prome-
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nades, et on atteint la phza May or (ou de la Constituciôn)^ au centre d'Oviedo et bordée d*arcades; au N., les Casas Consistoriales^ de 1662, ont un aspect assez imposant; à l'O. église San Isidoro (1578).
Au N. de la place, la calle de Cimadevillay prolongée par la calle de la Rua, conduit à la cathédrale.
La* cathédrale est une magnifique construction de style gothique (1388-1528). — Le portail 0. se compose de trois grandes arcades (celle du centre est plus élevée) avec portes richement ornées de fleurons, de guirlandes (au-dessus de la porte principale, la Transfiguration et bustes de Fruela et d^ Alphonse le Chaste). Sur le côté N, de ce portail on remarquera un curieux arc biais. — La tour (première moitié du xvi* s.), haute de 80 m., par ses ornements si bien distribués, et par les quatre tourelles si sveltes et si élégantes qui flftn(juent l'étage des cloches, peut être regardée comme l'une des
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plus belles d'Espagne (on peut y monter, entrée â l'extrémité 0. de ia nef de dr.; belle vue du sommet).
Intérieur. — L'int. (pourb. au sacristain) n'a que 67 m. de long sur 22 m. de large; mais ses proportions exactes et ses nombreuses ouvertures semblent accroître ses dimensions. — Les piliers ont pour chapiteau une simple toutfe de feuilles, les arcs s'élancent avec une majestueuse nudité, et la galerie qui entoure la uef et contourne les deux bras de la croix est d'une gracieuse légèreté. Au-dessus de cette galerie, de grandes fenêtres, divisées en six compartiments par des arêtes de pierre et garnies, du côté du S., de vitraux, s'élèvent jusqu'à la voûte.
Capilla Mayor. — Contre l'un des piliers de dr., sur un fût de colonne ayant pour chapiteau des coquilles de pèlerins renversées, très ancienne statue du Sauveur^ contemporaine, dit-on, de l'évêque Pelage (xii« s.). — Au maîtreautel, fastueux *retable des xv« et xvi« s., achevé vers 1525 par Giralte et Balmaseda. A g., tombeau gothique de l'archevêque Arias de Villar (1490).
Les chapelles latérales ont pour la plupart une ornementation baroque des XVII» et xviii« s.
Bas-côté dr. — Dans la chap. de Ste Barbe, stalles de l'ancien coro; la 4*^ chap. est dénommée « del Cristovelarde » ; dans le bras dr. du transept, porte donnant accès à l'escalier qui monte à la Câmara Santa^ précédée d'une petite chapelle contenant de curieuses stalles du xvi« s.
La ♦ Câmara Santa (ancienne chap. de San Miguel : visible le mat. à 9 h. et l'après-midi à 3 h. 30; les chanoines qui montrent les reliques donnent aux visiteurs une notice concernant ces reliques ; il est d'usage de déposer dans le tronc une otfrande de i p., ou de 2 p. si l'on est plusieurs) se divise en deux parties : la plus grande, en forme de voûte semi-circulaire, présente, sur les côtés, 6 piédestaux portant chacun deux statues d'apôtres, adossées aux colonnes à chapiteaux représentant des animaux fantastiques ; elle date du règne de Ferdinand II (xii® s.) ; la plus petite, qui contient le reliquaire, remonte au temps d'Alphonse II (ix« s.) ; elles ne sont éclairées que par deux étroites fenêtres. Le reliquaire (on ne l'ouvre jamais) est un coffre de bois de cèdre couvert de larmes d'argent travaillées en relief montrant le Christ, la Vierge, les Apôtres et des scènes de la vie du Christ : il a été donné par Alphonse VI. Il contenait les reliques exposées auj. : deux morceaux de la vraie croix, l'un des trente deniers de Judas, un morceau du cœur de St Barthélémy, un fragment de la baguette de Moïse, une sandale du pied droit de St Pierre, un morceau de pain multiplié dans le désert, de la manne, un débris du tombeau de Lazare, des cheveux de la Madeleine. Parmi les joyaux exposés dans la Câmara Santa il faut citer la célèbre *Cruz de los Angeles (croix des Anges), couverte de pierreries (rubis d'une rare grosseur; gemmes gravées; travail en filigrane d'une exquise finesse) qui a été donnée à la cathédrale par Alphonse le Chaste (808). A dr., au-dessus d'un coffret qui renferme deux intéressants dyptiques en ivoire, la Cruz de la Victoria (croix de la Victoire) provient, dit-on, de Pelage; elle est en bois; Alphonse III la fit couvrir d'or ciselé et de pierreries.
Une porte, voisine de celle qui conduit à la Câmara Santa, donne accès au cloître ( V. ci-dessous).
Abside. — Dans les chapelles, quelques tombeaux peu importants.
Bas-côté g. — Au fond du bras g. du transept, porte donnant accès à la célèbre Capilla del Rey Casto fondée par Alphonse II (f 843); démolie en 1705, elle fut reconstruite en style baroque par l'évêque Thomas Reluz. On y pénètre par un arc gothique dont les fleurons surmontent une grille de fer d'un riche travail. L'intérieur est richement orné de sculptures élégantes. A g. en entrant, autel de Nuestra Senora de la Luz, avec retable richement ornementé; des deux côtés, statues de St Pierre et de St Paul. Au tond, à dr., le Panthéon des rois des Asturies ne renferme plus qu'un seul sarcophage ancien ; 9 urnes portant chacune un écusson royal et con-
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leDant les cendres des rois sont rangées contre les murs. — Dernière chapelle, en descendant, (de Santa Eulalia) : châsse du xi® s. en argent doré. Le cloître (entrée voisine de la porte de la Câmara Santa), de petites dimensions, mais d'une riche architecture de style gothique (sculptures variées des chapiteaux), date de la première moitié du xiv" s. ; il contient des tombeaux des xii% xiii* et xiv» s. — La salle capitulaire, du xiii« s., a des stalles du xvi* s. — L'archive renferme des pièces intéressantes (actes de donation* d'Alphonse le Chaste ; manuscrits précieux).
A l'angle S.-O. de la place de la Cathédrale, Tantique église de San Tirso a été en très grande partie modernisée (à Tint., Adoration des Mages, assez bonne peinture).
A quelques pas au N.-E. de la cathédrale se trouvent deux églises : celle du couvent de San Vicente, bâtie au xvi* s. (cloître intéressant), et celle de San Pelayo, attenant au cloître des Bénédictines.
La fabrique d'armes, à l'extrémité N.-E. de la ville près de la route de Santander, occupe l'ancien couvent de la Vega et l'église romane de Santa Maria de la Vega.
En revenant de là, on peut visiter, au N.-O. de la plaza Mayor, VUniversité, de la fin du xvi® s. (entrée, calle San Francisco); elle contient quelques peintures de Bibera, Zurbaran, Giordano, etc.
[1° Naranco (1 h. N. d'Oviedo; chemin assez mauvais), à 1,233 m., sur la colline de la Cuesta de Naranco, possède une église Santa Maria de Naranco qui date, dit-on, de 850, mais paraît avoir été terminée au xii« s. ; un peu ,
Elus haut, l'église de San Miguel de Lino, du ix« s. (portail avec sculptures j arbares imitant des ivoires byzantins; p. lxiv). i
2'>Trubia (^, 2 lignes : 13 k., par la ligne du Norte; 18 k. par le ch. de fer vasco-asturien), ville de 4,295 hab., avec une fonderie de canons et une fabrique d'armes de guerre. — La ligne vasco-asturienne passe par (11 k.) J^uso de la Reina d'où un embr. desservant le district minier va à (16 k.) \ Ablana, à (19 k.) Mieres et à (24 k.) Ujo (p. 202). — De Trubia, la ligne se ; prolonge jusqu'à (39 k.) San Esteban de Pravia, port de mer.
3° Covadonga (^^68k. en 2 h. 20 jusqu'à Arriondas, ligne de Santander, p. 150; 6 p. 80, 4 p. 80, 3 p. 65; ^^ à vap., d'Arriondas à Covadonga, en 1 h., 2 p. 35, 1 p. 20). — 9 k. Gangas de Unis (aub. de Avelino Cuesta), l'antique résidence des premiers rois des Asturies, n'offre de remarquable que; son vieux pont, mais une excursion dans la pittoresque gorge du Sella (5 àJ 6 h., aller et ret.; bonne route) est très recommandée.
17 k. Covadonga (aub. ou Hospederia, modeste) est situé sur un promon-î toire rocheux dans une petite vallée entourée par les hautes montagnes d'Enol, dont le calcaire dénudé contraste avec la verdure du fond de la vallée. — On peut rester un jour à Covadonga: les promenades le long du torrent, la visite de la grotte où est enterré le roi Pelage, fondateur du royaume des Asturies, celle de la basilique (vue de la galerie extérieure), occuperont la matinée; l'après-midi on ira (6 h. aller et ret. à pied ou à âne) au lac Enol (vue intéressante sur les montagnes asturiennes).
C est à de pieux souvenirs, perpétués d'âge en âge, que Covadonga doit cette sorte d'auréole mystique qui entoure son nom et qu'il doit d'être devenu i un pèlerinage si fréquenté. — Au pied du pic qui domine vers l'O. la petite vallée, dans les flancs d'un rocher s'ouvre (un bel escalier en marbre y' accède) la célèbre Cueva, la grotte où Pelage s'était réfugié avec 300 de ses guerriers et où il soutint un sièo^e contre les bandes sarrasines. Elle renferme le sarcophage de Pelage (f 737), de sa femme Gaudiosa et de sa sœur Hermesinda. — A côté, la petite chapelle de Santa Maria renferme l'autel de N. S. de Covadonga et le tombeau du roi Alphonse I" (f 757). — L'ancienne abbaye, avec la petite église collégiale, date du xvi« s. (dans le cloître, deux tom-
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beaux do l'époque romane). Auprès est la nouvelle épli^c, bâtie en style roman de 1877 à 1901. — Au-dessous, la Deva tombe en formant une belle cascade. De Covadonga on peut revenir à Cangas par Biera et Soto, et visiter, à Abamia l'antique église Santa Eulalia, renfermant les curieuses sépultures qui seraient, dit-on, celles de Pelage et de son épouse; l'église a été
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fortement modernisée, mais il reste encore des parties (entre autres le portail latéral) de l'édifice du xii« s. — D'Abamia, on atteint Cangas par une belle forêt de châtaigniers et en suivant le cours du Buena et du Rizozo. J D'OviEDO A Santander, p. 150. ^ s
En sortant d'Oviedo, la voie traverse une jolie campagne.— Petit tunnel. -- 279 k. Lugonès. — On franchit le Nora. — La voie coupe un petit contrefort des monts Asturiens. — 285 k. Villahona, V pour (18 k.) Aviîes et (21 k.) San Juan de Nieva (F. ci-dessous). 1^ 2 viaducs. — 297 k. Verina (ruines d'un château fort), relié par un ch. de fer local à (8 k.) Candas. — Plaine fertile.
304 k. Gijôn, ville de 46,400 hab., port d'exportation minière, est située entre deux baies protégées par les deux promontoires du cap San Lorenzo à l'E. et du cap Torres à rO., et que sépare la colline rocheuse de Santa Catalina, presque entièrement entourée par la mer Cantabrique; elle s'est considérablement agrandie vers le Sud.
'' Hôtels : — Malet fils, muello delSur (dep. 10 p. par j., asc, chauff.); — i6eria, calle Trinidad, 24 (dep. 8p.); — del Comercio, pi. del Marques.
Trams : — de la gare du Nord au port; du port à Somiô par la Gui»
Voitures de place : — la course l p. pour 2 pers., Ih. 2 p.
Poste et télégraphe : — calle Jovellanos, 46.
Bateaux à vapeur : — pour Santander et Bilbao, la Corogne.
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Itinéraire. — De la gare du Nord, la calle del Marques de San Ësteban et la caile del Comercio conduisent au port, le meilleur de la côte cantabrique, abrité vers TE. par le promontoire et la colline de Santa Catalina (belle vue du sommet); on travaille à son agrandissement en construisant à TO. le puerto del Musel pour les transatlantiques. Sur la plaza Marques qui termine le muelle del Sur, fontaine avec la statue de Pelage, par J. Lopez (1891).
Au S. du port, la calle del Boulevard ou Corrida conduit a la. plaza del 6 de Agosto, avec la statue de Gaspar Melchor de Jovellanos (1744-1811), écrivain et homme politique. Ujne courte rue à g. aboutit au paseo de Alfonso XII, belle promenade avec kiosque à concerts.
On revient à g. jusqu'à la calle de Jovellanos; à l'angle g. se trouve VInstituto asturiano Jovellanos, fondé en 1794, auj. école de commerce €t de marine (belle bibliothèque ; remarquable collection comprenant 800 dessins de maîtres espagnols et italiens, visible en semaine; pourb. au concierge). En suivant cette rue à dr., on arrive à la plage San Lorenzo (bains de mer très fréquentés; cabines), d'où on peut aller, au pied de la colline de Santa Catalina, visiter Véglise San Pedro du xv* s. (dans la nef à dr. tombeau de Jovellanos avec un médaillon par Fuxa) et la manufacture de tabacs (1,400 ouvrières).
DE GIJON A SAN JUAN DE NIEVA (^ Nord 40 k., en 1 h. 45, 4 p. 60, 3 p. 40, 2 p. 10). — 19 k. Villabona (p. 207), où l'on change de train. — 37 k. Aviles, ville de 12,783 hab. sur la ria de Avilos; sur la plaza San Francisco, buste de l'instituteur Juan de la Cruz (f 1898); San Tomas, église moderne avec 2 tours hautes de 47 m.; plusieurs palais intéressants,
— 40 k. San Juan de Nieva, port.
DE GIJON A LAVIAN A (^ 52 k. S., en 2 h. 10, 5 p. 85, 4 p. 40, 2 p. 95).
— Départ de la gare de Langres. — 7 k. Sotiello : embr. sur (7 k.) Musel' Abono. — 22 k. Norena, où l'on croise le ch. de fer de Santander à Oviedo (p. 151). — 39 k. Sama, également desservi par la ligne de Soto de Rey à Ciano (p. 202). — 52 k. Pola de Laviana.
Route 21. — DE VENTA DE BANOS
VIGO ET SAINT-JACQUES DE COM POSTELLE
j^ De Venta de Bahos à Monforfe.
fgjfi Nord, 372 k. en 8 h. 45 par le rapide bi-hebdomadaire, en 9 h. 20 par le correo-express (l'«, 2« et 3« cl.). — 37 p. 50; 28 p. 15; 16 p. 85.
Auto-cyclisme : — ^ 45 k. de Leôn à Astorga où Ton joint la route de Madrid à la Corogne. — ^ 285 k. d'Astorga à la Corogne ; route passable, très accidentée avec des vues magnifiques. — 10 k. 3. Combarros. — 22 k. 3. Manzanal del Puerto ; on passe la crête de la sierra de Leôn à 1,101 m. d'alt. — 35 k. 2. Torre\ deux ponts étroits. —45 k. 2. Bembibre. — 64 k. Ponferrada, X sur Vi^o (p. 214). —77 k. 3. Cacabelos. — 85 k. 5. Villafranca del Vierzo; pont sur le Burbia; la route suit la vallée do "Valcarce. — 102 k. 6. Vega de Valcarce. La. route pénètre dans la montagne et s'élève (rampe de 7 à 10 0/0) jusqu'au col de (116 k. 2' Piedrafita^ à 1,123 m., limite des provinces de Leôn et de Lugo; descente
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rapide de 7 à 10 0/0. — 129 k. 8. Doncos. — 133 k. 8. Nogales-, montée dans la sierra de Becerreâ (belles vues). — 145 k. 3. Becerreâ. — Après (347 k.) Cerezal, descente de 1 0/0 sur (157 k.) Baralla. — 181 k. 3. IVadela. — 188 k. 5. Lugo. — La route est plane jusqu'à (215k.)5aamonde. — 227 k. 4. Guitiriz; montée 7 0/0, lacets. — 260 k. 5. Betanzos. — 267 k. 6. Espiritu Santo. — 276 k. Tapia. — 285 k. La Corogne.
134 k. de Venta de Banos à Leôn (R. 20). — On laissée dr. la ligne des Asturies (R. 20). — 154 k. Villadangos; le pays, jusqu'ici à peu près plat, devient plus riant aux approches de TOrbigo qu'on franchit. — 169 k. Veguellina; X à g. sur Zamora (R. 22).
186 k. Astorga, à 859 m., VAsturica Augusta des Romains, petite ville de 6,000 hab., entourée de murailles en ruines, flanquée de tours semi-circulaires (fabriques de chocolat et de petits-beurres).
— Cathédrale gothique, du xv" s. (portail surchargé d'ornements; à Tint., au maître-autel, retable, œuvre capitale de Gaspar Becerra, exécutée de 1558 à 1569; boiseries et vitraux du chœur; beau cloître).
— Sur la plaza Mayor, Casas ConsistorialeSy de la Renaissance.
A rO. sur les pentes des cols de Manzanal et de Foncebadon, 36 villages composent le pays des Maragatos qui ont conservé les mœurs primitives et les costumes de l'ancien temps.
D'AsTORGA A Zamora, p. 229, et a Médina del Campo, R. 22.
197 k. Vega de Magaz. — Tranchées. — Au delà de (212 k.) Brahuelas, la voie aborde la sierra de Menzanaly dont elle traverse la crête par un petit tunnel à 1,096 m. d'alt. — Descente par de fortes pentes, de grandes courbes et une succession de 13 tunnels {se placer à g.). — 225 k. La Granja San Vicente, au sommet d'une colline. — La voie décrit dans le vallon du Silva une boucle hélicoïdale d'env. 5 k. 5 de tour. Revenue à 1 k. en avant de la station, elle passe à angle droit au-dessous du point où elle se trouvait tout à l'heure par un tunnel de 1,035 m., pour déboucher dans la vallée du Tremor. — 235 k. Torrej au confluent du Tremor et du Silva. — On franchit le Boeza. — 243 k. Bembibre, sur la rive dr. du Boeza (ruines d'un manoir des ducs de Frias; église San Pedro, xv" s., anc. synagogue). — 6 tunnels. — On franchit le Sil; à dr., enceinte, vieux château et groupe pittoresque des maisons de Ponferrada.
262 k. Ponferrada (g), l'antique Interamnium Flavium, 4,000 hab., au confluent du Sil et du Boeza; dans l'église de la Encina, retable par un élève de G. Becerra, Ste Madeleine de Greg, Hernandez; hôtel de ville du xvii® s. ; sur la hauteur, ruines d'un château des Templiers. — La voie suit la vallée du Sil. — 277 k. Toral de los VadoSy X sur (10 k.) Villafranca del Vierzo, sur le Burbia et le Valcarce (palais du xvi* s. avec 4 tours rondes; collégiale de 1726).
On franchit le Burbia et le Sil. — 12 tunnels. — Gorges rocheuses.
— 302 k. Sobradelo, au sommet d'un rocher. — 309 k. El Barco, — Tranchées; tunnels. — 330 k. Montefurado. — Le Sil disparaît sous les rochers de son lit sur une étendue de 400 m. — Pont sur le Sil. — 345 k. San Ciodio. — 2 tunnels et pont sur le Sil. — Murs de soutènement considérables sur le flanc des coteaux de Cobas. —
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Tunnels. — La voie passe dans la vallée du Lor et du Lemus, qu'elle descend en traversant un pays accidenté.
372 k. Monforte ®, d'origine Tort ancienne, jadis fortifiée, à 384 m., sur une hauteur dont la base est baignée par Je Cabe. — Château fort des comtes de Monforte (le donjon seul est conservé).
— Belle église de San Juan de Dios.
2^ De Monforte à la Corogne.
ç^ Nord, 186 k. ; en 4 h. 30 par lo rapide, en 5 h. 5 par le correo-express (l'«, 2* et 3e cl.). — 18 p. 60, 13 p. 95, 8 p. 40.
La voie parcourt la vallée du Cabe que Ton franchiL — Rampes, tranchées; 5 tunnels, dont le dernier de 1,865 m., à 604 m. d'alt.
— 26 k. Oural, — Descente. — 36 k. Sarrià. — On franchit deux fois le Sarrià. — Viaduc sur le ravin du Chanca.
71 k. Lugo (hôt. : Mendez Nuhez^ calle de la Rcina, 1; Vniversal, pi. Sto Domingo, 10), vieille ville de 14,000 hab., ch.-i. de la province du même nom, le Lucus Augusti des Romains, à 483 m,, sur une hauteur, au S. de laquelle coule le Mino. — Des * murailles flanquées de cubos ou tours massives demi-circulaires, et datant de l'ère romaine, entourent la ville. — Sur la plaza Muyor, ornée d'une fontaine avec statue de FEspagne, se trouvent l'hôtel de ville et la cathédrale, commencée vers 1 130, intéressant édifice roman (la façade est du xvir s.), où se manifeste l'influence française.
A Tint. : mailre-autel rococo en marbre avec ornements en bronze doré : belles stalles de 1624, par A. Mouro; chapelle de San Froilan, servant de sacristie. — Cloître très somptueux du xvii» s.
Dans la calle de Baiitales, au N. de la plaza Mayor, intéressante mosaïque romaine, découverte en 1842. — Sur la plaza Santa Domingo ^ buste du musicien Juan Montes et église du xiw" s. — Près de lapuerta de Santiago, au S.-O., inscription romaine encastrée dans la muraille. — A 600 m. env. S.-O., près de la rive g. du Mino, le Bain minéral (source sulfureuse, thermale, 44^ G.) occupe l'emplacement d'un établissement romain.
La voie traverse une région parsemée d'habilations, puis elle contourne et franchit une ligne de hauteurs avant de descendre et de franchir le Mandeo.
137 k. Curtis, d'où une voiture de la poste (coche-correo) fait le service pour Santiago (p. 217).
164 k. Betanzos X, ville de 8,175 hab. (vignobles), sur une hauteur entre le iMandeo et le Mifio.
DE BETANZOS AU FERROL (^ 43 k. N., en 1 h. 30 env., 4 p. 30, 3 p. 25, 1 p. 95). — 13 k. Mino. — 24 k. Puentedeume, 2,000 hab. sur la rive g. et près de Tembouchure de TEume dans la baie de Betanzos; à 1,500 m. eu aval, ruines du château et de l'ancien pont d'Andrade (long. 852 m., 58 arches).
43 k. Le Ferpol (hôt. : Varela; Swzo), vi.le fortifiée de 25,280 hab. et port militaire, un des plus sûrs et des plus considérables de l'Espagne, situé dans une ramification do la magnifique baie de la Corogue. Il faut,
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Eoury arriver delà mer, passer par un goulet ou fjord long de 6 k. et érissé de batteries. — De la promenade de VAlameda (belle fontaine) situé au bord de la (}7^an Darsena, on a un beaucoup d'œil; à quelques pas au N., la plaza del Carmen est également ornée d'une/r fontaine surmontée d'un obélisque en mémoire de l'amiral Churruca (tué à la bataille de Trafalgar, 1805). — Établissements militaires très importants.
Pont sur le Mero, à rextrémité de la baie de la Gorogne. — 180 k. El Burgo Santiago. — La voie longe la mer (belle vue à dr.).
186 k. LA COROGNE {la Conma), ville fortifiée de 60,000 hab., ch.-l. de la province du môme nom, est bâtie sur une presqu'île qui sépare la ria ou baie de la Gorogne (à l'E.) de l'anse de TOrzan (à ro.) et qui se termine vers le N. par un promontoire s'avançant dans TAtlantique et dominé par la tour d'Hercule (F. ci-dessous).
Hôtels : — de Francîa., Alameda, 1 (pens. dep. 12 p. 50); — de Europa, calle de San Andres, 81 ; — Borna, calle Castillar, 3 ; — Ferrocarrillana, calle Real ; — la Perla ; — Provinciana; — Continental.
Tramways : — de la gare à la puerta Real; — de la plaza de Mina à la plage de Riazor, ou à la puerta de Aires.
Voitures de place : — la course 1 p., à 2 chev, 2 p.; l'h. 2 ou 3 p.
Poste et télégraphe : — calle de la Fama.
Bateaux à vapeur : — pour le Ferrol (2 fois par j. en 1 h, 30; — Gijôn, Santander et Bilbao; — Vigo et Lisbonne, t. 1. 15 j.; — St-Nazaire et la Pallice, 1 fois par mois; — Le Havre et Douvres, t. 1. 14 j.
Histoire. — L'ancien royaume de Galice forme de nos jours les provinces de Corogne, Lugo, Pontevedra et Orense. Fondé par les fcsuèves en 409, le royaume de Galice fut conquis par les Visigoths en 585 et par les Maures en 713. H fut, avec les Asturies et le royaume de Léon, une des provinces espagnoles où grandit et se développa le nouveau pouvoir chrétien au viii" s. Longtemps, la Galice conserva des allures indépendantes; les habitants, renfermés dans leurs montagnes, se souciaient fort peu do l'autorité royale; les seigneurs étaient maîtres absolus sur leur territoire, encourageaient l'indépendance de leurs vassaux, pillaient les étrangers qu'attirait la sainteté du célèbre tombeau, donnaient Texemple des désordres les plus graves, mais, à la fin du xv'^ s., Ferdinand et Isabelle firent cesser ce désordre en organisant l'administration du royaume sur des bases tellement fortes qu'elle a survécu jusqu'à nos jours.
Les Galiciens, comme les Asturiens, vont chercher dans les villes des conditions qui leur procurent quelque profit. Les uns se font domestiques de place ou portefaix, et presque tous ceux de Madrid — les mozos de cordel — sont Gallegoa; les autres se louent dans la saison d'été pour aller faire la récolte dans les pays voisins.
ITINÉRAIRE. — De la gare, on laisse à dr. la manufacture de tabacs, on atteint bientôt le bord de la mer et on pénètre dans la ville basse, ou Ciudad nueva, entourée de fortifications, bien bâtie et aux rues bien alignées; les castiUos de S. Diego et de S. Anton commandent le port. Par la ealle del Canton, qui touche à la béWe promenade dite paseo de Mandez Nuhez et à VAlamada (statue du député Daniel Carballo, par Farino), conliguës au rivage, on arrive à la calle Real et à la calle del Riego de Agua. Gette dernière aboutit à la plaza de Maria Pita, le centre de la vie urbaine (hôtel de ville).
A TE. de cette place s'étend la vieille ville (ciudad vieja), située sur une hauteur : on y remarque les églises ronianes de Santiago et de
214 — [R. 21] Il DE MONFORTE A VIGO. ||
Santa Maria del Campo, qui ont toutes deux un portail sculpté du XIII* s., et V église Santa Barbara de la dernière époque du gothique (intéressant bas-r»Iief au-dessus de la porte d'entrée du couvent voisin).
A l'extrémité B. de la vieille ville, jardin de San Carlos^ avec le monument du général anglais sir John Moore, blessé mortellement à l'attaque de la Gorogne par le maréchal Soult, en janvier 1809.
A l'extrémité N, de la presqu'île sur laquelle est bâtie la Gorogne s'élève, sur un monticule, à 2 k. env. de la ville, la * Torre de Hercules (tour d'Hercule), qui est considérée comme l'œuvre des Phéniciens ou des Carthaginois, mais dale en réalité de l'époque romaine; son intérieur est bien conservé. Au sommet on a élevé deux tourelles, dont l'une sert de phare. Belle vue.
DE LA GOROGNE A SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE. — A. Par la route {^ 67 k. ; auto-omnibus, départ calle de Francisco Marine, en 6 h., 12 p. 50 et 10 p.; diligence t. 1. j., en 8 h. env., 6 p., coupé ou berlina, 10 p., dép. à l'hôt. Rama). — La route traverse un pays accidenté; beaux points de vue, surtout vers l'E. — 20 k. Carrai (relais). — Ponts del Lago et d'Abileira. — La route, sur le versant N.-O. du mont Castromayor^ atteint l'ait, de 439 m., et laisse à g. le sommet de la colline (557 m.). — Descente. — 34 k. Leira (relais). — On franchit le Gindibon. ~ 46 k. Montaos (relais). — 50 k. Sigiieiro. — Pont sur le Tambre. — 67 k. Santiago (p. 217).
B. Par mer et Carril {J^ plusieurs fois par sem. Les touristes qui disposeraient de leur temps pourront donner la préférence à cette route, qui leur permettra de voir la côte pittoresque de la Galice; des bateaux de C'«* espagnoles : Ibarra et C*®, etc., ou étrangères : Royal Mail Steam, etc., font le service entre la Gorogne et Carril ; ils partent ordinairement dans l'après-midi de la Gorogne et arrivent le lendemain à Garril, d'assez bonne heure pour permettre de prendre le ch. de fer pour Santiago : 42 k. en 1 h. 45; 5 p. 25, 3 p. 95, 2 p. 35). — Le bateau passe au pied de la presqu'île dominée par la tour d'Hercule (p. 213) et, se dirigeant vers le S., contourne constamment la côte. — On remarque le cap Torinana et le cap Finisterre, au delà duquel s'ouvrent les deux baies de Corcubion et de Muros. — A la hauteur de la Punta Falcoeira, qu'il contourne, le bateau atteint la belle baie ou ria de Arosa, devant laquelle se dresse ïilot de Salvoeira (phare). — On laisse à dr. un petit archipel et on arrive à Garril. — 42 k. de Garril à Santiago (p. 217).
5° De Monforfe à Yigo.
^^ 178 k. en 5 h. par le rapide bi-hebdomadaire, 1" cl.; en 6 h. par le train correo (l'«, 2« et 3® cl.). — 19 p., 14 p. 25, 8 p. 55.
Auto-cyolisme : — ^ 273 k. de Ponferrada (p. 208) à Vigo; route en général bonne, dure par endroits, avec quelques beaux points de vue. — 7 k. Villalibre (vue à g.). — 16 k. Santalla-, montée 5 à 7 0/0 et descente. — 25 k. Carrocedo. — 37 k. Puente de Domingo Flores, limite des provinces de Leôn et d'Orense. — 52 k. Barco de Valdeorras ; 3 passages à niveau. — 63 k. La Rua. — 67 k. Petin; pont romain sur le Sil; montée. — 73 k. Laroco ; descentes et montées à tournants brusques. — 90 k. Puebla de 7 rives ; descente vers les défilés du Navea puis montée en lacets. — 103 k. Cerdeira; nouvelle descente (belle vue) et route accidentée. — 114 k. 5. Cuslrocaldelas; mosulées de et centos successives ne dépassant pas 7 0/0.
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-— 133 k. 8. Alto de Rodicio; devant soi on voit la route qu'on va parcourir ee dérouler en zigzags sur la montagne; belles vues à g. puis à dr. — 143 k. Esgos. — 156 k. Orense (sortie par la porte Romano). — 196 k. Ribadavia. — 205 k. 8. Melon. — 213 k. 9. La Caniza ; la route est désormais mauvaise et sinueuse, — 230 k. Paraîïos. — 244 k. Puenteareas. — 256 k. 5. Porrino, — 2'73 k. Vigo.
La voie s'engage dans le défilé de las Gargantas. — Série de tunnels. — 20 k. :<an Esteban. — Pont sur le Mino. — 37 k. Barrade Mino,
46 k. Orense (|) (hôt. : Roma, bains, asc, chauff., pens. dep. 6 fr. ; Mino, chauCf., bains thermaux de las Burgas) ville de 16,195 hab., ch.-l. de province, à 144 m. sur le Mino que franchit un beau pont du XIII* s. de 7 arches (celle du milieu mesure 44 m. d'ouverture et 38 m. de haut). — Cathédrale imitée de Saint-Jacques de Gompostelle; belle coupole de Rodrigo de Badajoz et portique intérieur stalles du chœur de Diego de Solis et de Juan des Anges, grille de Celma; dans la chap. del Cristo. Christ très vénéré attribué à Nicodème ; dans la capilla mayor, retable gothique, tabernacle du XVII' s. et tombeau du xiv* s. — Dans la calle del Instituto, statue du moine érudit Benito Jéronimo Feijôo (f 1764), par J. Soler. — Au musée provincial, petite collection d'antiquités. — Sources thermales de las Burgas (66° à 68°), analogues à celles de Garlsbad.
La voie longe la rive dr. du Mino, dont la vallée présente des aspects variés ; on commence à voir les chemins couverts de treilles, supportées par des piliers en granit, qui caractérisent cette contrée très cultivée qu'on appelle le grenier de la Galice. — 74 k. Rivadavia, dans une situation pittoresque, au confluent de TAvia et du Mino. — 2 tunnels. — Au delà de (96 k.) Frieira, le Barja se jette à g. dans le Mino à l'endroit dit les Passes de San Gregorio. Le Mino forme ici la frontière entre l'Espagne et le Portugal auquel appartient la rive g. de la rivière. — 3 petits tunnels.
— Sur le territoire portugais, collines boisées, très cultivées, à leur base; partout dans la verdure, des hameaux ou des habitations isolées. La petite place forte de Melgaço domine la rive g. du Mino.
— 101 k. Poasa. — 2 petits tunnels. — 109 k. Arbô. — Tunnels. — 121 k. Las Nieves, — A g., en Portugal, sur les pentes d'un joli vallon, petite place forte de Monçâo (Monzon).
128 k. Salvatierra, ancienne place forte qui a appartenu au Portugal (vieilles et pittoresques murailles).
[Nondariz (^, 6 k. O,, omnibus et automobiles dans la saison ; hôt. : Avelino, 6 à 10 p. ; Francès; America, 6 à 8* p., etc.), station balnéaire sur le Tea : sources minérales bicarbonatées sodiques, 18® C., surnommées le « Vichy do l'Espagne ».] ,
On franchit le Tea. — 136 k. Caldelas de Tuy (sources azotées, chlorurées sodiques et sulfureuses). — Le pays est charmant : un peu en avant de Caldelas, tour féodale carrée couverte de lierre; au milieu du fleuve, île rocheuse, plantée d'arbustes.
141 k. GuillareY, X pour Porto par Valença de Minho (R. 52).
Au delà de Guillarey, la ligne de Vigo se dirip:e vers le N.
152 k. El Porrino, 8,000 hab., à dr.; à g., le Louro. — Tunnel courbe (1,000 m.}. — Viaduc au-dessus d'un quartier de Redondela.
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160 k. Redondela, 5,000 hab. ; à dr., embr. de Pontevedra (F. cidessous). — Au delà d'un petit tunnel, la voie commence à longer la rive S. de la ria ou * baie de Vigo, qu'un petit archipel d'îlots rocheux abrite du large^ vers le S.-O.; c'est un admirable paysage.
178 k. Vigo (omnibus; hôt. : Moderno; Continental; Univerml; de Europa), ville de 32,000 hab., s'élève en amphithéâtre dans un site délicieux sur la rive S.-E. d'une magnifique rade, le plus sûr refuge de tout le littoral espagnol. Les maisons sont belles, la plupart en
franit blanc, les rues larges, mais tout cela est moderne ou moernisé. Sauf la * vue, qui est superbe, Vigo n'offre rien de particulièrement remarquable.
C'est près de Vigo qu'eut lieu, en 1719, l'attaque des galions d'Amérique, et que furent engloutis plusieurs centaines de Français, marins du comte de Château-Renaud (F. ci-dessous).
Vers le S.-E., le faubourg de VArenal, qui longe la rade, présenté une ligne, assez originale, d'habitations modernes. — Le Castillo couronne le sommet de la colline du Castro; on y monte en 20 min.; très belle vue sur la magnifique plage.
[Cangas (3 à 4 h. aller et ret. de Vigo ; barque 4 à 5 p.; à pied, en longeant le bord de la baie, 45 min. env., jusqu'à Bouzas, où l'on trouve des barques, 3 à 4 p.; très belle promenade^ très recommandée surtout l'après-midi). — On traverse la baie dans toute sa largeur; au S.-O., à l'entrée de la baie, petit archipel rocheux des iles Ciès. — Cangas est une petite ville pittoresque, située en face de Vigo, sur le flanc de la presqu'île de Morrazo, qui borne la rade au N. ; église assez intéressante et jolies habitations, mais c'est surtout le charme du paysage qui forme la véritable attraction. La rade, défendue de tous les vents par uno ceinture de montagnes, se déroule au milieu de plusieurs plans de collines verdoyantes.]
^° De Vigo à Ponfevedra et à Saint-Jacques de Compostelle,
cSffl 106 k., en 4 h. 15 env.; on change de train à Pontevedra; 13 p. 30, ^ 10 p., 6 p.
Auto-'Cyclisme : — ^91 k. ; bonne route ondulée, sinueuse et pittoresque sur tout le parcours. — On sort de Vigo par la calle del Duque de la Victoria. — 13 k. b. Redondela. — 22 k. 3. Alcade ; ralentir, passage dangereux, pont très étroit sur le Verdugo. —23 k. 1. Puentesampayo; 3 passages â niveau. — 34 k. Pontevedra (suivre les rues Peregrina, Michelena et del Obispo Malvar). — 38 k. Sta Maria de Alba ; montée de 7 0/0. — 54 k. 7. Caldas de Reyes. — A (68 k. 7) Puente Césures on retrouve la ligne ferrée qu'on a presque toujours longée. — 70 k. 2. Padrôn ; plusieurs passages à niveau. — 76 k. 4. Esclavitud. — 91 k. Santiago.
12 k. Redondela {V. ci-dessus). — La voie longe la rive N.-È. de la baie de Vigo (très belle vue à g.). — Au delà de (1 k.) Santiago de Arcade^ la voie franchit le Oitaven; à g., Santa Maria de Puenta Sampayo, dans une situation charmante. On aperçoit du même côté Redondela et Vile de San Simon.
Ce n'est pas loin de cet endroit que s'étaient réfugiés, pendant la guerre de Succession (1719J, 40 navires français et espagnols, escortant des galions d'Amérique, charges dé lingots d'argent et poursuivis pàt une flotte do
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200 bâtiments anglo-hollandais. Le comte de Château-Renaud et le général Velasco coulèrent les galions et tirent sauter leurs navires.
31 k. Pontevedra (hôt. : Engracia, 7 p. par j.; Mendez Nunez)^ ville de 22,350 hab., ch.-l. de la province du même nom, dans une situation pittoresque, sur la rive dr. du Lerez, au fond de la ria de Pontevedra, a conservé un cachet tout particulier, avec sa vieille enceinte ruinée, ses longues rues en arcades et ses maisons massives à écussons armoriés. — Eglise de Santa Maria la May or (1555), du style gothique (à Tint., délicats ornements sculptés). — Palais épiscopal du xn® ou du xiii® s. (belle tour crénelée). — Ancien couvent de S. Francisco (tombeaux gothiques). — Ruines de Véglise de Santo Domingo (abside gothique et fragments des nefs latérales) convertie en musée lapidaire (stèles romaines, tombeaux du moyen âge, écussons). — Belle promenade de VAlameda de Santo Domingo (vue étendue). — Un tram relie Pontevedra à Marin, petit port sur la rive S. du golfe. Service d'automobiles de Pontevedra à la Toja^ station thermale et balnéaire située dans une ile (eaux chlorurées, bromurées-sodiques et ferrugineuses; saison du l*"* juin au 30 sept.; grand-hôtel).
La voie (ferrocaril Gompostellana) franchit TUmia.
64 k. Viilagarcia de Arosa, gare desservant Carril, petite ville située sur le bord N.-E. d'une baie ravissante, entourée de collines boisées; allées d'eucalyptus et de platanes.
De Carril la voie longe pendant quelques min. le bord de Pestuaire (belle vue à g.), puis s'en éloigne et franchit le Ulla et le Sar.
84 k. El Padpôn, sur l'emplacement de l'antique Ma Flavia : église collégiale de Santa Maria, dont la fondation remonte au xi® s.
89 k. Esclavitixd; à dr., église de Nuestra Sehora de la Esclavitud (pèlerinage). — Montée en courbe; vers le N., jolie vue sur S^antiago,
106 k. SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE ou SANTIAGO (hôt. : Suizo, calle del Cardinal Paya; Vizcaina, Europa, tous deux calle de la Senra); est une pittoresque ville de 24,300 hab., bâtie à 228 m,, sur une hauteur isolée qu'entourent des collines assez nues, dont la plus élevée est le Monte Pedroso (594 m.), à l'O. Cette ancienne capitale de la Galice est toujours le siège d'un des plus importants archevêchés de l'Espagne (l'archevêque est, de droit, premier chapelain de la couronne) et d'une université.
Histoire. — Santiago est le plus ancien et le plus célèbre pèlerinage de l'Espagne. On sait que St Jacques (en espagnol Santiago) est le patron de la nation espagnole et que « Santiago! » était, jadis, le cri de guerre des Espagnols. — D'après la légende, lorsque l'apôtre St Jacques le Majeur vint évangéliser l'Espagne, il aurait débarqué au Padrôn ( V. ci-dessus), Au ix« t. l'apparition d'une étoile aurait indiqué miraculeusement l'endroit où gisait le corps de l'apôtre, qui aurait été transporté à l'endroit où devaient surgir l'église et la cité de Santiago : de là le nom de Campus Stellse (Champ de l'Etoile), devenu ensuite, par corruption, Compostelle. — Au moyen âge le pèlerinage de St Jacques était un des plus populaires de toute la'chrétienté. Des contrées les plus éloignées, de nombreux pèlerins entreprenaient à pied le « Voyage de St Jacques » et les routes qu'ils suivaient sont encore jalonnées d'hospices et de chapelles sous le vocable du saint. Quoique sou3 uhe autre forme, l'affluence est encore considérable de nos jours.
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ITINÉRAIRE, — De la gare, située dans le faubonrp; de Cornes, on arrive à la ville, en passant (à g.) devant VAlameday très belle promenade d'été (beau panorama) où sont les monuments de l'amiral Mendez Nunez, par Sanmartin y Sema, et, en face de l'anc. couvent
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San Clementey celui du théologien Ventura Figueroa, par Fr. Vidal. Par la calle del Franco (à g., Colegio de Fonseca, V. ci -dessous), on atteint la vaste plaza Mayor ou de Alfonso XII' (dite aussi del Hospital), sur laquelle s'élèvent : à dr. (E.), la cathédrale (V. cidessous); à g. (0.), le grand édifice du Consistorio (xviii'' s.), renfermant les bureaux de l'Ayuntamiento; au S., l'ancien couvent de San Jerônimo, auj. Ecole Normale (beau portail du xvi* s., cloître
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assez iDtéressant); au N., VHospital Real ou Hospicio de los Reyes, bâti en 1504 (beau portail) par Enrique de Egas, sur Tordre du roi Ferdinand et de la reine Isabelle.
A Tint., bellps cours. — La * chapelle (s'adresser au portier; pourboire), véritable bijou de style ogival, est une des plus riches de l'Espagne.
La *♦ cathédrale, une des plus anciennes et des plus intéressantes églises de la péninsule Ibérique, date du xii*' s.; elle a été remaniée aux xvji* et xviii* s., principalement à l'extérieur.
Histoire. — En 910, Alphonse le Grand fit construire une basilique à la place de l'humble sanctuaire bâti au ix® s. par Toodomiro, évêque dlria. Cette basilique était grande et riche à l'époque où El-Mansour vint, à la fin du x® s., dévaster tout le N.-O. de l'Espagne. En entrant à Santiago, dont les habitants s'étaient enfuis, il n'y trouva qu'un vieux moine assis sur le tombeau de l'apôtre ; l'église fut rasée, seul le tombeau resta inviolé. Toutes les richesses furent enlevées et, avec elles, les cloches que des prisonniers chrétiens durent porter sur leurs épaules jusqu'à Cordoue (ces mêmes cloches, retrouvées parle roi Ferdinand lorsquil entra dans cette ville en 1236, furent rapportées à Santiago par des captifs musulmans). — Quand le roi Bermudo eut repris, au commenc. du xi« s., Santiago aux Maures, il en releva les ruines et, pour ranimer le zèle des pèlerins, il fit tracer à travers la Navarre et la Vieille-Castille un chemin pour les dévots venant de France. Plus tard, sous A.lphoijse VI (1072-1108) et l'évêque Diego Pelaez, on commença les constructions de la cathédrale actuelle, à la place même où existait le tombeau de l'apôtre, et l'ancien sanctuaire, rasé par El-Mansour en 997, constitua la base de l'église actuelle, dont il forme, pour ainsi dire, la crypte. L'église, qui ressemble fortement à Saint-Sernin de Toulouse, est certainement l'œuvre d'architectes français. Elle a été consacrée en 12U.
La façade 0., par Fernando Casas y Novoa, dite de VOhradoïro^ donne sur la plaza Mayor entre le palais archiépiscopal (à g.) et le Chapitre (à dr.). Précédée d'un escalier à double rampe, et datant de 1738, c'est un très remarquable spécimen du style churrigueresque, à quatre corps, couvert d'une véritable profusion de statues et d'ornements depuis le sol jusqu'au sommet des deux tours, terminées, à 67 m. de hauteur, par des coupoles. — Sur le côté S., la paertadelas PlateriaSy donnant accès au transept, date de la fin du XI® s.; c'est la plus intéressante: les sculptures qui décorent ce portail et qui sont l'œuvre d'un atelier toulousain, proviennent en partie de l'ancien portail N. détruit : elles datent pour la plus grande part de la première moitié du xii* s.; à g., là où le cloître commence, dans la partie supérieure, une console en forme de coquille (concha) est regardée comme un tour de force architectural. Entre cette porte et la suivante se »^resse, à l'angle S.-E. de l'église, la grande et lourde tour de l'Horloge. — Sur le côté E., la partie de l'édifice donnant sur Xa plaza de los Literarios (ou de la Quiniana) est richement décorée. A l'abside, la puerta Santa (porte sainte), que l'on ouvre seulement aux années de Jubilé, est flanquée de statues en granit du xn* s.; trois autres statues (St Jacques et deux de ses disciples, habillés en pèlerins) surmontent la frise.— Enfin, sur le côté N., la puerta de la Parroquia ou de la Azabacheria (de la seconde moitié du xviii* s.), par Ventura Rodriguez, s'ouvre sur la plazuela de la Faeniede San Juan (ou Azabacheria)^ qui communique, par des
DE VIGO A SANTIAGO
arcades ouvertes dans le palais archiépiscopa 1, avec la plaza Mayor;
au-dessus de Tattique, Adoration de St Jacques par Ordono II et
Alphonse III.
Intérieur. — L'int. est à trois nefs, précédées par le magnifique porche
dit *Pôrtico de là Gloria, le chef-d'œuvre du maître Mathieu (maître de
l'œuvre de la cathédrale depuis 1168; les linteaux de la porte centrale portent la date de 1183), orné de nombreuses figures en relief pleines d'expression et de vie; au milieu, à la partie supérieure est la statue du Sauveur assis et entouré des quatre Evangélistes; au-dessous de lui, adossée au pilier central, et supportée par une colonne en !
PLAZA MAYOR
J,-B, Celma (1563) : maître-autel monnmtrntal, en marbre et du style clîur-* rigueresque (statue de St Jacques assis et tenant à la main le bourdon dflp pèlerin ; c'est à peine si l'on aperçoit la tête de la statue, couverte qu'elle; est par une riche pèlerine en argent, surchargée d'ornements en or et en pierres précieuses ; en arrière, quatre statues de rois agenouillés soutien-i nent une autre image du saint, également ornée d'une profusion de pierresprécieuses); encensoir {botafumeiro) colossal suspendu à la voûte. Quelques pièces servant à la décoration de la Capiîla Mayor et du maître-autel auX; jours de grande fête sont conservées dans le Relicario ( V. ci-dessous). — Derrière l'autel est un escalier par où les pèlerins montent à la file, les jours solennels, pour baiser la pèlerine de la sainte statue. — Au-dessous; du maître-autel et de la Capilla Mayor est une petite chapelle souterraine'. dans laquelle reposent l'apôtre et ses deux disciples, fet Théodore et) St Athanase.
■2 Quelques-unes dés chapelle^ sont ornées de hiarbres précieux. — Dans .^ le bas-côté dr., 2« chapelle dite du Relicario (chapelle des Reliques;
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ouverte le matin à 9 h. : plus tard, s'adresser au sacristain, 1 p.) : reliques (le crâne de St Jacques dails,un reliquaire. du xiv« s. ; une épine de la couronne du Christ, dans un très beau reliquaire du xv« s.; un bras de St Christophe, etc.); objets servant au culte (splendide custodia d'or et d'argent exécutée par Antonio de Arfe, 1544, toute ciselée et repoussée dans le goût plateresque; croix du ix« s.; petite figure de St Jacques couverte de gemmes, etc.); tombeaux de quelques rois de Léon et d'autres princes, des xii*" et xiii" s. — 3« CAP. (de San Fernando): autel orné de bas-reliefs du xv« s. (le Martyre de St Jacques). — Bas-côté g., cap. dite del Cristo de BuRGOs, tombeau de l'archiprêtre Carillo (f 1667). — Dans le bras g. du transept : 2* cap. (del Espiritu Santo) : tombeaux de Francisco Pena (xiv s.), de Juan Mergalejo (f 1534) et du cardinal Varela (f 1574); cette chapelle communique avec la cap. de la Corticela, du x* s. — Dans le Tras-Sagrario (ou pourtour du coro), 1" cap. à g. (de San Bartolomé) : élégant tombeau de Diego de Castille (1521); cap. absidale (del Rey de Francia) ; tombeau et retable ornés de ligures de saints. — Au-dessous du portique de la Gloria, antique chapelle souterraine de San José, du style roman (sculptures intéressantes). ♦
Sur le flanc S. de la cathédrale, le * cloître, Tun des plus grands et des plus beaux de l'Espagne, a été bâti de 1521 à 1580, dans le style gothique fleuri, sur l'emplacement de l'ancien cloître du xn« s. ; il forme un carré régulier de 39 m. de côté. — La belle Sala Capitular (plafond en pierre sculptée) est tendue de superbes tapisseries choisies dans la riche collection de la fabrique qui se compose de 44 pièces tissées en Espagne, en Italie et dans les Flandres, d'après les dessins de Teniers, de Goya, etc., et qui est exposée dans le cloître deux fois par an, pendant l'octave de la Fête- Dieu et le jour de la Saint-Jacques ; c'est dans cette salle que l'on garde, lorsqu'on ne s'en sert pas à l'église, l'encensoir colossal mentionné ci-dessus dans la Capilla Mayor.
Au N. de la cathédrale est le couvent de San Martin, fondé au x*" s., mais entièrement reconstruit au xvi* s.; Téglise (1590-1645) est à voir; au maître-autel, un curieux refa6/e, de dimensions énormes, avec sculptures et figures en bois doré et peint; derrière le retable, de belles stalles; de Fernando de Prado (1044) trois autres retables intéressants.
A l'extrémité N.-E. de la ville, Santo Domingo est une belle église du style ogival (quelques tombeaux intéressants).
Au N.-O. de la ville, le couvent de San Francisco^ fondé au xn® s., réédiflé au xvi® s., renferme le tombeau de Cotoiay, son fondateur (xiiï® s.).
V Université, fondée en 1532, n'a que les facultés de droit, de médecine et de pharmacie. Les cours de ces dernières sont installés, dans la calle del Franco, au Colegio de Fonseca (xvi® s. ; beau portail; riche cloître; quelques beaux plafonds).
Non loin de l'Université, dans la rua Nueva, Véglise Santa Maria Salomé a un portail roman, deux chapelles gothiques et un bénitier très ancien.
[Environs. — Al k. S. onv., dans le faubourg de fforreo, est Véglise de Santa Mctria la Beat de Sar, datant du xii® s. et ayant appartenu jadis aux Templiers. L'intérieur est à 3 nefs et triple abside (les piliers de la nef centrale vont en s'évasant 4n sol à la voûte). A côté sont les restes d'ua cloître richement orné et que l'on attribue au maître Mathieu.
A 2 k. O. de la ville, dans le faubourg do San Lorenzo de Afuera, se trouve ïëylise San Lorenzo (propriété particulière dos ducs de Mediua Terres)
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qui date du commenc. du xiii« s. et renferme d'intéressants tombeaux de la Kenaissance, œuvres d'ateliers italiens qui pr<Tviennent deSéville.
Les environs de Santiagro sont pittoresques et des hauteurs du Pico Sacro, du Monte Pedroso^ etc., on jouit d'une belle vue.
De Santiago a la Corogne, p. 214 en sens inverse.
Route 22. — DE MEDINA DEL CAMPO A ZAMORA
^ 90 k., en 4 li. env. ; un train par jour; 11 p. 25, 8 p. 45, 5 p. 65. Auto-cyclisme : — ^ 89 k. ; route plane et monotone jusqu'à Toro. — 13 k. Jiueda. — 23 k. 'I or de si II as; on quitte la route de Madrid-la Corogne pour tourner à g. — Après le pont sur le Hornija, limite des provinces de Valladolid et Zamora. — 57 k. Toro. — 74 k. t^resno de la Rioera. — 89 k.' Zamora. • ,
La voie, se dirigeant à l'O., franchit le Zapardiel, passe par (17 k.) Nava dcl Rey (belle église romane), franchit le Duero avant (49 k.) San Roman (église du viii* s. avec tombeaux de rois goths), puis franchit le Hornija et le Banizo.
58 k. TorOy 8,400 hab. ; Colegiata, belle église romane à tour centrale (p. lxvii et lxix; portails intéressants de la fin du xiii® s.; à Tint., retable gothique en bois sculpté); San Lorenzo (peintures' de Fernando GalLego. — La voie suit le Duero et franchit le Valderuadey.
90 k. Zamora (hôt. del Comercio, calle de Viriato au-dessus du ^ Grand Café de Paris; omnibus à la gare, chauiï., baine, gar.), • ville de 17,391 hab., ch.-l. de la province du môme nom et siège ' d'un évêché, est située à 619 m, d'alt. sur la rive g. du Duero. De son ancienne enceinte en pierre, assise sur le rocher et d'où la vue s'étend sur la plaine, il reste des pans de muraille. Vers le S.-O. , la citadelle renferme la cathédrale, Tévêché et le château. Peu de villes, d'ailleurs, furent aussi glorieuses que Zamora et sont auj. aussi mortes.
C'est sous les murs de Zamora que se passèrent les drames héroïque^ racontés par les chroniques du Cid : la mort du roi don Sanche ; le combat des fils d'Arias Gonzalo, défenseurs de la ville, contre Diego de Zara, champion de Tarmée royale.
Itinéraire, — De la gare, par la porte et la calle San Torcuato, on atteint la plaza Mayor au centre de la ville. Près de la place, à rO., église San Juan du style flamboyant avec belle porte; aU; N.-E., église San Vicente du style roman, simple et pur; au N.,; restes du palais dedona Uraca, portant encore l'inscription : Afueral af lierai Rodrigo, el soberbio castellano, empruntée à une ancienne ballade, faisant allusion à l'expulsion du Cid de Zamora.
De la place, à l'angle S.-O., la calle de la Rua, passant devant Véglise de la Magdalena, petit édifice roman du xii' s. (tombeau* roman, xin* s.), et devant celle de San Pedro e Ildefonso, du styla gothique (dans la sacristie : triptyque d'école flamande, beau! calice, etc.)> conduit à la citadelle et à la cathédrale.
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La * cathédrale, bâtie de 1151 à 1174, est un édifice roman d'une grande simplicité et d'une remarquable pureté architecturale, malheureusement altéré par des additions postérieures. La Capiila Mayor, de style gothique, est de la fin du xv* s. La façade N., avec son portail imitant un arc romain, est en désharmonie avec le reste de l'église. — Le portail latéral S., dit pueria del ObispOj de style roman, est très remarquable.
Intérieur. — Coro : murs et grille sont une délicate dentelle de pierre ou de Ter; belles boiseries (lutrin, stalles sculptées par un maître allemand, escalier de la chaire épiscopalc). — Maître-autel avec beau retable {la Transfiguration). — A l'extrémité de la grande nef, cap. del Cardenal : intéressant retable à compartiments, peint par Fernando Gallego (xv^ s; p. Lxxii); tombeau des Romero. — A g. delà précédente, cap. San Juan : magnifique tombeau du chanoine Juan de Grado (1507). — Sacristie : tapisseries; ostensoirs du xv« s., etc.
A côté de la cathédrale est le palais épiscopal; vers le N. le Château domine le faubourg d'Olivarès et le vallon du Valorio (des remparts, belle vue).
De Zamora ▲ Salamanque et a Astorga, p. 229.
Route 23. — DE MEDINA DEL CAMPO A SALAMANQUE
^ de la C* de Médina à Salamanca, 77 k. en 1 h. 50 par le Sud-Express Paris-Lisbonne, train de luxe quotidien (wagons-lits, wagons-salons, wagon-restaurant), et en 2 h. 12 par le correo (P®, 2«, 3« cl.), en 3 h. env. par les autres trains. — 9 p. 65, 7 p. 25, 4 p. 35; suppl. pour le Sud-Express, 4 p. 85.
Auto cyclisme : — @ 65 k. ; bonne route, presque toujours plane. — 9 k. Morales. — 19 k. 5. Corrales. — 31 k. 5. Cuba de Vino. — 51 k. Calzada de Valdunciel. — 65 k. Salamanque.
La ligne de Salamanque s'embranche à Médina fp. 177), sur la grande ligne du Nord, d'Irun à Madrid et passe à TE. de Médina autour de laquelle elle décrit une grande courbe. — 22 k. El Carpio, au milieu de la plaine et à 2 k. à dr. de la station (palais des comtes del Garpio; lieu de naissance de Bernard del CarpiOy le célèbre héros du romancero). — La voie franchit le Trabancos. — 33 k. Cantalapiedra. — La voie franchit le Guarana et le Gotorillo. — 43 k. Carolina, — 53 k. Pedroso. — 65 k. Gomecello. — 70 k. Morisco.
77 k. SALAMANQUE {Salamanca; omnibus des hôtels à la gare, située à 1 k. env. de la ville; hôt. : del Comercio^ pi. Santo Tome, 8 à 10 p., chauff., bains; del Pasaje, pi. Mayor; Terminus, calle doctor Riesco, 18, chauff., bains), ville de 25,690 hab., ch.-I. de la province du même nom, siège d'un évéché et de la plus célèbre des universités espagnoles, est située, à 807 m. d'alt., sur trois petites collines, au-dessus de la rive dr. du Termes. Ses rues ont conservé^ en général»
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leur aspect de jadis; ses monuments ont, comme caractéristique, un riche ton d'ocre. Elle doit à ses monuments le surnom de Petite Borne, comme elle devait à son Université le titre, non moins ambitieux, de mère des vertus, des sciences et des arts.
Histoire. — Salamanque, l'antique Salmantica, dont Hannibal s*empara Tan 217 av. J.-C, fut ensuite une station romaine. Occupée au v« s. par les Vandales, puis par les Visigoths, elle passa au viii« s. sous la domination des Maures, jusqu'à la conquête d'Alphonse VI (mai 1085). Le calife Modhafer Tavait prise et rasée; Alphonse VI et ses successeurs la réédifièrent. L'Uni- "trersité, fondée au commencement du xm® s., comptait déjà vers 1250 parmi les plus illustres de l'Europe. Au xvi« s., qui fut l'époque brillante de la « reine du Termes » (a|nsi qu'on l'appelle en Espagne), elle comptait parmi ses habitants les plus illustres personnages de la noblesse de Castille. — Voisine du Portugal, elle fut souvent victime des dissensions qui éclatèrent entre les deux pays, et servit de point d'appui aux opérations qu'ils entreprirent l'un contre l'autre. — Junot y passa le 12 novembre 1807, conduisant son armée en Portugal. Sir John Moore y vint un an après, hésitant en présence de l'occupation de Madrid par Napoléon, et de la marche de l'armée française, sur la direction que devait prendre sa retraite vers les côtes de l'Océan. Plus tard, Salamanque fut le centre des opérations de Masséna, avant et après la bataille de Fuentès de Onoro (mai 1811). Marmont en fortifia les couvents pour donner à l'armée un point de résistance, après la reddition de Ciudad-Rodrigo. C'est soug les murs de Salamanque, à è k., qu'eut lieu, le 21 juillet 1812, cette bataille des Araplles, dont le résultat funeste et imprévu commença la ruine des affaires françaises en Espagne.
ITINÉRAIRE. — En venant de la gare on passe devant laPlaza de Toros et on entre dans la ville par la puertd de Zamora (à dr., petite église romane de San Marcos, ronde et à 3 absides, bâtie vers 1200); puis on suit la calle de Zamora, qui traverse la plaza de San Tome et aboutit à une arcade s'ouvrant sur la plaza Mayor.
La * plaza Mayor (au centre, square avec kiosque de musique), commencée en 1729 et terminée en 1733, sous Philippe V, est entourée de galeries comptant 90 arcades, dont les tympans renferment des médaillons (rois et hommes célèbres d'Espagne). — Sur le côté N., la Casa Consistorial a une façade churrigueresque. — A TE. est le nouveau marché.
A Textrémité dr. du côté de la place opposé à celui par lequel on est arrivé, un passage voûté conduit à Véglise San Martin, du style roman de transition (commenc. du xii" s.; curieuses sculptures au portail N., xiv s.; à l'int., sept tombeaux gothiques : les plus intéressants s.ont dans la nef de g.).
En prenant ensuite, sur le côté S. de l'église, la calle Garcia Barrado, on passe, à dr. et au débouché de la calle de Bordadores devant la * casa de las Conchas (1512-1514), ainsi nommée en raison des coquilles de pèlerins rangées en relief sur la façade (très beau grillage en fer forgé).
Patio avec riche ornementation (bustes de lions soutenant des écussons fleurdelisés de modèles différents); beau plafond de l'escalier (pourboire).
A l'autre angle de la calle de Bordadores est le séminaire avec une vaste église à 2 tours du xv!»*" s. On arrive à la plaza del Colegio Viejo (dans le Gol^gioViejo réside
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le gouverneur de la province), sur laquelle s'élève au S. la cathédrale neuve.
La * Catedral Nueva, commencée en 1513 sous la direction de Juan Gil de Ontanon dans le style ogival, fut ouverte au culte en 1560, mais on continua à y travailler jusqu'au xviii' s. : de là le mélange des styles gothique. Renaissance et baroque qu'on y constate. Le magnifique portail 0. est richement orné de médaillons avec bustes, de statues, d'écussons (à la porte centrale, statue de la Vierge, au-dessous de deux bas-reliefs : Nativité et Adoration des Mages; au-dessus, Crucifiement). — La puerta de Ramos (ou de las Palmas), sur le côté N., offre un beau bas-relief (Entrée de Jésus à Jérusalem) et les statues de St Pierre et de St Paul. — La tour, haute de 110 m., a été construite sur les plans de Rodrigo de Ontanôn, qui prit pour modèle celle de la cathédrale de Tolède, mais en 1755, lors du tremblement de terre de Lisbonne, l'administration crut devoir garantir la stabilité de la tour par une enveloppe de maçonnerie.
* Intérieur (pour visiter la chapelle, s'adr. au sacristain ; pourb. 50 c). — L'int. à 3 nefs, long de 104 m., large de 49, est remarquable par ses proportions et sa riche ornementation (statues, bas-reliefs, médaillons, fleurons d'une grande délicatesse ; beau plafond). Une belle ligne de balcons court au-dessus des arcs de la grande nef.
Trascoro. — Statue de St Jean et groupe en bois polychrome [Ste Anne apprenant à lire à la V.), par Juan de Juni.
Coro. — « Respaldos », ou « extrados », couverts d'ornements d'un goût douteux; boiseries sans grand intérêt; belles orgues.
Bas-côté dr. — 2® chap. (Capilla Dorada), fondée au xvi« s. par l'archidiacre Sanchez de Palenzuela (f 1530), qui y a son tombeau (à g., paroi d© face) surmonté d'un petit cadre renfermant son portrait (à dr., un squelette avec la légende : Mémento mort)-, sur la paroi dr., orgue (jolie galerie et, au-dessous, deux prélats sculptés); sur la paroi g., autel avec statuettes de saints et élégante décoration en azulejos. — 3« (del Présidente) : Mise au tombeau d'après Titien ; Madone en or martelé du xi« s. — Porte donnant ac ces à la cathédrale vieille (Y. ci-dessous) et Sainte Famille^ par Morales. — Porte [puerta del Patio chico). — Sacristie : deux salies, dont la plus grande (à g. de la P*) a l'aspect d'une salle de bal, avec ses glaces, ses lustres de Venise et sa table de marbre (on peut, en sortant de la sacristie sur le côté S. de l'église, du côté de la puerta del Patio chico, avoir une belle vue sur l'abside et la lanterne octogonale de la cathédrale vieille ; V. ci-dessous)
Déambulatoire. — Derrière la Capilla May or sont trois chapelles; dans celle du milieu (del Carmen), autel richement orné, avec le Crucifix do l'évêque Jerônimo (l'aumônier du Cid) et ses reliques (son tombeau est dans la cathédrale 'vieille).
BaS'CÔté g. (en descendant). — 2« chap. : sur la paroi du fond, belles soieries brodées, dit-on, par la reine Jeanne-la-Folle. — 6« chap. (de S. Antonio de Padua) : bonnes peintures de Fernando Gallego (xv« s. ; p. lxxii); sur l'autel, Madone du xiv« s.; — 7« (de Ntra Sra de la Verdad) : tombeaux et quelques peintures.
La * Catedral Yieja (entrée dans le côté dr. de la cathédrale „ neuve, au sacristain de laquelle il faut s'adresser; billet, 1 p.), àî côté de la basilique moderne, et qui, pour lui faire place, fut mutilée du côté du bras N. du transept, est une petite merveille du
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style roman (on y travailla durant tout le xn« s.)- L'abside, surtout vue du dehors, est de la plus grande élégance et la torre del Gallo, couronnement octogonal de Téglise, est d'un très bel effet.
Intérieur. — Retable du maître-autel, formé d'un ensemble de tableaux sur bois (vie du Christ); au-dessus, fresque (Jugement dernier) le tout par Nicolas Florentino (1446; p. lxxi); nombreux tombeaux des xiiie, xiv®, xv« et XVI» s., notamment, dans le transept S., ceux de Diego Lopez, archidiacre de Ledesma, de Doioa Elena (f 1272), de D. Alfonso Vidal, doyen d'Avila (xiii' s.), etc.
♦Cloître du xii« s. (défiguré plus tard). — Côté E. (à g.J : cap. de Tala- VERA (servant depuis 1510 au culte morazabe; V. Tolède : cathédrale); plafond intéressant; tombeau de Rodrigo Arias Maldonado de Talavera («i* 1517); CAP. DE Sta Barbara, du style gothique (xiv« s.), avec, au centre, le tombeau ^q l'évêque Juan Lucero, de 1344 (il est recouvert par le dessus de la table qui a servi pendant des siècles, jusqu'en 1842, au tribunal de l'Université); Salle Capitulaire avec triptyque de Sainte-Catherine par F. Gallego et beaux bancs sculptés (dans 1 antesala, curieux sièges anciens). — Côté S. : cap. de Sta Catalina ; cap. de S. Bartolomé, de 1422 : au centre, magnifique * tombeau du fondateur, Diego de Anaya, archevêque de Séville (•}• 1437) avec grille du xvi® s. ; autres tombeaux de la famille Anaya; curieux orgue du xvi» s. (Renaissance et mudejar).
La petite calle de Calderon de la Barca, qui commence en face du grand portail de la nouvelle cathédrale, conduit (à dr.) à la plazuela de la Universidad (statue en bronze du poète Fray Luis de Léon, f 1591, par Nicasio Sevilla, 1869). — Sur le côté S., Escuelas Menores (auj. Institut provincial), du commenc. du xvi® s., avec façade à deux beaux portails plateresques : l'un, donnant accès aux Archives-, l'autre, conduisant au curieux patio ou cour intérieure de l'Institut. — Sur le côté E., riche portail {\'^ moitié du xvp s.), du style plateresque, orné dans sa partie supérieure de basreliefs (médaillons des Rois Catholiques, écussons de Charles- Quint et du pape, etc.), servant de façade au bâtiment des Escuelas Mayores ou de l'Université.
L'Université de Salamanque se fait gloire d'une très ancienne origine. Au XII® s. déjà, on professait dans la vieille cathédrale. Alphonse IX, roi de Léon (f 1230), donna un grand développement aux études et fonda, au commenc. du xiii« s., l'Université à laquelle Fernand III (f 1252) concéda d'importants privilèges. Alphonse X [f 1284) y créa de nouvelles chaires. Au xiv« s., elle était citée au second rang parmi les quatre grandes universités de l'Europe : Paris, Salamanque, Oxford et Bologne. Au xvi^ s. elle atteignit la plus haute période de sa célébrité et on y comptait plus de 6,500 élèves. Christophe Colomb vint consulter ses professeurs en astronomie sur ses projets de recherche d'un nouveau monde. Au xvi« s., on y enseignait le système de Copernic, réputé hérétique dans la plupart des autres pays. Aujourd'hui il n'y a plus que quatre facultés : lettres, droit, sciences et médecine, et le nombre des élèves atteint tout au plus 500.
Les bâtiments de l'Université remontent en partie au début du xvi« s.; ils ne renferment plus que la Faculté de Droit et la Faculté des Lettres. — Patio avec arcades bizarres (compar. les édifices des Rois catholiques à Val- \adolid) et frise à sujets énigmatiques. — La chapelle, les écoles, les salles d'examen, le paraninfo (amphithéâtre) et la grande salle ornée de tapisse ries et où professa Fray Luis sont distribués autour des cloîtres. On visitera avec intérêt une salle de cours conservée, à titre de souvenir, dan.s l'état ancien (s'adr. à l'un des gardions; pourb. 0 p. 50). — L'escalier est
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orné de curieux bas-reliefs (course de taureaux, etc.). — La Bibliothèque possède env. 80,000 vol.
De la plazuela de la Universidad, on peut descendre, en passant devant VEvêché^ jusqu'à l'imposant *pont romain sur le Tormes (27 arches), long de 400 m., large de 3 m. 50. La date de sa construction est inconnue, mais on sait qu'il a été réédifié sous Trajan, et plus tard sous Adrien (les 12 arches les plus proches de la rive opposée à la ville ont été reconstruites sous Philippe IV). De là on a une vue très intéressante sur Salamanque et la vallée.
On rentre en ville par la puerta del Rio et, par la calle de Santiago, qui croise la calle de San Pablo, on se rend à San Esteban.
L'église de '♦^San Esteban, ou plus communément Santo Domingo, bâtie dans le style gothique au xvi® s. parles Dominicains, sur les plans de Juan de Alava, a une façade plateresque ornée de sculptures (entre autres : Lapidation de St Etienne, par le Milanais Ceroni, 1610; médaillons représentant St Georges, David, St Jacques et Abraham).
Intérieur. — Si l'église est fermée, entrer par le cloître. — Le coro est placé, exceptionnellement, à l'entrée de l'église, au-dessus d'une voûte surbaissée et de forme hardie; au-dessus du chœur, apothéose de St Demi- . nique, fresque par Palomino. — Maître-autel dessiné par Churriguera, orné d'une peinture {Lapidation de St Etienne) par Claudio Coello et de statues de saints ; statuette vénérée de la Virgen de la Vega, œuvre limousine du xii® s. avec ornements en émail champlevé. — Bas-côté g., dernière cuap, (de s. Pedro) : assez bonne peinture du xvi® s. {Martyre de Ste Ursule). -»- Quelques autels richement ornés, œuvres de Churriguera.
A dr. de la façade, sous la paierie, entrée du cloître (sonner; pourb. 0 p. 50) orné d'une profusion de figures, médaillons, etc., et formé par deux rangs de galeries, l'une dorique, l'autre ionique, occupées par le Musée provincial (jeudi 11 h. à 1 h., dim. 10 h. à 1 h. ; pourb.); bel escalier; décoration remarquable de quelques salles ; les collections (antiquités et peintures) n'offrent rien de saillant. — Par derrière, second cloître plus ancien.
En face et au N. de San Esteban, le couvent de las Duenas a une assez belle porte du style plateresque. — Un peu au N. la plaza de Colon est ornée de la statue en bronze de Christophe Colomb (1892)* A l'angle N.-E., la Torre del Clavero (vulgairement del Clavel), flan* quée de 8 tourelles, fut élevée en 1480 par Francisco de Sotomayor, « clavero » ou maître des clefs de l'ordre chevaleresque d'Alcantara.
De la place de Golôn on revient à la plaza Mayor par la calle de San Pablo, en passant, à g., devant la ^ casa de la Salina (auj. résidence de la Diputaciôn provincial), bâtie par Fonseca en 1519 (belle façade; vestibule et patio à galerie saillante supportée par des consoles gigantesques formées de figures bizarres).
La calle del Prior, angle S.-O. de la plaza Mayor, conduit à Véglise des Agustinas recoletas, bâtie par Fontana en 1626. Si Péglise est fermée entrer par le couvent (pourb. 0 p. 30).
A Tint, deux tableaux de Ribera : la V. avec St Dominique et St Antoine (transept g.); la * Conception, œuvre capitale du maître, envoyée de Naples (maître-autel ; p. lxxxvii).
Près de cette église est le palais de Monterey du xvi® s., et un
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peu plus loin, dans la calle de BordadoreSj la casa de las Maertes {n° 6, façade plateresque du xvi® s.) et ïéglisede San Benito, fondée en 1104, rebâtie à la fin du xv^ s.
Par le square dit plaza de San Francisco on se rend au Golegio de Santiago ou del Arzohispo (faculté de théologie; étudiants irlandais), édifice somptueux du xvi^ s. avec façade plateresque.
Patio principal, à double galerie d'une élégance remarquable. — A dr. de l'entrée, chapelle avec retable point et sculpté, dit-on, par Berruguete.
Si Ton aie temps, on peut encore aller voir, à TE. de la ville, Xéglise del Espiritu Santo, de 1541 (riche portail par Berruguete).
DE SALAMANQUE A AVILA (^ en copstruction). — La ligne n'est en exploitation que jusqu'à (41 k.) Penaranda de Bracamonte, 4,'2S9 hab. (fabr. de toiles) ; de là, diligence pour (62 k.) Avila.
DE SALAMANQUE A ASTORGA, PAR ZAMORA (^ 183 k. en 7 h. à 8 h. 30; 27 p. 75, 18 p. 50, 13 p. 90). — 34 k. El Cubo de Tierra del Vino : ruines du couvent de Valparaiso, lieu de naissance de St Ferdinand. — On parcourt la région dite Tierra del Yino. — 47 k. Corrales. — Pont sur le Duero. — 66 k. Zamora (p. 222). — 124 k. Benavente, avec les ruines d'un château des Pimentel et ïéglise Santa Maria del Azogue^ élevée de 1170 à 1220 dans le style de transition. — Ponts sur le Duema et sur le Cerda. — 185 k. Astorga, gare du Nord (p. 209).
De Salamanque a Lisbonne, par Pampilhosa et Coimbra, R. 43; — a Porto, par Barca d'Alva, R. 51 en sens inverse; — a Plasencia, R. 26 en sens inverse.
Distances par la route de Salamanque à : Zamora, 65 k. ; — Avila, 102 k. ; — Plasencia, 134 k.; — Ciudad Bodrigo, 89 k ; — Càceres, 245 k. ; — La Fregeneda, 112 k. ; — Coïmbra, 252 k.
QUJIT7{JEMB SBCTJOl^ NOUVELLE-CASTILLE. — ESTRÉMADURE
MADRID. — L'ESCORIAL. — ARANJUEZ. — TOLÈDE. — PLASENCIA — CACERES. — CIUDAD-REAL. — MERIDA. — BADAJOZ.
Route 24. — MADRID ET SES ENVIRONS
MADRID, cap. de l'Espagne, ch.-l. de la province de Madrid, est situé par 40° 24' 30" de lat. N., ô** 1' 31" de long. 0. du méridien de Paris, et à 030 m. d'alt. moyenne (595 à la gare du Nord; 656 à l'Observatoire). Cette ville, dont l'enceinte a été considérablement étendue, à la suite de la suppression des anciennes murailles et par l'annexion de quartiers suburbains, occupe auj. une surface d'env. 2,200 hect., sur plus de 25 k. de tour. Sa population est de 540,109 hab.
Bâtie sur un sol inégal et sablonneux, au milieu d'un grand plateau aride qui, borné au N. parles montagnes du Guadarrama, n'a pour limites sur les autres côtés qu'un horizon ondulé, Madrid est la capitale la plus élevée de l'Europe; de là ce mot des Andalous : « Le trône du roi d'Espagne est le premier après celui de Dieu. » Par une curieuse persistance de Tancien usage, Madrid n'a pas le titre de ville {ciudad), mais seulement celui de villa, qui sert à désigner les bourgs; on la désigne ordinairement par la Corte (résidence de la cour).
Madrid s'est considérablement transformée au xix« s., surtout depuis la création des chemins de fer. Dans la partie E. de la ville s'étendent de nouveaux quartiers aux rues larges, bordées de maisons modernes et avec de vastes places et des promenades. Les quartiers populaires nouveaux s'étendent au N. Il n'y a plus que le quartier S.-O. de la plaza Mayor et quelques points aux alentours de la Puerta del Sol qui rappellent le vieux Madrid aux rues étroites et tortueuses.
A rO. de la ville, coule (!) le Manzanares, pauvre cours d'eau qui a inspiré tant de plaisanteries qu'on ne le nomme plus sans sourire. Cervantes l'avait baptisé arroyo con honores de rio, un ruisseau qui prétend au rôle de rivière. Un ambassadeur allemand préférait le Manzanares à toutes les rivières parce qu'il était navigable en voiture et à cheval. Il est franchi par les ponts : Victoria, del Rey, de Ségovie, de Tolède, etc.
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T^enseignemenh pratiques.
Gares : 1° Gare du Nord (estaciôn del iNorte), pour les lignes de Burgos- Saint-Sébastien-Irun, de Medina-Salamanque et de Venta de Banos-Santander-Oviedo-Corogne; — 2° Gare du Midi ou de Atocha (estaciôn de Atocha), pour les lignes de Saragosse- Barcelone, de Gordoue-Séville-Cadix et de Albacete-Alicante-Cartagène- Valence ; — 3<> Gare de las Delicias, au S, de la précédente, pour la ligne de Câceres-Lisbonne.
RENSEIGNEMENTS DE SÉJOUR
Hôtels : — si l'on arrive à une heure avancée de la nuit, prévenir par une lettre ou dépêche, surtout au printemps, où Taffluence est considérable; — Hôtel Bitz, plaza de Canovas, à côté du Musée du Prado (édifié en 1910; confort moderne); — Palace-Hôtel, en face de l'hôtel Ritz, à l'angle de la plaza de las Certes et de la calle Cervantes (nouveau, l»»" ordre; ch. dep. 7 p. 50); — de Paris, Puerta del Sol et calle de Alcalà (dep. 25 p. par j.); — de Borne, Gran Via (ouv. en 1915; confort moderne; 150 ch. dep. 6 p., déj. 5 p., dîn.6 p., avec vin; pens. dep. 15 p.); — Gi^and-Hôtel, calle del Arenal, 19-21 (ancien Cuatro Naciones; entièrement remis à neuf ; déj. 4 p. 50, dîn. 5 p. 50; 90 ch. de 6 à 10 p. ; pens. 18 à 20 p. ; asc, bains, chauff.); — Inglés, calle de Echegaray, 10, près de la Puerta del Sol (déj. "4 p., dîn. 5 p.; 120 ch. dep. 4 p.; pens. dep. 12 p.; asc, bains, chauff. ; cuisine française) ; —
— Métropole (anc. hôt. de Embajadores), carrera de San Jerônimo et calle Victoria (déj. 4 p., dîn. 5 fr. ; ch. 5 à 10 p. ; pens. 13 p. ; appart. avec salle de bains); — de Busia, carrera S. Jerônimo, 34 (pens. 12 p. 50); -^ Santa Cruz, calle de Alcalâ, 19 (déj. 4 p., dîn. 5 p. ; 80 ch. dep. 4 p. ; pens. dep. 10 p.; asc, bains, chauff.; cuisine française) ; — Malaga, calle de Alcalâ, 10 (dep. 10 p.);— Cervantes, Puerta del Sol, 10 (asc, bains; dep. 10 p.);
— cteZowdres,calleGaldo,2(dep.l0p.);
— Impérial, calle Montera, 22 (déj. 4 p., dîn. 4 p. 50; pens. dep. 10 p.; bains,
chauff. ; cuisine française) ; — del Universo, Puerta del Sol, 14 (dep.
9 p.); — Oriente, Puerta del Sol et calle de Arenal, 4 (dep. 9p.); — de Ultramar, calle del Arenal, 15 (dep.
8 p.); — de France, calle de la Victoria *(déj. 2 p., dîn. 3 p.; 35 ch. dep.
4 p. ; pens. dep. 7 p. 50; maison française) ; — Bristol, carrera de San Jerônimo, 45 et 47 (déj. 4 p., dîn. 5 p.; ch. 7 à 10 p. ; pens. 12 p. 50 à 15 p.);
— Universal, calle Atocha 8-12 (déj.
ou dîn. 3 p. 50; 80 ch. dep. 3 p.; pens. dep. 7 p.; asc, bains, chauff.); — Continental, calle de Alcalâ (dep. 7 p. par j.). — Nombreux hôtels dans Alcalà, carrera de San Jerônimo, et Casas de viajeros (trop à l'espagnole) autour de la Puerta del Sol.
Pensions {Casas de Huespedes) : — dans les pensions espagnoles très nombreuses, on paye de 3 à 10 p. par j . (le vin, l'éclairage et le service ne sont pas toujours compris dans ces prix); parmi les pensions étrangères, nous mentionnerons celle de Mme Shabé (française), plaza de la Villa, 1 ; la Pension Estampes (française), la Pension ^i/ôaino (dep. 7 p. par j.), toutes deux carrera de San Jerônimo, 29; — ^er<7er (belge), calle del Principe, 19;
— ^rig-g-* (anglaise), calle Luzon, 11;
— el Norte, calle del Arenal, 16 et 18. Restaurants (on y prend ordinairement ses repas le matin entre 12 h.
et 2 h. et le soir entre 7 et 9 h.) : — Lhardy, carrera de San Jerônimo, 6 (en hiver seulement; élégant; repas dep. 20 p. ; au rez-de-chaussée, pâtisserie et liqueurs); — Tournié, calle Mayor, 13(rest. français; déj. dep. 5 p., dîn. dep. 7 p. ; au rez-de-chaussée, pâtisserie et comestibles); — Idéal Boom, calle de Alcalâ, 17 (déj. dep.
5 p.; dîn. dep. 10 p.); — Café Ingles calle de Sevilla, 6 (au 1*' étage; déj» ou dîn., 5 p.); — Parisiana^ Parque del Oeste, durant l'été; — Italiano, carrera de San Jerônimo (installation sans aucune prétention; déj. 3 p.; dîn. 4 p.); — Café de France, Pasaje Matheu et calle Victoria (déj. 2 fr. 50, dîn. 3 fr.); — pour déj. et pour petits soupers froids on se trouvera bien à la Mallorquina, magasin de comesti-
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES
blés et buffet (bons vins), à l'angle de la Puerta del Sol et de la calle Mayor.
Comme eau de table, on recommande l'excellente eau gazeuse d'/nsalus (1 p. la bouteille).
Cafés : — Idéal Room, Alcalâ; — du Palace-Hôtel (concert et cinéma t. 1. j.); — Viena, calle del Arenal, 3;
— Suizo, calle de Alcalâ, 16, à l'angle de la calle de Sevilla; — du Levante, calle de Arenal (concerts classiques t. 1. s.); — nombre d'autres dans la calle de Alcalâ et à la Puerta del Sol.
Brasseries : — style « taverne anglaise » ; on y mange beaucoup de pommes de terre frites et on y boit de la bière del Aguila (excellente) ;
— el Aguila, calle del Carmen, 38, et calle de Serrano. 42; — Cerveceria Jnglesa, carrera de San Jerônimo, 28 ; etc.
Horchaterias (limonaderiesdansle genre espagnol) : — carrera de San Jerônimo, calle de Alcalâ, etc.
Bains (installations assez sommaires) : — Balneario de Sati Felipe Neri, Hileras, 4 (établissement hydrothérapique dirigé par un médecin); — el Niagara, paseo de San Vicente, 14; — Banos de Regiaimar, calle de Nunez de Arce, 14 ; — Banos de Oriente, pi. de Isabel II, 1, et' Escalinata, 8 et 10.
Cabinets d'aisances : -— Puerta del Sol (souterrain), salon del Prado, pi. del Principe Alfonso, pi. del Callao, pi. de Pontejos (près du bureau du télégraphe), pi. de Isabel II, Parc, etc.
Poste : — bureau principal et direction, calle de Carretas, 10, près de la Puerta del Sol ; la poste restante (à
f. de l'entrée) est ouverte de 8 h. à h. ( V. p. XXXV des Renseignements généraux, en tête du volume); hôtel des postes monumental en construction à l'angle S.-E. de la pi. de Gastelar; — bureaux accessoires : paseo de Recoletos, 14 ; calle de Trafalgar, 10 ; calle de Atocha, 125, etc.
Télégraphe : — bureau princi-
Sal, calle del Correo, 3, à l'angle e la calle de San Ricardo (pour le tarif, etc., V. p. xxxv des Rensei-
Î^nement» généraux en tête du voume).
Téléphone : — bureau central, calle
de Alcalâ, 14; à côté du ministère dos Finances.
MOYENS DE TRANSPORT
Voitures de place [Coche de f punto) ; — Voit, à 1 chev. et à 2 pi., dans la ville : la course, le jour ou la nuit, 1 p. (dans la 2« et la 3* zones, respectivement 2 et 3 p.); V heure, 2 p. (on paie, par exception, la course à la gare des Delicias, 1 p. 50, à la Plaza de Toros, les jours de corrida, et à l'Hippodrome les jours de course 1 p. 50). — Pour les voit, à 2 chev. et à 4 pi., l p. en plus. Chaque personne en sus du nombre de pi. indiqué paie 50 c. par course et 1 p. par heure. Les voit, non retenues portent, à l'un des angles du siège, une petite banderole avec l'inscription :
libre, ou se alquila. Les principaux stationnements de voit, sont à la Puerta del Sol, à la calle de Carretas, en haut de la calle Mayor, carrera San Jerônimo, calle de Alcalâ, en haut de la calle de la Montera, etc.
— On trouve aussi, dans plusieurs établissements (calle de Quintana, 14^ paseo de la Castellana, 10, etc.), des voit, de luxe à 25 p. par j., 400 à 500 p. par mois.
Trams électriques (les prix, affichés dans les voit., sont fractionnés selon les distances) : — lignes principales (le numéro des lignes est inscrit sur les lanternes) : 1. Plaza de Salamanc a- Puerta del Sol, pai' le paseo de Recoletos et la calle de Alcalâ; 15 c. ; — 2. Salamanca-Puerta del Sol-Argûelles, comme n° 1, puis par la calle Mayor, le Palais Royal et la calle Ferraz ; 30 c. ; — Puerta del Sol- Ventas, près de la Plaza de Toros, par la calle de Alcalâ et le Parc ; 20 c. ;
— 6. Calle Goya-Retiro-Sol-ArgûelleSj par le Parc et la calle de Alcalâ, puis comme n° 2; 30 c; — 7. Puerta del Sol-Hipôdromo, par la calle de Alcalâ et le paseo de Recoletos; 15 c.; —
8. Hipôdromo-Puerta del Sol-Bombilla, comme n° 7, puis par la calle de Preciados, la pi. de San Marcial (Plan B, 1), la gare du Nord et S. Antonio de la Fiorida : 45 c. ; —
9. Puerta del Sol- Bombilla, comme n» 8; 30 c. ; — 10. Puei^ta del Sol- Estaciôn del Norte, comme n** 8; 20 c; — . 14. Puente de VaUecas-^
Pacifico-Novicindo, par la gare du Midi, la calle de Atocha, la Puerta del Sol et la calle de San Bernardo (Pi. C, 1); 40 c. ; — 16. Puerta del Sol-Pacifico, comme n° 14; 25 c; -—
22. limhaj adores (PI. D. h)-Cibeles (F, <2yPuerta del Sol-Pozas, par la ronda de Atocha, le salon del Prado, la calle de Alcalâ, calle May or, Palais Royal, calle de Ferrar; 30 c; —
23. Puerta del Sol-Puente de Toledo, par la calle Mayor et la calle de Toledo; 15 c; — 24. Puerta del Sol- Carabanchel, par le puente de Toledo; 40 c. ; — 25. Puerta del Sol- Leaanés, par le puente de Toledo; 50 ^c.; - 26. Cibeles (PI. F, 2)- Ronda de Atocha- Puente de Toledo-, 120 c. ; — 27. Pozas-Puerta del Sol- Atocha-Delicias, comme n** 22, puis par le paseo del Prado aux gares dfe Atocha et de las Delicias ; 40 c.
C'e Géaérale des tramways : — ffermosilla- Carrera de San Jeronimo- Argûclles^ écriteau vert et jaune; 25 c. ; — Argûelles-San Jerônimo-Atocha-Norte, par la calle de Altbnso XII (Parc), la ronda de Atocha et la Puerta de Toledo ; — San Jerônimo-Barquillo (PI. E, \)-Lista-Independencia (G, 2) et retour à San Jerônimo; écriteau rouge; 15 c. ; — San lerônimo-Atocha- Embajadores-Estacion del Norte, reliant les gares du Midi et du Nord par les rondas Atocha et Toledo ; écriteaa bleu et blanc ; 25 c.
AgenceÈ des chemins de ter : — C'e du Nord, calle Mayor, 32; -- O^ Madrid-Saragosse-Alicante et Madrid-Câceres-Portugal , calle de Alcalâ, 14 et 16.
Agence de la C'« des Wagons-Lits :
— calle de Alcalâ, au coin de la calle de Sevilla (immeuble de l'Equitable). .
Agences de voyages : — Viajes Practicos (Voyages Pratiques), calle del Factor, 7; — T. Cook Son, calle del Arenal, 30.
DISTRACTIONS
Théâtres (aux places de fauteuils les dames ne sont généralement admises que sans chapeau) : — Teatro Real (grand opéra; hiver et printemps; entrée 1 p. 50; fauteuils d© 7 à 19 p.), plaza de Oriente; — de la Princesa (drame et comédie;
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genre du th. du Vaudeville à Paris), calle de Tamayo, 4 ; — Espanol (drame et comédie), calle del Principe, 29; — de la Comedia (comédies, drames), calle dol Principe, 14 (incendié en avril 1915); — de Lara, corrodera Baja de San Pablo ; — de la Zarzuela (opérette), calle de Jovelianos, 4; — de Apolo, calle de Alcalâ, 49; — de Eslava, pasadizo de San Ginés, 3; — Cômico, calle de Mariana-Pineda; — Romea, calle Carretas, Pasiora Imperio, de la Argentina ou de la Goija (variétés, chant, danses, attractions).
Cercle de l'Union Française : — calle del Principe, 17 (moyennant 6 p. 50 les Français reçoivent une carte de membre temporaire, valable un mois).
Plaza de Toros : — à l'E. de la ville ; on y arrive par la calle de Alcalâ ; on peut prendre des billets d'avance moyennant 1 p. en sus, au kiosque à l'angle de la carrera de San Jerônimo et de la calle de Sevilla.
Les prix varient suivant l'importance de la course ; on paye en moyenne de 2 p. à 11 p. selon le rang des places et leur situation à l'ombre ou au soleil. — Les grandes courses {Corridas de toros) ont lieu presque chaque dimanche au printemps et en automne; pendant lété ont lieu des courses déjeunes taureaux {novilladas).
Frontons (jeu de paume à la basque) : — Fronton Central, calle de Tetuan (Puerta del Sol); — Beti Jai, calle del Marqués del Riscal, 5; — Jai Alai, calle Alfonso XII, 66, etc.
DIVERS
Changeur : — Crédit Lyonnais, calle de Alcalâ, 8, et San J erônimo, 13.
Ambassades : — de France, calle de Olôzaga, 11; d'Italie, calle Mayor, 90; de Russie, paseo de la Castellana, 34, etc. — LÉ«iATioNS : de Belgique, calle de Alarcôn, 11; de Suisse, calle de Sevilla, 3; de Hollande, calle de Serrano, 44, etc.
Institut Français ou Ecole de Hautes-Etudes hispaniques (avec salle de conférences et bibliothèque) :
— calle Marques de la Ensenada, 10; directeurs : MM. Pierre Paris et Ernest Mérimée
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Société Scientifique : — Ateneo
Puerta del Sol. 15; — Bailly-BaiU
1ère, pi. de Santa Ana, 10; — Lacoste, carrera San Jorônimo, 53, et calle de Cervantes, 28; — Hauser y Menet {cartes postales illustrées), vente au détail, calle de Alcalâ, 2; — Bomo, calle de Alcalâ, 5.
Moulages : chez L. Bartolozzi^ à l'Académie des Beaux-Arts.
Syndicat d'initiative : — Associacion de propaganda, Arenal, 27, renseignements gratuits, guides.
cientifico y literario (bibliothèque, journaux espagnols et étrangers ;^les voyageurs de passage peuvent s'y faire inscrire pour 15 j., 7 p. 50), calle del Prado, 21.
Libraires : — Fernando Fé (livres et journaux français), Puerta del Sol.
15; — Bailly -B aille re (V. ci-dessous : Photographies), plaza de Santa Ana, 10 . — Borna, calle de Alcalâ, 5, etc.
Photographies : — Fernando Fé (dépôt des photographies d' Andersen),
Histoire. — Madrid, au x« s., n'était encore qu'une localité sans importance appelée Magerit; don Ramiro y entra en 939. En 1083, Alphonse VI en devint le maître, lui accorda des fueros (privilèges) et la bourgade s'accrut peu à peu. Au xiy« s., Ferdinand VI et Alphonse y réunissent à trois reprises les Cortès et, en 1394, Henri III s'y fait couronner. Ses successeurs, Jean II, Henri IV et Ferdinand le Catholique habitèrent à plusieurs reprises son Alcazar et le fortifièrent. C'est à Madrid que Charles-Quint reçut la nouvelle de la victoire de Pavie (2 février 1525) ; c'est à Madrid que François I*' fut prisonnier. Enfin, Philippe II, qui aimait ce site solitaire des Castilles, fit de Madrid la capitale du royaume. Philippe III et, plus tard, Charles III, essayèrent en vain de l'abandonner pour Valladolid et pour Séville. Madrid conserva son rang et continua à s'agrandir. Au commencement du xviii» s., pendant la guerre de Succession, la capitale, ainsi que la Castille, se prononça en faveur du prétendant français. — En 1808 les Français entrèrent dans là ville ; le soulèvement du 2 mai contre Murât donna, par une bataille de rues des plus acharnées et où périrent environ 1,500 citoyens, le signal de la guerre de l'Indépendance. Plus tard et pendant les mouvements carlistes Madrid se montra constamment attaché aux rois constitutionnels.
Madrid, qui est la patrie de Tirso de Molina (1585-1648), de Lope de Vega (1562-1635) et de Calderon de la -fîarca (1600-1681), a vu mourir, après une existence besogneuse et souvent misérable, Cervantes l'immortel auteur de Don Quichotte (1616).
*" La Nouvelle-Castille {Castilla la Nuevà)^ dont Madrid est le chef-lieu, est formée de l'ancien royaume de Tolède et se compose des provinces de Madrid, Tolède, Ciudad-Real, Cuenca et Guadalajara, plus la province de Ségovie. qui appartenait jadis à la Vieille-Castille. Nous avons parlé (p. 157) de la Castille et de ses habitants.
Industrie et commerce. — Etant donnée l'Espagne, Madrid peut passer pour une ville relativement industrielle et laborieuse. Elle possède les grandes manufactures royales de tabac et cigares, de tapis (fondée en 1721 par Philippe V), d'objets d'or et d'argent, de porcelaine; elle produit des meubles, de la carrosserie et sellerie, des objets de toilette, de la bijouterie, du chocolat, etc. — Le commerce est actif, Madrid étant le centre du réseau ferré de l'Espagne et le grand entrepôt des denrées coloniales, du vin, de l'huile, des céréales pour les provinces centrales de l'Espagne. — Outre la Banque d'Espagne, qui y a son siège, il faut signaler à Madrid la Bourse de Commerce, la Chambre de Commerce, de grandes compagnies de chemins de fer, d'exploitations minières, d'assurance, etc., ainsi que de nombreuses institutions de crédit.
Climat. — Le climat est rude, à cause de l'altitude et de l'absence d'arbres aux alentours; il est mauvais pour les poitrines délicates et les tempéraments nerveux. L'air est sec, vif et pénétrant, surtout en hiver et pendant les nuits de printemps et d'automne. Le printemps est tempéré et souvent
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pluvieux, l'été brûlant, l'automne généralement sec et beau jusqu'en novembre, l'hiver souvent glacial.
Eau. — Madrid est approvisionné d'une excellente eau potable par le canal du Lozaya, qui prend naissance près de Torrelaguna, au pied du Penalara, à 70 k. N. s > f
Particularités. — A Madrid on se couche tard et par conséquent on se lève tard. Les théâtres finissent leurs représentations vers une neure. Les jours de courses de taureaux la ville présente une animation extraordinaire; la calle de Alcalâ est bondée de monde ; toutes les voitures de Madrid conduisent les aficionados à la corrida. Mais, sauf dans ces occasions, la ville ressemble à toute autre cité d'Europe. Pas de costume national, pas de sérénades. Depuis quelques années, l'industrie a pris un grand essor dans coût le pays et à Madrid principalement. Il y a cependant (comme, d'ailleurs, flans toute la péninsule) trop de mendiants dans les rues et ils sont particulièrement importuns pour le touriste accompagné d'une dame. — Les principales fêtes à Madrid sont la Noël, Pâques et la Fête-Dieu. Le jour de l'aa donne lieu à une amusante cérémonie : la foule se masse sur la Puerta de! Sol et mange 12 grains de raisin (uvas) en écoutant sonner les 12 coups dô minuit. Les jours de carnaval (5 j. de fêtes) sont très animés : les chars etles groupes d'étudiants (estudiantinas) se donnent rendez-vous au paseo de' Recoletos, la bonne société s'associe à ces réjouissances en parcourant en voiture le paseo.
Visite de la ville.
Emploi du temps. — Le touriste qui se bornerait à une visite sommaire des collections artistiques de la capitale pourrait voir en deux jours ce. que Madrid renferme de plus remarquable; mais, s'il veut apprécier ai loisir les chefs-d'œuvre de l'admirable musée du Prado et les collections uniques do l'Armeria, il devra consacrer au moins cinq jours à Madrid.
Le Centre.
La Puerta del Sol (PI. D, à
La Puerta del Sol (PI. D, 2), place longue d'env. 200 m. sur 30 à 60 m. de large, est Je cœur de la capitale, le point où convergent les lignes de trams et où aboutissent les principales artères de la ville. Ce n'est pas une porte, bien que le nom le dise ; il y avait là tout simplement autrefois, à la place qu'occupe aujourd'hui la façade de l'hôtel de Paris, une chapelle, le Buen SuccesOy avec une peinture à l'image du soleil, au-dessus du portail.
Cette place doit sa célébrité à sa physionomie toute particulière, à,; la foule bigarrée d'affairés et de curieux qui s'y presse à toute heuri du jour. Aucun des édifices qui l'entourent n'a un caractère monu-^ mental, pas même celui de la Gobernaciôn (Ministère de l'Intérieur), construit en 1786 par un architecte français, Jacques Marquet, et qui la borde au S. Sur la place se trouvent des hôtels, des magasins et des cafés fréquentés.
C'est de la Puerta del Sol que nous commençons la description de la ville divisée en deux sections : la l''^, de beaucoup la plus; importante et la plus fréquentée des touristes, comprend la partie Pst, la 2" la partie Ouest.
IjCs Guides Bleus
II. — Partie Est
ALCALA; ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS; LE PRADO ET LE MUSÉE NATIONAL DE PEINTURE ET DE SCULPTURE; LE PARQUE OU RETIRO; PALAIS DE LA BIBLIO- THÈQUE ET DES MUSÉES (MUSÉES D'ARCHÉOLOGIE ET D'ART MODERNE).
De la Puerta del Sol le tram Embajadores conduit au Musée National et à la gare du Midi, le tram Salamanca aux Musées d'archéologie et d'art moderne, le tram Ventas au Parc. Ils passent tous par la calie de Alcalâ.
Les deux voies les plus animées de cette partie de la ville sont la calle de Alcalà et la carrera de San Jerônimo, qui se détachent toutes deux de la Puerta del Sol à TE. et aboutissent au Prado. Une troisième voie, la calle de Atocha, que la calle de Carrelas (à dr., Correo central ou Direction générale des Postes) met en communication avec la Puerta del Sol, aboutit également au Prado et à la gare du Midi.
La calle de Alcalà est la voie la plus fréquentée de Madrid; c'est par là qu'on se rend au Prado, au Musée de peinture, au Musée archéologique, au Parc et à la Plaza de Toros.
En suivant la calle de Alcalâ on rencontre : à dr. et à g., des cafés très fréquentés; — à g., le Ministère des Finances {Hacienda), construit en 1769 pour servir de douane et désigné encore sous le nom de la Adaana (au-dessus de la porte centrale, deux Renommées, par Robert Michel; belle cour); à côté, au n° 13, l'Académie des Beaux-Arts ou de San Fernando (p. 261), et plus loin le Casino de Madridj récemment construit; — à dr., à l'angle de la large calle de Sevilla, le vaste immeuble moderne, avec campanile à l'angle, de la Société l'Equitable (Eqiiitativa); — à g., la petite église de Las CalatravaSy fréquentée le dimanche par la société; plus loin, Véglise de San José, le théâtre de Apolo, l'immeuble à pilastres gigantesques de la banque Rio de la Plata (1915) et enfin,' précédé d'un jardin (que l'on peut traverser), le Ministère de la Guerre (palacio de Buenavisia), construit à la fin du xviii'' s. pour servir de palais à Godoy, prince de la Paix; — à dr., avec sa longue façade sur le Prado, la Banque d'Espagne {Banco de Ëspana), un des plus vastes et des plus somptueux édifices modernes de Madrid, construit de 1884 à 1891, par E. de Adaro et S. Sainz de Lastra.
Ici, la calle de Alcalâ croise la promenade du Prado. Au centre de la place formée par ce croisement et appelée plaza de Castelar s'élève la fontaine de Cybèle ; la déesse, dans un char traîné pa,r 2 lions, entourée d'attributs plus récents, est l'œuvre de Francisco Gutierrez et Robert Michel (xviii° s.). A l'angle S.-E. le nouvel hôtel des Postes en voie d'achèvement.
Le * Prado, large boulevard planté d'arbres et orné de massifs, s'étend du S. au fs., dans la partie Est de Madrid, depuis le canal de Manzanares jusqu'à l'hippodrome, sur une longueur totale d'env. 6 k., ainsi partagés : le paseo de las Delicias^ du canal de Manzanares jusqu'à la gare du Midi, 2,250 m.; le paseo del Botanico y del Prado, depuis la gare du Midi jusqu'au Salon, 700 m.; le Salon du Prado entre la place de Canovas del Gastillo et la calle de Alcalâ,
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mu'iT '^1 ""• f^ f?rgeur; le paseo de RecoULos, de la calle de
4,, H.i^H , ,^ ^ '? Pj,''='* d'Isabelle la Catholique, t,860 m Au delà de la plaza de Castelar, la calle de Alcalâ, d'où se détache a dr. la calle delà Reina Mercedes (à dr., Musée deilnqénUuTmilt du;iuina PueJ« Si^'i.'S'? l'^'^^P^^dencia, rond-poi^t au œn e n«? <fiLr • ^-^^ Aleala, arc de triomphe construit en 1778 AladrlS ' P^'"'"''"" '^ '°"^'"'' "« ''^"'^ée de Charles III à
dé?a^chen^'deL^trinf P^"'^^"*'^' 1"' <='"'«« '* «^lle de Alcalâ, se ^^iZ^^^J^^l^^^^ -"e^e Se.
pipîJrdrp'^?qS^dr>?ard o^^^eti^oraf^ ^"'^'^ ^^°"^ '^^
En continuant à suivre la calle de Alcalà on trouve le monument du maréchal Espartero, duc de la Victoire (f 1879) uTavenue bifurque: l'embranchement de dr., calle de aOonne , es? sutvi nar menTrï ?calle' de^A^Vr .'*"'' <^- «dessous) ;'rembràncSe- Sv^l^q^ali^u^? flT'^'lalT^^è To%SI%ttVriict^/e'sryi: ÎSTetufe^urf.'"^ '^ '"^ ™- "^ ^^-»^^-' Pouv^^ctS
Quartiers au S. de la calle de aiocta n.^ i« i ,
Pra^faVp'^-lét'tli'lli "" • ^"''^ ^-^'" " " ^•-' '' P-"e d'u^ Frado appelé le Salon, auj. jardin anglais; au milieu se trouve
Wiîoreîr s^atc;a^!Y/va?:f) ^^"'"- «'"'^^^"- S- .i.L^-'s'iiivrrj."u"4si^^a^.'=ri^^^^^^^^
Iisque avec les statues de la Constance, de la Valeur, delâ^vèrtuet ^" ^«''•'oi'*'»^)' œuvre d'Isidro Velazquez, érigé à la mémoire des ofdciers d'artillerie Daoi^ et Velarde,%u i, le I mai 1808 cherchèrent a s'opposer à l'occupation du quartier de Monteléon par une colonne française que commandait le général Lefranc? - Sur "a
tltyâ le la ^e^nats^nce" ^'""'"^"^^ ^''"^ '' ^--''')' ^'^''^'
uZ'^s)"tTvtJrur''- 1 wr p"^™" ^--'' ^«S ;
(xviii s.), a g 1 hôtel R.tz, a dr. le Palace-Hôtel. De là, la carrera de San Jeronimo (p. 240) monte dans la direction de là Puerta del
1 ; i"^ ^r!^ 'f'J' ^'^'P' ^^' - à l'extrémité de laquelle on aper çoit la statue de Marie-Christine (f 1878 : veuve de Ferdininfl vm i par B.n«;„r. ,,893). devant lellusée desTep'roduIt^.^ZtS^e^ iuri enTsOi .?'lV^ ^y' %' ^^f «™? '^yale espagnole, édifice inau- -' gure en 894 at ^ 1 église San Jeronimo el Real (p. 240); à k. au Musée d'artiUerie (p. 265). '■«"/, a g., au
Hp*^nnA'^lTi ^ f"''"'^ '^ ^"'■^°' ^"' P'^'''^ «n cettft section le nom de paseo deli'rado, on longe, à g., le Musée National de peinture
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et de Sculpture ou Maseo del Prado (p. 251), précédé de parterres avec, au milieu, la statue de Velâzquez, par Marinas (1899). En face du musée, se voit le monument du docteur Alejandro San Martin (f 1908). Au delà du musée, toujours à g., s'étendent la p/ace Murillo avec la statue de Murilto, par Sabino de Médina, puis le Jardin Botanique (fermé pendant 2 à 4 h. dans l'après-midi suivant la saison), d'une superficie d'un hect. et demi env., avec de belles allées (statues, serres, collections).
A l'extrémité S. du paseo del Prado on atteint une vaste place avec la statue de Claudio Moyano, ancien ministre du Fomento, par Quérol. Ce point s'appelle la Puerta d'Atocha (la porte n'existe plus. C'est là qu'aboutit à dr. la calle de Atocha (à g.. Ecole de Médecine), très populeuse, qui met en communication la plaza Mayor (p. 244) et le vieux Madrid avec la gare du Midi.
Sur cette place se trouvent : à l'O., ïhôpital général; au S. la gare du Midi (C* Madrid-S^ragosse-Alicanle), précédée d'un jardin, et à TE. un édifice monumental (beau portai!) qu'occupent le Ministère du Fomento {Agriculturey Commerce, Industrie et Travaux publics) et le Ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts.
Le paseo de Atocha, qui passe devant le Fomento et le Musée Anthropologique (ou Musée Velasco), à g., conduit à la basilique Nuestra Sefiora de Atocha.
Nuestra Senora de Atocha est une basilique royale d'origine fort ancienne. Actuellement elle est en reconstruction sur des plans grandioses, mais les travaux sont arrêtés; seul le clocher et le Panthéon sont terminés. (Le couvent, auj. hôtel des Invalides, fut fondé en 1523 pour des Dominicains par Hurtado de Mendoza, confesseur de Charles V.)
Le Panthéon (entrée sur la Gayarre à l'E. ; pourboire) renferme : à dr., les monuments de Prim (1814-70), Canalejas (par Benlliure), Concha(marqués del Duero, 1808-74), Castanos (1756-1852), Palafox ; à g., ceux de Sagasta (par Benltiure-, 1827-1903), Rios-Rosas, Canovas del Castillo (f 1897).
A TE. du Panthéon, tout à côté, calle de Faenterrabia, 2, est la célèbre manufacture de tapisseries (on peut visiter; pourboire).
Du paseo de Atocha se détache au N. la calle de Alfonso XII, belle voie moderne qui s'étend jusqu'à la place de l'Indépendance: à l'entrée se trouvent à g., au delà du Musée anthropologique, le nouveau Fronton (jeu de paume) Jai-Alai et, à dr., l'Observatoire et y Ecole des Ponts et Chaussées. La calle de Alfonso XII longe à dr. le Parc, dont la grille est percée, au delà de l'Observatoire, d'une porte pour les voilures.
Le *Parc {Parque de Madrid, 143 hect.), autrefois le Buen Retiro et auj. simplement le Retiro, existait déjà du temps de Philippe II, et fut transformé, sous Philippe IV, par le comte-duc d'Olivares. j Les Français, en 1808, y avaient éLnbli leur quartier général. En 1868 les jardins, modifiés et agrandis, prirent le nom de Parc de Madrid.
Les voitures entrent, la plupart, par la porte qui s'ouvre sur la callo do O'Donnell (F. ci-dessus); elles suivent le paseo del Duque Fernan Nunez,
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grande alléo fréquentée par le monde élégant; ceUe allée est bordée d'nne allée pour les cavaliers et d'une allée pour les piétons. A dr. se dresse la statue équestre du général Martinez Campos (1907) et plus loin, avant le rondpoint {Estufa del Retir^o) le beau monument en marbre blanc de Campoamar (1819-1901). A g. est le jardin zoologique (entrée, 50 c), qui ne mérite pas une visite.
Les piétons entrent au Parc : — soit par la grille oui s'ouvre sur la place de l'Indépendance et qui donne accès à Vavenida de Alejico; — soit par celle qui s'ouvre en face de la calle de la Lealtad et qui précède l'avenue dite paseo de la Argentina, bordée de laides statues colossales des rois d'Es-
Kagne; — soit enfin par la porte qui s'ouvre, calle de Alfonso XII, en face du [usée des reproductions artistiques et qui donne accès au. parterre {monu ment du D' Benaveiite, -f- 1885).
Ces trois avenues conduisent au grand étang, vaste pièce d'eau de forme rectangulaire, longue de '250 m. et large de 125 avec, au milieu de la rive E., le grand monument d'Alphonse XII, par Bilbao (la statue équestre du roi est de BenlUure). Sur le côté N. se trouve un café fréquenté (skating).
A l'angle N.-O. de l'étang est la fontaine de los Galapagos (Tortues); à ' l'angle S.-O., la fontaine de la Alcachofa (de l'Artichaut).
Au S. du grand étang s'étend la partie la plus pittoresque du Parc, avec pièces d'eauV pavillons rustiques, le Musée Ultramar, le Palais de Cristal, etc. De ce côté, dans la perspective de l'avenue qui se détache de la calle de Alfonso XII, se trouve le monument del Angel Caido {Ange tombé), par B. Bellver.
Dans l'angle N.-E. du Parc, près de l'entrée des voitures de la calle de ODonnel, est une montagne artificielle dite Montagne Busse. Un peu au S. ' la chapelle de Saii Isidro, édifice roman du xii* s., a été transportée en 1896 d'Avila à Madrid.
Dans le quartier entre le Parc et le Musée du Prado, Véglise San Jerônlmo et Real, construite de 1464 à 1505, a été rebâtie de 1879 à 1884 dans un style gothique de convention ; c'est là que fut célébré, le 31 mai 1906, le mariage d'Alphonse XIII avec la princesse Victoria de Battenberg.
Le quartier qui s'étend au S. de la calle de Alcalâ et à l'O. du Prado est traversé par la carrera de San Jerônimo, rue fréquentée avec de beaux magasins et la voie la plus courte pour se rendre de la Puerta del Sol au Musée du Prado. Cette rue laisse à g. la calle de Sevilla et, à dr., la calle del Principe. Cette dernière conduit à la plaza del Principe Alfonso (généralement désignée sous son ancien nom : plaza de Santa Ana) avec le Théâtre Espagnol et un petit square (statue du poète Pedro Calderon de la Barca, dont les bas-reliefs représentent des scènes de ses pièces de théâtre).
La carrera de San Jerônimo aboutit à la plaza des Cortes (square avec la statue de Cervantes, par Antonio Sola, 1835); là s'élève le Palacio del Congreso (Chambre des députés), construit par N. Pascual et inauguré en 1850 (au fronton, V Espagne recevant la Loi, qu'accompagnent la Force et la Justice: en haut du perron, deux lions en bronze, fondus avec des canons pris aux Marocains pendant la guerre de 1860; à Tint., belles peintures par Federico de Madrazo, Carlos Rivera, Vicente Camaron et Espalier),
Quartier au N. de la calle de Alcalà. — De la place Castelar se détache, au N., le paseo de Recoletos, acluellement la promenade la plus fréquentée de Madrid, A g. se trouvent le couvent
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ou Véglise (très fréquentée par les daines de l'aristocratie) de San Pascual: le monument au littérateur Mesonero Romanos (1803-1882) par Miguel Blay (1914); à dr., la Banque hypothécaire, j^uis le palais de la Bibliothèque et des Musées, vaste et bel édifice, construit de 1866 à 1892 par Fr. Jareno et occupant une superficie de 27,500 m. carrés. Sur la façade se détache un beau portail précédé de statues; la colonnade du 2® corps supporte un fronton avec la Paix protégeant les Sciences et les Arts, en haut-relief, sculpté par Quérol. Ce palais renferme : la Bibliothèque nationale, p. 261 ; les Archives historiques, p. 261; le Musée archéolog-ique, p. 261; le Musée d'art moderne, p. 264. Plus loin, à dr., est la Monnaie limitée au N. par la calle de Goya où se voient, d'abord (à l'intersection de la calle Velasquez) le monument de Goya (1902) avec une statue de laMaja desnuda (p. 256) et de très curieux bas-reliefs empruntés à Tœuvre fantastique du peintre; ensuite, à dr., Véglise N.-D. de la Conception, pseudogothique, surmontée d'une flèche à charpente métallique d'un effet déplorable.
La paseo de Recoletos se termine à la plaza de Colon, avec le monument de Christophe Colomb (1885), haut de 17 m., richement sculpté (au piédestal, par A. Mélida : paroi 0., Colomb exposant ses projets: paroi E., la reine Isabelle offrant ses joyaux pour subvenir aux frais de C expédition); au-dessus, statue de Colomb, haute de 3 m., par J. Suhol.
Au delà de la place de Colomb, le Prado prend le nom de paseo de la Castellana. Vers les deux tiers de son parcours se trouve le monument de Castelar (1908), par Benlliure. Plus loin s'élève la statue équestre du maréchal Gutierrezde la Concha, marquis del Duero (-1808-1874), par Andrés Aleu. A l'extrémité du paseo s'étend la plaza de Isabel la Catolica, avec le monument d'Isabelle la Catholique (groupe en bronze représentant la reine à cheval entre le « Gran Capitan • et le cardinal Ximenès), par 0ms. A TE. de la place s'élève le Palais de V Industrie et des Arts, destiné aux expositions; à l'O., le Collège des Sourds-Muets. Au N. s'étend Vhippodrome.
Dans le quartier moderne, qui s'étend à TE. de cette partie du Prado, se trouvent, dans la calle Claudio Coello, Véglise de San Andrés de los Flamencos, construite en 1876 (au maître-autel, Martyre de St André, par Rubens), et Vhôpital de Saint-Louis des Français.
Dans les quartiers à l'O. de cette partie du Prado nous mentionnerons : — la plaza del Rey, dans le voisinage de la calle de Alcalâ, avec la statue (par Benlliure) du lieutenant Ruiz, un des héros du 2 mai (p. 238): — le Palais de Justice (place de las Salesas), installé depuis 1870 dans les bâtiments du monastère des Salesas Reaies, fondé en 1750 par Ferdinand VI et sa femme dona Maria Barbara Braganza, dont les statues se trouvent dans le square au N. A l'E. du palais, dans la calle del Marques de la Ensanada, Grand Théâtre, Institut français et Collège français. A l'extrémité d'un grand parvis à Tangle S.-O. s'élève l'église, autrefois Salesas Reaies, auj. église de Santa Barbara (calle de Dona Barbara de Braganza), qui offre à sa façade un bas-relief {la Visitation) et deux statues {St François de Sales et Ste Françoise) par Frémiot.
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A Tint. : autels avec colonnes en marbre vert de Grenade; fresques par les frères Gonzalez et Velasquez -, dans le transept dr., tombeau de Ferdinand VI par Fr. Sabatini,
III. — Partie Ouest
PALAIS ROYAL; ARMERIA; CHAPELLE SAN ANTONIO DE LA FLORIDA; PLAZA MAYOR.
Do la Puerta del Sol, le tram Arguelles conduit à i'Armeria et au Palais Royal; le tram Bombilla à la gare du Nord et à la chapelle de la B'iorida.
A rO. de la Puerta del Sol se détachent les deux voies de cette partie de la ville les plus fréquentées : la calle del Arenal, qui conduit au Palais lloyal, à I'Armeria, à la gare du Nord et à la chapelle de la Fiorida, et la calle Mayor, qui conduit dans le vieux Madrid, à l'hôlel de ville, à la cathédrale, à la place d'Armes et au Palais Royal.
Sur la calle del Arenal s'élève, à g., Véglise San Ginés construite en 1465, restaurée de nos jours.
Dans la l""® chapelle du bas-côte N. (del Santo Cristo) : Christ en croix, statue par Vergaz ; à g., Jésus-Christ nu, bonne peinture d'Alonso Cano.
[En face de San Ginôs la calle de San Martin conduit à \B.plaza San Martin (square) contiguë à la plaza de las Descalzas où s'élèvent Véglise du môme nom (tombeau de doua Juana, tille de Charles-Quint, par Pompeo Leoni), la caisse d'épargne avec statue de Vindo de Pontejos, son fondateur, et le mont-de-piété (1703) avec statue do Francisco Piquer.]
La calle del Arenal aboutit à la plaza de Isabel II (au centre, statue de la reine Isabelle II, par José Piquer) que le Théâtre Royal sépare de la plaza de Oriente.
La*plaza de Oriente, créée en 1841, de forme demi-circulaire, est bornée à l'O. par la calle de Bailen et le Palais Royal (p. 246), à VE. par le Théâtre Boyal^ édifice pouvant contenir 2,000 spectateurs, élevé de 1818 à 1850 sur les plans d'Aguado, au N. et au S. par des plantations ornées de 44 statues colossales de rois et de reines qui devaient décorer la terrasse supérieure du palais. — Au < centre est un square avec la * statue équestre du roi Philippe IV, dont le grand -duc de Toscane fit hommage au roi en 1640. Cette ; statue fut exécutée par le Florentin Pietro Tacca, d'après un projet l de Montanés (le roi monte un cheval qui galope). Le monument a ■ été érigé sur cette place en 1844. Le piédestal, qui porte des bas- reliefs modernes représentant Philippe IV donnant la croix de Santiago à Veldzquez, et une allégorie rappelant la protection que ce roi accorda aux lettres et aux arts, repose sur une fontaine ornée de lions.
Au S.-E. de la plaza de Orienteet contigué ^s>i\t)i,plaza de Santiago avec Véglise Santiago y San Juan Bautista et l'édifice (fin du xvin* s.)' où est installée la Députation provinciale.
Au N.-E. de la plaza de Oriente et contiguë est Ja plaza de la_ Encarnation, avec le couvent du même nom fondé par la reine Marguerite, épouse de Philippe 111, et construit en 1615.
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L'église de la Encarnacion a été reslaurée au xviii* s. par Ventura Rodriguez.
Capilla Mayor : retable avec une toile de Vincent Carducci', voûte peinte à fresque par /^r. Bayeu; deux s.atues, St Augustin et Ste Monique^ attribuées à Grego^^in Hernandez.
Au S. du Palais Royal (p. 246) s'étend la plaza de la Armeriay où s'élève la nouvelle cathédrale. De là, la rue domine les Jardins royaux séparés par le Manzanares (p. 248).
La cathédrale de Nuestra Senora de la Almudena est en construction, et le sera encore pendant de longues années, d'après les plans de l'architecte marquis de Cubas, avec le concours du peintre Isodoro Lozano. Actuellement l'église inférieure (crypte) est achevée.
Un passage en planches conduit à l'église inférieure, de vastes dimensions avec ses doubles bas-côtés, ses doubles transepts et son chœur à double déambulatoire avec chapelles rayonnantes; chapiteaux très curieux. C'est la seule église d'Espagne où l'on fasse entrer les cercueils des morts : ordinairement le convoi funéraire va directement de la maison mortuaire au cimetière.
Suivant au N. la calle de Bailen, on longe : à g. le Palais Royal précédé, sur le côté S., d'une grande cour dans l'angle S.-O. de laquelle est l'entrée de TArmeria (p. 248), puis à dr. la plaza de Oriente, et enfin, à g., les Ecuries royales (p. 250).
En face des Ecuries, à dr., s'ouvre la plaza de los Ministerios avec le palais du Sénat (Senado), installé dans un ancien couvent.
Dans l'escalier, Bataille de Lépante, toile par /. Luna Novicio. — Dans la salle des Conférences, Reddition de Grenade aux Rois Catholiques, toile par F. Pradilla, et autres toiles historiques par des peintres du xix« s. — Belle bibliothèque.
Devant le Sénat s'élève le monument de Canovas del Castillo, par J, Bilbao. A côté du Sénat, le Ministère de la Marine renferme le Musée Naval (p. 266).
La calle de Bailen aboutit à la vaste plaza de San Marcial, d'où part au N. la calle de la Princesa qui passe au carrefour de cette rue et de la calle del Marques de Uquijo {statue de l'homme d'Etat Argiielles, par J. Àlcoverro) et aboutit à la plaza de la Moncloa et au Parque del Oeste, nouveau parc plus vaste et plus accidenté que le Retire, avec une rotonde d'aspect disgracieux qui consacre le souvenir de divers officiers morts pour la patrie et avec un monument du D' Rubio par Blay. — De la place San Marcial, le paseo de San Vicente, à g., descend, en longeant à g. les jardins du Palais Royal, à la gare du Nord et plus loin à la Florida.
La promenade de la Florida était, du temps de Charles III et même de Charles IV, la promenade la plus fréquentée de Madrid. Auj. elle est à moitié occupée par le chemin de fer du Nord : c'est encore un agréable site d'où Ton a une belle vue sur la Guadarrama. A 5 min. de la gare du Nord s'élève à dr. la chapelle de San Antonio de la Florida.
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L'Ermitade San Antonio de la Florîda {V. plan d'ensemble), chapelle où a lieu un pèlerinage le jour de la fête du saint (13 juin), a été construite à la lin du xviii* s.
Autour de la coupole, * fresques (meilleure lumière l'après-midi), par Goya,
représentant St Antoine prêchant et des miracles de St Antoine (1798). « Ne cherchez pas dans cette œuvre, dit Emilio Castelar, un atome de sentiment religieux ; le peintre encyclopédiste et libéral est né dans un siècle de révolution, de combat contre les vieilles institutions et les vieilles croyances. Obligé de peindre des scènes religieuses dont le sentiment lui manquait, il choisit les femmes les plus belles et les pluâ perdues de son temps, les peignit avec sa large facilité et en fit les anges du ciel. Mais à part cette grosse profanation, quelle vie, quelle vérité, quelle couleur, quelle animation, quel mouvement! »
La ealle Mayor se détache à l'angle S.-O. de la Puerta del Sol. ; On y trouve bientôt, à g., deux courtes rues, avec une arcade à leur extrémité, donnant accès à la plaza de la Gonstituciôn {V. ci-dessous). Plus loin, à g., est la plaza de la Villa, avec la statue de V amiral Alvaro de Bazân (1526-1588), premier marquis de Santa Gruz, par Benlliure (1891), et YAyuntamientOy construit au xvii" s., sauf les façades, qui datent du commenc. du xvui® s. (on peut visiter l'intérieur, pourb.); en face de l'Ayuntamiento, à l'E., la tour de los Lujanes (l'Académie des sciences morales et politiques y est ■. installée), restaurée de nos jours, fut la prison de François P' l après sa défaite à Pavie (2 février 1525) jusqu'en janvier 1526, • époque à laquelle il fut transféré à l'Alcazar.
Plus loin, à g., on voit un monument de mauvais goût aux victimes . de l'attentat de 1906 contre le roi et la reine d'Espagne le jour de i leur mariage, et le palacio de los Consejos (Conseil d'Etat) construit sous Philippe III.
Par la partie S. de la calle de Bailen, qui franchit le vallon de la calle de Segovia sur un viaduc (1873) long de 130 m. et haut de 23 m., on peut se rendre à l'église de San Francisco el Grande! (p. 246).
La plaza de la Gonstituciôn ou plaza Mayor (à g. de la: calle Mayor) forme un rectangle long de 122 m. et large de 94. Ses maisons à portiques ont été construites sur un plan uniforme par; Juan Gomez de Mora, d'après l'ordre de Philippe III. De grandes* arcades voûtées communiquent avec les principales rues voisines. Cette place, qui changea de nom suivant les changements de régime, » servi de théâtre aux autodafés, aux pièces religieuses de Lope (Je Vega, aux exécutions criminelles ou politiques, aux manifestations populaires et aux fêtes publiques, tournois ou corridas, que les rois présidaient du balcon de la Panaderia (V, ci-dessous). Un square elliptique occupe la plus grande partie de la place. Au centre s'élève la belle * statue équestre de Philippe III, commencée d'après un tableau de Pantoja de la Gruz par Jean de Bologne et achevée par Pietro Tacca (1613).
Sur le côté N. de la place, la Panaderia est un vaste bâtiment commencé en 1590 et dont le rez-de-chaussée devait servir de boulangerie. Il ne reste de l'œuvre primitive que le portique, au-dessus
Il PARTIE OUEST. Il [R. 24] — 245
duquel s'élèvent trois étages couverts d'ornements churrigueresques avec deux tours en pyramides.
Au S.-E. de la plaza Mayor une arcade voûtée donne accès à la plaza de Provincia, ou de Santa Cruz, d'où se détache la calle de Atocha (p. 239), et où s'élève un édifice construit en 1634 par l'Italien Grescenti et restauré de nos jours; il est occupé aùj. par le Ministère d'Etat {Affaires étrangères). Dans la cour de dr. est la statue de Christophe Colomb, dans celle de g. la statue de Sébastien Elcano, le premier navigateur qui fit le tour du monde.
Au S. de la plaza Mayor se détache la calle de Toledo, rue mouvementée et pittoresque, traversant le vieux Madrid. On y voit à g. l'église San Isidro el* Real.
San Isidro el Real, ancienne collégiale, auj. cathédrale en attendant l'achèvement de la nouvelle, a été construite par les jésuites dans la première moitié du xvii* s. La façade est décorée de colonnes corinthiennes.
Intérieur. — Capilla Mayor : retable avec la statue de San Isidro Labrador, patron de Madrid, par Pascual de Mena, les statues de la Foi et de r Humilité, par Pereira, et une peinture [la Trinité) par Raphaël Mengs; au-dessus de l'autel, restes du saint et de sa femme Santa Maria de la Cabeza. — Dans une chapelle latérale, à g., statuette de iV. S. de la Soledad, par Becerra. — Dans la sacristie, le Christ et St Pierre, par Morales.
La calle de Toledo aboutit à \a, puerta de Toledo {porte de Tolède), commencée en 1813 pour fêter le retour de Ferdinand VII après sa captivité à Valençay et inaugurée en 1827.
En face de la puerta de Toledo, le paseo de los Ochos Hilos aboutit au pont de Tolède (9 arches), construit en 1732 sur le Manzanares.
Au delà du pont s'étend, sur la rive dr. du Manzanares, le faubourg des Mataderos, où se trouvent les cimetières et, près de la rivière, entre le pont de Tolède et le pont de Ségovie, la Pradera de San Isidro, où ont lieu tous les ans, le dernier jour du carnaval (mercredi des cendres), la cérémonie burlesque dite « l'Enterrement de la sardine » et, au mois de mai, la célèbre fête populaire du saint protecteur de Madrid et où l'on vient non seulement de Madrid mais de toute l'Espagne.
Les cimetières, ou tout au moins le plus aristocratique d'entre eux, le cimetière de San Isidro, méritent une visite, à cause de leurs vastes colum^ barivms et de certains « panthéons » ornés de beaux morceaux de sculpture. On remarquera à ce propos combien ces nécropoles sont délaissées du public maarilène.
A rO. de la calle de Toledo se trouve Véglise San Andrés du xvH* s., qui fut pendant longtemps dépositaire du corps de San Isidro.
A g. de l'église (au S.) se trouve la grande chapelle construite au xvii» s., en l'honneur du saint laboureur et qui reçut son corps; elle se compose de deux parties, décorées de marbres : dans la première, carrée, on remarque quatre tableaux (J/iracZe* de San Isidro) par Bicci et Carreno\ dans la seconde, octogonale, avec coupole, est l'autel, surchargé d'ornements et de statues et surmonté d'un baldaquin.
Sur la petite place au N. de l'église (Gostanilla de San Andrés, 9), la capilla del Obispo, datant du règne des Rois Catholiques
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(1520), a été reslaurée de nos jours. Les deux battants de la porle d'entrée sont garnis de bas-reliefs très bien conservés.
A l'intérieur, du style gothique, grand retable orné de bas-reliefs (Vie de Jésus) sculptés par Fr, Giralte, qui a exécuté également le riche tombeau mural, de style plateresque, do Tévêquc de Plasencia, Gutierrez de Vargas, et ceux de ses parents Francisco do Vargas et Inès de Carvàjal (p. lxxxiii).
De la place de San Andrés on peut gagner au N. la calle de Segovia, qui passe sous le viaduc et aboutit au pont de Ségovie (9 arches) long de 200 m. et large de 7 m., construit en pierre de taille, sous Philippe II, par Juan de Herrera, architecte de l'Escorial.
De la puerta de Moros, la carrera de San Francisco conduit à Téglise de San Francisco el Grande.
L'église San Francisco el Grande, vaste édifice de forme circulaire, a été construite de 1761 à 1784 par l'architecte Sabatini^ sur remplacement d'une ancienne chapelle (ermita). Erigée en Panthéon National par un décret des Cortès en 1837 confirmé en 1869, elle a été magnifiquement restaurée et officiellement inaugurée en 1889. L'aspect extérieur rappelle celui du Panthéon d'Agrippa à Home. — Sous le portique, orné de marbres et de mosaïques, s'ouvrent 7 portes sculptées par Ant. Varela,
Intérieur. — Ouvert de 8 h. à midi et de 3 h. à 5 h. ; les jours de pluie on ne visite pas la sacristie, la salie capitulaire et le cloître. A lintérieur, de style dorique avec chapiteaux corinthiens, on remarque : — sur de magnifiques piédestaux, les statues dos 12 Apôtres par i/anano BenlUure, Bellver, Siinol, etc. ; — les fresques et peintures do la voûte et des chapelles par Plasencia, Ferrant ot autres peintres espagnols contemporains; dans la p» chap. à g., au-dessus de 1 autel, St François prêchant, par Goya; — la sacristie, avec de belles peintures de Contreras et d'Amerigo; — la salle capitulaire, avec des stalles richement sculptées provenant d'El Paular, près de la Grauja (p. 191).
Cloître, avec de nombreuses toiles représentant en grande partie des épisodes de la vie de St François d'Assise, et œuvres de peintres du xviii« s., du commencement du xix® s., ainsi que de maîtres contemporains [Pradilla, Plasencia Amerigo, Contreras, etc.).
Dans les quartiers qui s'étendent à l'E. de la calle de Toledo nous mentionnerons : — la plaza del Bastro, où se tient, les jeudis et dimanches matins, un curieux marché de friperies et de vieilleries de tous genres; — la plaza del Progreso, avec la statue de Juan Alvarez de Mendizahal, homme d'Etat (1790-1853), par José Grajea,
Palais T^yaly Armeria, Écuries royales.
Le ♦Palais Royal {Palacio Real, difficilement visible, même en l'absence de la famille royale; il faut une permission spéciale de r\iitendance générale; il en est de même pour les jardins; l'accès à la cour et à la chapelle est toujours permis) est situé dans la | partie la plus occidentale de la ville, sur la hauteur qu'occupait VA Icazar.
Le château ou Alcazar, qui servait de demeure aux rois de Castille et de défense à la ville, fut réduit en cendres, sous Philippe V, en 1734. Le roi fit 5
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venir de Turin larchilccto Filippo Juvara (f 1735), qui mourut bientôt, puis J.-B. Sacchetti. Les constructions commencèrent en 1737, et le palais lut inauguré par Charles III, en 1764; il coûta, dit-on, près de 80 millions.
Cet édifice forme un carré de 132 m. de côté; ses quatre façades à colonnes et pilastres corinthiens couronnés d'une balustrade, diffèrent beaucoup par l'élévation : celles du S. et de TE. n'ont guère plus de 28 m. de hauteur, tandis que les deux autres en ont presque le double avec les substructions qui rachètent la déclivité du sol. La façade S., la principale, est précédée d'une vaste cour ou place d'Armes (plaza de Armas)^ bordée d'arcades à l'E. et à l'O. (à l'angle S.-O., près de la grille, entrée de l'Armeria, V. ci-dessous) et limitée au S. par une belle grille s'ouvrant sur l'esplanade de la plaza de la Armeria. Trois grandes arcades voûtées, percées dans l'aile de l'E., font communiquer la place d'Armes avec la plaza de Oriente. — C'est là que se fait t. L j. vers 11 h. la parade de la garde montante et de la garde descendante; ce spectacle, bien qu'un peu long, est curieux. Les hallebardiers entrent au palais vers 10 h. 15.
La porte centrale de la façade E. donne accès à la cour carrée, dallée en granit, entourée d'un portique que surmontent deux galeries, l'une vitrée, au l" étage, l'autre découverte, au 2® étage. Sous les arcades du portique, statues colossales des empereurs romains nés en Espagne, Trajan, Adrien^ Théodose et Honorius. Dans une niche, en face de l'escalier, statue de Charles III on empereur romain.
Le grand escalier est une des plus belles parties du palais; les marches, d'une seule pièce, sont de marbre noir et blanc. A partir du l*"" palier, orné de deux lions de marbre blanc, il se divise en deux branches parallèles qui conduisent à la salle dos gardes. La cage de l'escalier est décorée de 1-2 colonnes d'ordre composite avec chapiteaux, formés de castels, de lions et de colliers de la Toison d'or. Sur la voûte, Conrad Giacinto a peint à fresque la Monarchie espagnole rendant hommage à la Religion.
Au !•' étage, série do riches salons dont le plus grand et le plus beau est le salon de Embajadores ou salle du Trône. A la voûte, peinte par Tiepolo et représentant la Gloire de VEspagne (p. xciv), sont suspendus deux magnifiques lustres en cristal de roche. Les murs sont couverts de velours cramoisi à bordures d'or et de 12 grandes glaces, devant lesquelles, sur des tables de marbre, sont entassés des bustes, des pendules et d autres objets d'art d'un grand prix. A dr. du trône, gardé par quatre lions de bronze doré, on voit la statue de la Prudence^ et, à g., celle de la Justice.
La chapelle, située dans l'aile N. et surmontée d'un dôme, qui s'élève au-dessus du palais, a la forme d'une ellipse. A l'une des extrémités se trouve le maître-autel, et, à l'autre, la tribune royale. A la voûte du dôme Conrad Giacinto a représenté la Sainte-Trinité, la V. et plusieurs groupes de saints, originaires d'Espagne. — Au maître-autel, Annonciation^ par Raphaël Afengs. — En face de la sacristie, riche trésor (Relicario de la Real Capilla) installé dans deux salles. Parmi les objets les plus remarquables nous signalerons un reliquaire (n° 57) provenant, dit-on, du trésor royal de France et donné par François I"" à Charles-Quint; un reliquaire (n® 59) avec groupes sculptés par Rerruguete; un coffret (n° 119) renfermant les ossements du roi Ferdinand (f 1252), canonisé en 1671.
La Bibliothèque royale occupe 10 salles de l'angle N.-E. du palais et possède env. 100,000 vol. et 3,000 manuscrits. — Les Archives de la Maison ROYALE {Archivio de lareal Casa) occupent une trentaine de pièces, où sont classés plus de 10,000 liasses do documents (ceux administratifs à partir de 1479; ceux juridiques à partir de 1558; quelques pièces relatives au monastère. de l'Èscorial datent du xi« s.) et env. î,000 vol. — La Pharmacie
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ROYALE {Real o/icina de Farmacia, dans le bâtiment des Arcos Nuevos) possède une riche et intéressante collection de vases et d'ustensiles d© différentes époques et une petite bibliothèque.
La coLiection des * tapisseries royales, une des plus belles et des plus ^ richr-s du monde, compte plus de 2,500 pièces, dont la plupart sont flamandes fit esp;igûoles. Les plus anciennes proviennent des Rois Catholiques, de Philippe le Beau, de Charles-Quint et de Philippe IL Parmi les plus belles il faut citer V Histoire de la Vierge (d'après van Dyck), la Passion (d'après van der Weyden), les Honneurs, la Conquête de Tunis, le Dais impérial de Çharles-Quint, V Apocalypse, V Histoire de Bome^ les Péchés capitaux. Un certain nombre de ces tapisseries ornent les murs de plusieurs salons des palais de Madrid, du Prado et de TEscorial. Mais la plus grande partie n'est visible, et partiellement encore, que deux fois par an à l'occasion des processions qui ont lieu le 2 février et le 1" dimanche après la Fête-Dieu; ces jours-là elles sont exposées dans les vastes galeries du palais de Madrid.
Les jardins du palais occupent à TO. et en contre-bas le vaste emplacement désigné autrefois sous le nom de Campo del Morq^ parce qu'en H09 Témir Ali-ben-Yousouf y aurait établi son campement. C'est en 1556 que Philippe II créa un jardin du palais; mais c'est en 1890 que la reine-régente fit transformer toute cette partie du terrain en un beau parc aux essences les plus variées.
En face du Palais Royal, sur les hauteurs de la rive dr. du Manzanares, que le puente del Rey fait communiquer avec la rive g., s'étend le domaine royal, dit la Casa de Campo, immense enclos de 1,74T hect., créé au xvi« s. et distribué en jardins, en parcs, en bois, en terres de produit, sillonnés par un cours d'eau. Ce fut longtemps le rendez-vous à la mode de la population de Madrid. Il y a de nombreux pavillons (Casa de las Columnas, Faisanera, Casa de vacaSy etc.), une petite église {la Torrecilla), un grand étang, etc.
** L'Armerîa (à l'extrémité S. de l'aile g. du Palais royal ; entrée ' dans la Cour ou plaza de Armas, à g. après avoir franchi la grille; visible t. 1. j. non fériés de 10 h. à 1 h. et de 4 h. 30 à 6 h. entrée 1 p.; entrée gratuite le jeudi non férié de 3 h. à 4 h. 30) est une riche collection d'armes qui a pour origine la collection privée de Gharles-Quint que Philippe II transporta à Madrid en 1561, ainsi que les armes et les curiosités historiques qu'on conservait à Valladolid et à Simancas. Mais lors de la guerre de l'Indépendance, les Madrilènes pillèrent l'Armeria pour repousser l'invasion. La collection était à peu près reconstituée, lorsqu'on 1884 le bâtiment fut détruit par un incendie. Une partie des collections fat néanmoins sauvée et un nouvel édifice a été inauguré en 1893.
Vestibule. — E 133-134, anciennes armures japonaises (elles ont souffert de rincendie de 1884) offertes à Philippe II par le mikado ; D 59-60, boucliers du couvent d'Ona (xiii* s.); D 88, bouclier mexicain du xvi« s.; L 1, 2, .3^ restes de bannières et d'étendards de Charles-Quint; L 11, reste de la bannière de Philippe II et de sa femme Marie d'Angleterre.
Salle longue de 40 m., large de 16 et haute de 11, richement décorée de trophées et de belles tapisseries de Bruxelles du commencement du xvii* s. (celles à dr. en entrant représentent les batailles de l'archiduc Albert).
Carré I. — Quatre armures espagnoles complètes d'homme et de cheval (fin du xv» s.); huit armures d'hommes à pied; au centre, fanal de navirâ turc, capturé à la bataille de Lépante.
Carre II. ~ Armures complètes de Charles-Quint (l'une est l'œuvre dé
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Kolmann, d'Augsbourg, 1531 ; une autre fut portée par l'empereur à la joute royale de Valladolid en 1518; une troisième, lors de la conquête de Tunis en 1535); fragments de l'armure de cheval de l'empereur Maximilien; au centre, fanal turc. — Autour, vingt selles pour la joute et pour la guerre.
Paroi sud. — 3« fen. : armure de joute de Philippe le Beau.
Paroi ouest. — 4® fen. : armure de joute (xv« s.) couverte de brocarts d'or. Fenèires
Carr* III. — Trois armures à cheval, des plus importantes, de Charles- Quint de fabrication allemande (deux par Kolmann, 1521 et 1533). -- Seize selles' dont l'une en acier avec des insignes impériaux. — Plusieurs armures
devant la 6« fenêtre, armure pour la joute à pied, un des ouvrages de Kolmann les mieux combinés pour la protection du corps bumain.
Vitrine A. — Cinq casques de Philippe le Beau; trois de Charles-Qumt ; trois rondaches italiennes. , ^ «, , ^^ . .
Devant la 7« fenêtre, armure allemande de Charles-Qumt.
Vitrine G — N® 420. Gorgerln, dit de Saint- Quentin, sur lequel est représenté le siège d'Ostende. — N»» 5 et 6. Casque et rondache de Philippe le Beau — N® 11. Casque, avec dragon ailé, du roi Martin d'Aragon. — Armes de François I" fait prisonnier à Pavie (l'épée fut rendue à la France en 1808, par Tintermédiaire de Murât). — Cinq rondaches et quatre casques dits bourguignottes (la rondache avec le siège de Cartagène et celle avec tète de Méduse sont parmi les plus connues). — Epées de Ferdinand le Catholique, du grand capitaine Gonzalve de Cordoue, de Charles-Qumt et do Francisco Pizarro. — N« 23. Epée de l'époque médiévale. — N» 22. Epée et son fourreau avec ornements en or et pierres précieuses. — Mousquets.
Carré IV. — Dernier groupe des armes de Charles-Quint. On remarquera : face à la vitrine G, n» 139, l'armure ornée d'or, ouvrage des frères Negroh, de Milan; n» 164, l'armure de Charles-Quint à la bataille de Muhlberg (1547), celle-là même qu'il porte sur le portrait équestre peint par Titien ( V. Musée
^Devant la 8« fenêtre, armure de parade de Philippe II, par Kolmann,
Vitrine B. — Trois rondaches (de Charles-Quint et de Philippe II); 2 morions et un gorgerin des bouffons du roi d'Espagne ; turban et cuirasse d'ftcier du pirate Barbarossa. > - jx
* Carré V. — Nombreuses armures de Philippe II (à cheval et à pied), travaux allemands; armure blanche, œuvre de Wolf, de Landshut (1550); --belle barde de cheval, par Lochner, de Nuremberg; armure de Philippe H
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ornée de croix de Bourgogne, œuvre de Wolf. — Au centre, fanal de vaisseau français conquis au combat de l'île de San Miguel (158*2).
Vitrine C. — Armes et vêtements de l'amiral turc Ali-Pacha tué à la bataille de Lépante. — Vitrine D : deux beaux boucliers et un coutelas (garniture argent et pierres précieuses) envoyés à Philippe II par le duc de Savoie; rondaches espagnoles et casques.
Devant les 10® et 11» fenêtres, armures qui ont probablement appartenu aux prinnes Emmanuel et Philippe de Savoie. Entre la 11* et la 12« fcn., tente de François I" prise à Pavie.
Devant la 13® fenêtre, litière de voyage de Charles-Quint.
Carré VI. — A 291. Belle armure de parade du roi Philippe III, œuvre du célèbre armurier milanais Lucio Piccinino; A 422. Armure de guerre attribuée à Philippe IV; — A 347. Armure attribuée à Philippe III. — Au centre : fanal portugais pris au combat naval de San Miguel; dix-neuf selles peintes et dorées.
Carré VII. — Armures de l'époque de la décadence, dans la fabrication desquelles prédomine la crainte des effets des armes à feu; face aux vitrines E et F, 2 armures de Philippe IV fabriquées en France par un armurier de Louis XIII. — Au centre, grand fanal turc, pris à Navarin (1572); douze selles du xvi« s.
Vitrines E et F. — A 188. Armure de parade à la romaine faite par Bart. Campi en 1546 pour Guidobaldo II d'Uroino ; petite cuirasse de l'empereur Maximilien I®', œuvre du Milanais Bernarilino Cantoni\ armure noir et or du roi don Sébastien de Portugal (1554-1578). œuvre de Pfeffenhauser^ d'Augsbourg; deux petites cuirasses de Charles- Quint (travail milanais); armure noire de parade finement damasquinée d'or (travail italien).
Carré VI 11. — Dix-sept armures d'enfants ayant appartenu aux princes de la maison d'Autriche ; la plus belle, de Philippe III, est l'œuvre du Milanais Lucio Piccinino.
Vitrine H. — Inventaire, avec illustrations en couleur, des armures et costumes de guerre de Charles-Quint; mors, fers de lance et différents autres objets; offrandes votives visigothes, en or et en pierres précieuses, découvertes en 1860 à Guarrazar (province de Tolède); G 22. Epée dite la Lobera^ au roi St Ferdinand (xiii* s.).
En face de la vitrine H. — Armure d'un chien de chasse (xvi® s.).
Paroi est. — Collection d'armes blanches, d'armes de tir et d'armes à feu portatives, exposée dans 15 vitrines (dans la 1^% estocs offerts par plusieurs papes aux rois de Castille et d'Espagne, estoc de Charles-Quint; dans la 3«, casque, rondache, épées et masses d'armes, don dos comtes de Valencia de don Juan; dans la 10®, sabre de Wellington; dans la" 11®, curieuse collection d'arcs et de carquois turcs du xvi« s. ; dans la 12®, beaux fusils, étriers et éperons turcs; dans la 13®, trophée de la prise d'Oran en 1732; dans les 14* et 15», chefs-d*œ,uvre des plus célèbres armuriers madrilènes, espagnols et étrangers au xviii* s.). La 16' vitrine est consacrée au roi Alphonse XII.
Les Ecuries POYales (Cahallerizas reaies; calle de Bailen, 2; visibles le lundi de 1 h. à 4 h., moyennant une carte délivrée gratuitement par rintendance du Palais, à l'angle N.-E. de la plaza de Armas) occupent au N. du Palais Royal une vaste construction élevée sous Charles III par Fr. Sabatini. La grande cour est entourée d'arcades; sur la façade 0. est une petite chapelle.
On visite : — les écuries, qui peuvent contenir 300 chevaux; — la. sellerie (harnais, selles, livrées, etc.); —les remises (20 voitures de gala; 121 voitures de service ordinaire).
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Musées et collections,
** Musée National de Peinture et de Sculpture ou Musée du Prado (Museo Nacional de Pintuva y Escultura; paseo del Prado; l'entrée principale, située à l'extrémité de l'aile g., calle de Felipe IV, conduit directement à Tétage principal; il y a aussi deUx entrées au rez-de-chaussée, l'une sur le paseo del Prado, l'autre à l'extrémité de l'aile dr., pi. Murillo). — Le Musée est installé dans un édifice commencé en i785 sous Charles III par Juan de Villanueva, terminé sous Ferdinand VII de 1819 à 1830 et qui n'avait pas été destiné à recevoir des collections de tableaux; malgré des remaniements récents, ni la disposition des salles ni l'éclairage ne sont très heureux.
Jours et heures d'entrée, — Ouvert t. 1. i. : en été (juin à sept.), de 8 h. à 1 h. ; le reste de l'année de 10 h. à 4 h. ; le dim. de 10 h. à 5 h. ; fermé le lundi et généralement les jours de fête; entrée gratuite les jeudi et dim., 1 p. les autres j.
Catalogue par don Pedro do Madrazo, 4 p. ; les meilleures photographies sont celles d'Anderson, en vente à la librairie Fé, Puorta del Sol, 15.
Historique. — La collection de tableaux du Prado tire son origine de belles collections royales réunies par Charles-Quint et Philippe 11 pour lesquels travaillèrent plusieurs des premiers artistes de leur temps, puis par Philippe IV, le protecteur do Velâzquez, enfin par Philippe V et par Charles 111, qui fit tant pour rembellissoment do Madrid.
En 1818, Ferdinand Vil réunit les tableaux dispersés jusque-là dans les palais do Madrid et les résidences royales, pour en former le Real Museo de pintura del Prado, qu'il augmenta plus tard de nouvelles acquisitions. La reine Isabelle II, sa fille, fit transporter une partie des toiles de l'Escorial au Musée royal, auquel, en 1840, on ajouta comme annexe temporaire un ancien couvent de la Trinité, où furent places les tableaux provenant des maisons religieuses de Madrid, Tolède, Avila et Ségovie, fermées en 1836. Plus tard le musée de la Trinidad fut supprimé et ses tableaux ajoutés à la collection du Prado.
Aperçu géDéral. — Actuellement le Musée du Prado est l'un des plus riches de l'Europe : il possède plus de 2,000 tableaux, parmi lesquels une foule d'œuvres de premier ordre. On pourra s'y faire une idée complète de l'histoire de la pemture espagnole, surtout pendant la période de sa plus grande floraison, et en premier lieu de l'œuvre du plus génial de ses peintres : Velâzquez. On a la fortune unique d'y voir réunies dans une seule salle presque toutes les toiles capitales de ce maître et de suivre le développement d'un talent qui se renouvelait sans cesse, à travers une série d'ouvrages immortels, comme les Ivrognes, les Lances, les Ménines et les Fileuses. Rib&^a et Murillo^ à chacun desquels on a consacré une salle, sont bien représentés, tout en l'étant moins complètement que Velâzquez. On verra aussi quelques pièces caractéristiques du Greco. — Du dernier des grands maîtres espagnols, Goya^ le Prado possède une série d'œuvres décoratives et de portraits qui donnent une excellente idée de deux des notes prédominantes de son talent.
Il est moins aisé de se rendre compte ici des origines de la peinture espagnole et l'on peut deviner seulement l'importance qu'eut sur son développement premier la peinture néerlandaise du xv" s., dont le Prado possède divers ouvrages de valeur do Vécole des van Eycky du Maître de Flémalle^ de Roger van der Weydcn.
La vogue de la peinture vénitienne on Espagne au xvi* s. et spécialement
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la prédilection des princes pour cette peintnre, prédilection qui s'alliait si curieusement chez Philippe II au goût des diableries inventées par le néerlandais Jérôme Bosch ( V. l'Escorial), explique le grand nombre d'œuvres de l'école de Venise que possède le Prado : on y voit plus de vingt toiles de Titien^ datant en grande partie de sa vieillesse, parmi lesquelles des pièces incomparables, comme le portrait équestre de Charles-Quint.
Bien que moins complètement représentées, les autres écoles italiennes se font remarquer par quelques morceaux de grand prix comme : la Mort de la Vierge, de Mantegna ; le portrait d'un cardinal, de Raphaël^ etc.
D'Antonio Moro^ un Hollandais du xvi« s. qui vécut longtemps en Espagne et fut l'un des peintres de la .cour de Philippe II, le Prado possède une suite de portraits profondément étudiés et d'un grand intérêt psychologique.
Le xvii« s. est représenté surtout par de brillantes productions de l'école flamande, spécialement de Rubens, dont on remarquera entre autres une belle série d'œuvres mythologiques peintes à la fin de sa carrière pour Philippe IV, et de van Dyck qui a ici quelques magnifiques portraits et de bons tableaux religieux.
Quelques toiles de Nicolas Poussin , de Claude Lorrain et deux Watteau représentent l'école française. Les œuvres de l'école hollandaise du xvii« s. et de l'école allemande font presque complètement défaut, si l'on en excepte quelques tableaux de mérite, comme le beau portrait de DiXrer par luimême.
On modifie souvent l'ordre des tableaux au Musée du Prado, sans arriver à un classement rationnel.
Actuellement les primitifs espagnols, flamands et italiens se trouvent au rez-de-chaussée dans l'aile gauche, tandis que le centre est réservé aux collections de sculpture et que l'aile droite contient des œuvres de Goya» des peintures françaises et des tableaux modernes.
Au i®' étage en entrant par l'aile g., une salle à g. contient des tableaux espagnols du xvii" s. et des tableaux italiens de la Renaissance (surtout des œuvres étrangères à l'école vénitienne) ; à dr., une salle de portraits de toutes les écoles ; en face, une salle consacrée à Goya, comprenant notamment des portraits (les œuvres décoratives, projets de tapisseries, etc., sont dans la salle du rez-de-chaussée); au delà de la salle Goya s'étend une longue galerie dont la première section est consacrée à l'école vénitienne; la section centrale, sur laquelle s'ouvre la salle de Velâzquez, contient quelques tableaux du Greco et des toiles de l'école de Velâzquez ; la dernière section est occupée par les œuvres de Rubens et quelques van Dyck (sujets religieux). L'aile dr. comprend dans l'axe les salles de Murillo et de Ribera, à dr. une salle de peintures flamandes et hollandaises du xyii® s., à g. une salle de peintures flamandes de la même époque, contenant surtout des œuvres de van Dyck (portraits^ de Brueghel de Velours, de Fyt, de Snyders et de Teniers.
A l'étage supérieur les salles I à III contiennent des tableaux espagnols du XVII* s., d'intérêt secondaire; la salle IV est consacrée à l'école française, les salles V à VII aux écoles italiennes de la fin de la Renaissance (derniers maîtres de l'école de Venise, école bolonaise, etc.).
Il n'est pas possible de donner une description logique des salles du Musée de Prado mais nous essayerons d'aider le lecteur à mettre dé l'ordre dans le désordre qui y règne. Nous commencerons notre visite en entrant par la calle Felipe IV (aile g. de l'étage principal). Sur le premier palier de l'escalier est la statue en bronze de Goya par J. Llanecés.
Dans la rotonde d'entrée, se trouvent le bureau de vente des billets et des catalogues et le vestiaire ; les murs sont ornés de toiles décoratives de l'école espagnole : /. Leonardo. Prise de Brisach, Reddition de ■ Juliers; 656. Caxès. Défense de Cadix; 1333. Ant, Pereda. Gênes secourue par le marquis de Santa-Cruz; Mayno. Reconquête de la bahia de San Sal-
Il iMUSÈE DU PRADO. ||
irador. Et, sous vitrines, collection de gaines en cuir, d'objets ciselés, de vases, etc. On peut descendre directement par un escalier à dr., dont la porte est surmontée de l'inscription Sala ds D. Alfonso XII, aux salles des Primitifs, situées au rez-de-chaussée de l'aile g.
Rez-de-chaussée (aile gauche). — Salles des Primitifs, dites salles d'Alphonse XII. — !•■• SALLE. — Quelques tableaux espagnols du XVI® s. montrant pour la plupart de fortes influences italiennes notamment : à dr., 609 à 618. Pedro Berruguete. Scènes de la vie de St Dominique de Guzman, de St Pierre martyr et de St Thomas d'Aquin (618. Autodafé présidé par St Dominique de Guzman); 1144.
Sanchez Coello. Les Fiançailles de Ste Catherine ; — à g., 838 à 84-2. Vie. Joanes Macip. Scènes de ia vie de St Etienne; L. Morales. Ecce Homo, Madone, etc. ; — en face, 669, 670, 672, 676. Diego Correa. Scènes du Nouveau Testament et de la Vie des Saints; 847 à 850. Quelques scènes de la vie du Christ, etc.
Tableaux de l'éc. flamande du xv* s. (sur des r-» écrans). 1510^ Copie de Hubert van Eyck. ^"^
J.-C, la V. et St Jean-Baptiste; 1511. J. van Eyck (?). Triomphe de l Eglise sur la Synagogue [probablement une copie ancienne d'un original perdu]; 1887. Ec. de Roger van der Weyden. Mariage de la V. ; 1461. Petrus Cristus (?). Retable à 4 compartiments : Annonciation, Visitation, Nativité, Adoration des Mages. — 1361. Ze Pseudo- Bles. Adoration des Mages. — Au mur de ^., ^ 1893. Michel Coxcie (?). Déposition de croix »~ci (copie du tableau de R. van der Weyden de l'Escorial). i
2® SALLE. — 15. Fra Angelico. Annonciation ^ave# Adam et Eve chassés du Paradis ; préaelle : Scènes de la vie de la Vierge), sur un écran. — Quelques œuvres importantes de l'éc. flamande (xv*-xvi« s.); sur un écran, 1513-1514. ^^ Le Maître de Flémalle {Jacques Darett). Ste Bar- P-h be, St Jean-Baptiste et le donateur Henri Werlis de Cologne, deux volets de triptyque datés de 1433, très importants pour l'étude de ce maître, non eocore identifié; Brueghel le VieuXy le Triomphe de la Mort. — Aux murs, 1468. M. Coxcyen. Mort de la V.; 1611. Patinir. Fuite en Egypte, etc. — Sous l'arcade de la porte menant à la salle suivante, à dr., 1886. B. van der Weyden, Crucifixion.
3« SALLE. — 2048. Bosch. La Création; 2053. Triptyque : Adoration des Mages (portraits des donateurs avec leurs patrons, St Pierre et Ste Barbe); 2176. Cranach. Grande Chasse de Charles-Quint accompagné du duc de Saxe et autres souverains ; 2101. Ec. allemande (xv* s.?). La V. allaitant l'Enf. J. ; 2178. A. Durer. Eve et
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le serpent ; 51*77. Adam ; 15306. J. Gossaert. La V. et l'Enf. ; 2175. Cranach. Chasse de Charles-Quint; 1888-1892. R. van der Weyden. Triptyq».e : Crucifixion, Châtiment du Péché originel, Jugement dernier; au revers, le Denier de César [1455; œuvre analogue au retable de la Chartreuse de Miraflores conservé au Musée de Berlin; l'exécution paraît due en grande partie à des élèves]; 1615. Patinir. Tentation de St Antoine [les figures paraissent être de Q. Metsys]; 2^01. Pencz. La Charité romaine; i557. Memling. Triptyque : Adoration des Mages. Nativité, Présentation au Temple [tout à fait semblable au petit triptyque de 1479 de l'hôpital Saint-Jean à Bruges].
On remonte à la rotonde d'entrée.
Etage principal. — Salle des Portraits. — De dr. à g. (en faisant le tour de la salle entière sans tenir compte des compartiments, indiqués dans notre texte par des alinéas) ; 2277. Largillière. L'infante Anne Victoire; 2290. Isabelle- Christine; 2240. Phil. de Champaigne^ Louis XIII; 2296. Nattier. Mlle de Berry.
Goya. 727. Charles IV; 725. Le général Palafox; 728. La reine Marie-Louise; 726. Charles IV et sa famille ; 721. Le peintre Bayeu; 734. L'acteur Maiquez (d'autres portraits par Goya se trouvent dans la salle Goya, V. ci-dessous).
Dom. Theotocopull (El Greco). Série d'intéressants portraits, notamment : 812. Portrait d'homme ; 807. Un médecin; 811, 813 et 809. Portraits d'homme; 808. Don Rodrigo Va^quez. — 856. V. Juanes.
D. Luis de Castelvi ; 1032. Pantoj» de la Crus. Marguerite d'Autriche, femme de Philippe III; 1026. Philippe II; 1137. Sanchez Coello. L'Infante Isabelle, fille de Philippe II; 1136. Don Carlos, fils de Philippe II; Teodoro Liano; 648. Carreno de Miranda. Carlos II; 1138. Coello. Les deux infantes, Isabelle et Catherine, filles de Philippe II; 1031. Pantoja. Isabelle de Valois.
Paroi des fenêtres : 2291. P. Mignard.
Marie-Thérèse d'Autriche, femme de Louis XIV: 2238. Callei. Louis XVI; 2343. H. nigaud. Louis XIV; 2283. Van Loo.
La famille de Philippe V; 2073 à 2076. Cronenburch. Dames hollandaises.
• 2183-2184. Chy\ Amberger. Portrait d'un homme et de sa femme (1531). — Belle série de portraits du peintre hollandais Ant. Mor [Antonio Moro), qui travailla à la cour de i^hilippe 11 : 2107. Pejeron
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boutfon des comtes de BénavcDt; 2114. Portrait do femme; 2110. Maria d'Autriche, fille do Charles-Quint, femme de Maximilion II; 2111. Maximi* lien II; 2108. Marie Tudor, seconde femme de Philippe II; 1489. Van Dyck. Van Dyck et le comte de Bristol; 1487. Un musicien (d'autres portraits par van Dyck se trouvent dans la salle de l'éc. flamande, au même étage, V. ci-dessous); 2180. A. Diirer. Portrait d'homme ; 2182. Holbein le jeune (?). Portrait d'homme; 1689. Uubens. Anne d'Autriche; 2179. A. Diirer. Son portrait à 26 ans (1498) ; 1688 Uubens, Thomas Morus ; 1479. Van Dyck. Le peintre David Ryckaert; 1481. La comtesse d'Oxford; 2132. Rembrandt. La reine Artémise (1634); 1685. Bubens. Marie de Médicis (voir d'autres portraits de Rubens dans la salle de l'éc. flamande).
412. Titien. Un chevalier de Malte (œuvre de vieillesse). Quelques beaux portraits du Tintoret : 379. Sénateur vénitien; 366. Le général Sébastien Vénier; 378. Portrait d'homme; 280. Il Parmigianino. Une dame et ses trois enfants; 279. Portrait d'homme; 408. Titien. Alphonse I" dEste, duc de Ferrare (? plutôt Hercule II d'Esite, ou Federigo Gonzaga de Mantoue); 415. Isabelle de Portugal, femme de Charles-Quint (1544); 411. Philippe II (1550) ; 299. Raphaël. Un cardinal; 409. Titien. Charles-Quint; 1533. La Joconde.
2186 à 2201. Portraits par R. Mengs (1728-1779), peintre allemand qui travailla longtemps pour Charles III.
Salle espagnole et italienne (en face de la précédente). Cette salle contient dans sa partie dr. des œuvres de l'école espagnole, appartenant pour la plupart au xvii* s., notamment quelques Munllo, Ribera et Velâzquez, séparés du gros de l'œuvre de ces maîtres exposé dans des salles spéciales et des tableaux de Zurbaran, Alonso Cano et du Greco ; dans la partie g. sont des œuvres de diverses écoles italiennes de la Renaissance.
Signalons, en parcourant de dr. à g. ces deux sections : 1062. Ribalta. St François d'Assise et l'Ange; 1107. Ribera. Extase do St François d'Assise ; 846. V. Juanes (xvi« s.). La Cène; 852. Couronnement de la V. ; 1115. Ribera. Saint ermite; 1237. Zurbaran. Apparition à Ût Pierre Nolasque; 628. Alonso Cano. Christ à la colonne; 1236. Zurbaran. Vision de St Pierre Nolasque; 627. Alonso Cano. La Vierge adorant son fils; 629. Christ mort; 826. Le Greco. Ste Famille; 974. Murillo. Conception; 745. Goya. Christ en croix; 972. Murillo. Conception; 1168. Velàzquez. Couronnement de la V.; 1069. Ribera. Trinité; 1134. Roelas. Moïse faisant jaillir l'eau du rocher; 219. Guido Reni. St Pierre; 190. Giordano. Allégorie de la Paix; 300. Ec. de Raphaël. Visitation ; 315. F. Penni. La Transfiguration (copie du tableau de son maître Raphaël) ; 296. Raphaël. Ste Famille à l'agneau (1507) ; 297. La Vierge au Poisson [période romaine; exécuté en partie par Jules Romain]. Avec le portrait d'un cardinal (n* 299) exposé dans la salle des portraits {V. ci-dessus), ce sont les seules œuvres authentiques de Raphaël au Prado. Les autres appartiennent à Yécole de Raphaël : 303. V. au Lézard; 301. Ste Famille dite « la Perle » ; 298. Jésus portant sa Croix (dit lo Spasmo di Sicilia), deux œuvres de Jules Romain sous l'influence directe du maître; 302. V. à la Rose; 111. Corrège. Noli me tangere; 334. A. del Sarto. Ste Famille; 241 Luini. Jésus et St Jean enfants; 338. A. del Sarto. La V., l'Enf. J. et St Jean; 341. Sassoferrato. La V. en contemplation; 50. G. Bellini. La V., l'Enf. J. entre 2 saintes ; 337. A. del Sarto. La V. et l'Enf. J. ; 269. Palma le Vieux (?). Adoration des bergers ; 112. Corrège. La V., l'Enf. J. et St-Jean; 240. L. Lotto. Fiançailles (1523); 243. Luini. Saïomé ; 345. Seb. del Piombo. Jésus portant la croix; 248. Mantegna. Mort de la V.; ^0. Basaiti. St Pierre recevant les clefs.
Antichambpe : Salle de Goya. — Une partie de l'œuvre du maître est exposée ici : quelques portraits se trouvent dans la salle des portraits ( V. ci-dessus), les autres tableaux (spécialement les cartons pour tapisseries) dans l'aile dr. du rez-de-chaussée (p. 260).
De dr. à g., Goya : 724. Ferdinand VII; 719. Charles IV à cheval; 861. V. Lopez. Portrait de Goya; 720. Goya. Mario-Louise de Parme, femme de
2Ô6 - [It. 24] Il MADRID. Il
Charles IV, à cheval; 739. Famille du duc d'Osuna; 744. Picador; 722. Josefa Bayeu, femme de Goya; 746. La Ste Famille; 742. Maja desnuda; 748. Episode de l'invasion française en 1808; 741. Maja vestida; 749. Scène du 3 mai 1808 : Madrilènes fusillés par les soldats de Murât; 750. La Prairie de S. Isidro (1788) ; 733. L'Infant D. Antonio ; etc.
Grande Galerie; 1" section : école vénitienne. — A part quelques œuvres déjà mentionnées dans la salle espagnole et italienne et dans la salle des portraits et un certain nombre d'ouvrages des peintres de la dernière génération du xvi« s. exposés dans les salles VI et VII à l'étage supérieur, la superbe collection de tableaux de Técole vénitienne à son apogée que possède le Prado est réunie ici. — On remarquera : un beau tableau du Gior- gione (1477 ?-1510), le premier des grands maîtres vénitiens du xvi» s., laV. et l'Enf. J., St Roch et St Antoine de Padoue (n° 341, mur g.), montrant encore l'influence de Giovanni Bellini; — puis l'incomparable série des Titien (1477- 1576), parmi lesquels (mur de dr.) : 432. Tableau dit de la Gloire : la Trinité et la V., avec portraits de Charles -Quint, sa femme et son fils et du peintre lui-même (1554); 428. Lavinia, la fille du peintre, en Salomé; 429. Le Péché originel (le n° 1692 est une copie de ce tableau par Bubejia); 430. La Religion secourue par l'Espagne; 418. Bacchanale; 425. Danaé [1554; belle réplique d'un sujet traité plusieurs fois par Titien et dont la première version est au musée de Naples]; 410. Portrait équestre de Charles-Quint [1548; le peintre l*à représenté dans le costume qu'il portait à la bataille de Mutilberg; ce portrait, que Titien a peint à l'âge de 70 ans, est l'un des plus tragiques et des plus grandioses qui aient jamais été conçus; un autre portrait de Charles-Quint par Titien est dans la salle des portraits]; 420. Jeune femme ; nue étendue sur un lit (Vénus) et jeune homme touchant de l'orgue (le n° 421 «st une copie d'un élève); 419. Offrande à la déesse des Amours, œuvre
Feinte vers 1518 pour Alphonse I®"" d'Esté, gardant encore l'empreinte do :^ influence du Giorgione (les autres sont postérieures de beaucoup et appar- -l tiennent à la vieillesse du maître); 422. Vénus et Adonis (peint pour 4 Philippe II en 1554); 427. Prométhée; — au mur de g. : 431. Philippe II offrant son fils l'Infant don Carlos à la Victoire ; 407. Portrait du peintre âgé ; 288. Madone et deux Saints ; 445. Ste Marguerite ; 440. Mise au tombeau ^ (1559); 417. Allocution d'Alfonso d'Avalos à ses soldats (1541). — Parmi ces Titien on verra un beau Lorenzo Lotto : St Jérôme (n® 448, jadis attribué à Titien). — Citons encore (àdr.) plusieurs œuvres intéressantes du Tintoret (1518-1592) : 393. PurificaUon des Vierges Madianites (Nombres, XXXI); 384-396. Scènes de TAncien Testament ; 390. Mort d'Holopherne ; 398. Le • Paradis (esquisse) ; 399. Bataille sur mer et sur terre entre Turcs et Véni- " tiens; — à g., quelques Tiepblo (363. La Conception); quelques toiles de"^ V.ronèse (1528-1588) et de son atelier : 482. Vénus et Adonis; 499. La Jeunesse entre le Vice et la Vertu, allégorie; 502. Jésus et le centurion; 497. Martyre de St Genès. 1
Grande Galerie; section centrale : école espagnole. — Adr., tableaux^ 4u Greco (Dom. Theotocopuli) : 824. Jésus mort dans les bras du Père éternel; 823. Crucifixion; 828. La Descente du St Esprit; 825. La Résurirection du Christ; 814. St Paul; 821. Baptême du Christ, etc. (d'autres Çrreco sont dans la salle espagnole et italienne, V. ci-dessus) ; — toiles des élèves et imitateurs de Velâzquez, surtout des portraits delà famille royale : à dr., 1179. Isabelle de Bourbon, l" femme de Philippe IV, à cheval; 1221. Balthasar Carlos, fils de Philippe IV; — à g., 1176. Philippe III achevai (retouché par Vélâzquez et ses élèves, ainsi que le pendant, 1177); 1191 et 1222. Marianne d'Autriche, 2« femme de Philippe IV; 1219 et 1220. Philippe IV; 1177. Marguerite d'Autriche, femme de Philippe III, achevai.
De là, on entre à g. dans la
Salle de Vélâzquez ou salon de la reine Isabelle. — Cette salle, qui: réunit les chefs-d'œuvre de Vélâzquez, a été inaugurée le 6 juin 1899 à l'oc-' casion du 3« centenaire de la naissance du peintre. Les tableaux sont en
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général rangés par ordre chronologique. — De dr. à g. : 1209. Portrait d'horùme; 1183. Philippe IV. 1166. Adoration des Mages [sa première œuvre connue : 1619] ; 1182. Philippe IV ; 1170. Los Borrachos (les Ivrognes ; Bacchus et les buveurs; chef-d'œuvre de la première période du maître); 1188. Don Carlos, tils de Philippe III ; 1 171 . La Forge de Vulcain [Apollon survient dans la forge et interrompt la fabrication d'une armure en prophétisant la fin des guerres, tableau peint à Rome en 1630, en même temps que la Tunique de Joseph, qui est à l'Escorial; Velâzquoz s'est servi pour ces deux toiles des mêmes modèles]; 1181. Le comte d'Olivares, le protecteur de Velâzquez, portrait équestre; 1210. Vue du jardin de la villa Médicis à Rome; 1197. Juana Pacheco, la femme du peintre; 1211. Vue du jardin de la villa Médicis; 1208. Le dieu Mars (simple étude de nu); 1178. Portrait équestre de Philippe IV ; 1204. El NiSo de Vailecas (l'enfant de Vallecas); 1202. Un nain de Philippe IV [Sebastiano de Morra?]; 1201. El Primo, nain de Philippe IV [peint en 1644 à Fraga, quartier général de l'armée pendant la campagne dii Roussilion ; Velâzquez accompagnait le roi comme aposentador mayor où quartier-maître]; 1205. El Bobo (l'idiot) de Côria; 889. Vue de Saragosso [1647; les figures de l'avant-plan sont seules de Velâzquez; la vue de la ville est de J.-B. del Mazo]; 1198. Pabillos de Valladolid, bouffon de Philippe IV; 1180. Portrait équestre de Balthasar Carlos, fils de Philippe IV; 1200. Bouffon surnommé don Juan d'Autriche; 1172. La Reddition de Breda, tableau connu généralement sous le nom de las Lanzas (les Lances). [Breda capitula le 2 juin 1625; le moment représenté est celui où le gouverneur Justin de Nassau remet les clefs de la ville au général espagnol, le marquis de Spinola ; à g. les Hollandais, à dr. les P^spagnols, parmi lesquels contre le cadre, à dr. du cheval, le peintre lui-même. Cette œuvre admirable date probablement de 1635 ou 1636.]; 1195. Don Diego de Corral; 1167. Christ en croix; 1126. Antonia de Ipenarrieta, femme de don Diego de Corral: 1186. L'Infant don Fernand d'Autriche, frère de Philippe IV, en costume de chasse (vers 1635); 1189. Balthasar Carlos en costume de chasse; 1184. Philippe IV en costume de chasse; 1174. Las Meninas ou la Famille [au milieu, l'infante Marguerite-Marie et ses deux ménines ou demoiselles d'honneur, à dr. une naine et un nain, à g. Velâzquez lui-même devant son chevalet, occupé à peindre le portrait du roi et de la reine, dont on voit les images reflétées dans un miroir au fond de la chambre ; ce tableau, peint en 1656, a souffert d'un incendie en 1734 et a été repeint dans sa partie supérieure]; 1175. Mercure et Argus (vers 1655) ; 1203. Un nain de Philippe IV (Don Antonio el Inglés ?) ; 1173. Las Hilanderas (les Fileuses) de la fabrique de tapis de Sainte- Isabelle à Madrid [à l'avant-plan, les ouvrières au travail ; à l'arrière-plan, une salle beaucoup plus vivement éclairée, où l'on montre des tapis achevés à des visiteuses ; cette œuvre est des dernières année» du maître] ; 1206. Esope; 1207. Ménippe [les deux figures auxquelles on a donné les noms d'Esope et d© Ménippe ne sont que des études d'après des types populaires; elles datent des dernières années du peintre]; 1185. Philippe IV âgé; 1193. Don Antonio Alonso Pimentel, comte de Béaévent (?); 1190. Marie-Anne d'Autriche, seconde femme de Philippe IV; 1194. Le sculpteur Martinez Montanés (1036); 1192. L'Infante Marguerite (1659 ou 1660); 1169. St Antoine et St Paul [St Antoine rend visite à 1 ermite St Paul, âgé de 113 ans, qu'un corbeau envoyé par Dieu nourrit journellement; l'une des dernières œuvres de Velâzquez : 1659).
Au centre de la salle, table en mosaïque, présent de Pie V.
Un rentre dans la Grande Galerie.
Grande Galerie; 8* section : Rubens et son école. — A l'exception des quelques portraits ( V. plus haut salle des portraits et plus loin salle flamande), la magnifique série d'œuvres de Rubens (1577-1640), appartenanten majorité à la dernière période de la carrière du maître, que possède le Prado, est réunie ici : à la période italianisante appartiennent encore les douze Apôtres (n" 1646 à 1C57; mur de dr.), tableaux très abîmés, peints vers 1603-1604,
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pour le duc de Lerma; déjà tout à fait personnelle est l'Adoration des Mages (n« 1638, à g.), commandée en 1608 par le magistrat d'Anvers, qui. en tir ^ cadeau en 1612 à l'ambassadeur d'Es^jagne; ce tableau fut retouché par Rubens à Madrid en 1628-1629 (on voit à l'extrême droite le portrait du peintre jeune): à une période ultérieure appartiennent la Sainte Famille (no 1639, à dr.) et Gérés et Pan (n» 1672, à g.). — Les autres pièces sont postérieures à 1630; citons : à dr., 1645. Acte religieux do Rodolphe de Habsbourg;;' (paysage par Wildens); une série de tableaux dont les sujets sont tirés des Métamorphoses d'Ovide, peints de 1636 à 1638 par Rubens et ses élèves pour décorer la Torre de la Parada, pavillon de chasse de Philippe IV; 1679. Ganymède; 1664. Gérés et Pomone; 1678. Saturne dévorant j ses enfants; 1659. Enlèvement de Proserpine ; 1673. Mercure et Argus; 1 1675. Flora (paysage de J.Brueghel de Velours)-, 1668. Junon allaitant Her- ] cule(laVoie Lactée); 1667. Orphée et Eurydice; 1674. La Fortune ; — à la ' même période appartiennent plusieurs chefs-d'œuvre exécutés presque entièrement par le maître : k dr., 1669. Le Jugement de Paris (peint en 1639 pour Philippe IV); 1670. Les Trois Grâces; 1690. Le Jardin d'Amour [tableau célèbre dont une autre version originale appartient au baron Edm. de Rothschild à Paris]; à g., 1671. Diane et Callisto; 1691. Ronde des paysans; 1663. Andromède et Persée (1640, terminé par Jordaens); 1640. Sainte Famille (avec différents saints dans un paysage; 1665. Nymphes surprises par des satyres; — citons encore : à g., 1695, 1702, 1709. Série d'esquisses pour de grandes toiles peintes comme modèles de tapisseries pour l'infante Isabelle-Glaire-Eugénie; à dr., 1637. Le Serpent d'airain [une œuvre de l'atelier de Rubens, peut-être de van DyckJ; 1661. Achille découvert par Ulysse [tableau peint par un élève de Rubens et retouché par le maître].
Van Dyck (1599-1641) est représenté ici par quelques tableaux religieux ] (pour ses portraits, V. salle des portraits et salle flamande) : à dr., 1477. ^ Arrestation du Christ; 1475. La Vierge des Angoisses; à g., 1474. Couronnement d'épines.
A l'extrémité de la Grande Galerie se trouvent la salle de Murillo, deux '■ salles des écoles flamande et hollandaise et la salle de Ribera. ^
Salle de Nurillo. — De dr. à g. : 979. St Ildefonse recevant la chasuble des mains de Notre-Dame ; 983. St Ferdinand, roi d'Espagne ; 997 à 1000. Para- , bole de l'enfant prodigue; 961. Adoration des Bergers (de la deuxième \ manière du peintre) ; 990. St François de Paule; 962. L'Enfant-Dieu berger; 964. Jésus et St Jean-Baptiste enfants (de la dernière manière du maître); 963. St Jean-Baptiste enfant; 995. Révélation du rêve au pape Libérius. — Au dessus, 981. Paysage; 967. La Portiuncula (vision de St François); 992. Ghrist en croix; 988. P. Canavillas; 989. St Jérôme; 976. St Jacques; 986. La V. et l'Enf. J.; 993. Tête de St Jean-Baptiste; 993. Ste Elisabeth, reine de Hongrie, lavant les lépreux [provient de l'hôpital de la Caridad à Séville , œuvre de la dernière manière du maître]; 985. La Vierge du Rosaire; 966, Tête de St Paul apôtre; 991. Christ en croix; 977. St François de Paule; 971. Vierge des Douleurs; 996. Conception; 968. Rebecca et Ellezer [tableau de la première manière du peintre]; 982. Ste Anne donnant des leçons à la V.; 973. Martyre de St André; 879. Conception; 981. Conversion de St Paul; 994. Le Rêve du patricien [ce tableau et son pendant 995 se rapportent à la légende de la fondation de Ste Marie-Majeure] ; 1005. Paysage; 960. Ste Famille, surnommée du Petit Oiseau [tableau de la deuxième manière]; 987. St Jérôme; 965. Ecce Homo; 1004. St François de Paule; 1002. La Callega; :j 978. Sujet faisant allusion à la douceur et à la suavité avec lesquelles St Bernard écrivit les louanges de Notre-Dame; Annonciation.
Salle de Ribera, dit YEspaqnolet. — Plafond par Vicente Lopez. — De dr. à g. : 1123. Bacchus (fragment d'un tableau perdu; voir 1122); 1068. Ensevelissement du Christ; 1114. Ixion à la route; 1117. L'Echelle de Jacob; 1105. Madeleine pénitente; 1112. L'Aveugle de Gambazo; 1121. Archimède; 1095. St Sébastien; 1120. Un philosophe; 1101. Martyre de St Barthélémy;
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1067. Le Sauveur: 1080. St Jean l'Evangéliste ; 1108. St Jean Baptiste dans le désert; 1116. Un anachorète; 110^. St Joseph et Jésus enfant: 1101 La Madeleine; 11'2^. Figure de femme ^fragment du même tableau que le n^ 1123): 1013. St Pierre in vinculis; 1113. Prométhée; 11'24. Combat de femmes; — Grand nombre de figures de saints et dapôtres. Salle des écoles germaniques {Ecoles flamande et hollandaise du xyih» s.).
— Do dr. à g. (sans tenir compte des compartiments). — Toiles (fleurs et fruits) de Zegers, Van Thielen, Brueghel.
2015. Beerstraaten. Scène de patinage; 1366. P. Boel. Intérieur de cuisine; 1849. Van Uden. Paysage. — Tableaux de Miel (scènes italiennes). — 2121 à 2126. A. van Ostade. Scènes villageoises; 2145, 2147,2148, 2150, 2152. Wouwermans. Scènes de chasse, etc.
Paroi des fenêtres : paysages de Jan Both et autres.
P. de Vos. Natures mortes et scènes de chasse.
1597, 1598, 1601 à 1603. 1605. Neefs. Intérieurs d'églises; 1544. Jordaens. Mariage mystique de Ste Catherine; 1624. F. Pourbiis. Marie de Médicis ; 1543. Jordaens. Jugement de Salomon ; 1547. Holocauste à Pomone; 1549. Scène de famille dans un jardin ; 1625. F. Poiirbus. L'Infante Anne, femme de Louis XIII; 1546. Jordaens. Méléagre et Atalante.
1438. Brueghel de Velours. Noce villageoise ; 1548. Jordaens. Bain de Diane.
Salle de Técole flamande (xvii« s.). — De dr. à g. (sans tenir compte des Compartiments). — Paysages de Van Artois.
Toiles do Snyders {\1^^. La Cuisinière; 1757. Marchande de fruits; etc.).
14S8. Van Dyck. Portrait d'homme ; 1483. Amélie de Solms; 1480. Prince d Orange; 1486. Le cardinal Fernand d'Autriche ; 1493. Henry comte de Berg; 1484. Dona Polixona Spinola, marquise de Loganès; Charles I^"* d'Angleterre à cheval; 1490. Henri Liberti, organiste d'Anvers; 1686. Rubens. Portrait éqncstre de Philippe II; 1687. Fernand d'Autriche, à cheval, à la bataille do Nordlingen ; 1644. St Georges et le dragon.
Paroi des fenêtres : 1347, 1348. Alsloot. Processions à Bruxelles pour les fêtes dites du Perroquet; 1429. Brueghel de Velours. Parc de Bruxelles; 1428. Paysage.
Toiles de /. Brueghel de Velours, notamment: 1394 à 1398. Les Cinq Sens (1617). ^
Toiles de/?. Teniers : 1794. Fumeurs et buveurs; 1799. Vieillard caressant sa ser\'ante; 1797. Le Roi boit; 1799. Joueurs de boules, etc.
Toiles de J. Fyt.
Les quatre corridors qui donnent accès aux salles de Murillo, de Ribera et des écoles flamande et hollandaise renferment surtouî des grandes toiles do l'école flamande et de l'école italienne de peu d'importance.
Etage supérieur. — La salle I est réservée à l'école française; les salles II, III, IV contiennent des tableaux espagnols des xvi« et XVII» s., d'intérêt secondaireT les salles V, VI et VII renferment des œuvres italiennes de la fin de la Renaissance et des écoles éclectiques dn xvii« s.
Salle I {Ecole française). — A dr., Nicolas Poussin : paysages, bacchanales, etc.; 2313. Le Parnasse ; — Claude Lorrain : paysages (notamment : 2259. Eff'et d'aurore: 2254. Port d'Ostie); — Vernet : paysages;
— 2254. Watteau. Parc de Saiot-Cloud; 2353. Noce et bal champêtre. Corridor. — Tableaux de batailles par Snayers.
Salle II. — eai. Alonso Cano. St Jean l'Evangéliste; 625. St Benoît en
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extase; 1041. /. de Pareja. Vocation de St Mathieu; 630. A. Cano. La V. adorant son iBls; 1240. ^urbaran. Jésus enfant couché sur la croix; 666. Collantes. Vision d'Ezéchiel; 1061. /. de Ribatta. Jésus mort; 663. Claudio Coello. Sujet mystique; 659. M. Cerego. Mariage mystique de Ste Catherine; 661. Cl. Coello. St Louis adorant l'enfant Jésus; 1047. A. Pereda. Ecce homo; 700, Espinosa. Madeleine; 1238. Zurbaran. St François mort.
Salle III (à dr.). — 831. Ecole du Greco. St Eugène; 1239. Zurbaran. Ste Casilda; 886. J.-£. Mayno. Adoration des Mages; 1015. P. Orrente. Adoration des bergers; 871. Llorente. Divine bergère.
Salle IV (à g. de la salle II). — Paysages avec personnages par J.-B. del Mazo, gendre de Velâzquez.
Salle Y. — 201. Le Guerchin. Suzanne au bain ; 2. Albani. Jugement de Paris; 1. Toilette de Vénus; 462 à 466, 469, 470. Vaccari. Saints; 216. Guido Béni. La Madeleine; 211. St Sébastien; 210. La V. à l'enfant; 147. Or. Gentileschi. Moïse sauvé des eaux ; 127. Crespi. Charité romaine.
Salle VI (à dr.). — Le Tintoret. Nombreux portraits.
Salle VII (à g. de la salle V). — 489./*. Véronèse. Adoration des Mages; 26. Le Bassan {Jac). Adoration des bergers; 43. Le Bassan (Leandro). Paradis ; 39. L'Enfant prodigue, etc.
On revient à la salle I et l'on descend de là à l'aile dr. du rez-de-chaussée.
Salles de Goya (les autres œuvres du maître sont à l'étage principal dans la salle Goya et dans la salle des portraits). — Série de cartons peints par Goya de 1776 à 1791 pour la manufacture de tapisserie de Santa Barbara à Madrid : les tapisseries faites daprès ces modèles furent destinées au château royal du Pardo (p. 266) et à l'Escorial [ces œuvres, pleines de fraîcheur et de vie, vraiment espagnoles d'accent, qui mettaient en scène tant de types populaires, contribuèrent beaucoup au succès du peintre]. — Peintures murales de la maison de campagne haoitée par le peintre dans sa vieillesse [compositions bizarres, fantastiques et sinistres, dont la signification reste souvent obscure]. — Dessins et esquisses (tauromachie) dans le meuble au milieu de la dernière salle à g. — Portraits par V. Lopez.
On passe ensuite dans la rotonde.
Rotonde. — Petites statues de bois peint ; groupes en bronze et en marbre; vases ; ouvrages en pierre dure ; quelques ivoires.
Rez-de-chaussée {aile dr.) ( V. le plan p. 253).
Salle de peinture de l'école française. — 2320. Poussin. Chasse de Méléagre, etc.; 2326. Banc. Philippe V à cheval, etc. — Nombreux portraits.
Salle du legs Errazu. — Toiles modernes remarquables de Fortuny, Bico, Madrazo, Paul Baudry (la Vague). On revient ensuite à la rotonde.
Salle de sculpture Renaissance. — Au centre : Charles-Quint enchaînant la Fureur, groupe en bronze par Leone Leoni. — Trois statues en bronze (par Pompeo et Leone Leoni), représentant la sœur, la femme (Isabelle de Portugal) et le fils (Philippe II) de l'empereur. — Buste de Philippe II (marbre). — Groupe d'enfants (marbre). — Mosaïques.
Salle de sculpture romaine. — Génie, statuette bronze. — Ariane endormie. — Putéal avec bas-reliefs (fêtes de Bacchus). — Tibère (bronze doré et marbre). — Bustes. — Au delà est une petite salle de vases grecs.
Vestibule. — Statue assise d'Isabelle de Bragance, par José Alvarez. — Statues de divinités : Neptune, grecque; Jupiter, romaine.
Salle de sculpture grecque (hémicycle). — Taureau. — Vénus au bain. — Polymnie. — Vénus au dauphin. — Faune. — Faune au chevreau. — Groupe de San Ildefonso (figures tombales archaïsantes). — Vénus de Madrid. — Quatre bas-reliefs avec Ménades dansant. — Statuette de Pallas (inspirée de la statue de Phidias du Parthénon). — Hypnos (Dieu du Sommeil, copie d'une œuvre du iv« s.). — Diadumène (copie d une statue de Polyclète). — Bacchus. — Bustes grecs. — Vénus à la coquille. — Tête do jeune homme (bronze). — Adonis. — Le Sommeil.
Il ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS. || [R. 24] - 261
Apmerîa ou Musée des Armures. — Pour la description de cette collection, installée au Palais Koyal, p. 248.
Académie royale des Beaux-Arts {Real Academia de Bellas ArteSy ancienne Academia de Nobles Artes de San Fernando; calle de--- Alcalâ, 13; ouv. de 9 h. à 1 h. en été; de 9 h. à 4 h. le reste de l'année; le dim. de 9 h. à midi), possède des tableaux intéressants exposée au 1®' étage (porte à dr,).
Salle I (en forme d'équerre). — De dr. à g. : Ribera. St Antoine de Padoue; St Jérôme. — Alonso Cano. Le Christ et la V. — Goya. Portraits.
— Madrazo. Portrait. — Rub'ens. Suzanne au bain [œuvre de jeunesse, sous l'influence italienne].
Au-dessus de l'estrade : — Mignard. Marie-Thérèse. — Van Loo. Ferdinand VI. — Carreno. Marianne d'Autriche en religieuse. — Van Loo. Vénus et Mercure.
Paroi en face des fenêtres et paroi en retour : Goya. Scène de l'Inquisition. — Ribera. Assomption. — Morales. Le Christ mort et la V. — Albani. Jugement de Paris. — Murillo. Vision de St François. — Goya. Mascarade.
— Murillo. San Diego de Alcala donnant à manger aux pauvres. — Goya. Don J. L. de Munarriz. — Zurbaran. Vision de San Alonso. — Goya. Maison de fous. — Mengs. La marquise de Llano. — Goya. Don Leandro Fernandez de Moratin; Course de taureaux; la Tirana. — Carreno. Madeleine. — 4 beaux candélabres en marbre du xvi« s.
Salle II (au fond de la salle I; temporairement fermée). — De dr. à g. : Cl. Coello. St Dominique et la V. du Rosaire. — Goya. Le Prince de la Paix.
— Murillo. Résurrection. — Pompeo Batoni. Martyre de Ste Lucie. — Rubens. St Augustin entre la V. et le Christ. — Ribera. Ecce homo. — L. de Morales. Ecce homo. — Alonso Cano. Christ en croix.
On revient sur ses pas et on traverse la salle I.
Salle III. — Portraits officiels de Madrazo et V. Lopez. — Goya. Ferdinand VII à cheval. — Murillo. Madeleine. — Rubens. Hercule et Omphale.
— Ribera. Déposition de croix. — Zurbaran. Trois moines. — St Bruno, statue^ par M. Pereira.
Archives historiques (Archivo Historico Nacional; dans la partie N. du palais de la Bibliothèque et des Musées, paseo de Recoletos), formées par plus de 200,000 documents et cartulaires provenant dQ Sahagun, de Poblet, etc. (depuis le ix® s. jusqu'à nos jours). Il est question d'y transférer une partie des documents actuellement conservés dans les riches archives de Simancas (p. 176).
Bibliothèque Nationale (Biblioteca Nacional; palais de la Bibliothèque et des Musées, paseo de Recoletos; t. 1. j. non fériés de 8 h, à 2 h. en été, de 10 h. à 4 h. le reste de Tannée; salle des manuscrits de 10 h. à 4 h.), distribuée dans 35 salles.
Elle renferme env. un million de vol. (plus de 2,000 incunables; 800 éditions du Don Quichotte), sans compter les manuscrits. Dans des vitrines : Bible de l'évêque Jean de Cordoue, de 998; Bible mozarabe, provenant do Tolède; Constitution ou Fuero de Zamora, de 1208; Fuero du temps des Goths, provenant de Leôn; Bible du xiii" s. avec miniatures, provenant d'Avila; Chansonnier de Pétrarque, avec miniatures du xv« s.; autographes, etc.
* Musée Archéologique National {Museo Arqueologico Nacionale palais de la Bibliothèque et des Musées; ce musée est très intéres» ^ant), divisé en 4 sections ; 1" protohistoire et antiquité; 2° moyen
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âge et temps modernes; 3* numismatique et dactyliographie ; 4° ethnographie. Les deux premières occupent le rez-de-chaussée; les deux autres le 1" étage.
Jours et heures d'entrée. — Entrée pai- la calle do Serrano; t. 1. j. non fériés de 7 h. à 1 h. de juin à septembre, de 10 h. à 4 h. le reste de rannée ; le dim. toute l'année de 9 h. à midi.
Rez-de-chaussée. — V^ section. — Salle I (à dr.). — Antiquités préhistoriques de iâye de la pierre et de Vàge du bronze. — Armoire entre les
fenêtres : paniers et sandales faits en sparterie, trouvés dans la caverne des Murcielagos à Albunol, province de Grenade. — A côté de la fenêtre : stalactites agglomérées contenant des os humains. — Pierre d'un dolmen de la vallée de Abamia (prov. de Oviedo) avec un grossier dessin de figure humaine. — Silex, bronzes et poteries préliistoriques.
Salle ÏI. — Antiquités égyptiennes et orientales. — Amulettes égyptiennes et effigies de momies; — Sarcophages et momies; — vêtements et objets funéraires. — Au centre, cotte de mailles en perles, trouvée sur une momie. — Devant les fen. à g. : spécimens de toiles coptes (iv« au viii« s.). — Vases chypriotes. — Objets de provenance orientale,' surtout chypriote et syrienne.
Salle III. — Antiquités ibériques et celtibériennes. — Au milieu de la salle : Taureau à forme humaine, à tort dénommé Sphinx de Balazote. Vitr. renferman t trois têtes de taureaux en bronze de Majorque ; vitr. de bijoux d'or et d'argent, fabriqués sans doute par dos Phéniciens (trésor de Javea, prov. d'Alicante), et d'idoles ibériques en bronze. — Contre le mur de g., sur les deux tables de g. : armes curieuses et poteries de Numance et d'Elche. — Contre les autres murs : sculptures gréco-phéniciennes découvertes dans le Cerro de los Santos (Albacete). — Devant les fenêtres : trois «c toros de Guisando », sangliers de granit des provinces d'Avila et de Ségovie.
Salle lY. — Bronzes grecs^ étrusques et romains. — Aux fenêtres de dr. : célèbres tables romaines en bronze, provenant d'Osuna, Italica, etc. Devant la fenêtre en face de l'entrée : vitr. d'orfèvrerie grecque et romaine. — Vitr, centrale : objets d'art romains, en bronze ; dans les autres vitrines, statuettes et ustensiles romains (remarquer la Minerve de Sigiienza et V Athlète de Majorque).
o Salle V. — Céramique grecque^ étrusque et italo-grecqiée. — £)ans une vitr. au milieu : belle coupe d'Ayson (iv* s. av. J.-C); dans la vitr. centrale : beaux lécytes du iv* s.
Salle VI (cour couverte). — Monuments grecs et romains et collection épigraphique. — A dr. : mosaïque; statues romaines. — Au centre : stèles; statuettes; mosaïques; fragments de sculptures; autel romain rood orné
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d'une bacchanale; puiéal grec du v» s. av. J.-C. (naissance d'Athéna) ; jolies urnes cinéraires sculptées. — Au fond : pieds de table; sarcophage (mort d'Agamemnon et de Cassandro), statues; jeune Bacchus, Lucius Verus, Julia Domna, etc., et bas-reliefs.
\ Salis VU. — Terres cuites romaines ; lampes, têtes (ex-voto), etc. (Modèles du Coliséo et du théâtre de Sagonte).
Salle YIII. — Au centre et contre les murs : vases en terre cuite hispanoromaine. — Dans des vitr. : verrerie romaine ; vases en terre rouge, dits de Sagonte.
'i« SECTION. — Salle IX. — Restes d'architecture chrétienne. — Beaux chapiteaux Tomams; fonts baptismaux romans (xii« s.); ajimez de l'église visigothe San Ginès de Tolède (vu* s.); portail roman d'un couvent de Burgos.
Salle X. — Sculpture de Vart chrétien. — Sarcophages, tombeaux des xiv« et XV® s. avec statues couchées (entre autres, au centre, celui de dona Aldonca de Mendoza, de 1435, et, entre les fenêtres, celui de Constance de Castille); statues agenouillées (entre autres, celle, n® 234, de don Pedro le Cruel). — Aux murs, serrures de ferronnerie artistique, frises peintes de style mauresque.
Salle XI (cour vitrée). — Antiquités hispano-mauresques. — Reproduction de la fontaine des Lions à l'Alhambra et de nombre de monuments mauresques. Autour de la fontaine, deux margelles de puits et 6 vases en terre cuite. — Paroi d'entrée : vitr. de très beaux plats hispano-mauresques; de chaque côté, deux astrolabes arabes (celui de g., de 1067); chapiteaux arabes.
— Paroi dr. : vase hispano mauresque bleu et blanc; deux arcs de la mosquée et deux portes du palais de la Aljaferia (Saragosse); fontaine à ablution (marbre; Cordoue, x** s.). — Paroi du fond : vitrines s^veo plats hispanomauresques; lampes arabes. — Paroi g. : 4 stalles (xii« s.) du monastère de Gradefes (Léon); fac-similé de la façade de l'Al-Marestan ou hôpital de Grenade, fondé en 1368 par Mohammed V et appelé vulgairement casa de la Xîoneda. Collection d'azulejos.
Salle XII. — Mobilier religieux. — Stalles en bois sculpté (xvi« s.), pro' venant du couvent du Parral (près de Ségovie; p. 188). — Belle grille (xvi« s.) provenant de la première église (Santa Maria) de Madrid. — Triptyques, retables, peintures, sculptures du xiii« au xvi» s. — Croix, chandeliers. — Bahuts et coffres (xv«-xvi« s.). — l'* vitr. haute : coffrets en argent, émaux et ivoires; orfèvrerie en grande partie arabe; étoffes brodées; 2® vitr. haute : chasubles.
Salle XIII. — Orfèvrerie^ objets divers. — Au centre : vitrines avec curiosités diverses en ivoires, en bois, en bronze, croix processionnelle en argent, émaux, bijoux, coffrets, armes (arquebuse de Rueda); plat d'Urbino (xvi* s.).
— Dans la P® vitrine à dr. : crucifix du xi* s. en ivoire, avec l'inscription : « Ferdinandus Rex, Sancta Regina » (p. lxiv).
De dr. à g. : émaur; 7 coffres (devant la fen. centrale, superbe coffre italien du xv« s.), astrolabes, triptyques; vitrine (le gardien a la clef) renfermant des bijoux d'époques diverses; boucles d'oreilles en or ayant appartenu à Isabelle la Catholique ; chape du xiii* s. ; balance romaine en fer forgé, œuvre de Satinas de Madrid (xviii» s.) ; tapisserie flamande du xv« s. ; manteau de l'infant don Philippe (xiii* s.); autel de San Pablo de Burgos (xvT« s.), école des délia Robbia.
Salle XIV. — Les objets datent des xiv*, xvi^ et xv[ii« s. — Faïences et porcelaines espagnoles (de Buen Retire, Moncloa et Talavcra), françaises (Sèvres) et saxonnes (Meissen-Dresde); verres à.Q\2L fabrique de laGranja; cristaux; chaises à porteurs (xvui* s.); coffres; meubles; armes; bronzes; collection de ciseaux et couteaux (navajas). — Sur les murs, 8 grands panneaux de tapisseries (xvu* s.), avec broderies soie et or, en relief, don du duc d'Olivares à un couvent de Madrid.
Salle XV. — Costumes des xviii® et xix* s.; tapisseries anciennes.
l*"" étage. — A dr. du vestibule, P* saille ; objets turcs, indiens, persans;
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Bouddhas, déesse Durga. — 2« : objets chinois et japonais en porcelaine (vases, vaisselles), en bronze, en jade, en albâtre et en ivoire; vêtements de rête chinois ; broderies. — 3« : objets des Philippines : armes, vêtements et casques en plumes. — 4® : terres cuites, camées. — 5" (fermée; le gardien a la clef) : numismatique : médailles, monnaies (collection intéressante). Aux * murs, 9 belles tapisseries représentant les Actes des Apôtres, exécutées à Bruxelles d'après les cartons de Raphaël. En revenant au vestibule à g. avant Tescalier, 2 saj.les (a, b) où est
. Premier
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exposée temporairement la collection des comtes de Valencia de don Juan (peintures, meubles, bois sculptés, porcelaines, tapisseries).
En face dans le vestibule : bibliothèque du musée et, à g. de l'escalier, collection de terres cuites américaines (donation de la marquise de 02ate).
6« SALLE : Reproductions de sculptures mexicaines et péruviennes. — 7» : Antiquités américaines : armes, vases, tissus, etc.; objets rencontrés avec les momies de Acatama (Chili); au milieu, reproduction de la pierre votive du roi Tizoc, appelée pierre des sacrifices. — 8« : Curieux vases du Pérou et 4 yuncus de momies ; pirogue mexicaine ; armes, flèches ; vanneries; à dr. : tableaux de plumes avec incrustations de nacre. — 9« (fermée; le gardien a la clef) : Objets d'or donnés par le Pérou et la Colombie (trésor des Quimbayas) ; manuscrits mayas; idoles; casques de plumes; vasques en bois peint; tableaux de nacre; histoire de la conquête du Pérou, peinture sur bois avec incrustations de nacre.
* Musée d'art moderne (Museo de Arte Moderno; au 1" étage du palais de la Bibliothèque et des Musées, paseo de los Recoletos). Il comprend une importante collection de peintures et sculptures d'artistes espagnols et étrangers du xix* s.
Jours et heures d'entrée. — Ouvert t. 1. i. de 8 h. à I h. en été et de 10 h. à 4 h. le reste de l'année, les dim. et fêtes de 10 h. à 1 h., le lundi de 1 h. à 4 h.; 1 p. d'entrée, gratuit les jeudis, dim. et fêtes.
On monte parle grand escalier. — Vestibule : belles sculptures d^Alvarez, Médina, Vallmitjana.
Salle I. — Au milieu, sculptures. — Aux murs : 691. /. Villegas. Bergère romaine; 695. Paysanne rdmaine: 686. P. Rivera. Bacchante couchée. — Gravures et dessins.
Salle II (Peintures). — Lenbach. L'Infante Dona Paz; 399 Vie. Lopez. Portrait de son père. v
Salle III. — 564. E. Rosales. Isabelle la Catholique dictant son testament; 151, A. Gisbert. Exécution du général Torréjos (fusillé à Malaga en 1831 pour avoir dirigé un soulèvement en faveur de la Constitution); 12. Aima Tadema. Scène pompéienne; 42. /. van Beers. Laitière des environs d'Anvers; 131. M. Fortuny. Bataille de Wad-Raz; 66. Casado del Alisa. « La
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cloche ûe Huesca » (en 1136, le roi Ramiro II décapita 16 nobles dont il fit disposer les têtes en forme de cloche, p, 89 ; 526. Pradilla. Jeanne la Folle en présence du cercueil de son époux Philippe le Beau; 132. M. Fortuny. La reine Marie-Christine et sa fille passant en revue leg troupes qui devaient combattre les Carlistes, en 1837.
Salle IV. — Au milieu : 19. Canova. Statue d'Hébé. — Sur les murs : Salvador Abril. Plage de Nazaret (Valence) ; 45. C. Bernier. Dans les Landes.
Salle V. — 626. S. Viniegra. Bénédiction des champs; 438. Cuhells. Pierre de Portugal contraint ses vassaux à rendre hommage au cadavre d'Inès de Castro; 724. J. Lôpez Mezquita. Prisonniers; 158. P. Gonzalvo. Intérieur de la cathédrale de Saragosse; 484. M. Degrain. Les Amants de Teruel ; 620. lera. Dernier jour de Numance; 475. M. Carbonero. Prince de Viana.
Salle VI. — Tableaux, esquisses, dessins et gravures du paysagiste Ch. Haes (né à Bruxelles en 1829, mort à Madrid en 1898), légués par lui au musée : vues d'Espagne, de Hollande, etc. — Portrait de Haes par Madrazo, buste par Querol.
Salle VII. — 79. Cutanda. Grève.
Salle VIII. — V. 5orras. Acquitté; M. Benedtto Pê<;heuses bretonnes; 593. y. Sorolla. Pêcheur blessé; 746. R. Casas. Tumulte à Barcelone en 1902; Zuloaga. Ségovien; 480. Morera. Paysage hollandais.
Toutes les salles renferment quelques sculptures.
Musée d'artillerie (Museo de artilleria, calle de Mendez-Nunez), fondé en 1803 et installé, en 1890, dans un corps de bâtiment restauré, reste de Tancien palais royal du Buen Retiro.
Jours et heures d'entrée. — Ouvert les mardis, jeudis et sam. non fériés, lorsqu'il ne pleut pas, de 8 h. à midi, du !«' juin au 30 sept, et de midi à 4 h. le reste de 1 année ; entrée 25 c. ; le colonel directeur se réserve le droit de permettre l'entrée les autres jours de la semaine; on entre par la porte du pavillon de g. '
Rez-de-chaussée. — Vestibule : cloches cochinchinoises. — Salle I : canons espagnols des xv* et xvi« s., notamment : 3301. Pièce du château de Casarubias del Monte; 3275. Mortier du xv® s.; différents canons de Charles-Quint; modèle réduit de l'exploitation d'une mine. — Grande Salle : modèles de pièces d'artillerie ; obus ; voiture dans laquelle fut assassiné le maréchal Prim en 1870.
1" étage. — Salle I : artillerie de siège et artillerie navale; bannières chinoises. — Salle H : Portraits d'Alphonse XII et de la reine régente avec Alphonse XIII; canon offert par Krupp au roi Alphonse XII. — Salle III : modèles de pièces d'artillerie, d'attelages, etc. — Salle arabe (à g. de la salle III) : armes de Boabdil, le dernier roi de Grenade. — Salle IV : fusils, épées, etc. — Salle V : souvenirs de Daoiz et Velarde (p. 238) et de Maria Agustin, la jeune fille de Saragosse qui combattit aux côtés de son fiancé au siège de la ville en 1809 et le remplaça à son poste quand il fut tué; portraits d'officiers espagnols.
2« étage. — Salle I : tente de Muley Abbas; armes de peuplades sauvages des colonies d'Espagne. — Salle II : souvenirs des guerres contre les carlistes, contre Cuoa, de la guerre de l'Indépendance; lit et table de Charles-Quint à Villaviciosa (1517); tente de Charles-Quint dans sa cam-
Sagne contre Tunis (1535). — Salle III : plan en relief de Madrid; modèle e l'Alcazar de Ségovie ; modèles de ponts, de fortifications, etc.
Musée de la Real Academia de la Historia (calle del Leôn, 21; visible t. l. j. de 1 h. à 4 h. moyennant pourboire).
Quelques antiquités, notamment le célèbre bouclier en argent de lemûereur Théodose ; intéressant reliquaire en bois orné de peintures, prove-
nant du monastère de Piedra (p. 107) et portant la late do 1390. — L'Académie possède en outre uno belle collection de manuscrits.
Musée des Reproductions artistiques {Museo de Beprodaciones arlislicas; calle de Aifonso Xll; t. 1. j. de 8 h. à la nuit), installé en 1881 dans l'ancien Cason del Buen Beiiro.
Aurez-de-chaussée, moulages d'œuvres antiques; à la voûte de la grande salle centrale, immense fresque, par Luca Giordano^ représentant Y Institution de Vordre de la Toison d'Or. — Au l«' étage, moulages du moyen âge et de la Renaissance.
Musée Naval (au ministère de la Marine; ouvert généralement les mardis et vendr. non fériés, de 9 h. à 4 h., mais inaccessible en 1915 : s'informer), installé depuis 1844 et comprenant plusieurs grandes salles et quelques annexes.
Vestibule : canons; canot; planches blindées; au milieu, vitrine renfermant une curieuse collection ethnographique. — 1" salle : Spécimens de bois du monde entier et en particulief des colonies espagnoles; plans en relief d'arsenaux. — 2« salle : modèles et projets de canons; armes de toutes sortes; uniformes; mécanique navale; trophée d'armes prises aux rebelles des Philippines; modèle de l'étendard royal de Castille. — 3« salle : bateaux à voile. — 4" salle, dite des colonies et possessions d'outre-mer : modèles de bateaux; riche collection d'armes et ustensiles en usage chez les Indiens des îles océaniques. — 5« salle : marine ancienne, historique de la marine espagnole. — 6® salle : souvenirs de Christophe Colomb. — 7« SALLE : marine dfe Ferdinand VI. — 8® salle : marine actuelle. — 9® salle : souvenirs et reliques des marins illustres : tableau de la Sainte-Trinité que portait le vaisseau du même nom aii combat de Trafalgar. — 10' salle : navigation, astronomie, cosmographie, électricité et torpilleurs, nombreux modèles, cartes et plans.
Musée de Sciences naturelles (Museo de Ciencias naturales), palais de la Bibliothèque et des Musées au rez-de-chaussée; en sem. 9 h. à 12 h. et 2 h. à 4 h., dim. 10 h. à 1 h.), — Inléressanlcs collections de minéralogie et d'histoire naturelle.
Environs de Madrid.
LE PARDO
@ 14 k. N. de Madrid. — De la Puerta del Sol ;^a^_électr. (Bombilla) jusqu'à San Antonio de la Florida (20 c), pais ^^^ à vap. jusqu'au Pardo (1" cl. 1 fr., 2« cl. 60 c). On peut s'y rendre aussi en voit. (12 p. au moins; une voit, de louage à 2 chev., 20 à 30 p.). — La visite est tarifée : 1 p. par personne ou groupe de 4 personnes. — Il faut compter presque une après-midi pour cette excursion (partir par le tram de 3 h. du soir à la Florida).
On sort de Madrid par le paseo de la Florida, qui longe la rive g. du Manzanares et, suivant une belle avenue, on attteint la pusrta de Hierro (porte en fer), construite sous Ferdinand VI vers 1753 et servant d'entrée au parc royal du Pardo. A dr. et à g. de la porte s'étend un mur épais haut de 2 m. 50 et qui entoure la propriété dans toute son étendue sur un pourtour de 99 k.
La fprêt du Pardo, plantée de chênes et d'yeuses, est divisée en
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20 quartiers qui contiennent 26 maisons en pierre, dont quelquesunes très grandes, destinées aux gardes de la propriété.
Un square sépare la station du château. — Le Palacio, construit sous Charles-Quint en 1543, agrandi et modifié en 1772 par ordre de Charles III, forme un quadrilatère avec une tour à chacun des angles et est entouré par un large fossé. L'entrée principale se trouve sur le côté S. On entre par le côté (sonner) dans une jolie cour carrée (pourb., 1 p.).
Les appartements sont ornés de riches tapisseries do la manufacture de Madrid d'après les dessins de Goya, de Bayeu, de Castillo (paysages, chasses, scènes champêtres et histoire de Don Quichotte), et de Teniera (scènes flamandes), et de belles fresques par Carcès, Carduccio, Bayeu, Alaella, Galoez, Ribera et Zacarias Veldzguez. Les décorations en stuc des plafonds de plusieurs salles, par Robert Michel, sont de véritables chefsd'œuvre du genre.
En suivant une allée au sortir du palais, on atteint en 5 min., à g., la Casita del Principe; c'est un joli édifice construit par ordre de Charles IV, quand il était encore prince des Asturies, et destiné aux jeux des personnes royales. L'intérieur (ac luellement fermé), avec ses stucs et ses marbres, ses sculptures, ses magnifiques lustres et ses meubles, est un petit musée. •
11 y a en outre, dans le parc, deux autres palais appelés la Zarzuela (dans le quartier du même nom) et la Quinta (dans le quartier de Valpalomero, puerta de Hierro).
Uéglise du Santo Cristo (couvent des Capucins), sur la rive dr. de la rivière, est, le 15 nov., un but de pèlerinage.
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ç^ du Nord 51 k. (pour se rendre de la Puerta del Sol à la gare du Nord on peut prendre le tram qui porte sur sa pancarte « Bombilla », ^0 c). — Trajet en 1 h. 30 à 2 h. — Prix : 6 p. 40, 4 p. 80, 2 p. 90. Aller et ret. 8 p. 40, 6 p. 30, 3 p. 75. Billets spéciaux d'aller et ret., les dim. et fêtes en été ; 6 p. 70, 3 p. 10, 1 p. 90.
On partira de Madrid par le train du mat. ; on trouve à la gare (se méfier des guides) de nombreuses voitures (50 c. la course), des omnibus et un omnibus automobile, qui montent au village d'en haut. On se rendra de suite au bureau de l'administration (Palais royal) pour se faire délivrer les billets de visite; on paie 1 fr. pour voir le Panthéon et les salles capitulaires et 1 fr. pour le Palais royal et la Casita del Principe; entrée gratuite le dim. ; les autres parties sont visibles gratuitement ou moyennant pourboire.
Heures de visite : -- Eglise ; jusqu'à 1 h. — Panthéon, de 10 h. à 1 h. et de 2 h. à 5 h. — Sacristie et chœur, de 10 h. à 1 h. — Salles capitulaires, de 10 h. à 1 h. et de 2 h. à 5 h. — Bibliothèque, de 10 h. à 12 h.; de 2 h. à 4 h. — Palais royal, de 10 h. à 4 h. — Casita del Principe, de 2 h. à 5 h., en été de 3 h. à 7 h. — iV. B. La Bibliothèque est fermée le dimanche.
Les tarifs approuvés par l'administration sont, pour les interprètes : de I à 3 pcrs., 5 p. ; pour les guides, de 1 à 3 pers., 2 p. 50. Les guides^nterprètes n'entrent ni dans le , Panthéon, ni dans les salles capitulaires, ni dans le palais.
11 faudra donc visiter, avant de déjeuner, le Panthéon, la sacristie et le coro do l'église. Après le déjeuner on visitera le cloître, l'ancienne église,
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les salles capitulaires et le palais (les gardiens qui accompagnent parlent français). Ensuite on pourra descendre à pied par une grande avenue (se faire ouvrir la grille à dr. sur la route qui descend à la gare) au petit palais dit Casita del Principe, situé tout près de la gare. On rentre à Madrid pour l'heure du dîner.
50 k. de Madrid à la station d'Escorial (R. 19, A, en sens inverse).
El Escorial (buvette à la gare) est le nom du village, formé de deux agglomérations distinctes, séparées par le chemin de fer, el Escorial de Abajo (d'en bas), à g. en venant de Madrid, et el Escorial de Arriba (d'en haut), à dr.
Hôtels : — JReina Viôtoria^ de l«r ordre, avec très belle vue, paseo de Torreos (pens. dep. 12 p. 50 par j .) ; — Miranda, calle de Florida Blanca (bon; dep. 8 p. par j.; déj. 3 p. 50; dîn. 4 p. 50; on y parle français); —
Nouvel-Hôtel^ calle Peguerinos (déj.
3 p. et 4 p.; dîn. 3 p. 50 et 4 p. 50; 60 ch. dep. 2 p. 50; pens. dep. 8 p.; cuisine française); — Espanol^ calle de Florida Blanca (déj. 3 p.; pens.
De la gare (963 m. d'alt.), près de laquelle se trouve une importante fabrique de chocolat, une route et une allée longeant les jardins del Principe à g. (F. plus loin), montent au N.-O. (20 min. à pied, 10 min. en voit.) au village d'en haut, situé à 1,000 m. env. d'alt., sur le flanc du Guadarrama, composé de maisons et de villas qu'on loue pendant Tété. La rue principale est la calle de Florida Blanca, plantée d'acacias et bordée à g. par les bâtiments de V Ecole des ingénieurs des forêts; à dr. se trouve un petit square devant VAyuntamiento. A g., une rampe descend à la calle de la j Parada, qui borde la façade N. du monastère.
Contournant le monastère à dr., on gagne la plaza de Monasierio, avec, à g., la façade principale tournée vers l'O. et, à dr., des corps de bâtiments dits casas de los Ofîcios, de los MinisterioSy de los Infantes de la Campania, dépendances du monastère.
Le monastère royal de San Lorenzo, commencé en 1563 par Juan Bautista de Toledo et terminé en 1584 par Juan de Herrera^ fut fondé par Philippe II en souvenir de la prise de Saint-Quentin et pour l'accomplissement d'un vœu fait à St Laurent, dont l'église avait été canonnée pendant le siège. L'édifice, auquel le roi voulut donner la forme du gril sur lequel le saint avait soufl'ert le martyre, occupe un parallélogramme régulier de 208 m. du N. au S. et de 162 m. de l'O. à l'E. Le manche du gril est figuré par l'habitation royale qui se détache à angle droit du côté E. Les pieds sont représentés par des tours hautes de 56 m. qui s'élèvent aux quatre angles. L'édifice est entièrement construit en granit d'une couleur gris bleuâtre provenant du Guadarrama. On y compte 16 cours, 1,110 fenêtres extérieures, 1,600 intérieures, 1,200 portes, 86 escaliers. L'aspect en est grandiose, mais monotone et froid.
La façade principale présente trois portails monumentaux et se termine par deux hautes tours carrées. On a employé à la construction du portail principal d'énormes blocs pour lesquels il a fallu des chars spéciaux traînés par 40 paires de bœufs. Au-dessus de la porte s'élève la statue en pierre (par J.-B. Monegro) de St Laurent^ haute de 4 m. 20 (les ^ieds, les mains et la tète sont en
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marbre blanc). On pénètre sous un vaste vestibule voûté donnant accès à la Cour des Bois qui mesure 64 m. sur 38 m.
Au fond s'élève la façade de 1' * église, précédée de larges degrés et formée de 6 hautes colonnes doriques portant les statues colossales en pierre et en marbre, par Monegro, des 6 rois de Juda : Josaphat, Ezéchias, David^ Salomon^ Josias et Mariasses (les couronnes, les sceptres et autres attributs sont en bronze doré). L'église est surmontée de deux tours d'angle hautes de 72 m. 80 et d'une coupole avec lanterne et la^ternon, terminée par une pyramide cannelée haute de 8 m. Cette pyramide porte une boule creuse en métal de 2 m. de diamètre, et du poids de près de 1,500 kilog. ; enfin se détache au-dessus de la boule une croix en fer haute de 4 m. 50. Le sommet de la croix se trouve à 95 m. du sol de l'église.
Intérieur. — On entre dans l'église (ouverte de 5 h. mat. à 1 h. s.) par le bajo coro (chœur inférieur), partie de l'église autrefois destinée au public et présentant une voûte surbaissée d'une architecture remarquable. Audessus se trouve le coro (V. ci-dessous).
L'église, dans laquelle on entre par une belle g7Hlle de bronze, forme un vaste espace carré de plus de 50 m. de côté, construit en granit avec une grande sobriété d'ornementation, pavé en dalles de marbre blanches et grises, et partagé en 3 nefs par 4 énormes piliers carrés de 8 m. de côté, placés au centre, à 15 m. 50 l'un de l'autre, supportant de grands arcs audessus desquels s'élèvent la base circulaire de la coupole, puis la coupole elle-même de 17 m. de diamètre. Tout cet intérieur offre un aspect grandiose. Les voûtes des nefs sont ornées de huit fresques peintes par Luca Giordano sous le règne de Charles II ; nef centrale : 1° devant le coro, le Jugement dernier; S*» en avant de la Capilla Mayor, Mort, Sépulture et Assomption de la Vierge ; nef dr. (en montant) : 3*» Allégorie symbolisant la pureté virginale de la Mère de Dieu ; 4° Victoire des Israélites sur les Amalécites; 5° Jugement de St Jérôme; nef g. (en descendant) : 6® l'Annonciation, la Conception, la Naissance du Sauveur, l'Adoration; 7° les Israélites voyageant dans le désert; 8» le Triomphe de l'Eglise militante.
On compte autour de l'église 42 autels ayant, la plupart, pour retables, de beaux tableaux peints par Fernandez Navarrete dit el Mudo, Zuccaro^ Juan Gomez, Luca Cambiaso, Luis de Carbajal, Pellegrino Tibaldi, Jacques de Urbina, Cincinnatr, Alonso Sanchez et Michel de Coxcie.
De chaque côté du maître-autel deux grands autels sont dits des Reliques, à cause des nombreuses reliques qui y sont conservées (on estime à 7,500 le nombre des reliques que possède le monastère).
La * Capilla Mayop, ornée de marbres précieux, et, à la voûte, d'une fresque par Luqueto (Couronnement de la Vierge), renferme le maître-autel, les oratoires et les monuments royaux. — Le retable, haut de 30 m., œuvre de Giacomo 'Irezzo de Milan, est formé de marbres de toute espèce, d'ornements dorés, de statues de bronze plus grandes que nature, et de peintures par Pellegrino Tibaldi et Francesco Zuccaro ; les sculptures et les statues sont pour la plupart de Leone Leoni et de Pompeo Leoni, son fils ; l'une d'elles, un Saint Paul, placée au dernier étage, porte la date de 1588. — De chaque côté de la chapelle les oratoires renferment deux groupes de * statues en bronze doré : à g., Charles-Quint, armé, revêtu du manteau impérial, ayant à sa g. l'impératrice Isabelle, mère de Philippe II, en arrière l'infante dona Maria, leur fille, puis les infantes Eleonor et Maria, sœurs de l'empereur, toutes à genoux et les mains jointes. A dr. (ce groupe est de Pompeo Leoni) : Philippe II, armé, portant le manteau royal; à sa dr. la reine Anne, sa quatrième femme, mère de Philippe III; en arrière, la reine Isabelle, sa troisième femme; à dr. de celle-ci, la reine Marie, princesse
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de Portugal, première femme du roi et mère de l'infant don Carlos (placé 3 derrière sa mère). i
Le * Panthéon, ou caveau destiné aux sépultures des rois d'Espagne, est situé sous la Capilla Mayor. On y descend par un escalier dont l'entrée se trouve à g. du passage qui conduit de l'église à la sacristie. A un premier
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palier se détache à dr. l'escalier du caveau des infants (V. ci-dessous). Au delà d'une porte en marbre de Tolède, richement ornée de bronzes dorés, commence un escalier (mal éclairé) de 34 marches, à revêtements et voûte en marbres de couleurs. Trois paliers partagent cette descente. A dr. du premier palier se trouve l'entrée du caveau dit le Pudridero^ où les corps séjournent cinq ans avant d'être placés dans le Panthéon. T»
.# Le Panthéon des Rots est une pièce octogonale de 10 m. de diamètre sur un peu plus de hauteur, revêtue entièrement de jaspes, de porphyres et de marbres non moins précieux, relevés par une profusion d'ornements en bronze doré. L'entrée occupe un des côtés de l'octogone; sur le côté qui y fait face s'élève un autel surmonté d'un Christ en bronze, p&r Pietro Tacca. Les six autres côtés sont occupés par quatre rangs de niches superposées, renfermant chacune un cippe de forme antique, en marbre noir, avec un cartouche portant le nom du roi dont ce cippe a reçu la dépouille. Les rois
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occupent e côté g. (Isabelle II se trouve de ce côté), les reines qui ont laissé succession sont du côté dr. On compte ainsi 26 tombes (deux audessus do la porte); il n'en reste qu'un petit nombre d'inoccupées.
Le Panthéon des Infants et des reines sans succession est relativement d'une grande simplicité. Les tombes sont rangées le îong des murs ; sur chacune se lit une devise latine; au-dessus, des plaques en marbre rouge
f>ortent les noms que surmontent les armoiries. Dans la P* salle se trouvent es tombes de la famille de Montpensier. Plus loin un tombeau avec statue couchée renferme les restes de don Juan d'Autriche; puis un monument, en forme de rotonde, les restes des infants.
La Sacristie, dont l'entrée se trouve à côté de l'escalier du Panthéon, et qui précède I'antésagristie (voûte peinte à fresques; à g., fontaine en marbre), est une vaste sallo (à la voûte, peintures par GraneUo et Fabricio Castello)^ longue de 30 m. sur 9. Un butfet, formé de bois variés, occupe tout le côté dr. et renferme les ornements sacrés ; il est surmonté d'armoires au centre desquelles on remarque un beau miroir en cristal donné par la reine Anne d'Autriche. Des tableaux très remarquables (entre autres de Ribera et do Greco) ornent les murs. A l'extrémité est l'autel de la Santa Forma [Sainte Hostie), en marbre, avec ornements en bronze doré. Des basreliefs en marbre blanc représentent la Sainte Hostie foulée aux pieds par des hérétiques, recueillie par l'empereur d'Allemagne Rodolphe II, et envoyée au roi Philippe II. Un grand * tableau, chef-d'œuvre de Claudio Coello, qui occupe tout le retable, figure la perspective de la sacristie ellemême et de l'église pendant la procession qui eut lieu pour la réception de la Sainte Hostie (les personnages sont autant de portraits historiques). Aux fêtes de St Michel et de St Simon (29 sept, et 28 oct.), ce tableau descend par des coulisses au-dessous de l'autel et laisse voir une chapelle intérieure ou CAMARiN, avec un riche tabernacle en bronze doré, dans lequel est exposée la Santa Forma. On peut pénétrer dans le camarin par une porte qui ouvre sur le côté dr. do l'autel ; l'intérieur en est très richement décoré.
A g. (en venant de l'église) de la porte de l'antésacristie, ain escalier monte au !«' étage de l'église, oii se trouve, adossé à la façade, le coro {coro alto ou chœur supérieur), orné de fresques par Cincinnati et Luqueto. On y remarque : — 124 stalles de bois précieux, exécutées d'après les dessins de Herrera ; l'ornementation et la sculpture sont d'une graude sobriété ; celles du prieur et do ses deux assistants, au milieu de la haute rangée du fond, sont un peu plus importantes, et se terminent par une espèce de dais que couronne une petite statue de St l^aurent; à l'extrémité dr. (en regardant l'église) de la rangée du fond est la stalle où se plaçait Philippe II, lorsqu'il venait assister aux services divins; — au centre, un immense lutrin pesant plus de 5,500 kilog. ; — à la voûte, un riche lustre en cristal de roche; — deux belles «t grandes orgues.
Au fond à dr., une porte donne accès à un étroit couloir qui conduit a une petite salle ou chapelle dont l'autel est surmonté d'un magnifique * Christ en croix en marbre blanc, d'une admirable expression, avec cette inscription : Benvenutus Celinus (Benvenuto Cellini) civis florentinus faciebat, 1562. Cette belle œuvre fut donnée en 1576 à Philippe II par le grandduc de Toscane : elle a subi quelques réparations.
La BIBLIOTHÈQUE DU CORO so composo des énormes livres de chant du lutrin, rangés, la tranche en dehors, dans des casiers de bois de prix. Ces livres, au nombre de 218, hauts de 1 m., ont, ouverts, un développement de 1 m. 66. Ceux qui servent les jours des principales solennités sont ornés de vignettes et d'enluminures d'un rare mérite, œuvre d'Andrés de Leôn e: de son élèvo Juliàn de la Fucnte.
Au S. de réglise, le cloître [clausiro bajo), aux galeries décorées de mauvaises fresques, entoure le Patio de los Evangelistas, de iO m. de côté, d'un bon style d'architcclure à 2 ordres, avec parlerre,
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fontaines, temple donqne haut de 16 m. 80 (dans des niches, statues des Evangélistes par Monegro).
Au centre de la galerie O. se développe le grand escalier construit par Jean-Baptiste Castello, de Bergame, et orné de fresques par Luca Giordano (à la voûte, la Gloire céleste ; frise représentant la bataille, le siège et la reddition de Saint-Quentin et, sur le côté E., la fondation du monastère de FEscorial ; remarquer dans la frescjue N. comme un coin de toile se détachant du mur au-dessous de la corniche et retombant sur le tableau ; Giordano avait peint ce trompe-l'œil parce qu'on avait cherché à persuader au roi Charles II qu'il ne savait pas peindre à fresque). On ne peut pas monter au cloître supérieur.
Au delà de l'escalier, dans la galerie O., ancienne église (iglesia antiqua)^ la première construite, renfermant trois tableaux attribués à Titien (Adoration des Mages, Ecce home, Martyre de St Laurent), et anciennes stalles (vue sur les jardins).
Sur la galerie S. s'ouvre la salle du Chapitre (ou salles capitulaireà, salas capitulares), longue de 56 m., divisée en deux parties par un vestibule central. Cette salle, dont la voûte est décorée dans le style pompéien, renferme un certain nombre de '♦'toiles remarquables : — Partie dr. : P. Véronèse (?). Annonciation ; Velâzquez. Jacob et ses fils (les frères de Joseph apportent à leur père Jacob la tunique ensanglantée de Joseph comme preuve do sa mort; tableau peint en Italie vers 1630); Ribera. Jacob; Titien. La Cène (tableau mutilé et repeint; fait en 1564 pour le réfectoire de l'Escorial) ; Le Greco. St Maurice et ses compagnons martyrs (1582), Philippe II entre le ciel et l'enfer {la Gloria de Felipe II \ même époque); Titien. St Jérôme; Ribera. Trinité, Nativité. — Partie centrale ; J. Bosch. La Création (triptyque), le Chariot de foin (triptyque, sujet allégorique), Ecce homo; Patenir (?). St Christophe. — Partie g. : Le Tintoret. Nativité, Esther et Assuérus, Lavement des pieds, la Madeleine; R. van der Weyden. Dépo sition de croix (original d'une composition souvent reproduite). Christ en croix entre la V. et St Jean. — Salle du fond : vêtements sacerdotaux brodés ; retable en argent doré; dans une vitr., diptyque et coffret en ivoire (x« s.), reliure ornée de broderies, coffret en émail de la fin du xiv' s. ayant appartenu à Jeanne la Folle, orfèvrerie religieuse; mitre épiscopale, travail mexicain du xvi« s.
Au S. du vestibule de l'église s'ouvre la salle des Secrets {sala de los Secretos)^ ainsi nommée parce qu'on y entend d'un angle quelconque les paroles prononcées à voix basse dans l'angle opposé.
Dans la cour des Rois, à dr. de la porte principale, un escalier monte à la * Bibliothèque des imprimés, vaste salle longue de 52 m., large de 9 m. 50 et haute de 10 m., divisée en trois travées, richement ornée et décorée de fresques par Carducci\ celles de la voûte : (les Arts libéraux) sont de Pellegrino Tibaldi.
Des tables de porphyre et de marbre, une mappemonde et 7 vitrines tournantes occupent le milieu de la salle, dans toute sa longueur. — Au mur à dr., portraits : de Philippe II, de Charles-Quint, de Philippe III, tous les trois par Pantoja de la Cruz, de Charles II par Carreno, de Herrera (paroi d'entrée), l'architecte de l'Escorial, et de Arias Montano (paroi iu fond), le premier bibliothécaire de la collection.
Les plus anciens volumes de la collection sont à tranches dorées avec le titre écrit sur la tranche, ce qui fait qu'ils sont rangés le dos contre le mur. Parmi les ouvrages exposés dans les vitrines tournantes, nous signalerons, outre des missels et des livres choraux: — (2® vitr.) un livre de, prières richement enluminé qui a appartenu à Charles-Quint; — (5® vitr.) un Tolume richement relié, à coins de bronze et à fermoirs d'argent, dit
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Codice aureo, contenant en lettres d'or les quatre évangiles, les préfaces et épîtres de St Jérôme et les canons d'Eiisèbe et de Césarée, et datant du temps de l'empereur d'Allemagne Conrad et de son fils Henri II; une copie richement ornée et enluminée de l'Apocalypse de St Jean; — (l» vitr.) le Codice Albeldense, de 976.
Le Collège (au S. de la cour des Rois) et le Couvent (au N. de la cour des Rois), dont la bibliothèque des manuscrits est fort riche, ne sont pas visibles.
Le Palais (entrée au milieu de la façade N.) occupe env. le quart de rédillce. On monte au 1*' étage (attendre si la porte est fermée) et un domestique accompagne les visiteurs.
Ce c^ue l'intérieur du palais offre de particulièrement remarquable, c'est la série de fort belles tapisseries, d'origines espagnole et flamande, qui recouvrent les murs de toutes les salles. Rien de plus coloré, de plus lumineux que certaines tapisseries d'après Groya ou Bayeu.
Antichambre : tapisseries d'après Wouwerman et Teniers. — Salle a MANGER : tapisseries d'après Goya, Wouwerman et Bayeu. — Antichambre : tapisseries d'après Goya et Bayeu. — Salon des Ambassadeurs : tapis^ séries d'après Bayeu, Goya et Maella. — Cabinet de toilette : Histoire de Télémaque, tapisseries d'après Rubens; 2 dessus de portes d'après Teniers. — Chambre a coucher du Roi : suite de l'Histoire de Télémaque. — Chambre du Prince : Chasses, d'après Wouwerman. — Chambre de la Princesse : tapisseries de style pompéien. — Chambre : tapisseries d'après Goya et Bayeu. — Antichambre : Chasses, d'après Wouwerman. — Chambre de l'Infante : tapisseries d'après Teniers; dessus de portes d'après Bayeu.
Salle des Batailles : longue galerie de 55 m. dont la voûte est décorée dans le style pompéien et dont toute la paroi en face des fenêtres est occupée par deux immenses fresques de Granello et de Fabricio Castello représentant la Bataille de la Higueruela (1431 ; copiée en 1587 d'après une tapisserie trouvée à l'Alcazar de Ségovie) et la Victoire remportée sur les Arabes par le roi don Juan II sous les murs de Grenade. Sur l'autre paroi de la galerie et dans les panneaux qui séparent les huit croisées, les artistes ont peint : la Bataille de Saint-Quentin ; la Capture du connétable de Montmorency; le Siège et la Prise de la ville; la Bataille de Gravelines; la Grande Revue, passée par Philippe II, de l'armée destinée à la conquête du Portugal. Aux deux extrémités sont représentées deux Expéditions maritimes faites aux îles Açores sous le règne de Philippe II ; c'est un curieux spécimen de tous les modèles de navires et d'embarcations de ce temps. — Salle a manger de Philippe II : tapisseries d'après Teniers et Bayeu (un dessus de porte). — Corridor longeant à g. la plus petite des cours de î'Escorial (cette cour représente l'œil du gril de St Laurent).
Salle des Ambassadeurs. On est ici dans l'appartement {habitaciôn) de Philippe II. C'est là qu'il mourut (30 sept. 1598) après une longue et douloureuse maladie. Une salle oblongue, carrelée, aux murs nus et blanchis à la, chaux, éclairée par trois fenêtres donnant sur les jardins. C'était là que la haute noblesse espagnole, que les ambassadeurs des grandes puissances de l'Europe venaient attendre le bon plaisir de ce roi sombre et soucieux. On y voit : quelques tableaux (les Sept Péchés capitaux par J. Bosch, un petit triptyque de l'école de G. David, etc.), des sièges de l'époque, une lampo, un glooe céleste, un reliquaire en acier et cuivre ciselé, une vitrine (Descente de croix en ivoire, encriers de Philippe II, bénitier, livre de messe, portefeuille), les tabourets de campagne de Philippe II, du duc d'Albe et de son secrétaire, un siège en x de Charles-Quint. Dans cette salle, deux larges portes en chêne poli, à deux vantaux, ouvrent sur deux cabinets carrés également nus, éclairés seulement par les portes. Dans celui de dr. le
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cabinet de travail de Philippe II, on conserve : son siège, deux petits pliants (l'un pour l'été, l'autre pour l'hiver) où il allongeait sa jambe quand il avait la goutte, son bureau-casier, le petit harmonium de Charles-Quint au monastère de Yuste. Celui de g., la chambre à coucher, communique avec l'oratoire au fond duquel s'ouvre une baie pratiquée dans le gros mur qui sépare ce retrait de la Capilla Mayor de l'église {V. ci-dessus) et fermée par des volets de bois. De là, lorsque ses souffrances ne lui permettaient pas d'aller occuper dans le chœur sa stalle accoutumée, il entendait les chants des moines et voyait le prêtre officiant.
On descend un escalier et on sort dans une galerie basse (tableaux de bataille). De là on peut gagner le cloître (F. ci-dessus).
Des jardins soutenus par des terrasses s'étendent à l'E. et au S. Au delà, la vue s'étend sur un vasle panorama.
De la calle de la Parada, on peut revenir à la gare en traversant les jardins del Piûncipe {se faire ouvrir la grille), dans lesquels, à dr., le pavillon de Charles IV, Casita del Principe, ou Casita de Abajo, en forme de T, renferme une série de pièces décorées avec beaucoup de goût dans le style Louis XVI : jolis plafonds peints dans le style pompéien, murs tendus en étoffes de soie de Valence, très riche mobilier; nombreuses peintures (écoles espagnole, italienne et française).
[On peut aller voir, à 3 k. au S. (45 min. pour les piétons), la Silla del Rey, banc taillé dans le roc, sur une hauteur, au milieu d'un bois de chênes, et sur lequel Philippe II venait s'asseoir. Pour cela on suit la route qui passe devant la façade principale du monastère et traverse un portiqua : à g., jolie vue sur la façade S. du Couvent et ses terrasses; à 100 m. de là, on entre dans les bois de la Herreria par une porte de granit, on suit un chemin au S. qui aboutit à 2 k. à une rotonde; on monte à g. ; au bout' de 10 min., avant d'atteindre le sommet, on voit à g. d'énormes blocs où sont taillas des marches, puis les sièges d'où Philippe II suivait les travaux du monastère. On y jouit d'une très belle vue sur l'Escorial, les montagnes environnantes et la plaine infinie de la Castille. — On peut aussi faire d'intéressantes ascensions dans la chaîne du Guadarrama.]
y ARANJUEZ
^3^ (gare du Midi), 49 k. ea 1 h. par express et en 1 h. 15 à 2 h. par trains ordinaires. — 6 p. 15, 4 p. 75, 2 p. 95. Aller et ret. (val. 2 j.) : 8 p., 6 p., 3 p. 80. Billets spéciaux d'aller et ret., val. ï j., distribués seulement les dim. et fêtes en été : 7 p., 3 p. 50, 2 p. Les voyageurs pour Aranjuez ne peuvent prendre le train de luxe. — Cette excursion peut se faire en une journée.
Auto-cyclisme : — p 48 k. 6; bonne route. — On sort de Madrid par le paseo de las Delicias et la route d'Andalousie. — 27 k. 8. Valdemoro ; descente de 7 à 10 0/0 avec 2 lacets; pont sur le Jarama; encore 2 lacets et pont sur le Tage avant d'entrer à (48 k. 6) Aranjuez.
Pour le trajet entre Madrid et Aranjuez, p. 278.
Aranjuez (D (hôt. : de Pastor, pens. dep. 10 p.; Viuda de Pastor, 7 p.), ville de 10,772 hab., est comme une oasis au milieu de steppes; la végétation y est belle. — Une vaste allée aboutit à 200 m. à un rond-point précédant le Palais Royal qui s'élève en face, entre un bras du Tage à g., et une grande place à dr., derrière laquelle
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on voit les Casas de Oflcios y Gaballeros (F. ci-dessous); au delà s'étend la ville.
Jours et heures d'entrée. — Les cartes d'entrée au palais et aux jardins, visibles par le beau temps seulement, sont délivrées soit par l'Intendance Royale à Madrid, soit entre 9 h. 30 et 2 h. par lAdministrador del Real Patrimonio, dont les bureaux se trouvent à la Casa del Infante, sur la plaza de la Libertad.La carte d'autorisation se paie 1 p. par pers. et n'est valable que le jour de sa date. Cependant on délivre gratuitement un permis pour entrer dans les jardins (valable pour 6 pers.). La carte porte des coupons que détachent les gardiens; les heures de visite sont : Palais, 9 h. à 12 h. et 1 h. à 5 h. ; jardin de la Isla, 7 h. à 12 h. et 3 h. à 7 h. ; jardin del Principe (ainsi que le pavillon et le castillo de ce jardin), mômes heures; Casa de Marines, 9 h. à 12 h. et 3 h. à 5 h. ; Caballèrizas, 9 h. à 12 h. et 1 h. à 5 h. ; Casa del Labrador, 10 h. à 5 h. (actuellement fermée). La visite du palais et des jardins demande env. 4 h. ; si l'on prend un guide, ce qui n'est pas indispensable, on le paie à raison de 1 p. à 1 p. 50 l'h. ; les touristes pressés iront visiter la Casa del Labrador, accessible de 10 h. à 5 h., le parterre et le jardin de la Isla; quant au palais, une demi-heure suffit pour le visiter.
Historique. — Vers la fin du xiv« s., le grand-maître de l'ordre de Santiago, Laurent Suarez de Figueroa, avait fait bâtir un édifice qui fut brûlé en partie au xvii» s. et démoli en 1727, pour faire place aux agrandissements du palais actuel dont Philippe II a été le créateur; son œuvre a été continuée par ses successeurs de la maison d'Autriche aussi bien que de la maison de Bourbon. Le principal architecte fut, sous Philippe 'V, Pedro Caro.
La façade principale à TO. est encadrée par 2 ailes ajoutées à la fin du xviii^ s. par Charles III. La principale des trois portes d'entrée du palais oiïre cette particularité qu'on l'ouvre seulement pour donner accès au roi après son couronnement et pour laisser sortir son cadavre, au cas où le roi mourrait à Aranjuez.
Intérieur (pourb. au gardien qui accompagne). — On entre par une porte sous les arcades qui bordent le palais au S, et on gagne l'escalier monumental qui monte au l*'' étage, où l'on visite : la Sallk des Hallebardiers ; — la Saleta; ~ la Antecamara; — la Camara, qui coniiennent des peintures de Lucas Jordan; — I'Anteoratorio (peintures de Maella, R. Mengs) et I'Ora- TORio, décoré à fresque par Dayeu, avec une Annonciation de Maella et un tableau de litien (?); — le Salon du Trône ou des Ambassadeurs (beau plafond de Camarôn); — le Cabinet de la Reine (plafond de style pompéien par Maella et des tableaux de Teniers); — le Salon japonais, construit par José Gricci sous Charles III et revêtu de porcelaines de l'ancienne fabrique de Buen Retire à Madrid; — la Chambre a coucher et le Cabinet de toilettf DE LA Reine (plafonds peints, l'un par Z. Velàzquez, le 2® par Camarôn) ; — le Salon de danse tapissé de soie jaune; — la Salle a manger; — le Cabinet ARABE (beau lustre); — les Appartements du Roi.
Des fenêtres on a de belles vues sur les jardins du Parterre et de la Isla.
A côté du Palais Royal, les dépendances avec portiques, dites Casas de Oficios y CaballeroSy bordent la place de la Libertad {V. cidessous). Ces constructions, bâties dans un style monotone, d'après les plans de Juan de Herrera, de 1584 à 1762, servaient à loger les personnes de la cour et de la suite de la famille royale.
Aranjuez est surtout à bon droit célèbre par ses jardins et ses fontaines. — Devant la façade E. du palais s'étend le beau jardin du Parterre, dû à Philippe V (1728), planté de magnifiques massifs de fleurs et décoré de fontaines. A l'entrée (à V)^.), fonlauie
â76 — [n. 24] fl ENVIRONS DE MADRID. 1|
monumentale d'Hercule, au milieu d'un grand bassin; des deux côtés se dressent les 2 colonnes symboliques du détroit de Gibraltar. Puis les fontaines de Gérés, des Néréides et des Dragons.
Dans l'angle S.-E. du palais, le petit jardin de las Estatuas (des statues) est orné d'une fontaine, de bustes en marbre d'empereurs et de la statue de Philippe IV (1623).
Dans l'autre angle N.-E. du palais, deux petits ponts, franchissant la Ria, dérivation du Tage, donnent accès au * Jardin de la Isla, qui occupe une île formée par un coude du Tage et la Ria. A l'entrée, de belles fontaines en marbre : celles d'Hercule et de Narcisse, et des statues. De ce point s'irradient de belles allées agrémentées de groupes et de fontaines; on a, à dr., la belle allée de platanes, dite Salon de las Reyes Calolicos, qui longe la rive g. du fleuve; à son extrémité on suit une longue allée qui oblique à g. pour aller voir les fontaines de Bacchus et de Neptune, puis on continue à PO. pour atteindre le petit jardin de la Isleta, à l'extrémité 0. du jardin de la Isla, à la jonction de la Ria et du Tage. De là, on revient, en remontant le bord de la Ria, vers le Palais Royal.
Au delà du Parterre à PE., sur une vaste place (à g., pont suspendu sur le Tage), commencent trois larges avenues : celle de dr., ou calle de las Infantas, longe vers le S. le petit jardin Isabel II, contigu à la place de la Libertad {V. ci-dessous); l'avenue centrale, ou calle del Principe, aboutit à Véglise de Alpajes, la première chapelle de la localité, rebâtie en 1680 et terminée en 1749 par Bonaert, dans le style dorique; enfin, Pavenue de g., ou "^ calle de la Reina^ magnifique allée de platanes et d'ormes, longue de plus de 4 k., longe à g. le jardin del Principe (V. ci-dessous) et conduit (2 k.), à g., à la Casa del Labrador (maison du Laboureur), sorte de Petit Trianon qui date de 1803 (Gharles IV). G'est un petit édifice de modeste apparence, orné de statues. (On ne peut actuellement visiter l'intérieur, la construction menaçant ruines.)
A Tint. : escalier en marbre rehaussé de bronzes dorés; pavages en mosaïque et marbre; salons richement ornés, avec plafonds peints par Maella et Zacarias Velâzquez, tentures et tapisseries; boudoir, du temps de Charles IV, avec ornements ciselés en argent et en vermeil, etc.; galeria italiana remplie de bustes et de curiosités.
De la casa del Labrador on revient par le jardin del Principe tracé au xviii® s. par Gharles IV, alors prince des Asturies; il renferme de belles fontaines {fontaine d'Apollon avec colonnade semi-circulaire), plusieurs pavillons et une vieille tour (castillo) dominant un repli du Tage : sur la rive dr., un peu en amont (on passe sur une barque conduite par un gardien), la Casa de Marinos contient des barques royales richement décorées.
On revient devant le Parterre, et à g. à la plaza de la Libertad, belle place avec la fontaine de Diane (ou des Chaînes), et bordée à PE. par le square ou jardin Isabel II et la Casa del Infante (où se trouvent les bureaux de l'Administration du Domaine royal), à PO. parle vaste bâtiment delà Casa deOflcios(F. ci-dessus), au S. par la chapelle de San Antonio et des galeries. A l'angle S.-O. se trouvent les Ecuries royales (Caballerizas reaies) vides et de peu d'intérêt.
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La ville d'Aranjuez, moderne, avec ses rues en échiquier, s'étend au S.-E. de cette place. On y voit : — sur la place du Marché, une statue d'Alphonse II, par Duque (1897); — à Textrémité S.-E., le couvent de San Pascual^ fondé par Charles III (dans l'église, au retable du maître-autel, S. Bascual, par R. Mengs\ sur les autres autels, tableaux de Tiepolo, peintre de Charles III, et de Maella); — au S., la Plazade Toros; de là, à moins de 1 k., Mirador de Cristina (beau panorama sur l'oasis d'Aranjuez encerclée de monts pelés).
DE MADRID A COLMENAR DE OREJ A (^de Arganda,64 k. S. E. ; gare roadade Vallocas, près de l'Hôpital del Nino Jésus; traj. en 3 h. 20; 4 p. 60, 3 p. 55, 2 p. 45). — La voie franchit le Jarama. — 28 k. Arganda — La voie franchit le Tajuna. — 47 k. Tajuna, X sur (19 k.) Orusco). — 64 k. Colmenar de Oreja, sur le Tage.
DE MADRID A COLMEN AR-VIEJO(ç^ 30 k. N. N. O., en 1 h. 37,3 p. 50, 2 p. 75). — Départ de Cuatro-Caminos. — 30 k. Colmenar-Viejo.
DE MADRID A ALMOROX (^ 74 k. ; gare dans le faubourg de San Isidro, sur la r. dr. du Manzanarès ; traj. en 3 h. 40; 7 p. 35, 5 p. 50, 3 p. 65). — 19 k. Villaviciosa. — 32 k. Navalcarnero. — 62 k. Villa del Prado. — 74 k. Almorox, sur l'Alberche.
De Madrid a Paris, par Irun et Bordeaux, R. préliminaire A, en sens inverse; — a Valladolid, R. 18, en sens inverse; — a Saragosse, R. 11, en sens inverse; — a Avila, R. 19, A, en sens inverse — a Ségovie et A la Granja, r. 19, B, en sens inverse; — — a Tolède, R. 25; — a Cordoue, r. 28; — a Séville, R. 29; — a Mâlaga, R. 35; — a Grenade, R. 36; — A MuRCiE et a Cartagène, R. 39; — a Alicante, R. 40; -^ A Valence, R. 42; — a Lisbonne, R. 44.
Distances par routes, de Madrid à : — Burgos, 242 k. ; — Saragosse, 322 k. par (236 k.) Calatayud; — Valence, 351 k. ; — Alicante, 486 k. par (316 k.) Albacete; — Cartagène, 513 k. par Albacete et (463 k.) Murcie; — Malaga^ 580 k. par (344 k.) Jaén et (445 k.) Grenade; •— Tolède, 74 k. ; — Càceres, 305 k. ; — Salamanque, 216 k. ; —La Corogne, 615 k. par (330 k.) Astorga ; — Gijôn, 476 k. par (327 k.) Leôn.
Route 25. — DE MADRID A TOLÈDE
A. — Par la ligne directe.
^ gare du Midi, 77 k. en 2 h. env. ; 9 p. 65, 7 p. 30, 4 p. 80. Aller et ret., val. 2 j. (dim. et fêtes non compris) : 12 p. 50, 9 p. 45, 6 p. 20. Billets spéciaux d'aller et ret. val. 1 j. les dim. et fêtes en été seulement :, 9 p., 5 p., 3 p. 50. — Avoir soin de monter dans la voiture directe pour Tolède.
Auto-cyclisme : — ^ 74 k.; bonne route, monotone et ondulée. — On sort de Madrid par le paseo del Prado et le paseo de las Delicias ; pont sur le Manzanarès, suivre tout droit. — 17 k. 1. Getafe. —^25 k. 6. Parla. — 40 k. Illescas. — 55 k. 5. Cabanas de la Sagra. - 63 k. 6. Olias del Rey ; petite aescente. — 74 k. Tolède.
N.-B. — Tolède est une des villes les plus intéressantes non seulement de
V Espagne, mais de l'Europe, Elle peut hardiment soutenir la comparaison
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avec Nuremberg, Pérouse oa Sienne. Nous conseillons aux touristes, dont la plupart n'y passent qu'une demi-journée, de consacrer deux journées à Tolède qui, outre sa cathédrale, de premier ordre, et ses édifices du xv« et du XVI* s., conserve des restes nombreux et importants de l'architecture arabe. C'est un charme que d'errer au hasard, sans cicérone, à travers ce dédale de rues. On peut se perdre impunément; on est toujours sûr do retrouver son chemin.
La voie suit la direction S. à travers une longue plaine monotone relevée de quelques renflements; en arrière, vue sur Madrid et la sierra de Guadarrama souvent couverte de neiges qui borne l'horizon au N. — On franchit le Manzanares. — 7 k. Villaverde, — Adr., ligne de Câceres.
15 k. Getafe ( V. ci-dessous). — 28 k. Torrejân de Velasco. — 36 k. Yeles y Esquivias; c'est à Esquivias (à g.) que Cervantes s'est marié.
48 k. Pantoja y Alameda. On aperçoit Alaineda sur une hauteur, à g., à 4 k. — 58 k. Viliaseca. — Pont de 133 m. sur le Tage.
62 k. Algodor, X où l'on rejoint la ligne de Castiilejo, à g. (7. cidessous). L'embr. de Tolède se détache de la ligne de Giudad Real (R. 27) et suit la vallée du Tage.
77 k. Tolède (F. ci-dessous).
B. — Par Aranjuez et Castiilejo.
^ gare du Midi, 91 k. en 4 h. env. ; 11 p. 40, 8 p. 85, 5 p. 45.
7 k. de Madrid à ViUaverde (F. ci-dessus, A); X à dr., pour Algodor et Giudad Real.
15 k. Getafe. A 3 k. à g., la colline isolée, dont le sommet est couronné par une chapelle et qu'on appelle el cerro de Los Angeles, est vulgairement surnommée et Punto : c'est, dit-on, le centre de l'Espagne.
21 k. Pinto (ancien château des ducs d'Arevalo, avec une tour dans laquelle, en 1578, Philippe II fit enfermer la princesse d'Eboli).
— 28 k. Valdeinoro. — 34 k. Cleinpozuelos sur une petite hauteur, au centre d'une exploitation de bancs de sel. — A dr., las Salinas, exploitation de sel appartenant au domaine royal (élevage de juments etde taureaux). — 41 k.Sesena, — On franchit le Jaruma, puis le Tage.
49 k. Aranjuez (p. 274).
D'ARANJUEZ A CUENCA (^ C® Madrid-Saragosse, 152 k. en 4 h. 35 ou 9 h. 35 : 19 p., 14 p. -25, 8 p. 55 ; aller et rat., val. 2 j. : 23 p. 30, 17 p. 45, 10 p. 50).
— La voie remonte la rive dr. du Tage, puis francliit ce fleuve. — 17 k. Ocana, ville ancienne (vestiges de murailles) de 6,593 hab., au centre d'une 'grande plaine (palais des ducs de Frias ; place de la Constitution entourée do maisons à arcades). C'est dans la plaine ou mesa d'Ocana que, le 19 nov. 1809, 25,ÛjO Français défirent complètement, après un combat de 3 h., l'armée espagnole l'orto de 55,000 hommes. — 21 k. Noblejas, 4.000 hab. (vins). — 27 k. Villarubia, sur les pentes S.-E. d'une ligne de hauteurs assez pittoresques.
60 k. Tarancon, petite ville de 5,652 hab., à 830 m. d'alt., sur la rive dr. du Rianzares {église gothique à 3 nefs mal restaurée sous Philippe II; château bâti par la reine Christine et le duc de Rianzares). — La voie se djrige vers le N.-E. - 72 k. Ilueloes (ancien château). — Vaste plaine désolée.
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97 k. Huete, 3,000 liab., à 900 m. d'alt., au pied des AUoa de Cabrejas (1,156 m.) sur le Hucto ot dominée par un vieux château ruiné. — 123 k. Cuevas de VelascOy sur les pentes d'une colline au-dessus de grottes qui servent de caves et de celliers. — 128 k. Villar del Saz \ tunnel de 500 m. — 141k. Chillarôîi', pont-viaduc sur le Jucar, d'une seule travée de 40 m.
152 k. Cuenca (hôt : dei Comercio; Iberia), ville *de ll,6l8 hab., ch.-l. de la province du même nom, à 923 m. sur une colline dominée par les montagnes de la Serrania de Cuenca, dont elle est séparée par de profondes déchirures où coulent, un peu en amont de leur confluent, le Jacar et le Huecar.
Cuenca, dont les origines sont obscures, s'appelait Conca au temps dos Maures, qui y tenaient un gouverneur. Alphonse VIII s'en empara en 1177. Elle eut beaucoup à souifrir pendant la guerre de l'Indépendance; en 1808, un attentat contre le général Caulaincourt fut le signal de représailles terribles. Autrefois célèbre par ses manufactures, par ses collèges, Cuenca n'a rien gardé de ses splendeurs.
La gare est à quelques min. à l'O. de la ville, à laquelle on arrive par les faubourgs de San Francisco et de San Âgustin; ce dernier traversé par la large calle de Mddereros ou Carreteria, où est concentrée la vie urbaine : c'est là que se trouvent l'hôtel du gouvernement, la banque, les casinos, les hôtels. — Dans la partie plus élevée de la ville, vers son extrémité N.-E., s'étend la plaza Mayor avec V Ayuntamiento^ le couvent de Petras et, sur le côté S.-E., la cathédrale.
La cathédrale^ fondée en 1178 par Alphonse VIII, est un remarquable édifice gothique, restauré sans goût en 1664. Elle forme trois nefs jusqu'au transept et, à partir de ce point, elle décrit un demi-cercle dans lequel sont compris le maître-autel et une double nef circulaire entourée de chapelles. Le « traosparente » du maître-autel est d'un élégant travail attribué à Ventura Rodriquez. Quelques-unes des chapelles, ainsi que la sacristie, sont ornées de boiseries. Dans la chap. de los Albornoz on voit les tombeaux finement sculptés de Gil de Albornoz et de son fils Alvaro, ainsi que 3 retables peints vers 1526 par Fernando Yaîiez de VAlmedina, l'un des auteurs du grand retable de la cathédrale de Valence ; beau portail plateresque de 1548, œuvre de Jamete. — Unglise Santa Maria de Gracia a des tombeaux des xv et xvi* s. de la famille de Montemayor.
A l'E. de la cathédrale, le pont de San Pablo, construit en 1903 (106 m. de long sur 40 m. de haut), sur le ravin du Huecar, conduit à Véglise et au couvent de Sctn Pablo, au pied du Cerro del Socorro.
La voie longe des jardins et des cultures dépendant du domaine royal, puis rentre dans la lande déserte. — A dr., vallée du Tage.
'65 k. Càstillejo (buvette) X« où la ligne de Tolède se détache à dr. de celle de Gordoue (R. 28).
77 k. ALgodor X où l'on croise la ligne de Giudad Real (F. cidessus, A),
91 k. TOLÈDE (Toledo), ville de 23,375 liab. (il y en a eu autrefois jusqu'à 200,000), ch.-l. de la province de ce nom et siège d'un archevêque métropolitain qui porte le titre de primat des Kspagnes, occupe un site superbe, à 508 m., sur une colline dont la base est entourée, à TE., au S., et à 10., par une grande boucle du Tage, qui coule dans une profonde gorge rocheuse. Du côté du N. une espèce d'isthme relie la colline aux campagnes de la Gastille. Deux vieux ponts hardis, élancés, le pont d'Alcantara à TE. et le pont de Saint-Martin à TC, coupent le Tage des deux côtés de la ville.
Il TOLÈDE. Il
A l'intérieur, on retrouve encore le Tolède du xiii* s., la vieille cité, qui, avec ses maisons aux portes garnies de clous en médias naranjas, ses rues étroites, tortueuses, montant, descendant, s'entrecroisant, ses petites places, ses terrasses, dominant le Tage, ses aperçus sur la campagne environnante, oiïre un aspect des plus colorés et des plus pittoresques. Gela tient à la fois, dit Théophile Gautier, « du couvent, de la prison, de la forteresse, et aussi un peu du harem; car les Maures ont passé par là ».
Agence des chemins de fer : — (Despacho central) : — calles de la Plata, 28, et Roperia, 3, près de l'hôtel del Lino.
Voitures de place : — s'adresser aux hôtels ou au Despacho central-, il n'y a pas de tarif fixe : on paie généralement pour l'heure, 4 p.; la journée (de 10 h. à 6 h.), env. 25 p.
Autobus pour : — Navasmorales, Bargas, Tembleque, Villamiel, etc.
Guides ; — A. Calzadilla, à la gare; on trouve d'autres guides dans les hôtels. Si l'on ne séjourne pas à Tolède un guide peut être utile. La journée se paye 6 à "7 p. (bien s'entendre d'avance).
Photographies : — Alguacil, calle del Comercio, 7.
Tourisme : — Centre- Tourisme- International (C. Rino, directeur; renseignements gratuits), Puerta del Cambrôn, 12.
Gare : — Omnibus des hôtels (50 c.
à 1 p.) et « omnibus général » (50 c.) pour le public (il s'arrête au Despacho central au delà de la place de Zoeodover).
Hôtels : — de Castilla, dans un palais avec beau patio, plaza de San Agustin, tout près du Zocodover (de l»"" ordre; pens. dep. 12 p. 50 par j., déj. ou dîn. 6p.); — del Lino, calle de la Plata, 15 (déj. 3 p. 50, dîn. 4 et 5 p.; pens. dep. 6 p.; le plus ancien); — Impérial, cuesta del Alcâzar, 7 (pens.
dep. 7 p. ; déj. 3 p. 50, dîn. 4 p.); — Toledano (dep. 6 p. par j.), cuesta del Alcâzar, 8. — A l'époque de la Semaine- Sainte l'affluence des étrangers étant très grande, les prix augmentent du double et, en cas de séjour, il est bon de retenir son logement d'avance.
Cafés : — Suizo ; — Impérial, tous les deux sur le Zocodover.
Télégraphe : — calle de Alfonso XII.
Poste : — calle Nueva, près de Zocodover.
Histoire. — « Lorsque Dieu fit le soleil, dit une rieille tradition, il le plaça sur Tolède, dont Adam fut le premier roi. » — L'histoire se borne à dire que Ton ne saurait préciser la date de la fondation de Tolède, qui fut, sous le nom de Toletum, un municipe romain pendant les trois premiers siècles de notre ère : Dacien y institua un tribunal contre le christianisme, et, en 400, 19 évoques y tinrent lé premier concile de Tolède.
Lorsque les barbares du Nord fondirent sur l'Ibérie et en firent entre eux le partage, Tolède échut aux Alains. Les Goths survinrent en 418, et s'en emparèrent. Tolède devint le centre du nouvel empire réuni à la Gaule ISarbonnaise et reçut le titre de ville royale. Les conciles qui suivirent celui de 400 devinrent des assemblées gouvernantes composées d'évêques, de magnats, de hauts fonctionnaires du palais, formant une oligarchie de 73 personnes, qui se réunissait dans l'église de Sainte-Léocadie, et qui élisait les rois. Leuwigild, le 11° de la série des chefs de ce grand peuple, fut le premier qui installa à Tolède, en 579, le trône des Goths. Ses successeurs, parmi lesquels les plus renommés furent Gondemar, Svintila, Chindaswinth, Receswinth, Wamba, et Witiza qui fut le 27», représentèrent à Tolède la dynastie des Goths, pendant 130 ans, jusqu'en 709. C'est alors qu'à la suite de dissensions violentes, un parti politique dans lequel domina l'influence des successeurs des races romaines, éleva au trône de Tolède l'infant don Rodrigo, dont les désordres amenèrent, en 711, Tinvasion musulmane. Tarik, le vainqueur de la bataille du .Guadalete , marcha
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tout aussitôt sur Tolède, et y installa un gouverneur avec une forte garnison.
Pendant 300 ans, Tolède, témoin des dissensions des chefs musulmans qui l'occupèrent successivement, ne fut qu'une dépendance du grand empire de Cordoue. En 1012, le gouverneur délégué par le calife était un magnat arabe de famille tolédane, Ismail-Dzi-el-Noun, qui se souleva contre Fautorité des Ommiades et se fit proclamer roi de Tolède. Le 25 mai 1085, Tolède retomba sous la domination chrétienne.
L'histoire des royaumes chrétiens de Galice, de Léon et de Castille rapporte qu'au partage de la succession du roi Ferdinand le Grand entre ses enfants, son fils don Sanche, devenu roi de Castille. s'empara de Léon, et qu'Alphonse VI se réfugia à Tolède où il reçut l'hospitalité du roi Yahyah, qui s'était aliéné une grande partie de ses sujets, les Tolédans ayant adopté, pour la plupart, le culte mixte mozarabe. — A la mort de don Sanche, assassiné sous les murs de Zamora (p. 222), Alphonse, averti par le Cid, réunit à son apanage de Léon et de la Galice la couronne de Castille. En 1031, les Mozarabes, unis aux juifs, appelèrent Alphonse qui prit, dans l'Alcazar de Tolède, le titre d'empereur.
Tolède devint ainsi le poste avancé des royaumes espagnols, en face des musulmans du Sud, comme il avait été, pendant 374 ans, le rempart de ceux-ci devant la chrétienté. A deux reprises (en 1197 et en 1295), des armées musulmanes vinrent l'assiéger sans succès; en 1212, les armées de Castille, d'Aragon et de Navarre en firent la grande place d'armes, d'où elles partirent pour aller livrer à Mohammed aboû-Abd-AUâh, dans la plaine de las Navas de Tolosa, cette mémorable bataille qui fut le premier acte de l'invasion des chrétiens, refoulant enfin Tinvasion sarrasine.
Au xiv« s., Tolède, engagée dans la lutte de don Pedro de Castille et de son frère don Henri de Trastamare, appartint tantôt à l'un, tantôt à l'autre, jusqu'au dénouement sanglant de cette lutte fratricide, au camp de Montiel.
En 1479, les Rois Catholiques Ferdinand et Isabelle étant venus à Tolède
f>our l'accomplissement d'un vœu (la fondation du couvent de San Juan de os Reyes), la reine y mit au monde l'infante Juana, qui fut Jeanne la Folle. Six ans après, l'Inquisition y dressa ses premiers bûchers et la ville, qui avait déjà perdu toute la partie musulmane de la population, se trouva en peu de temps dépeuplée de la riche et laborieuse colonie juive.
Au xvi« s., Tolède n'était plus la cité royale; elle devint, au commencement du règne de Charles-Quint, le chef-lieu de l'agitation des communeros^ défenseurs des privilèges de la commune. Le chef du mouvement, qui s'étendit un moment à presque tout le royaume, fut Juan de Padilla. Lorsqu'il eut succombé à Villalar, après un engagement contre les régents de Charles- Quint, Tolède résista longtemps encore, soutenue par l'héroïque exemple de Maria Pacheco, veuve de Padilla, jusqu'à la retraite de celle-ci en Portugal, après la reddition de la ville. — En 1560 Philippe II et, en 1710, l'archiduc d'Autriche, compétiteur de Philippe V, songèrent à faire de Tolède la capitale de l'Espagne.
Visite de la ville.
Emploi du temps. — Les touristes ne pouvant consacrer qu'un jour à Tolède devront visiter la cathédrale, gagner, par le Taller del Moro et Santo Tome, le quartier où se trouvent le Transite, Santa Maria la Blanca et San Juan de los Reyes, se rendre de là, au N. de la ville, à Santo-Cristo de la Luz et à la piierta del Sol, aller jeter un coup d'œil sur la porte Visagra et les anciens remparts et enfin remonter à la place de Zocodover pour voir tout près de là, à l'E., la curieuse cour do la maison de Cervantes et l'ancien hôpital de Santa Cruz.
Si l'on reste 2 jours, on visitera : le !«•■ jour, la cathédrale et la partie E* de la ville ; le 2® jour, les parties 0. et N.
De la gare à la ville. — La gare (omnibas et voitures) est à iO min. env. en voiture (20 min. à pied) de la place de Zocodover. Uien de plus pittoresque que ce trajet. Passant, par le paseo de Las Rosas, au pied (à g.) de la colline rocheuse (belle vue sur la ville) qui porte les ruines du château de San Servando ou San Cervantes (PI. 30), datant du xiv^ s., on franchit le Tage sur le beau '^pont d'Alcantara (en arabe, el kantara signifie « le pont »), bâti par les Romains, restauré par les Arabes, reconstruit en 1258. A TE. il est précédé d'un portique rococo de 1721. A son extrémité 0. se dresse une tour, belle tête de pont, de 1484 (dans une niche, du côté de la ville, statue de St lidefonse attribuée à Berruguete). La vue que l'on a du pont est saisissante : à g. (S.), la gorge du Tage, profondément encaissé entre des parois rocheuses; à dr. (N.), la campagne; en face, la ville avec son entassement de murs, de maisons, d^édifices, de tours.
Au delà de la porte du pont on laisse à g. la route de \a puerti de Doce Cantos, pour tourner à dr. et monter par une rampe (bellel vue, à dr., sur les faubourgs au N. de la ville) qui décrit un lacet en laissant à dr. la puerta del Sol (p. 293) et le faubourg de la Antequeruela et en passant au pied (à dr.) de la torrede Alarcon^. ancienne porte. On longe à g. la petite terrasse- promenade d Miradero (belle vue) et on atteint la place de Zocodover, près laquelle sont les hôtels.
I. — Centre de la ville
La plaza de Zocodover (PI. 37), où s'arrêtent d'habitude toutes les voitures qui entrent à Tolède, est le centre de la vie et du mouvement, avec ses cafés, ses bureaux de voitures publiques et sa promenade centrale plantée d'arbres. C'est là qu'à certaines heures de la journée, autour d'une fontaine et au milieu des piles de vases (cantaros), les femmes font de longues stations pour leur provision d'eau. Au milieu des maisons, sur le côté E., s'ouvre PArco de la Sangre (p. 289).
De la place, au S.-O., se détache la calle del Comercio, la plus fréquentée, qui, continuée par la calie Ancha et la calle del Arco^ conduit à la petite terrasse de la plaza de rAYuntamiento, plantée! d'arbres. Là s'élèvent la cathédrale, à l'E., le palais archiépiscopal,; au N.-O., et l'Ayuntamiento, au S.-O.
La ** cathédrale (PI. 1) fut fondée au vi® s., sous le roi goth Recarède, par St Eugène, premier évoque de Tolède. Elle devint mosquéi" lors de l'invasion des Maures, et ne conserva que peu de temps cetti affectation après le retour des chrétiens. St Ferdinand fit démoli: la vieille église et jeta en 1227 les fondements dé la nouvelle, don] la construction ne fut terminée qu'en 1493 (p. lxviii).
Le premier architecte, un certain « Petrus Pétri » (nom transformé en Pedro Perez par les auteurs espagnols), probablement ud^ Français, vu le caractère du monument, présida pendant près de^
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cinquante ans aux travaux. L'architecture est du style gothique iran(;ais le plus pur, variant quelquefois de caractère, en raison des époques que l'œuvre a traversées. L'extérieur est d'une grande majesté : cinq portes monumentales et trois d'ordre secondaire donnent entrée dans la basilique.
Façade Ouest (la principale). — Commencée en 1418, terminée au début du xvi® s., elle présente trois portes : del Perdôn au centre, del Infierno ou de la Torre à g., de Escribanos ou del Juicio à dr. La porte du Pardon présente un bel arc ogival avec ornements gothiques et figures d'anges, de saints et de prophètes (au tympan, bas-relief : la V. donnant la chasuble à St Ildefonse); au-dessus du portail central est représentée la Cène. Entre les portes deux énormes piliers partagés en étages sont ornés de statues. A dr. de la façade la chapelle mozarabe, placée dans la tour, est surmontée d'un joli dôme octogonal que termine une lanterne, œuvres de Georges Manuel Théotocopuli, fils de Dominique (le Greco).
A g. de la façade s'élève la *tour (pour y monter s'adresser au palais épiscopal, n° 1 de la calle del Arco; 50 c. ; ascension recommandée pour la vue), haute de 90 m. Construite de 1380 à 1440 par Rodrigo Alfonso et Alvar Gômez, elle est partagée en trois grands corps. Le premier est divisé en cinq étages, décoré de colonnettes et d'arcs gothiques, ornés d'azulejos; le dernier de ces étages, le seul à jour, renferme les cloches (la grosse cloche ou campana gorda^ de 1753, pèse 17,515 kilog.). Le second corps, en retrait sur le premier, est de forme octogonale et oiïre de jolies fenêtres et d'élégantes pyramides. Le dernier corps, en forme de flèche, est orné, à trois hauteurs différentes, de trois couronnes faites de rayons horizontaux, figurant des couronnes d'épines.
Côté Sud. — De ce côté s'ouvrent deux portes. L'une, la puerta Llana, construite en 1800, est d'ordre ionique et contraste malheureusement avec le reste de l'édifice. L'autre, la puerta de losLeones, précédée d'un parvis fermé par une grille de fer que soutiennent six colonnes surmontées de lions tenant des écussons armoriés, est l'une des œuvres les plus remarquables de ce genre. Construite en 1460 par Annequin de Egas de Bruxelles et ornementée par Juan Alemdn^ elle a été restaurée au xviii" s. par Durango et Salvatierra (belles portes de bronze de 1545, œuvres de Villalpando et Ruy Diaz del Corral).
Côté Nord. — De ce côté, entièrement caché soit par les murailles du cloître, soit par la chapelle paroissiale de San Pedro, se trouvent ildi puerta de la Presentacion, de 1565 (dans un médaillon, basrelief de la Présentation); la puerta de Santa Catalina, de la fin du XVI' s. (sur le chapiteau du trumeau. Enterrement de S te Catherine), ^ et enfin, sur la calle de la Feria, la belle puerta de la Feria ou deC Beloj (de l'horloge), ou del Niho perdido (de l'Enfant perdu), de la première moitié du xiv* s., avec un grand nombre de figures de prophètes et d'anges. Au second corps est l'horloge.
* Jours et heures d'entrée. — L'intérieur est visible toute la journée. Pour voir les chapelles fermées, le coro et la salle capitulaire, il faut une carte qui coûte 1 p. 50; pour l'Ochavo, la Sacristie, le Trésor et les ornementa
B. 25] Il TOLÈDE
sacerdotaux, une autre carte de 2 p. ; pour monter à la tour, une troisième cArte de 50c. La visite des chapelles fermées, du coro, de la salle capitulaire, etc., a lieu à 2 h. 30; les billets se délivrent avant la visite dan« l'antichambre de la salle capitulaire.
Intérieur. — Cinq grandes nefs (long. 113 m., larg. 5Tm., haut. 30 m. kU^ nef centrale), séparées par des piliers, formés chacun d'un faisceau de' 16 colonnes élancées, offrent un aspect saisissant. Tout autour, sont pratiquées 22 riches chapelles, 750 fenêtres sont ornées de superbes * vitraux (scènes du Nouveau Testament, épisodes de la vie des saints, etc.), peints de 1418 à 1560 par Jacob ûolfin (1418), Joaguind'Utrecht{U'i9), Albert de Hollande (1525), etc.
* Capilla Mayor. — Elle a été agrandie par le cardinal Ximenez de 1498^ à 1504. — Belle grille de 1548 (larg. 12 m. ; haut. 9 m.), surmontée d'un Christ colossal et œuvre de Francisco de Villalpando. — Retable, tout en bois de mélè2e dans le style gothique flamboyant, exécuté d'après les dessins du Bourguignon Ph. Vigami et d'Alf. Sanchez, par le Hollandais Diego Copin^ Sebastien de Almonacid^ Enrique de Egasy Pedro Gumiel, et d'autres artiste» (cinq étages, divisés chacun en quatre compartiments ; scènes du Nouveatt Testament: nombreuses statues; ornements du plus riche travail ; au centrei", grand osttensoir). — A g., riche tombeau du cardinal P. Gonzalez de Mendoza (f 1495) par le Florentin Andréa. — Des deux côtés de l'autel, tombéà, royales étagées les unes au-dessus des autres, exécutées en 1507 par Diegè} Copin; entre autres, vers l'épître, à dr., celles de don Sanche II et de l'in*. faut don Pedro : vers l'évangile, à g. celles d'Alphonse VII, de don Sanchèle Désiré et de l'infant don Sanche, fils de Jaime el Conquistador. — Aua| piliers, sous des dais ciselés, statues parmi lesquelles on remarque : à g., celïeé d'Alphonse VIII, le vainqueur de las Navas de Tolosa, et du pâtre qui guidai l'armée chrétienne par les défilés de la sierra Morena; à dr., l'image d'un' alf^iqui maure, qui remit à Alphonse VI l'église primitive devenue mosquée t — 2 chaires plateresques par EVanc. de Villalpando.
A dr. de la Capilla Mayor, à la hauteur de l'autel, et entre les deux pre^ miers piliers, un escalier descend à la chapelle souterraine ou capilla del SaN'TO Sepulcro (sur le maître-autel, de 1514, Ensevelissement du Christ^ sculpture par Diego Copin et Jean de Bourgogne).
En arrière du retable se dresse cette oeuvre incompréhensible, entassement de mauvais goût de marbres, de bronzes, de volutes, de consoles, de balustres, de chapiteaux bizarres, de nuages et de rayons solaires, qu'on a nommé le transparent, parce que, dans le projet primitif, cette construction devait être tout à jour pour laisser voir l'intérieur du sanctuaire. C'est, do reste, la seule œuvre (auteur Narciso Tome) du genre churrigueresque que présente la cathédrale.
*Coro. — Belle grille, œuvre de Domingo de Céspedes (1547). — • Sur trois côtés, ** stalles (silleria) en bois sculpté, d'une merveilleuse exécution. La rangée inférieure estl'œuvre de Rodrigo Alemàn (1495) ; les54bas-reliels représentent des épisodes de la conquête du royaume de Grenade par Ferdinand et Isabelle (costumes intéressants). La rangée supérieure, à ar. et en face, jusqu'à la stalle de l'archevêque exceptée, est due au ciseau de Philippe Vigami] la. stalle de V archevêque, surmontée d'un groupe en albâtre [la Transfiguration), et toutes celles qui lui font suite en face et à g., sont de Berruguete. Cette rangée, terminée en 1543, offre une série de figures^ de saints ^ et une grande richesse d'ornements; des colonnes de niarbre rouge et brun ' séparent chaque siège ; au-dessus règne une frise de médaillons en marbre, représentant la Généalogie du Christ.
Au milieu du chœur, deux pupitres énormes, en fer et en bronze, œuvre (1570) de Nie. de Ver gara et de son fils (les sculptures de celui de dr. représentent la Création et David et Saiil, celles de g. la Procession de l'Arche et le Passage du Jourdain); lutrin, en forme d'aigle aux ailes éployëes, perché sur une tour gothique (ouvrage allemand de 1425), et œuvre de Vicente Satinas (1646).
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f Sur l'autel, la « Virgen do la Blanca », statue en marbre, chef-d'œuvre de l'art français, fin du xii« s. — Deux grandes orgues. — Clôture extérieure du chœur avec colonnes de marbres variés, arcades gothiques, et
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65 hauts -reliefs du commencement du xiv° s. (scènes ûe l'Ancien Testament).
Dans la sacristie, un admirable portrait du cardinal Borxa y Velasco (f 1645), qui est une des œuvres les plus belles de Velâzquez.
Trascoro. — A l'autel central, statue de la Vierge de la Estrella, œuvre vraisemblablement française du xiv<» s., et, au-dessus, dans un médaillon, le Père Eternel, par Berruguete; à dr. et à g., l'Innocence et la Faute, statues en albâtre par Nicolas de Ver gara.
Bas-côté dr. — Chapelle mozarabe (à l'extrémité O.), construite en 1504 pour le cardinal Xi menez par Enrique de Egas : on y célèbre tous les jours vers 9 h. le service divin, selon l'ancien rite chrétien primitif qui, par une
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capitulation spéciale, et lors de l'invasion des Maures, avait continué do s'exercer dans six églises de Tolède. Les fidèles qui profitèrent de cette tolérance de l'islamisme, furent appelés mozarabes, c'est-à-dire mêlés aux Arabes. — Belle grille par Juan Francés (1525). — Au-dessus de Tautel, à dr., belle mosaïque (la V. et l'Enf. J.), provenant de Rome (1794). — En facej fresque, par Jean de Bourgogne (1514), représentant la bataille d'Oran (1509) dirio ée pa r Ximenez en personne. — A la voûte, chapeau du cardin.al Ximenez^
Chapelle de S. Eugenio (6* travée). — Belle grille par Enrique de Egas j. retable de style plateresque orné de peintures d'un élève de Jean de Èour-i gogne (1515) et avec la statue de St Eugène par Diego Copin\ à dr., tombeau, d'architecture mauresque, de Fernand Gudiel (f 1278); à g., tombeau d© l'évêque Fernand de Castille (f 1521).
7« travée. — Figure colossale de St Christophe [Cristobalôn), ancienne fresque repeinte en 1638 par Gabriel de Mueda.
Transept dr. — Intérieur de la porte des Lions, important morceau d'architecture ogivale, flanqué de deux tombeaux; aux vantaux, 35 panneaux en bois du milieu du xvi« s. remarquablement sculptés par Aléas, Copin^ Velasco, etc. ; au-dessus de la porte, haut-relief représentant Tarbre généalogique de la Vierge; au faîte du grand arc, médaillon en haut-reliet (Couronnement delà V.), par Grégoire de Bourgogne. — Au-dessus de cet ensemble, grand orgue surmonté d'une belle rose.
Déambulatoire. — Chapelle de Sta Lucia, fondée au xm« s. et du style gothique de la première période. — A l'extérieur, à dr., St Barthélémy, peinture par Maella; à g., St Jean-Baptiste, par Ribera ou le Caravage.
Chapelle de Reyes viejos ou del Espiritu Santo (1290). — Belle grilh par Céspedes (1529). — A g., retables avec peintures, par Comontes (1539).;
Belle porte gothique, œuvre de Copin, donnant accès à l'antichambre do la ** Salle Capitulaire (du commenc. du xvi« s.). — Antichambre : à g., boif séries par Parrfo (1549-51); à dr., boiseries par Durango (1780); beau plafonci mauresque; belle porte de style mudejar, œuvre de Bernardino Bonifacié (1510). — Salle capitulaire : magnifique plafond (1508) à caissons sculptés eti peints par Diego Lopez de Arenas, Francisco de Lara, Luis de Médina et Alonso Sanchez; stalles sculptées par F. de Lara en 1512 (celle de l'archevêque, au milieu, par Copin, 1514); aux murs, ♦fresques par Jean de Bourgogne (Vie de la V.; Crucifiement et Jugement dernier; p. lxi) et, audessus, portraits des archevêques depuis St Eugène jusqu'au cardinal Moreno; toile (la V. et l'Enf. J.) d'un maître espagnol sous l'influenco •flamande (vers 1500).
♦ Chapelle de S. Ildefonso (à l'abside et faisant face au transparent|' p. 284). — Cette chapelle octogonale, transformée au xiV s. sous le car-^ dinal de Albornoz, communique avec le déambulatoire par trois baies ogivales. — Au centre de la chapelle, beau tombeau du cardinal de Albornoz, qui mourut à Viterbe en 1364. — Autour de la chapelle, plusieurs tombeaux, entre autres, à dr. ceux d'Inigo Lopez Carrillo de Mendoza (tué en 1491 au siège de Grenade) et Alonso Carrillo do Albornoz, évêque d'Avila {^ 1514); ce dernier est l'œuvre de Vasco de la. Zarza. A g., tombeau de l'archevêque Juan Martinez de Contreras (f 1434). — Retable de style gréco-romain, de la fin du xviiie s.
* Chapelle de Santiago, de forme hexagonale, construite au milieu du XV® s. pour don Alvaro de Luna et richement décorée dans le style gothique fleuri. — Au centre, * tombeaux, par Pablo Or^z^ (1489), du connétable don Alvaro de Luna et de sa femme dona Juana Pimentel (aux angles du premier, quatre chevaliers de Santiago; aux angles du second, quatre moines franciscains). — Autour de la chapelle, plusieurs tombeaux, entre autres, de dr. à g., ceux de don Pedro de Luna (f 1414) et de don Juan de Cerezuela, archevêque de Tolède (f 1442). — Retable du. xv« s., par Juan de Segovia, Pedro Gumiel et Sancho de Zamora, avec Tes portraits des donateurs.
Passage donnant accès à la * chapelle de Reyes nuevos (visible avant j
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9 h. du mat.), construite de 1531 à 1534, dans le style plateresque, sous la direction de Covarrubias, pour recevoir les restes de Henri II de Trastamare; elle est divisée en trois parties. — A l'entrée (beau portail plateresque), deux chefs de hérauts d'armes. — Plafond chargé d'ornements. — Audessus de l'orgue, à g., armure et étendard portugais, capturé soit à la bataille de Toro (1416), soit à celle de Salado (1340). — Au-dessus des stalles : niches avec les sarcophages et les statues couchées de : (à g.) Henri III (f 1407) et sa femme Catherine de Lancaster (f 1419) ; (à dr.) Henri II (f 1379) et sa femme Jeanne (f 1381) (les 4 statues sont les seuls restes des anciens tombeaux); à côté, statue agenouillée de Jean II (f 1454), par Jean de Bourgogne. — Grille du coro par Céspedes. — A g. et à dr., statues agenouillées de Jean P*" (f 1390) et de Léonore sa femme (f 1382), par Jorge de Contreras. — Sur Tautel, au fond : la V. et St Jldefonse, toile de Maella.
Sacristie (belle porte). — Cette partie de l'église a été construite dô 1593' à 1616 par Nie. de Vergara. — Antésacristie : grande salle avec quelques tableaux. — Sacristie : vaste salle avec voûte peinte à fresque par Luca Giordano {à.u côté de l'entrée, la Gloire céleste; au fond, la V. apportant une chasuble à St Ildefonse). On y remarque les peintures suivantes : les 1S Apôtres (répartis tout autour de la salle) et, do dr. à g., St Augustin par Pantoja delaCruz: Jésus au jardin des Oliviers, emmené par les soldats, par Goya ; le Partage de la Sainte Tunique (au-dessus de l'autel), par le Greco (1577); /a Prière au Jardin des 0 liciers ^]pair Ramos\ le Déluge, par le Bassan\ Nativité, par Orrente.
A dr. de la sacristie, Vestuario (vestiaire) : voûte peinte à fresque par Coello et Donoso (1671); toiles de Rubens {Madone et Saints, copie réduite du tableau des Augustins à Anvers), le Greco {St François), Bassan {Nativité et Circoncision), Giov. Bellini {Christ au tombeau), Van iDyck (? portrait du pape Clément VII)^ etc. ; — c'est à côté, dans la Cuadra de las Bopas, que l'on peut voir l'incomparable collection de vêtements sacerdotaux et de broderies (tentures aux armes et emblèmes des Rois Catholiques, avec la devise : Tanto Manta). — A g. de la sacristie, la chapelle do I'Ochavo (octogone) fait en réalité partie de la chapelle du Sagrario ( V. ci-dessous). Richement décorée de marbres et de bronzes, elle renferme des reliques (corps de St Eugène et de Ste Léocadie, épine de la couronne du Christ, morceaux de la croix, etc.). — On rentre dans l'église.
A dr., dans le déambulatoire, tombeauàQ l'archevêque Portocarro (•}- 1709), avec cette inscription : Hic jacet pulvis, cinis et nihil.
Chapelle de la Virgen del Sagrario, précédée d'une petite chapelle (dk LOS DocTORES OU DE Ste Marine : elle n'est visible que sur demande spéciale) et ornée de marbres et de fresques. — Sur un trône en argent, image vénérée de la Vierge, couverte de pierreries.
Transept g. — Intérieur de la porte de la Feria ou del Reloj (p. 283), ernée d'un grand nombre de statues et médaillons (Prophètes 'et Saints), par VasqueZy Grégoire de Bourgogne et Nicolas de Vergara; vantaux de bronze, (xvme s.).
BaS'CÔtés g. — Chapelle de S. Pedro (7« travée), auj. église paroissiale, fondée au commenc. du xv« s. par l'archevêque Sancho de Rojas {•{- 1422).
— Belle grille. — Au-dessus de la porte, 17 bustes, dont celui du fondateur,
— Cinq autels (peintures par Bayeu). — A g., tombeau du fondateur (xv® s.).
Chapelle de la Pila Bautismal ou des Fonts (4« travée). — Belle grille, œuvre de Domingo de Céspedes. — Fonts baptismaux en bronze ; petit retable, œuvre de François d'Anver* {Francisco de Amberes). — Sur les murs, deux retables du même artiste.
Chapelle de la 'Virgen de la Antigua (3* travée). — Au retable, image de la Vierge d'une grande antiquité, et devant laquelle les chrétiens prêtaient serment avant de partir en guerre contre les infidèles.
En face de cette chapelle, sur la face S. du 2« pilier du bas-côté, chapelle
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DE LA Descension, par Grégoire Vigarni, frère de Philippe de Bourgogne, sorte d'immense dais gothique très élancé, construite en 1533 à la place même où la Vierge apparut à St Ildefonse, lorsqu'elle lui apporta la sainte chasuble. Le retable a un haut-relief représentant ce miracle. A dr., au niveau de la table de l'autel, un petit édicule en marbre rouge recouvre une pierre blanche sur laquelle, dit la tradition, la Vierge se posa lorsqu'elle descendit dans l'église. A travers les barreaux des deux ouvertures, les fidèles viennent toucher cette pierre du bout de leurs doigts, qu'ils baisent ensuite respectueusement. Au-dessus, on lit ce verset : Adorabimus in loco ubi sfeterunt pedes ejus.
A l'extrémité O. du bas-côté g., chapelle de S. Juan ou de la Torre, ou DE LOS Canonicos (dcs Chanoinos), sur laquelle s'élève la tour et dont on remarque surtout le portail construit en 1537 par Covarrubias. Cette chapelle renferme, depuis 1890, le riche * trésor de la cathédrale, visible à 2 h. en hiver ou 3 h. en été. Les principales curiosités sont les suivantes (de dr. à g.) : sphères en argent représentant les Quatre parties du monde-, statuette de VEnf. J. , en or, dite Juân de las Viiias ; fragment de la pierre du saintsépulcre; superbe éphod (surplis de toile de lin) orné de pierreries; manteau de la Vierge du Sanctuaire (1615), d'une grande richesse; épée présumée d'Alphonse VI; grande croix et anneau du cardinal Ximenez; * custode que l'on promène à la procession de la Fête-Dieu (c'est Tœuvre de Enrique de Arfe, qui la termina en 1524; haute de 3 m., pesant 172 kilog., ornée de 260 statuettes, elle est en argent doré et d'une richesse inouïe d'ornements, de ciselures, de diamants et de pierres précieuses) ; guidon du cardinal Mendoza, le premier planté sur l'Alhambra le 2 janv. 1492; Bible moralisée du XIII® s. (auj. dans une armoire spéciale), en trois volumes, don d© St Louis, roi de France (les derniers feuillets de l'Apocalypse sont à New- York, dans la collection Pierpont-Morgan) ; croix de la Manga, en argent doré, œuvre remarquable de l'orfèvre tolédan Gregorio de Varona (xyi« s.) ; plats d'argent repèussé (Enlèvement des Sabines ; Mort de Darius), attribués à Benv. Cellini; statuette de St François d'Assise^ probablement par Pedro de Mena.
Sur le côté N. de la cathédrale s'étend le cloître (entrée par la puerta del MoUete à l'O., ou bien par les deux portes communiquant avec l'église; la galerie S., le long du mur de la cathédrale, est seule publique), commencé en 1389, à 2 étages (le cloître supérieur a été ajouté par le cardinal Ximenez; on y a accès par l'arche qui traverse la rue; monter parle palais archiépiscopal au n** 1 ; on peut y voir les Gigantones, grands mannequins représentant les 4 parties du monde, le Cid, la Tarraque, etc., que l'on promène à la procession du Corpus Christi; s'adr. à la porte à côté de l'écriteau; pourb. 0,25). Au centre du cloître, un jardin tout rempli de verdure et de : fleurs. Les galeries du cloître inférieur, du style ogival de la seconde période, j sont ornées de fresques par Bayeu et Maella (fin du xvii* s.). — Galerie E., ' Salle Capitulaire d'été (du xv« s. ; fermée). — Angle N.-fe. : chapelle db^ S. Blas (tombeau du fondateur du cloître, l'archevêque Tenorio, ^ 1399, par Ferran Gonzalez; à la voûte, fresques giottesques). — Galerie N., BIBLIOTHÈQUE DU Chapitre ; très riche, surtout en manuscrits anciens.
A rO. delà cathédrale, avec laquelle il communique par une galerie couverte qui, passant au-dessus de la rue, aboutit dans le cloître, s'élève le palais archiépiscopal (PI. 18), du xviii® s., qui ren-^ ferme au rez-de-chaussée la bibliothèque provinciale (ouv. de 9 h. à 2 h.).
Au S.-O. de la place de l'Ayuntamiento, VAyuntamiento (PI. 20),: construit sous les Rois Catholiques et remanié au commenc. du xvii" s., par Georges Theotocôpuli, offre une belle façade grécoromaine (au fronton, armes de la ville), flanquée de deux tours
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avec toits en clochetons (au 1" étage, salle capitulaire tapissée de velours ancien).
Derrière la cathédrale est la posada de la Hermandad, qui a une belle porte du xv** s., reste de la prison de la Hermandad; de là, on atteint IdiplazaMayor, située auN.-E. de la cathédrale, où se trouve le théâtre. De la plaza Mayor se détache au N. la calle de las Tornerias où, aux n°' 27, 29 et 31, on peut visiter les restes intéressants d'une ancienne mosquée.
Dans le quartier au S. de la cathédrale, par la calle de Santa Isabel on peut aller voir les restes peu importants (surtout une porte) du soi-disant Alcazar du roi don Pedro (PL 28), et, au N. du Séminaire (PI. 19), V église San AndréSy qui contient un retable peint par Francisco de Amberes.
II. — Partie Est
Sur le côté E. de la place de Zocodover s'ouvre TAreo de la Sangre de Cristo, porte mauresque sur la paroi gauche de laquelle flgure un écusson des « cinq plaies »; de là, un escalier descend à une rue en pente, la cuesta del Carmen Calzado.
A l'angle de la 1^* rue à dr. on remarquera la cour, très pittoresque, de la posada de la Sangre (PI. 33), l'ancien Mesôn del Sevillano, où habita Michel Cervantes.
Un peu plus bas, à g., se trouve Tancien ^hôpital de Santa Cruz (PI. 23; en restauration ; on doit y installer le Musée), élevé de 1504 à 1514 par Enrique de Egas pour le cardinal-archevêque Pedro' Gonzalez de Mendoza. C'est un des ouvrages les plus remarquables de la Renaissance en Espagne. L'élégant et riche portail est de la première période de l'art plateresque : à l'archivolte, statuettes avec leurs dais; au tympan de l'arc, le cardinal Mendoza, fondateur de l'hospice, adorant la croix, entre St Pierre, Ste Hélène et St Paul; au-dessus de l'arc, la Visitation; au fronton, deux anges portant les armes du cardinal. Les fenêtres sont aussi des merveilles d'art plateresque.
A Tint, (pourboire) beau patio à un étage entouré de portiques (dans ïangle S.-O., bel escalier) et chapelle à coupole octogonale et à plafond en bois artesonado.
En suivant la cuesta del Carmen Calzado et en inclinant à g., sn pourrait descendre au pont d'Alcantara (p. 282).
A l'angle S.-E. de la place Zocodover, la cuesta de V Alcazar conduit à une rampe (à g.) montant à r*Aleazar (PI. 27), édifice imposant qui s'élève sur le point le plus élevé de la ville.
Ce n'était d'abord qu'un modeste château entouré de remparts en terre. Il fut successivement habité par Alphonse VIII et par Alphonse le Sage. La construction actuelle date pour la plus grande part du règne de Charles- Quint : elle fut élevée de 1538 à 1551 par Alonso de Covarrubias. En 1710, Tolède fut pris par les troupes portugaises qui combattaient pour l'archiduc Charles ; l'AJcazar fut incendié. Restauré de 1744 à 1774, le palais fut incendié par les Français en 1810. Restauré de 1867 à 188-2, il recevait en 1883 l'Académie militaire ; mais, en janvier 1887, il était encore une fois la proie des flammes. Il est de nouveau restauré.
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L'Alcazar est un vaste quadrilatère avec, aux quatre angles, des tours carrées. La façade N. (sur la terrasse où aboutit la rampe d'accès) date du temps de Gliarles-Quint; celle du S., plus majestueuse et plus régulière, avec ses quatre corps d'ordre dorique, est de Juan Herrera; celle de l'O., avec un portail plateresque ajouté par Govarrubias, daterait des Rois Catholiques; celle de TE. remonterait à Alphonse le Sage. — Au centre de la belle cour, à 32 arcades, statue de Char les- Quint (copie de celle de Leoni à Madrid); au fond (S.), escalier remarquable à deux corps, par Villalpando et Herrera.
De l'Alcazar, on peut descendre au S. par des rues étroites et sinueuses, à Véglise du couvent de San Juan de la Penitencia (PI. 11 ; entrée au S.), mélange de styles mauresque, plateresque et gothique (beau tombeau de Tévêque Francisco Ruiz. f 1528, œuvre lombarde; tableaux de Francisco de Amberes; dans la nef, plafond mauresque).
m. — ■ Partie Ouest.
De la place de Zocodover, on gagnera, à l'extrémité 0. de la ville, r* église San Juan de los Reyes (PI. 10), qui faisait partie d'un couvent érigé en 1477 par les Rois Catholiques après la victoire de ïoro sur les Portugais et qui fut destinée d'abord à recevoir leurs sépultures (c'est à la chapelle royale de Grenade qu'elles se trouvent). L'architecte fut Jean Guas, un Flamand, l'un des architectes de la cathédrale. De la terrasse devant l'église on découvre une belle vue.
L'extérieur est très endommagé (il est en restauration). La partie la plus remarquable est le chevet, richement ornementé. La façade N.-O., commencée en 1553 par Govarrubias et terminée en 1610, ne présente qu'une mauvaise imitation du style gothique. Sur le mur N.-E. sont suspendues les chaînes des captifs chrétiens délivrés à Malaga et à Almeria et qui furent envoyées par le roi Ferdinand.
Intérieur {\e sacristain, qui est le môme que celui de Santo-Tomé, habite calle deî Angel, 17 ; pourb. 0 t'r. 50 à 1 p. pour les 2 églises). — Entièrement restauré de nos jours; nef unique, longue de 56 m. : piliers recouverts d'arabesques; curieuses nervures de la voûte; autour du vaisseau, large frise portant en lettres gothiques une inscription commémorative de la fondation du monument; à dr., et à g., aux deux derniers piliers de la nef, tribunes à balcons de pierre fouilles à jour et soutenues par de riches encorbellements, portant les chiffres entrelacés de Ferdinand et d'Isabelle. Dans le transept, chapiteaux d'une forme originale, six statues de saints sous des dais, frise do gigantesques écussons aux armes de Castille et d'Aragon, surmontés de têtes d'aigle et accompagnés 4es emblèmes royaux (le nœad gordien et le faisceau de flèches). IJne gracieuse porte gothique à dr., donnait accès au cloître. — Maître-autel : retable du xvi® s. — A dr., chaire (on y accède par un couloir pratiqué dans la muraille) portée par une colonne qui est une tige de palmier pétrifiée. — On remarquera les colonnettes et les nervures do la voûte surbaissée qui supporte l'orgue.
Le * cloître (au S>-E. de l'église; entrée par l'école des arts industriels; la porte est généralement ouverte), entièrement restauré par M. Méllda, présente l'un des plus riches et des plus beaux spécimens du gothique fleuri en Espagne. Des piliers, richement sculptés et ornés de statues avec dais, jaillissent des nervures qui vont s'enlacer pour former la voûte du
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cloître. La viio du jardin, du double étage d'arcades, de la corniche supérieure et enfin du couronnement de Féglise est d'un effet saisissant. Une inscription à la louange des Rois Catholiques se développe sur la frise des galeries, et au-dessus des chapiteaux des piliers.
Le couvent contient le Musée provincial qu'on projette de transférer à Santa Cruz (p. 289). — Sculptures : statues des tombeaux de Diego Lopez de Toledo et de sa femme (xv« s.); buste du cardinal Gonz. do Mendoza; statue de St Ildefonse ; buste de l'ingénieur Juanelo Turriano, par Berruguete; maquette du retable de la chapelle de St lldefonse, par Mam'cL Aloarez. — Peintures : Ribera. Sainte Famille (1639); Francken. Scènes de lAncien Testament; Morales. Portement de croix. — Dans une vitrine, Adoration des Mages et Arrestation du Christ, émaux de Limoges ; missel du cardinal Ximenez, de 1499, — Collection de monnaies et de médailles ; lames de Tolède, etc.
A côté du cloître est V Ecole des Arts industriels (PL 22), édifice moderne, en briques, avec ornements en faïence.
Au N.-O. de San Juan de los Reyes se trouve la puerta del Camhrôn, l'ancienne Bib-al-Makara, construite par le roi Wamba (vn^s.), réédiflée au xi* s. et fortement restaurée par les Espagnols en 1576. — De cette porte on peut descendre soit, au N.-O., à la petite église du Cristo de la Vega (p. 29i), soit au S.-O., en longeant à dr. les nouveaux abattoirs, au *pont de San Martin, fondé au xni^ s., reconstruit à la fin du xiv® s., avec deux très curieuses têtes de pont à arcs arabes et créneaux.
De San Juan de los Reyes, on suit, au S.-E., la calle de San Jaan de los ReyeSy qui traverse l'ancien quartier juif (la Juderia) et dans laquelle se trouve, au n** 2 (frapper à la porte; pourboire), au fond d'un petit jardin, * Santa Maria la Blanca (PL 13), ancienne synagogue, fondée probablement au xin^ s., reconstruite au xiv^ s. et transformée en église en 1441.
L'intérieur, complètement restauré do nos jours, est divisé en 5 nefs par 32 gros piliers octogones, surmontés de chapiteaux, tous de formes différentes, supportant des arcs mauresques. Au-dessus des arcades de la nef centrale règne une frise à peine en relief. Le plafond est en bois de mélèze.
Au sortir de Santa Maria la Blanca, traversant, à g., la plazuela de Barrio Nuevo (à dr., fabrique particulière d'armes blanches) et se dirigeant toujours au S.-E., on atteint la terrasse-promenade, dite paseo del Transita, d'où l'on découvre une très belle vue sur la gorge du Tage.
A l'angle N.-O. de cette terrasse, au n° 1, est l'ancienne synagogue dite el Transite (PL 4), sans apparence extérieure.
Cette synagogue fut bâtie, de 1360 à 1366, par Meïr Abdeli pour Samuel Levi, le fameux trésorier du roi don Pedro. Lorsque les Juifs eurent été expulsés, en 1492, les Rois Catholiques la cédèrent aux chevaliers deCalatrava, qui la transformèrent en église sous le vocable de San Benito.
L'intérieur (pourboire), dont on achève la restauration, se compose d'une seule nef, longue de 21 m., large de 16 m. et haute de 12 m., dont les murs sont ornés, à la partie supérieure, d'une large frise portant les armes de Castille et de Léon. Au-dessus de cette frise se développe, tout autour de rédifice. un corps d'architecture formé de 54 arcs, remarquables par la beauté et l'abondance des ornements. Le plafond est en mélèze, et les charpentes de la couverture sont, dit-on, en cèdre du Liban, apporté d'Asie à grands
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frais par les soins du fondateur. Le long des frises courent de longues inscriptions en caractères judaïques, à la louange du Dieu d'Israël, du roi don Pedro et de Samuel Levi. A dr., enfeu et porte de la Renaissance. Plusieurs chevaliers de Calatrava ont leurs tombeaux dans l'église.
Dans la calle San Juan de Dios qui monte à dr. de l'église, là première maison à dr., dite Casa del Greco (le peintre y aurait habité), dont les fondations remontent au xiv® s. et qui a probablement été bâtie par Samuel Levi, appartient au marquis de La Vega Inclan, qui l'a restaurée et a fait bâtir à côté de la maison un petit musée, de présentation fort élégante, qui contient quelques œuvres du Greco (notamment les Apôtres et une Vue de Tolède). Ce musée est maintenant la propriété de l'Etat et est ouvert au publie tous les j. de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 h.
Du paseo del Transite on peut revenir à la place de Zocodover en suivant l'itinéraire suivant :
On monte au N.-E., par la plaza de San Crisîôbal^ à la calle del Taller del Moro, où se trouve, à g., une remise de voitures (frapper à une porte au milieu d'un grand mur qui clôt une cour; pourboire), c'est le Taller del Moro (PI. 31), ancien palais, datant de la 2® moitié du xiv^ s., transformé en atelier où se taillaient les pierres et les marbres destinés à l'entretien de la cathédrale.
Dans une salle de 15 m. de long, sur 6 de larg., flanquée de deux petites salles carrées, on voit de beaux restes de décoration mauresque autour des portes et sous le plafond.
A l'extrémité de la rue on tourne à g. et on atteint bientôt la jolie calle de Santo Tome avec, à g., l'église Santo Tome (PI. 17), du xiv" s. (tour élégante du style mauresque).
A Tint, (on entre par la porte de la petite rue au N.-E. ; le sacristain habite calle del Angel, 17), au bas du collatéral dr. : * Inhumation de Gonzalo Ruiz, comte d'Orgaz, et apparition de St Augustin et de St Etienne, miracle dont cette église même aurait été le théâtre au xiv« s., grande et célèbre toile (voilée) par le Greco (1584); la plupart des personnages sont des portraits de savants et de notables qui ont posé devant le Greco.
A l'extrémité de la ruelle. longeant Santo Tome est la plaza del Conde avec, à g., le palais des comtes de Fuensalida (PI. 29), du xv** s. ; belle porte surmontée d'armoiries, cour avec décorations.
Revenant à la calle de Santo Tome, on gagne au N. la calle de San Clémente (à g., jolie porte Renaissance du couvent de San Clémente; PI. 5), à l'extrémité de laquelle, à dr., s'élève Véglise de San Roman (PI. 14), ancienne mosquée, avec une tour mauresque. — De là on gagne, à g., la calle de la Misericordia, d'où, par une rue à g., on pourrait aller voir Véglise Santo Domingo el Antiguo (PI. 6) qui possède 5 toiles du Greco, les premières œuvres qu'il ait peintes à Tolède (1577-1582).
Dans la calle de la Misericordia, à dr., au n° 9, la *casa de IVlesa (PI. 32; monter au 1*' étage dans la cour et s'adresser à la porte du fond, billet d'entrée à la salle : 1 p., ou bien pourb.) a été construite vers 1400.
Belle et grande salle de décoration mauresque (sous Tinfluence de l'école
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de Grenade) avec fenêtre géminée, beau plafond et, tout autour de la salle, dans le bas, revêtement d'azulejos.
Par la calle de la Misericordia, la plaza San Vicente, où s'élève Vlnstitut provincial^ et Véglise San Vicente (à Tint,, 5 toiles du Greco, admirable Annonciation^ de sa dernière manière), la calle dei Réfugia et la calle de la Silleria, qui forment la grande artère de cette partie de la ville, on revient à la place de Zocodover.
IV. — Partie Nord
De la place de Zocodover, on gagnera par la rue de la Silleria, la calle del Refugio et la calle del Cristo de la Luz, qui descend à dr., la petite * église Santo Cristo de la Luz (PI. 3; porte n° 28; y frapper; pourboire), l'ancienne mosquée de Rib-el-Mardom, rebâtie au x* s. (les travaux furent terminés en 980, d'après une inscription sur la façade), qui n'était peut-être elle-même qu'une transformation d'un temple visigoth (à Tint., colonnes et chapiteaux visigoths); elle fut transformée en église au xii® s. par l'adjonction d'un transept et d'une abside. Elle est maintenant monument national.
L'intérieur est divisé en deux parties à peu près égales : une petite nef du X* s., du plus haut intérêt avec ses 4 colonnes à chapiteaux curieux et ses 9 petites voûtes à voussures variées ; une abside avec fresques du xii® s. représentant des saints. — En 1899 on découvrit la façade primitive de la mosquée, avec les colonnes, l'inscription arabe, etc. ; depuis, des travaux de restauration ont été accomplis. — Du jardin qui borde l'église au N., on accède à la partie haute de la Puerta del Sol.
De l'église Santo Cristo de la Luz, on descend, au N., à la rampe sur laquelle s'élève à dr. la célèbre '♦^ Puerta del Sol, monument national, chef-d'œuvre de l'architecture mauresque de la fin du xin" s. ou du commenc. du xiv® s., véritable joyau archéologique bien conservé. Elle est défendue, à dr., par une forte muraille percée de deux ouvertures et couronnée de créneaux; à g., par une belle tour demi-ronde. L'entrée est formée de deux arcs circonscrits, de courbes différentes; au-dessus du plus petit se voit un écusson triangulaire aux armes de la cathédrale de Tolède (Donation de la chasuble à St Ildefonse) et, au-dessus du plus grand, une vieille sculpture provenant d'un sarcophage chrétien.
Un peu en arrière de la puerta del Sol, et en contre-haut, se trouve la porte dite Torreôn de Alarcôn.
Descendant à g. la calle Real del Arrabal, on pénètre dans le faubourg ou Arrabdl de la Antequeruela,
A g., l'église Santiago del Arrabal (PI. 16), du xm' s., mal restaurée au xviii° s., a conservé une jolie tour mauresque.
A Tint. ; maître-autel, retable du xvi® s. ; dans la nef, jolie chaire sculptéo du style gothique; pierres tombales des xiii® etxiv* s.
On passe sous la porte de Visagra (puerta nueva de Visagra), construite en 1550, et composée de deux corps de constructions séparés par une grande cour. Du côté de 1^ ville, elle est surmonté^
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d'un écusson aux armes impériales et terminée par deux tours à toits en pyramide recouverts de tuiles de couleur. Du côté N se voit un gigantesque écusson avec les aigles et les colonnes* de Charles-Quint entre deux énormes tours rondes et crénelées.
On a fait dériver ce nom de Visagra du latin via sacra; de plus sérieux étymologistes ont retrouvé l'origine de ce nom dans le bib shara des Arabes, qui signifie « porte des champs ».
L'ancienne porte de Visagra {puertavieja de Visagra; PI 35auj. murée), non loin de là à l'O., est la seule qui subsiste de l'enceinte arabe (commenc. du ix" s.; parties supérieures restaurées plus tard); on a dégagé les arcs et les colonnes qui les sudportent.
Apres avoir franchi la seconde porte de la porte Neuve, on voit à dr. les restes des anciennes murailles. On traverse, dans le sens de la longueur (S.-N.), la promenade dite paseo de Madrid pour se diriger vers l'hôpital de San Juan Bautista.
L'hôpital de San Juan Bautista ou de Afuera (PI. 29), fondé par le cardinal Tavera, est un vaste édifice quadrangulaire construit de 1541 à 1599 par Bastamante. On traverse la grande cour, entourée d'arcades, sous une galerie à double étage qui la divise en deux parties. En face s'élève le portail de l'église, de style dorique, exécuté en marbre de Carrare.
Intérieur (une relio^ieuse de l'ordre de St Vincent de Paul vient ouvriron laisse une offrande). — Au centre, sous la coupole, tombeau du cardinal Juan de Tavera (f 1545 ; statue couchée du cardinal, et, aux ano-les les Vertus cardinales], exécuté de 1554 à 1561, dernière œuvre de %r~ ^ rucjuete, mort à l'hôpital en 1561. — Maître-autel : grand retable composé et sculpté par le Greco. — A dr. du maître-autel, portrait du cardinal Tavera par le Greco. — Dans les transepts, sur les autels, toiles du Greco\ à dr., le Baptême du Christ; à g., la Y., VEnf. /., St Joseph et Ste Anne.
Au retour de Thôpital, à l'extrémité S. du paseo de Madrid et • avant de franchir la porte de Visagra, on peut prendre une route en ligne droite se dirigeant à l'O. A g., sur la colline, où s'élève la ville, deux grands édifices attirent les regards : ce sont d'abord le nouveau palais de la Députalion provinciale (PI. 21) et ensuite Vhôpital d'aliénés (1793), dit casa del Nuncio (PI. 24), fondation très ancienne.
En 10 min. env. on atteint la petite église du Christo de la Vega (PI. 2), moderne, sauf Tabside (au-dessus du portail, statue de Ste Léocadie, reproduction d'une statue antique de muse par Berrugaete).
Sur cet emplacement, un ermitage avait été élevé, au iv® s., à Ste Léocadie peu de temps après son martyre; au vii« s. il fut transformé en un temple somptueux dans lequel, en 660, la sainte apparut selon la légende à Stildefonse, au roi et à une nombreuse assemblée. — A Tint, de^l'église (s'adresser au gardien ; pourboire), au-dessus de l'autel, Christ en croix, en bois peint, avec des cheveux véritables et le bras droit pendant. î^a légende rapporte que ce Christ, imploré devant témoins par une jeune fille que son | fiancé reniait après une longue absence, aurait étendu son bras comme pour prêter serment que les jounes gens s'étaient engagés devant lui. Ce Christ a remplacé l'ancien qui fut brûlé.
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De l'église du Gristo de la Vega on monte à la porte del Gambrôn pour rentrer dans la ville; on peut auparavant aller voir au bord du Tage les restes des soi-disant bains de ta Cava (PI. 34), à côté d'une vieille tour. C'est là, d'après la léiçeude, que se baignait Florinda, la fille du comte Julien, lorsqu'elle fut aperçue par le roi Rodrigue, qui en devint amoureux et la séduisit. En réalité ce sont probablement les restes de la tête d'un ancien pont du xi* s. avec des substructions romaines.
[Environs. — 1° Fabrique d'armes : A 15 min. N.-O. de la porte de Visagra (on traverse l'emplacement do l'ancien cirque romain), sur la rive dr. du lage et à l'extrémité O. d'une plaine appelée Vega baja, se trouve la fabrique cVarmes blanches (visible de 8 h. à midi et de 1 h. à 6 h.) construite par Charles III. A dr. de l'entrée est la salle de vente. On ne sait à quelle époque s'établit à Tolède cette industrie dont la renommée fut célèbre autrefois.
2° Palais de Galiana : Au N.-E. de la ville, non loin de la gare, et au bord du fleuve, dans le vallon dit Jiuerta del liey, se trouvent les ruines de rhabitation de plaisance de la princesse Galiana, el palacio de Galiana. Charlemagne, die la légende, y reçut l'hospitalité et conquit l'affection de Galiana, qui se fit chrétienne pour le suivre en France, où elle partagea son trône.
8® Le toup des Cigarrales : Les touristes qui auront le temps pourront faire, en 2 h. env., le tour des hauteurs, couvertes de vergers, des Cigarrales qui bordent au S. de la ville la rive g. du Tage, depuis le pont d'Alcantara jusqu'au pont de Saint-Martin. Deux de ces hauteurs sont couronnées par des chapelles : la ermita del Valle, dominée par la Pena del Moro, et la ermita de la Yirgen de la Cabeza. De là on découvre le panorama entier de Tolède.
4° Château de Guadamur (10 k. env. S.-O., sur la route de Nevahermosa). — Ce château a été bâti de 1444 à 1464 par don Pedro Lopez de Ayala; à côté est le donjon, dont le couronnement à tourelles crénelées correspond à celui du château. C'est près du Guadamur, à Guarrazar, que l'on découvrit, en 1858 et 1860, les couronnes votives du temps des Visigoths qui se trouvent à l'Armeria de Madrid et au musée de Cluny, à Paris.]
Route 26. — DE MADRID A CACERES
^^ 348 k. ; en 8 h. 40 par le rapide de luxe partant les mardi, jeudi et dimanche de la gare d'Atocha; en 11 h. 25 par le train correo (gare de Las Delicias; 1", 2« et 3« classes); 48 p. 05, 33 p. 30, 23 p. 05.
Auto '•cyclisme : — ^ 304 k. ; bonne route ondulée. — On sort de Madrid par la porte de Ségovie et la route d'Estre madure. — 19 k. Môstoles; montée 5 à 7 0/0. — 32 k. 7. Novalcarnero. — 44 k. 8. Valmojado. — 61 k. 2. Sta Cruz del Retamar. — 74 k. 7. Maqucda. — 82 k. Santa Olalla. — 117 k. 8. Talaoera de la Reina (sortie par la calle de la Corrodera et la puorta de Cuartos). — 148 k. TorraLba de Oropesa. — 182 k. 3. Navalmoral de la Mata. — 197 k. 7. Almaraz; la rouie devient sinueuse, avec des montées et des descentes assez prononcées. — 228 k. 4. Jaraicejo. — 255 k. 5. Trujillo (sortie par les calles de la Merced et de la Encarnaciôn); la route continue à être sinueuse jusqu'à (304 k.) Càceres.
La voie franchit le Manzanares. — 7 k. Villaverde, X '*^ S-* ''o"Ç
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de Tolède (R. 25, A) et Ciudad Real (R. 27). — 14 k. Leganes (asile d'aliénés). ~ 24 k. Hamanes, au point culminant de la ligne (687 m.).
39 k. Illescas (église avec tour mauresque du xiv* s. ; deux tableaux du Greco\ Vierge en marbre du xiv® s.; calle Mayor, maison qu'habita François P' après sa captivité à Madrid). — 63 k. Bargas. — Pont (5 travées, 178 m.) sur le Guadarrama. — 72 k. Villamial (de ces deux dernières stations, autobus pour Tolède, p. 279, en 1 h., 2 p. 25). — 86 k. Torrijos, — A dr., sierra de Gredos. — 98 k. Sania Olalla-Carmena; plantations d'oliviers. — 119 k. Monte Aragon, — La voie franchit l'Alberche et rejoint le Tage.
135 k. Talavera de la Reina @ (hôt. : del Comercio; Espahola)^ l'antique Talabriga, ville de 9,665 hab., à 1 k. N.-E., dans une petite plaine fertilisée par le Tage (vieux pont de 35 arches). Les 27 et 28 juillet 1809, Wellington y battit les Français commandés par Jourdan et Victor. — Eglise collégiale de Santa Maria la Mayor, du style gothique; anciens couvents de Sanlo Domingo, avec 3 tombeaux de la Renaissance, de San Jerônimo, de 1389 (auj. fabrique), de San Francisco avec tour de style mudejar. — Ancienne porte romaine dans TArco de San Pedro. — Torres AlbarranaSy tours mauresques de 937.
La voie s'éloigne du Tage. — 170 k. Oropesa (restes d'un château fort). — A dr., grande vallée, limitée au N. par la sierra de Gredos, qui culmine par 2,661 m. à la Plaza de Almanzor, — On entre en Estremadure.
L'Estremadure, qui comprend les deux provinces de Câqeres et do Badajoz, est un plateau arrosé par le Tage et le Guadiana. Des troupeaux transhumants de mérinos qui descendent des hauts plateaux des Asturies occupent l'hiver les vagues pâtures (dehasas) de la haute Estremadure. La basse Estremadure est un pays plus agricole où poussent la vigne, l'olivier et l'amandier.
201 k. Navalmoral de la Mata (g), petite ville de 4,500 hab., entourée de plantations d'oliviers et de figuiers.
[Yuste (38 k. N. ; chemin de mulets). — Le chemin, qui passe par Talayuela, traverse, du S. au N., la pittoresque vallée de la Vera, parcourue du N.-E. au S.-O. par le Tietar, couverte de plantations et parsemée de villages avec une population d'env. 18,000 hab. Charles-Quint venant habiter Yuste, j s'écria en découvrant la Yera : « C'est ici le printemps éternel {ver ibi perpetuum). » On passe à Jarandilla puis, en obliquant au S.-O., à Aldeanueva de la Yera et à Cuacos où habite le gardien du monastère.
L'ancien monastère de San Jerônimo de Yuste fut fondé en 1402. Charles- Quint, abdiquant la couronne en favev^r de Philippe II, s'y retira en 1556 et y mourut en 1558. On voit encore, dans cette retraite auj. délaissée, les appartements que l'empereur s'était fait construire sur l'un des côtés de l'église; on visite la terrasse (vue étendue), la chambre mortuaire, le pont qui descend de la galerie dans le jardin, le pavillon de Belén. Le couvent, saccagé pendant la guerre de l'Indépendance, incomplètement réédifié sous Ferdinand VII, appartient auj. au marquis de Mirabel, qui Ta fait à l peu près rétablir sur son ancien plan.]
212 k. Casatejada (donjon ruiné de Belvès). — 232 k. La Bazagona, — Pont de 75 m. sur le Tietar. — 246 k. Malpartida de Pla-
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sencia, sur une colline dominant une plaine ondulée et à peu près déserte. i
254 k. Plasencia-Empalme, X au N. sur Plasencia et Saiamanque.
DE PLASENCIA-EMPALME A SALAMANQUE (^ 163 k. en 6 h. par le correo, 24 p. 45, 16 p. 30, 12 p. 25).
17 k. Plasencia (gare de Plasencia Ciudad; fonda de Eusebio Serra)^ ville de 8,200 hab., située sur une hauteur de la rive dr. du Jerte, entourée d'une forte muraille de la fin du xii« s., avec 6 portes, 68 tours demi-rondes {cubos), régulièrement espacées.
La cathédrale, malheureusement inachevée (l'architecte Juan de Alava acheva, en 1494, la Capilla Mayor et la façade), est du style Renaissance, sur une ossature gothique. Le grand portail, à quatre ordres superposés de colonnes et d'une grande finesse d'ornementation, est d'un très bel effet. A Tint., on est surtout frappé par l'aspect colossal des colonnes. Au coro, magnifique grille (1604), par J.-B. Celma; stalles, chef-d'œuvre de Rodrigo Alemàn (1520). La Capilla Mayor a été décorée par Juan de Alava, Diego de Siloe et Alonso de Covarrubias -, beau retable (Assomption), par Greg. Hernandez (1626).
Dans Yéglise San Nicolas, tombeau de Tévêque Pedro de Carvajal; dans Véglise San lldefonso, tombeau de Cristobal de Villalba. — Sur la plazuela de San Nicolas, casa de las Bovedas de 1550 (joli patio, quelques antiques).
— Aqueduc de 53 arches d'une construction remarquable. Au pied de la ville, le Jerte forme une île très fréquentée.
63 k. Bànos de Bejar (sources sulfurées sodiques, à 42* C). — La voie franchit le col ou puerto de Banos (980 m.).
76 k. Béjar (hôt. Espana), petite ville industrielle (fabriques de draps) de 9,857 hab., à 960 m.
139 k. Alba de Tormes, sur une hauteur de la rive g. du Termes, que franchit un pont rappelant celui de Tolède : vieux château de la famille Alvarez de Toledo; église des Carmelitas descalzas avec le tombeau d6 Ste Thérèse et quelques autres tombeaux.
153 k. Los Arapiles, où, le 22 juillet 1812, Wellington remporta sur Marmont une victoire qui commença la ruine de la puissance napoléonienne en Espagne.
163 k. Salamanque (R. 23).
268 k. Mirahel (ruines d'un château fort du xii" s.). — A dr., sierra de Gaat. — La voie s'engage, à Tait, de 492 m., dans les sinuosités du Zapatero. — 2 petits tunnels; remhlais. — 286 k. Cahaveral, à 500 m. (vieille tour mauresque). — La voie franchit le Tage (pont en fer de 366 m.); à g., ruines du pont romain d'Alconetar détruit par les Maures en 1232.
301 k. Garrobillas de Alconetar, 5,257 hab. (fabriques de draps).
— La voie s'élève par deux grandes boucles pour racheter une différence de niveau de 115 m., traverse 2 viaducs et 4 petits tunnels.
313 k. Casar de Cnceres^ localité industrielle. 331 k. Arroyo de Malpartida (Ç), X, où l'embranchement sur Câceres et Merida se détache de la ligne de Madrid-Lisbonne.
[Alcantara («^ 42 k. N.-O.; serv, public t. 1. j.), la. Norba Cesarea des Romains, petite ville de 3,250 hab., située à 113 m., près de la rive g. du Tage, sur une grande roche qui domine le fleuve, et encore entourée d'une muraille haute de 6 m. — Ruines magnifiques du couvent de San Benito (xvi« s.; commencé au temps de Charles-Quint par les chevaliers-frères de l'ordre d'Alcantara ; ♦pont romain (en arabe, « al Kantara »), long de 188 m., con-
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struit par Trajan en 98 de notre èr>d, restauré par Charles-Quint en 154o. Au milieu s'élève une tour haute de 13 m.]
348 k.C ACERES (omnibus pour la ville, 1 p.; Gabriel y Galan,
12), Tanlique hôt. Europa^ Castra CœcUia ou Csesaris des Romains, est une ville de 16,963 hab., ch.-l. de la province du même nom; elle est située à 471 m. sur une émiuence dont le sommet est occupé par l'ancienne ville, très pittoresque, entourée d'une enceinte d'origine romaine avec de grosses tours qui la sépare de la ville moderne.
L'enceinte est percée de 5 portes, parmi lesquelles Varco de la Eslrella conduit à la plaza Mayor où se dresse la torre del Reloj (de THorloge). Sur la place du Palacio provincial, s'élève Véglis'e Santa Maria la Mayor, gothique à 3 nefs, rebâtie en 1556 (retable sculpté avec des Scènes de la vie du Christ, par Giiillén). En face, évêché du xvi* s.
Au point culminant de la ville haute, Véglise San Mateo a été bâtie par Pedro de Esquerra sur remplacement d'une mosquée. Sur la même place, la casa del Sol, du xv® s., et la torre de las Clguehas (des Gigognes), du xiv' s. Dans le voisinage, la casa de las Velelas est une partie de l'alcazar mauresque bâti au xn« s.
Au N.-E. se trouve Véglise de Santiago, jadis mosquée, où Ton remarque une belle grille de 1563 et un retable en bois polychrome par A. Berruguete.
DE CACERES A MERIDA (^ 73 k. en 2 h.; 10 p. 80, 8 p. 10, 5 p. 40) — 3 k. Empalme de las Minas. — On franchit, en traversant la sierra de San Pedro, le seuil qui sépare le bassin du Tage au N. de celui du Guadiana au S. — 66 k. Pueate de Aljucen, où l'on rejoint la ligne de Madrid à Badajoz par Ciudad Real. — 73 k. Merida (p. 300).
DE CACERES A TRUJILLO (# 48 k., ^ en 2 h., 7 p. 80 et 6 p.). — Trujillo, ville de 12,512 hab., la Turris Julia des Romains, est située à 480 m., sur les bords du Burdalo. L'église gothique de Santa Maria la Mayor renferme le tombeau de Diego Garcia de Paredes, né à Trujillo en 1466, mort à Bologne en 1534. Dans Véglise de Santiago retable gothique et statue de St Jacques par Gregorio Hernândez. Sur la plaza Mayor, maison où est né en 1478 Francisco Pizai^o, le conquérant du Pérou (f 1541 ; son tombeau est dans l'église Santa Maria de la Concepciôn).
De Trujillo une route conduit à (48 k.) Logrosàn, ville de 4,460 hab., intéressante pour les géologues (mines de phosphorite dans le schiste quartzeux) et de là un chemin mène à (33 k.) Guadalupe, petite ville de 3,250 hab., sur le versant S.-E. de la sierra de Guadalupe, Elle possède un couvent d'Hyéronimites jadis très riche et encore intéressant. L' * église, gothique et à 3 nefs, est du xv« s. ; belle grille du chœur par Francisco de Salamanca et Juan de Avila; retable de la Capilla Mayor par Juan Gomez de Mora\ à g., à l'entrée, tombeau de l'architecte Juan Alonso; dans la chapelle de los Cuatro Altares, statues du prince Dionisio de Portugal, fils de Pierre et d'Inès de Castro, ainsi que de sa femme. Dans la belle sacristie, 8 * toiles de Zurbâran (épisodes de la vie de St Jérôme). Des deux cloîtres, lUin est du style gothique, l'autre du stylo mauresque avec, au , t;entre, un charmant pavillon gothique. ;
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Route 27. — DE MADRID A BADAJOZ
M 510 k. (gare d'Atocha) en 16 h. par le correo-mixte ; 63 p. 75, 47 p 85, 31 p. 90.
Auto-cyclisme : — ^435 k. — De Madrid à Càceres, 304 k. (p. 295). On sort de Câceres par la carr. de Ronda et la route de Merida. — 326 k. 7. Aldea dcl Cano; descente et montée de 5 à 7 0/0. — 358 k. Aljucén. — 361 k.2. Carrascalejo. — 373 k. 6. Merida (sortie par la carr. do Circunvalacion et le pont romain); montée do 500 m,, descente et nouvelle montée sinueuse avant (402 k.) Lobôn. — 416 k. 4. Talavera la Real] route plane. — 435 k. Badajoz.
61 k. de Madrid à Algodor (R. 25, A) où ron laisse à dr. rembranchement de Tolède.
On gravit en pente douce les premiers contreforts des monts de Tolède. — 81 k. Almonacid, à 718 m.; le village est à 5 k. à dr., dominé par un vieux château. — 85 k. Mascaraque, — 90 k. Mora et les ruines de son chàleau fort. — 94 k. Manzanèque. La voie franchit le col de ce nom (760 m.) dans la sierra de Yébenes. — 105 k. YébeneSy dans la vallée de TAlgodor. A dr. s'étend l'inculte Dehesa de Guadalerza. — La voie franchit la crête de la Galderina (809 m.), ligne de partage du bassin du Tage et du Quadiana, et descend dans un pays cultivé. — 133 k. Ernperador. — 151 k. Malagôn. — 157 k. Fernân Cabaliero. Pont de 218 m. sur le Guadiana.
173 k. Ciudad Real (g) (hôt. : Pizzarroso; Gran Hôtel), ville de 15,255 hab., ch.-l. de la province de ce nom, a gardé le cachet antique; fondée en 1252 par Alphonse le Sage sous le nom de Villareal, elle ne s'est appelée Ciudad Real qu'en 1420 sous Jean IL
— A 10 min. de la gare, plaza de la Constitucion, entourée de galeries; à l'extrémité g., on va au paseo del Rado qui borde la cathédrale, auj. prieuré des Ordres Militaires (vaste nef gothique, beau retable sculpté du xvii's.; dans le trésor^ baiser de paix des chevaliers de St Jacques, avec plaque byzantine et cadre d'or émaillé, chef-d'œuvre de Francisco Becerril de Cuenca (1565). A 10 min. N. de la place de la Constitution est la puerta de Toledo, belle porte mauresque des murailles qui entourent la ville. Dans le quartier à TE. de la place de la Constitution, é^hse gothique de San Pedro.
De Ciudad Real a Manzanares, p. 306.
La voie passe le Jabalôn. — 188 k. La Canada. — 196 k. Caracuel.
— 205 k. Argamasilla de Calatrava.
211 k. PuertoUano, ville industrielle de 7,500 hab.; X à l'E. sur Valdepenas (p. 306); au N.-O. sur (6 k.) Almodovar del Catnpo et (2() k.) San Quintin.
La ligne se dirige à TO. dans la vallée encaissée au fond de laquelle coule le Jaraicen, puis atteint son point culminant (738 m.).
— 230 k. Veredas. On descend dans le Val de Azogues (du mercure).
— 245 k. Caracofiera : ancienne mine de mercure, auj. abandonnée. 271 k. Alniadenejos y Almaden. Almadenejos, où se trouve la sta-
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tion est à 10 k. N.-O. de la petite ville d'Almaden, 8,388 hab. (vieux château mauresque; école des mines), située sur une colline et dont toute l'importance consiste dans ses mines de mercure.
Les mines de mercure d' Aimaden (en arabe « al Maden » signifie mine), les plus célèbres et les plus riches qui soient en Europe, étaient connues des Romains et des Arabes; elles appartiennent à l'État qui les a louées à la maison Rothschild de Londres. On évalue la production du mercure à env. 20,000 quintaux, obtenus par le traitement d'env. 200,000 quintaux de minerai brut. Les 2,000 ouvriers qu'occupe la mine souffrent beaucoup de la nature du travail et des émanations miasmatiques.
287 k. Chillôn (mines de plomb argentifère). — On franchit le ravin de Guadalmez. — 292 k. Pedroches, — On entre pour peu de temps en Andalousie. — 307 k. Belaicazar, village à 8 k. S. de la stat., dominé par les ruines de l'ancien alcazar, bâti en 1445. — On franchit le Zujar. — Tunnel de las Cabras. — 323 k. Cabeza del Buey, sur le versant N. de la sierra del Pedregoso. On est ici en Estremadure, dans la belle vallée du Buey.
329 k. Almorehôn (|), gare à 560 m. d'alt., à la jonction des lignes de Badajoz et de Cordoue (p. 315).
354 k. Castuera, 7,000 hab., au pied d'une chaîne de montagnes parallèle à la sierra Morena. — On franchit le Gualefra. — 372 k. Campanario, Au S.-O., vaste plaine de pâturages appelée la Serena. — 383 k. M^acela (ruines d'un château).
392 k. ^illanueva de la Serena, ville de 14,573 hab., danr une jolie situation, sur une colline dont les pentes descendent jusqu'au Guadiana (vins estimés). — 398 k. Don Benito, ville de 19,212 hab., fondée en 1477 (pastèques renommées). — Pont sur l'Ortiga.
408 k. Medellin, le Metellinum des Romains, patrie de Fernân Cortez qui y naquit en 1485 (restes d'un château). — Pont sur le Guadamez. — 417 k. Valdetorres. — 423 k. Guarena, — 430 k. Villagonzalo. — 434 k. La Zarza. — Pont de fer (550 m.) sur le Guadiana. — 438 k. Don Alvaro. La voie longe la rive dr. du Guadiana et croise l'aqueduc moderne de Merida; à dr. on aperçoit les arcades de l'aqueduc romain.
451 k. Merida (g) (hôt. Madrileha, pens. 5 p.), petite ville de 12,489 hab., sur la rive dr. du Guadiana. Restes considérables ' de constructions romaines, qui se trouvent, pour la plupart, en dehors de la ville moderne.
Histoire. — Merida, l'antique Augusta Emerita des Romains, fut fondée l'an 23 av. J.-C. Canitale de la Lusitanie, elle acquit une grande prospérité et fut une des villes où les Romains s'efforcèrent le plus de donner des preuves de leur grandeur et de leur magnificence. Prise par les Maures en 713, reprise par Alphonse IX de Léon en 1228, elle échut aux chevaliers de l'ordre de Santiago et tomba en décadence. C'est auj. l'une des plus pauvres villes de l'Espagne.
Itinéraire. — La plaza Mayor ou de la Constituciôn, entourée d'édifices à arcades, forme le centre du mouvement. Au S. de la plaza Mayor et près du Guadiana on peut voir, dans un jardin (pourb. au jardinier), les restes de l'Alcazar mauresque qui était primitivement un édifice romain (puits viaigoth avec escalier).
Il MERIDA. Il
Le * pont romain, le plus remarquable des restes antiques, date probablement de Tan 95 av. J-.C. Long de 910 m., haut de 11 et large de 5, il comprend 64 arches formées de blocs de granit. Malgré la solidité merveilleuse de sa construction, il a été à plusieurs reprises endommagé par les eaux; déjà, du temps du roi
visigoth Erwig (vers 687), on avait dû le réparer: il a été ensuite agrandi, réparé et agrandi, en 1610 sous Philippe II j puis réparé en 1860 et enfin de 1876 à 1883.
* Revenu à la place, on va visiter le musée installé dans le voisinage (s'adr. à l'ayuntamiento; un employé accompagne, pourb.) où l'on remarque des inscriptions visigothes et mauresques, des mosaïques et des statues romaines provenant surtout du théâtre. — Par la calle Santa Clara, puis au delà du coude que fait cette rue, par la première rue à g., on va voir Varc de triomphe de Trajan (auj. arco de Santiago) auquel on a enlevé son revêtement de marbre. Regagnant encore uae fois la plaza Mayor, on prendra à dr. (en tournant le dos à la Cerveceria Extremeha) la calle Santa Eulalia; ensuite à dr. la calle Santa Catalina où l'on verra la Casa de Corhos, bâtie dans un temple romain dont les colonnes sont encore debout, puis à g. la calle Romero Leal que prolonge la calle Sagasta; on suivra cette dernière rue jusqu'à \iicalLe Bahos à dr., puis celle-ci jusqu'à la calle Nueva où l'on tournera à g. et que l'on continuera jusqu'à
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la périphérie de la ville; on se trouve alors tout près du théâtre que Ton apercevra un peu en dehors et que Ton gagnera à travers champs. Le ^théâtre de Mérida (en voie de déblaiement; frapper à une porle du grillage qui entoure le terrain ; le permis que réclame le surveillant n'est pas nécessaire; pourboire) est un des plus beaux monuments antiques de l'Espagne : on remarquera en particulier les statues qui en sont sorties; belle vue de la rangée supérieure des gradins.
De la colline du théâtre on descendra vers l'aqueduc moderne que l'on aperçoit au delà du chemin de fer et près duquel sont les maigres restes d'un aqueduc antique, et l'on rentrera en ville par la route de Madrid. On verra en passant l'intéressante et très ancienne église Santa Eulalia; au devant de l'église, sur l'emplacement où aurait été brûlée la sainte, est le Homo (four) de Santa EulaliOy chapelle dont le porche est fait avec les pierres d'un temple de Mars; à côté le couvent, aujourd'hui inoccupé.
De l'autre côté de la route, sur une place plantée d'arbres à laquelle on arrive par la Ramhla de Santa EiUalia, statue de la sainte dressée sur une colonne formée d'autels romains superposés.
Un peu après Téglise, on arrivera à un carrefour où se trouve une fontaine; pour aller aux restes beaucoup plus importants d'un second aqueduc romain (los Mitagros) dont les piles, hautes de 20 à 30 m., et couronnées de nids de cigognes, sont très pittoresques, on prendra à dr. Vavenida Marquesa de Pinares; on reviendra ensuite au carrefour pour regagner soit la place soit la gare.
DE MÉRIDA A SÉVILLE, PAR ZAFRA (^ 240 k., on 9 h. à 13 h.;
32 p. 60, 28 p. 80, 17 p. 35; cette ligne traverse une contrée pittoresque). — On franchit le Guadiana sur un pont on aval du pont romain. — 7 k. Calamonte. — 18 k. Torremejia. — 30 k. Almendralejo, agréable petite ville de 12,585 hab., au milieu d'une belle campagne. — 44 k. Villafranca de los Barros, 12,876 hab., dans la région très cultivée (céréales) de la Tierra de los Barros. — 57 k. Santos de Maimona, 6,500 hab.
66 k. Zafpa(g), petite ville de 0,136 hab., dans une vallée fermée au N.-E. par les montagnes arides de San Cristobal et à TO. par celles do Castelar. C'est l'antique Segeda des Ibères, la Julia Restiiula dos Romains, la Zafar des Maures, qui l'avaient entourée de murs. Il reste de cette dernière époque un château et des portes dont le caractère a été modifié par des restaurations postérieures. Le château ou Alcazar, qui domino la ville à l'E., a été bâti en 1437, pour Lorenzo Suarez de Figueroa; il fut modernisé en partie au xvi* s. ; le beau patio date de cette époque. — Les églises dos couvents de Santa Maria ot de Santa Clara renferment quelques tombeaux des xvi* et xvii« s.
[de ZAFRA A HUELVA (^ 180 k., C* del Ferrocarril de Zafra à lliielva; un seul train par j. entre Zafra et Huelva, on 7 h. 15; 21 p. 60, 16 p. 80, 10 p. 80). — Cette ligne se dirige vers le S.-O. — 47 k. Fregenal de la Sierra, l'antique Acinipo Beiuriense^ ville de 7,917 hab., avec un château réédifié par les Templiers, et située dans une belle vallée. — On entre en Andalousie; à g., la sierra Morena. — La voie gravit le versant N. de la sierra de Aracena, puis descend dans la plaine de l'Odiel. — 113 k. Valdelamusa (mines importantes do pyrite de fer exploitées par une C'* française, qui occupe 700 ouvriers). — 130 k. Calafîas, 6,000 hab. (mines de cuivre et de manganèse). — On longe la rive g. do l'Odiel. — 167 k. Gibraleon, 4,500 hab.. centre agricole renommé pour ses arangors, dominé par un vieux château. — 180 k. Huelva (gare de Zalra), p. 342,]
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Au delà de Zafra, la ligne de Sévillo continue à parcourir le haut plateau de l'Estrcmadure par (80 k.) Matanegra, (87 k.) Usagre et (97 k.) Villngarcia.
— 3 petits tunnels, dans les contreforts E. de la sierra de San Miguel. — 106 k. Llerena, ancienne petite ville, avec une église dont le clocher rappelle la Giralda de Séville. — 112 k. Casas y Rcina.
119 k. Fuente del Arco, X à g., sur Penarroya (p. 315). — On entre dans l'Andalousie. — Montée pour atccindre le col ou puerto de Llereno ou puerto de Sevilla, au milieu des montagnes de la sierra Morena. — Tunnel de 1,000 m.
— Descente. — 131 k. Guadalcanal, 6,000 hab., localité industrielle importante (gisements de plomb argentifère). — On franchit le rio Benalijar. — 144 k. Alanis. — 156 k. CazaLla, 7,200 hab., important centre d'industrie minière (forges et fonderies). — 166 k. Fabrica del Pedroso, 3,100 hab. (mines de fer et fonderies produisant de 50 à 60,000 quintaux de fonte et de pièces moulées). — 189 k. Arenillas. — 194 k. Minas del Gnadalquivir . — On franchit le Huerna. — 196 k. Villamieva de las Minas (mines de houille).
— 200 k. Villamieva y Alcolea. — Pont sur le Gnadalquivir. — 203 k. Tocina Pueblo, stat. desservant le village de Tocina. — 205 k. Tocina Empalme, où l'on rejoint la grande ligne d'Andalousie de Cordoue à Sévillo (R. 29). — 240 k. Séville, gare de Cordoue (R. 30).]
De Merida a CXceres, p. 298.
Au delà de Merida on franchit TAlbarregas. — 457 k. Aljucén. Pont sur TAljucén. A g. s'étend la plaine fertile en blé nommée vega del Guadiana. — 464 k. La Garrovilla. Sept ponts sur le Lacara. — 474 k. MontijOy petite ville avec un ancien manoir; l'ex-impératrice Eugénie était comtesse de Montijo. — 492 k. Talavera la Real, sur la rive g. du Guadiana. — La voie passe le Guerrero et le Guevora.
510 k. BADÂtIOZ © (omn. et ;^ pour la ville, 2 k., 20 c. ; hôt. Garrido, pi. de la Gonstituciôn, 6 p.; La Favorila, pi. S. Francisco; de Paris, calle de Vicente Barrantes, 6), l'antique Batalliam, ville forte de 35,339 hab., ch.-l. de la province du même nom, est située à 155 m. sur la rive g. du Guadiana, au confluent du Hivilles et occupe les pentes ^d'une colline couronnées par le château.
Histoire. — En 1009 les Alftasides fondèrent le petit royaume de Batalyoz qui fut souvent en butte aux attaques des Portugais, des Castillans, des rois de Léon et de Galice. Souvent prise et reprise, elle devint ville chrétienne sous les Rois Catholiques. En 1580 elle fut le centre des opérations de Philippe II lorsqu'il marcha à la conquête du Portugal. Les Portugais lassiégèrent en 1660, les alliés de la guerre do Sécession en 1705. Les Français en 1810 y pénétrèrent après 42 jours de tranchée ouverte, mais les Anglo-Portugais que commandait Beresford investirent la place et Thiers a écrit que « rien dans la guerre de sièges ne surpasse la conduite de la garnison française de Badajoz durant les mois d'avril, de mai et de juin 181 1 », les Français cédèrent le 6 avril 1812 après l'assaut livré par les 50,000 hommes de Vellington qui livra la ville au pillage.
Badajoz est la patrie du navigateur Vasco Nunez de Dalboa et du peintre Morales surnommé le Divin (1509-1586).
ITINÉRAIRE. — De la gare on parvient à la ville en franchissant le Guadiana sur le pont de las Palmas, bâti en granit en 1596 sur les plans de Herrera; il est long de 582 m. sur 13 m. de haut avec 32 arches.
On entre par la pucria de las Palmas flanquée de deux grosses tours et en suivant la calle de Gabriel, puis la calle de Fernan
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Cortés (à dr. palais de la Diputation provincial avec un petit musée archéologique), on aboutit à la plaza de la Constîtueiôn ou plaza de San Juan,' au centre de la ville et sur laquelle se trouvent ^ l'hôtel de ville (palacio municipal), le théâtre et la cathédrale. ^
La cathédrale San Juan, bâtie vers 1258 sous Alphonse le Sage, ^
ressemble à une forteresse. La façade moderne, du style Renaissance, est ornée d'une statue de St Jean-Baptiste.
Intérieur. — A3 nefs. Vaste coro de la Renaissance avec belles boiseries. — Chapelle à g. du maître-autel: Ste Madeleine par Mateo de Cerezo. — Chap. Santa Ana : 2 tableaux de Morales. — Chap. de los Duques : à l'autel, beau bas-relief [l^. Vierge), œuvre toscane du xv« s.; plaque tombale, en bronze, de Lorenzo Suarez de Figueroa (f 1506), œuvre du Vénitien Alessandro Leopardi (?). — Cloître d'une belle ordonnance.
Au N.-E. de la place, par la calle de San Juan qui part à g. de l'hôtel de ville, on va à Véglise de la Concepciôn, qui possède deux œuvres de Morales.
Au S.-O. de la place, par la calle de Moreno Nieto qui passe près du palais épiscopal, on parvient à la plaza de Minayo où s'élève la statue, en bronze, de Mareno Nieto, puis à la plaza de San Francisco, ornée de jardins et servant de promenade.
Sur une hauteur à l'E., le Castillo, reste de l'Alçazar arabe (vue étendue).
De Badajoz a Lisbonne, p. 465.
CJJSQÏiîÈMB SECTTOJ^ ANDALOUSIE. — MURCIE. — VALENCE
CORDOUE. — SEVILLE. — XÉRÈS.— CADIX. — RONDA. — ALGECIRAS — GIBRALTAR. — MALAGA. — GRENADE. — ALMERIA. — MUR- CIE. — CARTAGÈNE. — ALICANTE- — VALENCE.
Route 28. — DE MADRID A CORDOUE
^ 44-2 k. (C'« Madrid- Saragosse-Alicante), gare du Midi à la puerta de Atocha; en 11 h. 40 par le rapide de jour (1'® cl.; n'est pas quotidien toute l'année; se renseigner); en 12 h, 40 par l'exprcss-luxe qui circule de nuit (wagons-fauteuils ou butacas ; wagon-lits et wagon-rest. ; nombre de places limité), en 13 h. 30 par le correo (l^», 2® et 3« cl.) qui part également le soir. En avril, il y a aussi un train de luxe identique circulant le jour de Madrid à Séville. — 55 p. 25, 42 p. 85, 26 p. 25; suppl. pour une place de butaca, ou fauteuil, dans l'express, 5 p. 55, plus l'impôt; pour une place dans le wagon-lits, 18 p. 25, plus l'impôt.
Auto-cyclisme : — ^ 404 k. ; route assez bonne, médiocre par endroits. — 48 k. 6 de Madrid à Aranjuez (p. 274); montée de 7 0/0. — 64 k. 2. Ocana. — Après (73 k. 8) Dosbarrios, descente de 7 à 10 0/0. — 85 k. 2. La Guardia. — 96 k. 1. Tembleque. — 122 k. 8. Madrilejos; route presque plane. — 139 k. 9. Puerto Làpiche ; pont étroit sur le Gigiiela. — 150 k. 7. Villarta de San Juan. — 179 k. 7. Manzanares (prendre la calle de la Feria et tourner à dr.), — 206 k. 5. Valdepenas (suivre tout droit par la calle del Seis de Junio). — 222 k. 8. Santa Cruz de Mudela. — 237 k. 9. Almuradiel; la route devient accidentée et pittoresque; tunnel. — 256 k. Las Correderas ; descente et montée de 7 à 10 0/0, lacets. — 264 k. 6. Santa Elena; forte descente. — 273 k. 5. Navas de Tolosa. — 276 k. 2. La Carolina. — 282 k. 2. Carboneros. — 290 k. Guarroman. — 303 k. 5. Bailen ; on abandonne la route de Grenade par Jaen et on tourne à dr. — 309 k. Rumblar. — 333 k. Andûjar; pont sur le Guadalquivir. — 361 k. Villa del Bio. — 369 k. Montoro. — 377 k. Pedro Abad; 4 passages à niveau. — 404 k. Cordoue.
65 k. de Madrid à Castillejo (R. 25, B),
73 k. Villasequilla. — On franchit le Gedrôn. — A l'horizon, à dr. (0.), sierra de Toledo. — 101 k. Tembleque. On traverse une petite chaîne de collines crayeuses. -^^1^ k, El Romeral. On est dans le bassin du Guadiana, au seuil de la Haute-Manche, aux portes de la monotone et triste contrée rendue célèbre par les aventures de don Quichotte. — 120 k. Villacanas, X sur (25 k. E.) Quintanar de la Orden, — On franchit le Rianzares et le Gigiiela. — Région déserte et landes saturées de sel : on aperçoit plusieurs étangs salés. — 135 k. Quero, La campagne commence à être cultivée.
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149 k. Alcâzar de San Juan (g) (hôt. Fonda Nueva, à la gare, modeste, mais très propre, pens. 6 p.). VAlces des Geltibères, occupé plus tard par les Maures qui lui donnèrent le nom d'Alkasr (château fort), est une petite ville de 11,499 hab., située à 648 m., au centre de la Manche (à 30 k. N.-O., est le bourg de Toboso, patrie de Dulcinée, Théroïne du roman de Cervantes).
D'Alcazar de San Juan a Murcie et a CartagIsne, R. 39; — x Alicante, R. 40; — A Valence, R. 42. *
On laisse à g. la ligne d'Alicante et Valence, puis Griptana (p. 407) et ses collines couvertes de moulins. — La voie coupe en tranchée un massif pierreux puis franchit le Maranon et le Guadiana.
175 k. Cinco Casas, X sur (14 k.) Argamasilla de Alba, et (20 k.) Tomelloso,
Argamasilla a reçu du roman de Cervantes une grande notoriété. C'est le village dont l'illustre écrivain ne voulait pas se rappeler le nom : c'est là que Cervantes fut détenu et écrivit ses premiers chapitres fon y signale sa maison), c'est là enfin que vécut et mourut don Quicnotte, aont l'histoire est acceptée par les gens du pays comme s'il avait réellement existé. On désigne, comme étant positivement l'hôtellerie où se fit la veillée des armes, la venta de Quesada, où passe la route de terre, à quelques k. sur la dr., dans la plaine. Le puerto Lapiche, dont parle le 11* chapitre du roman, est un peu plus au N., et la légende affirme que les fameux moulins à vent sont ceux de Criptana (p. 407).
198 k. Manzanares, 18,782 hab., à 604 m., sur TAzueL
DE MANZANARES ACIUDAD REAL (^ 66 k. en 2 h.; 7 p. 95, 6 p. 15, 3 p. 75). — La voie se dirige à l'O. en suivant le cours de TAzuel qu'elle franchit. — 22 k. Daimiel, 13,000 hab. (belle église gothique de Santa Maria), dans une contrée cultivée en vignobles et olivettes, au bord de la plaine dite campo de Calatrava^ qui appartenait aux chevaliers de cet ordre célèbre fondé en 1158 et supprimé en 1495 par les Rois Catholiques. — 44 k. Almagro, 8,411 hab., sur l'emplacement de l'antique Mariana (château de l'ordre de Calatrava, auj. caserne; fabriques de dentelles). — 66 k. Ciudad Real (p. 299).
225 k. Valdepenas, ville de 34,680 hab. à 646 m., renommée pour ses vins et possédant de nombreuses bodegas (caves).
DE VALDEPENAS A PUERTOLLANO (^ 76 k. en 4 h. 15;7 p. 15,4p.30). — La voie descend à l'O. la vallée du Jabalon. — 18 k. Moral. — 33 k. Granàtula. — 43 k. La Calzada de Calatrava, petite ville avec doux vieux châteaux (fabriques de dentelles). — 73 k. Argamasilla. — 76 k. PuertollauQ (p. 299), X de la ligne Madrid-Badajoz (R. 27).
239 k. Santa Cruz de Mudela, à 730 m., sur les pentes d'une ] coUi-ne {église du commenc. du xv* s.). — La voie s'élève en pente ^ douce sur les croupes de la sierra Morena, les Mariant Montes de l'antiquité, qui sépare la Nouvelle-Castille de l'Andalousie.
256 k. Almuradiel ou et Visillo, au point culminant de la ligne (798 m.). — La voie descend par la vallée du Vamujar, qu'elle franchit quatre fois dans le déjilé de DespehaperroSy fameux au temps des guerres mauresques (8 petits tunnels; le défilé est très pittoresque du 4" au 7" tunnel).
279 k. Santa Biena, 1'* localité de TAndalousie, sur le versant
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S. de la sierra. — La voie descend rapidement. — 6 grands ponts en fer (dont 3 sur le Guarrizas) et 2 petits tunnels.
296 k. Vilches, à 470 m., entre deux hauteurs dominant la plaine qu'arrose le Guadalen.
[A quelque distance à TO., village de Las Navas de Tolosa, près duquel s'étendent les plaines où, le 16 juillet 1212, l'armée chrétienne des rois de Castillo, d'Aragon et de Navarre, mit en complète déroute les bandes musulmanes de Mohammed aboû-Abd-AUâh.]
A g., au dernier plan, sierra de Segura^ où le Guadalquivir prend sa source. On suit la vallée du Guarrizas, que l'on franchit.
306 k. Vadollano,
DE VADOLLANO A LINARES ET ESPELUY (^31 k., C'«» Madrid- Saragosse et du Sud). — 9 k. Linares (hôt. : Cervantes; de Pa7'is; tram électr. pour El Arquiilo, 6 k., p. 377) l'antique Hellanes, ville iodustrielle de 37,672 hab., connue par les importantes mines de sulfure de plomb et de cuivre exploitées dans les environs (en général par les Anglais); un ch. de fer industriel relie Linares à (29 k. N.) la Carolina. — 25 k. Baiien, 8,434 hab., où 22,000 Français sous les ordres du général Dupont de l'Etang furent contraints à capituler, le 22 juillet 1802, par les Espagnols commandés par Castanos. — 31 k. Ëspeluy (V. ci-dessous).
315 k. El Arquiilo, ou Baeza-Empalme(^, X de la ligne de Moreda- Grenade et embr. sur Linares (8 k.); tram électr. pour Linares (6 k., 75 et 50 c, V. ci-dessus); pour Baeza et Ubeda (p. 377).
De El Arouillo a Grenade, K. 86, A.
329 k. Jahalquinto, sur une colline dominant le Guadalimar, près du confluent de cette rivière avec le Guadalquivir. — 336 k. Menjibar, sur la rive g. du Guadalquivir, que la voie franchit.
341 k. Espeluy @^ où l'on croise la ligne venant (à dr.) de Linarès-Bailen et allant (à g.) à Jaén et Puente Genil.
D'EsPELUY A Linares, V. ci-dessus; a Jaén et Puente Genil, R. 35, B.
363 k. Andujar, 16,300 hab., à dr. (pont de 15 arches sur le Guadalquivir ; é^/ise Santa Maria, gothique). — Au delà d'un tunnel de 1,025 m., vastes plateaux cultivés arrosés par le Salado de Arjona, que la voie franchit. Le Guadalquivir fait un grand détour à dr.; oliviers. — 375 k. Marmolejo (établissement thermal).
388 k. Villa del JRio, entourée de murs, à dr. (l'église est un ancien château mauresque).
398 k. Montoro (201 m.), 14,581 hab., sur la rive g. du Guadalquivir (pont de pierre du commenc. du xv® s.).. — Tunnel (402 m.) — 407 k. Pedro-Abad. — A 8 k. env. S.-E., Bujalance, dominé par un château ruiné, flanqué de tours, bâti en 935 par Abd-er- Rahman III, calife de Gordoue.
412 k. El Carpio, à g., sur une colline (tour mauresque et vieux château). — 316 k. Villafranca de Côrdoba, — La voie franchit le Guadalquivir, sur un pont de 197 m. A dr., poni d'Alcolea (17 arches en marbre), où le général Dupont battit les Espagnols en juin 1808 et où, lo 28 sept. 1868, le général Serrano, à la tête des troupes révolutionnaires, battit le général Pavia et détermina la chute du gouvernement d'Isabelle IL
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431 k. Alcolea (c'est un despoblado^ une localité qui n'existe plus). — La voie traverse des cultures entrecoupées de chênes verts. A dr., premiers contreforts de la sierra Morena, avec des ermitages; à l'horizon, au S.-O., sur un grand rocher conique isolé, château d'Almodovar (p. 316).
442 k. CORDOUE (D (Côrdoba), ville de 60,572 hab., ch.-l. de la province du même nom, siège d'un évêché, est située à 120 m. d'alt. sur la rive dr. du Guadalquivir, dans une plaine bordée au N. par les premiers contreforts de la sierra Morena : sierra de Côrdoba.
La ville offre un réseau enchevêtré de petites rues étroites, aux directions capricieuses. On prendra plaisir, en les parcourant, à considérer les maisons, dont la disposition générale rappelle encore la maison arabe et qui laissent voir à travers une grille ouvragée le patio (ou cour intérieure), orné de plantes et de fleurs.
Le climat y est très sain, bien que les chaleurs y soient très fortes en été; certaines rues sont alors, comme à Séville, entièrement recouvertes d'un toldo (espèce de vélum).
Gares : — omnibus des hôtels (50 c.
par pers. ; bagages de 50 c. à 1 p. et plus, suivant le poids).
Hôtels : — Gi'an Hôtel Suizo, calle del Duque de Hornachuelos, 16 et calle del Paraiso (bien tenu; bonne cuisine; dep. 12 p. 50 par j.); — de Oriente, paseo del Gran Capitan, 15 (bien tenu; cuisine française et espagnole; dep. 8 p.) ; — de Espana y Francia, paseo del Gran Capitan, 4, 6 (anc.
Fonda Espanola; maison espagnole sans prétention et assez bonne); — Fonda Simon, paseo del Gran Capitan, 7 (dep. 7 fr. p. j.).
Pensions {casas de Huespedes) : — Cuatro Naciones, calle San Miguel, 4 ; — Victoria^ calle Aladreros, 13.
Cafés : — Suizo (avec rest.), calle Ambrosio de Morales; — de Colon, del Gran Capitan, tous deux sur le paseo del Gran Capitan.
Poste et télégraphe : — plazuela de Seneca.
Voitures de place : — 1 à 2 pars.,
la course de jour 1 p. (la nuit, 2 p.); l'heure, 2 p. pour 1 ou 2 pers. ; chaque pers. en plus, 50 c. pour la course et 1 p. pour l'h. — Une malle, 1 p.; une valise, 50 c. — Les voit, ont presque toutes 2 chev. et ne coûtent pas plus cher que celles à 1 cheval.
Théâtres : — Gran Teiaro ; — del Circo (théâtre d'été), tous les deux paseo del Gran Capitan.
Plaza de Toros : — entre le paseo del Gran Capitan et la gare de Madrid-Séville.
Photographies : — M. Garzon (grande collection de photographies de Cordoue et autres localités de l'Andalousie), derrière la Mosquée, en face du Triunfo.
Interprètes : — quelques gardiens de la paix (bandeau à la manche) parlant le français, servent de guides pour la cathédrale.
Tourisme : — Agence municipale de tourisme, à l'hôtel de ville (renseignements gratuits).
Histoire. — Côrdoba, qui n'avait été, tout d'abord, qu'un moulin à huile (corteb), installé par les Phéniciens, devint plus tard une riche colonie romaine. L'Espagne Ultérieure fut longtemps le théâtre des dissensions de César et de Pompée; la Bétique fut ravagée par l'un et par l'autre et Cordoue saccagée. Auguste releva les ruines de la ville,. et ses successeurs y ramenèrent la prospérité.
Lorsque croula l'empire romain, Côrdoba cessa d'être riche et puissante et fut mise sous la dépendance de Tolède, un instant capitale des Goths.
Dès le début de l'invasion des Maures, Cordoue, préférée à Séville, où Moûsâ s'était établi au lendemain de la bataille du Guadalete, devint la
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capitale de l'Islam. Ayyoub-ben-Hamid, l'émir délégué par le calife d'Asie, fit de l'Espagne cinq grandes provinces, et Corthobah fut le divan d'où il gouverna toute la Péninsule. Vingt émirs se succédèrent de 715 à 756, dirigeant l'organisation de l'Empire et levant les armées qui, successivement, francnirent les Pyrénées, envahirent la Narbonnaise, assiégèrent Poitiers et y furent battues par Charles-Martel.
En 756, 80 cheiks de tribus syriaques et égyptiennes, réunis à Cordoue, résolurent de s'alfranchir de la dépendance du calife de Damas. Ils prirent pour chef un Ommiade, Abd-er-Rahman-ibn-Moaouîyeh, qui prit le titre d'émir. Le calife d'Orient, voulant rétablir son autorité, envoya le wali de Kairouan avec une armée nombreuse qui fut forcée de retourner en Afrique.
Alors, sous l'autorité d'Abd-er-Rahman I*"" et de ses successeurs s'ouvrit pour Cordoue une ère incomparable de grandeur et de richesse. L'émir ûi commencer les travaux d'un temple, qu'il voulut faire l'égal en somptuosité des temples d'Orient.
Sous ses successeurs, et particulièrement sous Abd-er-Rahman II (822-852}' et Abd-er-Rahman III (912-961), Cordoue atteignit l'apogée de sa splendeur : elle comptait, avec ses faubourgs, 300,000 hab.; elle avait 300 mosquées et une foule de palais magnifiques; les arts et les sciences y fiorissaient et la campagne était d'une fertilité extraordinaire- L'invasion des Berbères en 1010 commença sa ruine : la conquête par les chrétiens l'acheva.
La domination des Berbères (dynasties des Almoravides et des Almohades) prit fin en 1212, à la suite de la grande bataille de las Navas de Tolosa (p. 307), où une armée chrétienne mit en déroute les musulmans commandés par Mohammed aboû-Abd-Allâh (celui qui avait entouré d'une double chaîne de fer la tente d'où il commandait) ; Cordoue fut abandonnée par ses habitants, qui se réfugièrent en Afrique avec l'émir, et le roi St Ferdinand y entra en grande pompe. Cordoue devint alor"? ville frontière; Alphonse X, Ferdinand IV, Pierre I" le Crue! s'y installèrent. La ville, menacée par les incursions de ses précédents possesseurs, fut plusieurs fois près de retomber en leur pouvoir.
La domination espagnole lui fut tout à fait fatale : les vainqueurs, n'ayant de goût que pour l'état de moine ou celui de guerrier, négligèrent l'industrie et l'agriculture et laissèrent à l'abandon les admirables travaux d'irrigation faits par les Arabes. Cordoue ne s'est plus relevée depuis. Son industrie, si importante à l'époque des Maures pour ses beaux cuirs maroquinés, célèbres sous le nom de cordouans ou cordovans, est presque entièrement déchue.
Cordoue a vu naître : le poète Lucain, les deux Sénèque, Averroès (vers 1120-1198), philosophe arabe, commentateur d'Aristote, 5^ Euloge, Juan de Mena (vers 1410-1456), compilateur du « Laberinto », le poète Luis de Gongora (1561-1627), créateur du gongorisme (style enflé) et qui devint aumônier de Philippe III, les peintres Pablo de Céspedes (1538-1608) et Juan Valdes ZeaZ (1631-1691). Le célèbre général Gonzalve de Cordoue, surnommé le Gran Capitan, est né en 1443 à Montilla, près de Cordoue ; il mourut en 1515.
ITINÉRAIRE. — Au sortir de la gare, on incline à dr. pour longer les beaux jardins qui forment le début du paseo de la Victoria; on prend à g. une large voie dite Colon (à g., Plaza de Toros), puis à dr. le paseo del Gran Capitan, grand terre-plein avec deux voies de chaque côté : c'est le centre de l'animation avec des hôtels, des cafés fréquentés, le Grand Théâtre (PI. 15), et le théâtre dit du Circo (PI. 16). A dr. Véglise San Hipolito (PI. 2), collégiale construite par Alphonse XI en 1340, possède dans deux sarcophages de marbre rose placés dans le chœur, les restes du roi Alphonse XI et de son père Ferdinand IV, le tombeau du chroniqueur Ambrosio de Morales (xvu® s.) et un Ecce homo de Valdés Leal. A l'extrémité
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S. du paseo se dresse le curieux clocher octogonal (peut-être un ancien minaret) de Végtise San Nicolas et se détache, à g., la calle Conde Gondomar, très animée, qui conduit dans le centre.
Du paseo del Gran Gapitan, si l'on veut se rendre directement à la mosquée, on prend, à g. de l'église de S. Nicolas, la calle San Felipe, qui traverse la place du même nom (à dr., hôtel du gouvernement militaire^ PI. 10), puis on s'engage dans la, calle de Valladares. A son extrémité on peut s'écarter à dr. pour voir, au n° 3 d'une petite place, une ancienne porte mauresque, plus loin, la puerta de Almodovar de l'ancienne enceinte, enfin, dans la calle Maimonides (n** 18, pourb. : 0 p. 20 à 0 p. 50), les restes d'une synagogue de style mauresque. Revenu à l'extrémité de la calle de Valladores, on incline à g. et on prend à dr. la l'* rue {calle Buen Paslor), puis, à dr., la calle de los Deanes, à l'extrémité de laquelle on prend à g. la calle de la Juderia pour gagner la puerta del Perdôn, la principale porte de la cathédrale.
La ** cathédrale est l'ancienne grande mosquée (Medjid-al- DjâmVa) des Maures, la plus grande du monde après la kasbah de la Mecque.
Historique. — Ce fut d'abord un temple élevé en l'honneur de Janus ; plus tard, au temps des Goths, ce temple fut consacré à St Vincent. Lorsque Abd-er-Rahman I®*" eut résolu d'ériger, au centre de sa capitale, une mosquée qui l'emportât en grandeur et en magnificence sur toutes les autres, il rasa l'église, après avoir indemnisé les chrétiens, et sur son emplacement commença, en 785, la construction de la mosquée qui fut complétée à sa mort (788) par son fils Hisham I. Celui-ci y ajouta une tour pour le muezzin. La mosquée comprenait alors 11 nefs, la nef centrale correspondant à la puerta de las Palmas, et sétendait jusqu'à l'endroit où commence la nef de l'église élevée sous Charles-Quint Au fond de la nef centrale était le premier mihrab (ou sanctuaire). Tout l'édifice, avec la cour destinée aux ablutions et entourée de galeries qui le précédait, était construit sur un plan analogue à celui des mosquées d'Egypte. — Abd-er-Rahman II, de 833 à 848, agrandit la mosquée vers le S., loiit en lui conservant sa largeur, et recula le mihrab qui se trouva alors placé à côté de l'actuelle chapelle de Villaviciosa. — Abd-er-Rahman III éleva un nouveau minaret. Hakem II (961-976) continua à agrandir l'édifice dans le même sens et fit construire le troisième mihrab, celui qui subsiste encore. — Sous Almanzor, le ministre de Hisham II, à la fin du x« s., on ajouta, du côté E., 8 nefs nouvelles qui s'étendaient dans toute la profondeur de la mosquée (cette dernière partie se reconnaît aisément à son pavage en briques rouges). Elle se composait ainsi de 19 nefs ouvertes sur le patio de los Naranjos et se prolongeant en autant de nefs de verdure.
En 1236, lorsque le roi St Ferdinand eut conquis Cordoue, la mosquée fut placée sous l'invocation de l'Assomption de la Vierge, et purifiée. On ferma les extrémités des dix-neuf nefs sur le patio; la sixième seule resta ouverte (c'est auj. la porte de las Palmas). Tout à Tentour, à la dernière rangée de colonnes, on éleva des cloisons, pour faire des chapelles. Pendant près do trois siècles le chapitre se contenta de cette disposition intérieure, mais en 15"?3 il résolut d'ériger un maître-autel, un sanctuaire, une capilla mayor, au milieu du merveilleux quinconce du monument arabe. A cette nouvelle l'administration municipale s'émut, en appela à Charles- Quint et menaça de la peine de mort, par un acte public, tout ouvrier qui f)rendrait part à la démolition de la mosquée, alléguant « que ce qu'on vouait défaire ne serait jamais remplacé par quoique chose qui arrivât à
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semblable perfection ». Le conseil royal intervint, donna tort à l'ayuntamiento et lui prescrivît de lever ses défenses. Mais lorsque Charles Quint vint en Andalousie, trois ans après, il visita la mosquée et parut vivement mécontent. « Si j'avais su, dit-il aux chanoines, ce que vous vouliez faire, vous ne l'auriez pas fait, car ce que vous faites là peut se trouver partout, et ce que vous aviez auparavant n'existe nulle part. » Depuis quelques années, des travaux de reconstitution et de restauration de la mosquée primitive ont été entrepris.
L'édifice est un quadrilatère. Il mesure (avec la cour des Orangers) 175 m. du N. au S. et 134 m. de TO. à l'E. L'extérieur avec ses murailles (8 à 20 m. de hauteur), ses créneaux, ses tours en saillie, est conçu comme une enceinte fortifiée. Les côtés 0. et E. do la mosquée ont des décorations de portes et fenêtres vraiment merveilleuses, mais horriblement mutilées (on les restaure).
La*puerta del Pea^ôn, qui s'ouvre à côté de la tour de rAlminar, a été élevée en style mauresque en 1377 sous Henri II; elle se compose de trois arcs successifs en ogive renflée. L'arc extérieur est couvert d'arabesques finement sculptées et les deux tympans portent l'écu aux armes de Gordoue avec la couronne royale. L'arc intérieur est nu; celui qui fait face à la mosquée est du même style que la tour. Les vantaux de la porte en bronze, couverts d'inscriptions, ont été restaurés en 1539.
La tour dite Alminar, construite par Abd-er-Rahman III, dut être démolie en 1543, elle a été remplacée par une tour carrée de style gréco-romain, commencée en 1593 par Fernand Ruiz, terminée en 1653 par Gaspar de la Pena et réparée après le tremblement de terre de 1755. Elle mesure 12 m. à sa base et 93 m. de hauteur, est divisée en cinq étages, diminuant successivement de largeur, et surmontée d'une statue dorée de St Raphaël tenan*^ une bannière. On peut y monter (pourb. 25 c.) : du sommet, beau panorama sur la ville, les montagnes et Almodovar.
La puerta del Perdôn ouvre sur le * patio de los Naranjos (cour des Orangers), de 130 m. env. sur 55 m., planté d'orangers et de palmiers, orné de cinq fontaines et borde de portiques à l'E. et à l'O. Au N. les portiques cloisonnés renferment les bureaux du Chapitre (où Ton délivre les billets pour la visite de certaines parties réservées de la mosquée, V. ci-dessous).
Sur le patio deux portes donnent accès dans l'intérieur : — 1® la puerta de las Palmas (dans l'axe de la puerta del Perdôn), surmontée d'un frontispice carré avec les statues de la Vierge et de l'ange Gabriel séparés par un vase de lis (xvi',s.). Cette porte décrit un arc mauresque plein cintre et en fer à cheval de 4 m. d'ouverture ; quatre colonnes en marbre supportent les arcs de la porte ; l'intérieur du porche, sous lequel s'ouvrent une grande porte centrale et deux portes latérales, est tout en bois sculpté; — 2° la porte de l'angle S.-E. de la cour.
Visite. — A côté de l'entrée de la tour, dans le patio de los Naranjos on délivre, moyennant 2 p. par pers., les billets pour visiter les parties encloses de la cathédrale : le mihrab, le trésor et le coro; ce prix est abusif; le vestibule et la façade du mihrab se voient très bien du dehors, à travers la grille qui l'enclôt.
Intérieur. — L'intérieur forme, dans le sens de 1*0. à l'Ç., 19 nefs ou allées .et 36 beanconp plus étroites, dans le sens opposé* l^ hauteur de ces nefs
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n'est que de 11 m. « Il vous semble plutôt, a dit Théophile Gautier, marcher dans une forêt plafonnée que dans un édifice; de quelque côté que vous
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vous tourniez, votre œil s'égare à travers des allées de colonnes qui se croi ' sent et s'allongent à perte ae vue. » ^ _
Les colonnes, au nombre de 850 environ (on dit qu'il y en eut un millier),] sont de granit, de jaspe, de brèche verte et violette et autres marbres pré-' '^ieùx; elles proviejidraient dea pays les plus divers, de Constantinople, de
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France (Nîmes et Narbonne), d'Espagne (Tarragone et Séville), des temples romains de l'Afrique, notamment de Carthage. Les colonnes de la partie la plus ancienne de lédilice ont des chapiteaux tous difïérents, romains et visigoths. Au-dessus des colonnes de hauteur inégale, s'appuient deux étages d'arcs en pierres superposées, dont les claveaux sont alternativement en pierre blanche et en brique rouge (cette décoration n'existait pas dans la mosquée primitive). Des travaux ont été commencés en 1899, pour dégager le pied et les bases romaines des colonnes, faire ressortir les anciennes arcades, mettre à jour et restaurer les anciens plafonds mauresques sculptés et polychromes, en bois de mélèze; on a reconstitué dans quelques nefs du coro au mihrab ces plafonds aux couleurs vives qui jadis « brillaient comme le soleil sans nuages », illuminés par les feux de milliers de lampes,
La 6* nef, celle sur laquelle s'ouvre la porte de las Palmas, est plus large et plus haute que les autres. En la suivant on passe le long du trascoro (à g.), dans la Salle du 2® Mihrab, ornée de riches arcs et d'une splendide coupole, à côté de la chapelle de Villaviciosa (surélevée ; l'escalier étant démoli, on ne peut actuellement y avoir accès), ou chapelle mudejar datant probablement du règne de Henri II (xiv« s.), dont la merveilleuse décoration de stucs, comparable à ce que la mosquée avait de plus beau, a été restaurée en 1892; sa coupole est un vrai bijou.
A l'extrémité de cette 6« nef est la Kebla, ancienne chapelle de San Pedro ou del Zancarron {grand os; surnommée ainsi par les Espagnols à cause de l'os du pied de Mahomet), ou vestibule du mihrab, entourée de magnitiques arcs entrelacés et superposés. C'est la salle où les fidèles faisaient la prière, avant le visage tourné vers le mihrab, et dans la direction de la Mecque (en réalité vers le S.). La coupole octogonale en pierre de taille, à élégantes nervures, et couverte d'arabesques et de mosaïques très bien conservées, d'une délicatesse infinie, est d'une élégance féerique. La façade du Mihrab, avec ses arabesques, ses inscriptions, ses mosaïques et sa frise d'arcatures est aussi une merveille.
Le *♦ Mihrab est un sanctuaire de forme octogonale, de 3 m. 50 de diamètre, excessivement orné : à mi-hauteur, une frise de colonnettes et d'arcatures trilobées supporte la petite voûte faite d'un seul bec de marbre creusé en conque. — C était dans le mihrab qu'était déposé le Coran ; le livre sacré qui, d'après les auteurs arabes, avait quelques feuilles écrites de -la main du calife Othman, couvert d'or, orné de perles et de rubis, était fixé par une serrure sur un pupitre de bois rares et d'ivoire, et recouvert d'un tapis de soie. Les pèlerins admis dans ce lieu solennel devaient, comme à la kasbah de la Mecque, en faire le tour sept fois à genoux. On peut remarquer que les dalles du sol sont usées circulairement, par suite de ce frottement continuel, et aussi que les plaques de marbre blanc, qui revêtent six des côtés de l'octogone, sont polies pour la même cause.
A g. et à dr. de la Keblaestla Maksurah (cloison à claire-voie enfermant le mihrab, le member et le dekké et formant une enceinte réservée au souverain) dont la partie E. forme auj. la chap. de la Cène.
A côté, la Sacristie renferme : une statue (en bois) de Ste Thérèse de Jésus par Alonso Cano ; une belle custodia gothique, en argent, par Enrique de Arfe (1517). A dr. de la sacristie est la chapelle du Cardinal avec le riche tombeau de son fondateur, le cardinal Pedro de Salazar (-J- 1706). A un pilier de la chapelle du Santo Cristo del Punto est une Annonciation, tableau de Pedro de Côrdoba (1475).
A peu près au centre de l'édifice, de la 6« rangée de colonnes à partir de ro. jusqu'à la 13*, s'élève le Crucero, l'édifice chrétien, en forme de croix latine, sur une longueur de 53 m. et une largeur de 15 m. (35 au transept), ce qui représente l'emplacement de 63 colonnes. C'est une bonne œuvre de style plateresque mais gâtée par le style baroque, et qui contraste d'une façon malheureuse avec le monument arabe. Des sommes cons/.dérables y ont été dépensées par les évêques de Cordoue.
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Coro. — Construit par Fernan Ruiz de 1593 à 1539 : - Chaires sculptées,
avec les attributs des quatre Evangélistes (œuvre de Michel Verdlquiei\
1766); — stalles de style churriguoresque sculptées par Pedro Cornejo au
xviii" s. (scènes de l'Ancien et du Nouveau Testament) ; beaux livres choraux.
Capilla Mayor. — Commencée en 1547 par Fernan Ruiz, terminée en 1599
I par son fils et Diego de Praves : — retable, œuvre de Matias Alonso (1618-
'■ 16-28), orné d'une peinture de Palomino; — à la voûte, lampadaire d'argent
(xvii" s.) do 184 kilog.
On a mis à jour une partie de l'ancienne façade E. do la mosquée avant le dernier agrandissement à l'E.
En sortant de la cathédrale par Tune des portes 0., on descend dans la calle de Torrijos, où l'on remarque à dr. d'abord le très joli portail de SanJacinto, du style gothique fleuri (xvi*s., cette chapelle fait partie de la Casa de expositos^ PI. 9), puis le palais épiscopal (PI. 6), plusieurs fois reconstruit sur remplacement de l'Alcazar des rois arabes et dont la dernière restauration date de 1745 (à Tint., curieuse collection de portraits de tous les évoques de Gordoue depuis la conquête ; jardins).
La calle de Torrijos aboutit à une peîilf* esplanade surélevée (vue sur le Guadalquivir) qui porte le Triujifo, bizarre monument de marbre et de rocaille par Graveton et Verdiguier {il Q^), surmonté d'une colonne, avec statue dorée de Tarchange Raphaël, le patron de Gordoue.
En prenant à dr. la calle Amador de los Rios, que borde à dr. le palais épiscopal, on atteint VAlcazar nuevo (PI. 12; auj. prison), qui conserve les restes des constructions d'Alphonse XI. Le jardin de VAlcazar (propriété privée) est accessible d'une terrasse qui domine le fleuve.
On revient de là au Triunfo d*où Ton se dirige vers le fleuve; franchissant la puertadel Puente, exécutée, dit-on, sur les plans de Herrera, on s'engage sur le *pont, long de 240 m., large de 6 m. 50, dont la construction est attribuée à Octave-Auçuste et qui fut reconstruit par les Maures et restauré plusieurs fois. Il se compose de 16 arches appuyées sur des piliers que défendent de solides étriers cylindriques. De là on a une vue assez curieuse sur la ville.
A l'extrémité S. du pont, et en avant d'un faubourg nommé le Campo de la Verdad, s'élève une ancienne et pittoresque tôte de pont ifialahorra) à créneaux et à mâchicoulis. En bas, au ras de l'eau, se voient de vieux moulins arabes.
Parmi les édifices religieux de Gordoue, nous mentionnerons : — San Miguel (PI. G, 2), église gothique à 3 nefs qui possède (à dr.) une chapelle gothico-mudejar très remarquable avec coupole octogonale; — San Pedro (PL 3), qui fut, dit-on, église chrétienne au temps des Romains et des Goths, et môme sous la domination arabe; — Santa Marina (PL 4), très belle église gothique à 3 nefs et une abside remarquable (clocher Renaissance; à Tint., peintures-, des Gastillo); — San Agustin (PL 8), dont l'intérieur, chef-d'œuvre de mauvais goût, renferme au maître-autel un curieux tabernacle en bois de cèdre ; — San Pablo (PL 7 ; couvent), vaste basilique à 3 nefs, ^ où Ton remarque des chapiteaux arabes, des restes de constructions
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et de décorations de style mudejar (notamment dans la sacristie);
— San Lorenzo (PI. F, 3), église i^otliiqae avec une très belle rosace;
— Et Carmen (PI. E, 4), qui renferme un beau tableau d'autel par V aidés Leal.
Le Musée provincial (Pi. U) est installé dans VEscuela de Sellas Arles,
Il renferme des inscriptions, des sculptures, romaines et visigothes, un petit cerf en bronze (travail arabe exceptionnel), des frises mauresques, des carreaux de faïence, des dessins de divers peintres, en particulier des Castillo (famille d'artistes cordovans), et quelques peintures (Repos de la Fuite en Egypte par Ribera^ Reniement de St Pierre par Ant. del Castillo, etc.).
Parmi les édifices dont les façades et les portails sont les plus remarquables, il faut citer le portail Renaissance de la casa de Gerônimo Paez, sur la place du môme nom (PI. G, 3). Sur un grand nombre d'autres édifices, on remarque des inscriptions en l'honneur des empereurs, des consuls et des magistrats, des colonnes milliaires, des statues, des épitaphes. L'une de ces inscriptions, placée sur une tour qui s'élève non loin et à l'O. de la pueria de Colodro (PI. E, 1), rappelle qu'elle fut édifiée en 1406 « sous le règne du puissant don Henri ill » ; la tradition a nommé cette tour la Malmuerta, et rapporte qu'elle fut construite aux dépens d'un chevalier qui avait assassiné sa femme, et qui obtint sa grâce à ce prix.
[Couvent des Ermitas de Côrdoba (^ 2 h. env. O. ; on peut faire l'excursion en 5 h. env. aller et ret. ; voit. 20 p.; bien s'entendre pour le prix ; le permis de visiter s'obtient à l'évêché, mais on peut le demander à riiôtel; les dames n'entrent pas dans le couvent). — C'est surtout pour la vue magnifique dont on jouit en route que cette excursion doit être signalée. Le couvent {convento Êrrnitafio) n'offre rien de remarquable, à l'exception de 2 mosaïques. D'une plate-forme, sur laquelle a été placé un siège en pierre appelé la Silla del Obispo, on découvre un beau panorama.
Castillo de Almodovar (p. 316).]
DE CORDOUE A ALMORCHON (^ 135 k., en 5 h. 30 par le correomixte ; 17 p. 15, 12 p. 90, 8 p. 60). — Cotte ligne qui sert principalement à l'exploitation du bassin houiller de Belmez, franchit d'abord le ravin du Pedroche et passe dans 3 tunnels. — 13 k. Balanzona ; très belle vue en arrière sur Cordoue et l'Andalousie. — 2 tunnels. — 23 k. Obejo. — 31 k. Vàcar à 578 m. ; à 2 k. à dr., ruines d'un château mauresque. — La ligne descena par 3 tunnels dans la vallée du Guadiato. — 53 k. Espiel, centre d'exploitation de gisements considérables de phosphate de chaux et de houille.
72 k. Belmex, petite ville de 8,978 hab., à 490 m., au centre d'un bassin houiller d'une grande richesse, et dominée par une colline rocheuse et escarpée que couronnent les ruines d'un château mauresque.
79 k. PenarroYa, desservant l'importante mine (3 k.) « la Terrible »; X à rO. sur Fuente del Arco (p. 302; 69 k. en 4 h. env.). et à TE. sur (53 k.) Pozoblanco et Conquista (93 k., en 4 h. 20).
On passe dans le bassin du Zûiar, sur le versant N. de la sierra Morena, et après les stations de (95 k.) Valsequillo et (116 k.) Zùjar, on atteint (135 k.) Almorchôn (p. 300).
DE CORDOUE A MARCHENA (^ 100 k., C«» des Andalous, en 3 h. 10 à 5 h.; 13 p. 75, 10 p. 30; 6 p. 25). — La voie franchit le Guadalquivir. — 8 k. Valchiliôn, X sur Bobadilla (p. 355). — Pont sur le Guadajoz. — 34 k. Xa Carlota. — On franchit le faîte de la ligne de collines qui bordent la
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vallée du Génil. — 56 k. Ecija, ville de 24,372 hab., d'aspect pittoresque, sur le Génil (dans V église de Merced, retable avec peintures du commenc. du xvi« s.). — 100 k. Marchena (p. 352).
De CORDOUE A SÉviLLE, R. 29 ; — à Grenade, par Bobadilla, R. 33 et 32; — à Algeciras et Gibraltar, R. 33; — à Màlaga, R. 35.
Route 29. — DE MADRID A SEVILLE
PAR CORDOUE
^ 573 k. (C'« Madrid-Saragosse-Alicante), gare du Midi, en 12 h. 40 par i'express-luxe (wagons-fauteuils ou butacas; wagon-lits; wagon-restaurant; nombre de places limité; il y a en avril un express de luxe identique circulant de jour), en 18 h. 10 par le correo (1^*, 2» et 3« cl.); — 71 p. 65, 55 p. 10, 33 p. 65; suppl. pour une place de butaca ou fauteuil, 7 p. 20^ pour une place de wagon-lits, 22 p. 50, plus l'impôt. — De Cordoue à Séville, 131 k.; en 2 h. 45 par I'express-luxe (wagons-fauteuils; wagon^ lits; wagon-rest.), partant de Cordoue vers 6 h. mat., en 3 h. 30 à 5 h. par les trains ordinaires; 16 p. 40, 12 p. 30, 7 p. 40.
Auto-cycîisme : — @ 558 k. — De Madrid à Cordoue 404 k. (p. 305). On sort de Cordoue par le pont du Guadalquivir ; la route est passable et ondulée, — 438 k. La Carlota. — 460 k. 3. Ecija. — 476 k. 3. La Luisiana. — 515 k. Carmona. — 529 k. Viso del Alcor. — 530 k. Mairena del Alcor. — 540 k. 4. Alcala de Guadaira. — 558 k. Séville.
442 k. de Madrid à Cordoue (R. 28).
La voie traverse une grande plaine cultivée, limitée à dr. par la sierra Morena. A mi-côte, ancien couvent; plus bas, vastes prairies, entourées de murs, que l'on appelle Côrdoba la Vieja et sur lesquelles on élève des taureaux.
455 k. Villarubia. La voie se rapproche du Guadalquivir dont elle va longer de près la rive dr.
465 k. Almodovar del BiOy en amphithéâtre sur les flancs d'un rocher haut de 100 m. env. que couronnent les restes d'un castillo (tour principale haute de 40 m.), bâti par les Maures, fortifié par le roi don Pedro. — La voie décrit une grande courbe et franchit, sur un pont-viaduc en fer de 60 m., le Guadiato.
475 k. Posadas, dans une plaine que limite au N. la petite chaîne du Guadalbayda. — On franchit le Bembezar. — 484 k. Hornachuelos au loin à dr. (château ruiné). — La voie franchit le Retortillo, puis longe le Guadalquivir. — 495 k. Palmadel Rio^ 7,915 hab., à 3 k. à g., au milieu de belles huertas (orangers), au confluent du Genil et du Guadalquivir. — Petite gorge pittoresque. — 499 k. Penaflor (jolie église). — A dr., vallée du Guadalvacar; sur des rochers, ruines du château de Sete Fillas et petite chapelle (pèlerinage).,;
— On franchit le. Guadalvacar.
517 k. Lara del Rio, ville d'origine romaine, à g.; ruines d'un château mauresque. A dr., chapelle avec joli portail et clocheton.
— La voie franchit le Guadalquivir sur un pont de 256 m. — La fallée s'élargit.
533 k. Guadajoz, au confluent du Gorbones et du Guadalquivir.
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DE GUADAJOZ A CARMONA (^ 14 k., C^* Madrid-Saragosse-Alicaute; 1 p. 75, 1 p. 35, 80 c).
14 k. Carmona (omnibus à la gare, 50 c. ; hôt. del Restaurant)^ la Kar^ muna des Maures, ville de 16,338 hab., ayant gardé un cachet spécial révélant son origine mauresque, est située à 30 min. de la gare, sur une colline qui domine une vega fertile, arrosée par le Corbones. — Porte mauresque de la ville (on y passe en venant de la gare). — Eglise San Pedro, avec tour, rappelant la Giralda de Séville. — Eglise Santa Maria (peintures de P. de Campana) avec beau patio mauresque et petit musée archéologique.
— Alcazar avec beau portail (belle vue, de la tour).
A la sortie de la ville, à TO., à dr. sur la route de Séville, se trouve la ♦nécropole romaine de Carmona. Elle appartient à M. George Bonsor et à don Juan Fernandez qui l'ont explorée (entrée 1 p. ; les billets sont délivrés au musée, lequel est situé sur la hauteur au milieu des fouilles). — Cette nécropole se compose actuellement de plus de 900 tombes de famille (du II® s. av. J.-C. au iv» s. apr. J.-C.) : ce sont des chambres funéraires souterraines précédées d'un étroit escalier ou d'un puits d'entrée rectangulaire, le tout taillé dans le roc. Dans les parois de la chambre se trouve la série de niches contenant les urnes cinéraires. Ces parois conservent encore leur enduit de stuc recouvert de peintures où apparaissent des guirlandes et des couronnes de fleurs, de feuillage et de fruits, des oiseaux, etc. A l'extérieur de la tombe, à proximité, se trouve la fosse à incinérer. Les plus remarquables monuments de la nécropole sont : les triclinia de Vélépnant pour la célébration des banquets funèbres; le colombier-iriclinium; le mausolée circulaire; les tombes de Prepusa, de l'urne de verre, des guirlandes, de Postumius, de l'olivier, des trois portes, de la colombe, des quatre chambres, des colonnes, et la grande tombe de la carrière (statue drapée). On remarque aussi dans les terrains voisins de la nécropole, un groupe de tumulus celto-puniques (l*"" âge du fer en Espagne), deux grandes carrières romaines et un amphithéâtre non encore exploré.
^u Musée (salle à la disposition des visiteurs, photographies et publications archéologiques en vente) se trouvent réunies toutes les antiquités découvertes sur les lieux depuis 1881 : urnes cinéraires en marbre, en pierre, en poterie et en verre, ces dernières conservées dans des boîtes en plomb ; intéressante collection d'objets divers en argile et en verre; vases de formes variées, lampes, miroirs, bagues et autres menus objets de toilette ; inscriptions; briques et tuiles romaines; anses d'amphore avec marques de potiers, recueillies sur les rives du Guadalquivir; fragments de sculpture, entre autres belles têtes de femmes, amphores, mosaïques, peintures murales, etc.
— De la terrasse du musée, une vue superbe s'étend sur la vallée du Guadalquivir, l'antique Bétis, aujourd'hui comme alors plantée d'oliviers, sur les collines des Alcores et l'immense plaine à blé, la Vega.
De Carmona a Séville, p. 340, en sens inverse.
539 k. Tocina (X pour Merida, p. 300), sur la rive g. du Guadalquivir, à 3 k. à dr.
On aperçoit de loin la tour de la Giralda au-dessus de Séville.
563 k. Empalme, X pour Cadix (R. 31). — A dr., couvent de San Jerônimo en ruines. — On suit la rive du Guadalquivir à dr. ; sur l'autre rive, ancienne Cartuja de Triana.
573 k. Séville (g) (gare de Gordoue), R. 30.
Il SÉVILLE. Il
Route 30. — SÉVILLE
SÉVILLE (Sevilla), ville de 148,315 hab., ch.-l. de la province du même nom, siège d'un archevêché, est située à 14 m. d'alt. moyenne, dans une vaste plaine sur la rive g. du Guadalquivir, qui la sépare du faubourg de Triana. Le fleuve est traversé par ic pont d'Isabelle II, par une passerelle et par le pont du chemin de fer de Huelva. En aval du pont Isabelle 11, s'étendent des quais animés.
Le centre de l'animation est la calle de las Sierpes, rue étroite interdite aux voitures, et que bordent des magasins et les princi* paux cercles (casinos) qui sont une des particularités de la ville. En été, dans cette rue et d'autres voisines, on tend un vélum (toldo).
Les rues, souvent tortueuses et étroites, sont bordées de maisons sans cachet particulier, sauf qu'un certain nombre sont peintes de tons assez vifs; par contre, les patios sont plus grands et plus luxueusement ornés que ceux des autres villes d'Espagne.
Le climat compte parmi les plus chauds et secs de l'Europe; la température moyenne est de Wfi,
T^enseignements pratiques.
Gares : — de Cordoue (C'« Madrid- Saragosse-Alicante, pour Cordoue et Huelva), à l'O., au bord du Guadalquivir; — DE Cadix ou San Bernardo (Ch. de fer andalous; pour Cadix, Grenade et Mâlaga), à l'extrémité S.-E. de la ville; — de Enramadilla, près de celle de Cadix, pour Alcalâ et Carmona.
Omnibus : — des principaux hôtels aux deux gares (le jeudi-saint et le vendredi-saint aucune voit, ne peut rouler dans Séville et il faut se rendre à pied à l'hôtel et faire porter son bagage par un mozo de cordel ou portefaix-commissionnaire).
Hôtels : — de Madrid, calle de Mendez Nunez, 2, et plaza del Pacifico (beau patio avec palmiers; salle à manger remarquable; bains; déj.
3 p. 50, dîn. 5 p., par petites tables; 200 ch. dep. 5 p. ; pens. dep. 12 p. 50, avec dépendance) ; — de Paris, plaza del Pacifico (bains; dep. 12 p. 50); avec dépendances; — de Inglaterra, plaza de San Fernando, 9-13 (bien tenu; dep. 12 p. 50); — de Oriente, même pL, ^-S (bon; 10 p. à 12 p. 50; électr., bains, chauff.); — de ttoma, plaza del Duque de la Victoria, 6 (dep. 8 p.) ; — de la Pas, calle de Mendez Nunez, 11 (pens. dep. 8 p.); — Ceci7, plaza de San Fernando, 15 (dep. 7 p.) ;
— Simon, calle Velazquez, 12 (dep.
8 p.); — Cisne y Francia, calle de Mendez Nunez, 7(dep.6 p.); — Penmsular (dep. 1 p. ; électr., bains), pi. de San Fernando, 20 (dep. 7 p.) ; — Simon, Velasquez, 12; — Èspana, Mendez NuSez, 11 (dep. 5 p.); — Provinciana, Tétuan, 16. —N. B. Pendant la Semaine Sainte les prix augmentent partout du double : pour être sûr de trouver un gîte il faut le retenir d'avance.
Pensions : — Pension anglaise (dep.
10 p.), calle Fernan Caballero, 13; — Vêlez de la Rosa (espagnole ; 5 à 6 p.), avec un beau patio du xvi* s., calle de los Abades, 6, etc.
Restaurants : — las Delicias (espagnol), calle de Sierpes ; — Pasaje de Oriente {Paul Bousquet), calle Albareda, 22, derrière l'hôtel Cecil (cuisine française; déj. 3 p., dîn. 4 p.), etc.
Tavernes (on y boit surtout le vin de Manzanilla) : — Pasaje de la Magdalena, en face de l'hôtel de Madrid, calle de Mendez Nunez, etc.
Cafés : — Pasaje de Oriente (français), calle Albareda, 22, derrière l'hôtel Cecil; — Èoyal, Central, Colon, calle de las Sierpes ; — de Paris, calle Campana; — Perla, plaza do San Fernando, etc. i
Bains : — Insiituio de higiene deil ,
fl
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/?' Mur g a, calle Marqués de Paradas, 35, près de la gare de Cordoue; — Huerta de la Florida^ calle de la Industria.
Poste et télégraphe : — calle de San Acasio, 1 , au coin de la calle de las Sierpcs. — Téléphone, calle de Tetuaii,25.
Voitures de place : — à 1 chev., la course de jour, 1 ou 2 pers., 1 p.; 3 ou 4 pers., 1 p. 50; de nuit, 2 p., 2 p. 50; rheure de jour, 1 ou 2 pers.,
2 p.; 3 ou 4 pers., 2 p. 50; de nuit, 3 p., 4 p.; — à 2 chev., Ja course de jour, 1 ou 2 pers., 2 p.; de nuit, 4 p.; l'heure de jour, 3 p.; de nuit, 5 p. (pendant la Semaine Sainte et la Foire d'avril : à 1 chev., course de jour, 1 ou 2 pers., 2 p.;
3 ou 4 pers., 2 p. 50; de nuit, 3 p. et
3 p. 50; l'heure de jour, l ou 2 pers.,
4 p. ; 3 ou 4 pers., 5 p. ; de nuit 5 p. et 6p.); — petit bagage, 25 à 50 c; colis de plus de 30 kilog., 1 p. ; — hors de la ville, prix à débattre.
Trams électriques : — de 8 h.
mat. à 12 h. 30 s. ; tous partent de la plaza de la Constituciôn; — Gran Circunvalaciôn : Constituciôn-Osario- Alacarena, par la cathédrale, la calle San Fernando, toute la moitié E. des boulevards, retour par la calle de la Feria; — Pequena Circunvalaciôn :
Constituciôn Puerta lieal - Puerta Jerez, par la calle de Alfonso XII, le Musée, la gare de Cordoue, la plaza de Toros, la Terre del Oro ;
— San Pedro-Casalda par Tetuan, Union, Apodaca, Jauregui, la puerta Carmona; — Eritana, par la puerta Jerez et la fabrique de tabacs; — Cementerio, par la puerta Macarena;
— Linea de Triana, au faubourg de Triana, sur la rive dr. du fleuve. —
— Tarif : 5 c. par section; minimum, 10 c, maximum, 30 c.
Bateaux à vapeur pour : — Cadix, Lisbonne, Vigo, la Corogne, etc.; — pour Huelva, Cadix, Algeciras, Mâlaga, etc. ; — pour San Lucar, à lembouchure du Guadalquivir, t. 1. j. du pont de Triana, trajet en 5 à 6 h.
Théâtres : — de San Fernando (opéra, comédie), calle de Tetuan ; — de Cervantes (zarzuelas, opérettes), calle Amor de Dios; — del Duque (vaudeville, ou zarzuela; spectacles coupés), plaza del Duque de la Victoria ; — Èslava (en été; opérette, comédie, variétés), paseo de la Puerta de Jerez.
Salle de concert et spectacle : — Salon Impérial, calle de las Sierpes, 2 ;
— Café de las JVovedades, calle Santé Maria de Gracia (bonnes représentations de danses andalouses, mais le local laisse à désirer et le public est fort mélangé), etc.
Plaza de Toros : — près de la Marina (rive g. du Guadalquivir); les prix ne sont pas indiqués sur les billets : si l'on en offre, se renseigner.
Circo gallistico (combats de coqs) :
— calle Dona Maria Coronel, 40; café de Novedades.
Libraires : — J. A. Fé, calle de las Sierpes, 89; — T. Sanz, même rue, 90.
Agence des chemins de fer [Despacho central) : — plaza de San Fernando.
Agence de la C'« des Wagons-Lits :
— calle de las Sierpes, 78.
Banque et change : — Crédit
Lyonnais y Banque Bispano- Américaine, calle de las Sierpes.
Consulats : — de France, San Vicente, 20; — de Belgique, Conde de Benomar, 10; — d'Italie (vicecons.), calle Feria, 58: — de Russie, calle Salmeron, 14, etc.
Histoire- — L'histoire de Séville, depuis sa fondation jusqu'au xv« s., était résumée par cinq vers gravés sur la porte de Jerez, aujourd'hui démolie : c Hercule me bâtit, Jules César m'entoura de murs et de tours élevées et le roi saint (Ferdinand III) me prit avec [l'aide de] Garci Perez de Vargas ».
Séville est l'antique Uispalis, qu'Hercule aurait fondée et que les Phéniciens, les Grecs, les Carthaginois et les Romains conquirent successivement. Tombée au pouvoir des barbares, elle devint la capitale d'un royaume de Visigoths. Au commenc. du viii« s., un prélat de Séville, Opas, oncle du roi Witiza, fut du nombre de ceux qui appelèrent les Maures en Espagne. Cité musulmane, Séville fut, de 1201 à 1248, la capitale d'un royaume arabe. En 1146 commença la domination des Almohades, sous laquelle furent construits la plupart des édifices maures subsistant à Séville. En 1211, Séville vit se rassembler autour de ses murs l'armée considérable avec laquelle
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l'émir Mohammed ab où- Abd- Allah menaçait de reconquérir l'Espagne chré^ tienne et qui fut dispersée à las Navas de Tolosa (16 juillet 1212). — Enfin, le 19 novembre 1248, le roi Ferdinand III entra dans Sévillo ; on raconte que la population presque entière dut chercher un refuge dans la Berbérie et dans les provinces d'Espagne encore musulmanes. Ferdinand III y installa une population chrétienne qui en fit promptement une ville puissante et dont l'importance, au point de vue commercial, grandit pendant les règnes suivants. Vers la fin du xiii« s., Séville fut la capitale d Alphonse le Sage. Au milieu du xiv« s., elle vit le règne agité et sanglant de don Pedro le Cruel (1350-1369). Sa plus brillante époque fut après la découverte de l'Amérique et au temps de Philippe II, de 1560 à 1600. Sous le règne désastreux de Philippe IV (1621-1665) commença la décadence de Séville; cet état de choses dura jusqu'au commenc. du xix« s.
En 1808, Séville se leva contre l'invasion française, mais elle fut occupée par le maréchal Soult jusqu'en août 1812. — En 1823, les Sévillans prirent part au mouvement constitutionnel qui suivit le rétablissement de Ferdinand VII : ils virent s'établir dans leur ville les Certes repoussées de Madrid par le mouvement absolutiste, et que l'approche de l'armée du duc d'Angoulême força d'aller s'installer à Cadix. — Lorsque survinrent les événements de 1834, la mort de Ferdinand VII, l'avènement de la reine Isabelle et la protestation de don Carlos, Séville, se prononçant contre le statut royal, proclama la constitution de 1812. — En 1843, Séville, comme d'autres villes, se prononça contre le gouvernement du régent Espartero. Elle soutint le siège contre Van Halem et Espartero, qui la bombardèrent en vain pendant deux jours. Le retour de la reine Marie-Christine à Madrid et son nouvel avènement à la régence mirent fin à ce siège et Espartero se réfugia en Angleterre.
Séville a vu naître les peintres Murillo (f 1682), Vélâsquez (f 1660), les deux Herrera (f 1656 et 1688), Fr. Pachero (f 1654) et les poètes Fernand' de Herrera (1534-1597), surnommé le « divin », et Francisco de Roja (f 1659).
L'Andalousie, la Bétique des Anciens, dont Séville est la principale ville, comprend les provinces de Cordoue, Jaén, Séville, Cadix, Huelva, Mâlaga., Almeria et Grenade. C'est une région naturelle parfaitement distincte du reste de l'Espagne et présentant un caractère tout spécial par son relief et son climat. « Toute déserte que soit l'Andalousie, — dit Elisée Reclus, — en comparaison de ce qu'elle pourrait être si les ressources en étaient convenablement utilisées, elle est pourtant comme une autre Italie pour la gloire et la beauté de ses villes. Les noms de Grenade, de Cordoue, de Séville, de Cadix, sont parmi ceux que la poésie a le plus célébrés et qui réveillent dans l'esprit les idées les plus riantes. Les souvenirs de l'histoire, plus encore que la splendeur des monuments, ont fait de ces vieilles cités mau- ; resques la propriété commune, non seulement des Espagnols, mais aussi de tous ceux qui s'intéressent à la vie de l'humanité, au développement des sciences et des arts. »
Les Andalous sont très sympathiques et très accueillants, éloquents de geste et de langage, souples d'esprit, mais orgueilleux. Les caractères et les mœurs ont encore quelques traits qui s'expliquent par le mélange avec les Arabes. — Certaines Andalouses modernes n'ont point dégénéré de celles qui, du temps des Romains, étaient célèbres par leurs charmes; il y a de: jeunes types ravissants par leur grâce et leur beauté; mais ils sont, à part ; des circonstances et des cérémonies spéciales, peu visibles au touriste.
Le dialecte andalou, plus encore que le castillan, est fortement arabisé par l'accent, non moins que par les mots; les noms des liôux d'origine sémi- ; tique sont beaucoup plus nombreux que les noms ibères et latins. ,
Particularités. — Une des particularités de la physionomie de Séville, c'est sa devise qui apparaît sur tous les monuments, dans les bas-reliefs de la pierre, dans les dessins des grilles de fer, sur les marteaux des portes.
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! Lorsque Alphonse le Sage était en guerre avec son fils don Sancho, qu'il maudit en mourant, toutes ses villes lui échappèrent une à une ; Séville lui resta fidèle. Il lui donna pour titres : Muy noble, muy leal, muy heroica é invencible, et y ajouta, dit-on, pour devise le monogramme ci-dessous.
Ce signe est l'image d'un écheveau, que les Espagnols nomment madeja, et la devise se traduit : no madeja do, élision de no me ha de j ado : « Elle ne m'a point abandonné ».
Les deux grandes attractions de Séville sont les processions de la Semaine Sainte et la fameuse foire {feria) qui a lieu les 18, 19 et 20 avril, sauf si ces jours coïncident avec la Semaine Sainte, auquel cas la foire est y. .P*^? nr» reportée à la semaine suivante. A cette époque de Tan- "^ ^' V^J ^^ née, Séville est envahie par des milliers de touristes. 11 en résulte que les hôtels sont bondés et les prix doublés; il est prudent de retenir sa chambre d'avance.
Les fêtes de la Semaine Sainte sont loin d'avoir, du moins au dehors, le caractère de recueillement et de piété que Ton serait porté à leur attribuer. Elles ressemblent plutôt à des réjouissances populaires et l'étranger est surtout frappé par la joie ardente de la foule, par le débordement prodigieux d'humanité et de vie qui emplit les rues. Seules, les cérémonies célébrées à l'intérieur des églises donnent une réelle et profonde impression de foi et de ferveur. Il n'est peut-être pas inutile de faire remarquer d'ailleurs que, malgré les costumes qu'ils revêtent pour les processions, les membres des confréries sont de simples laïcs, sans aucun caractère religieux.
CÉRÉMONIES A LA CATHEDRALE : Is dimanche des Rameaux, vers 9 h. du matin, bénédiction des rameaux, palmes et branches d'olivier, par le cardinal-archevêque ; procession ; sermon ; grand'messe ; l'après-midi, exposition de la bannière sacrée ; — le mardi saint au matin, messe et passion; — le mercredi saint, vers 10 h. du matin, messe et passion; on déchire le voile blanc (le rideau du temple) au retentissement de coups de tonnerre ; l'après-midi, dernière exposition de la bannière sacrée, et à 9 h. soir, chant du miserere d'Eslava et translation du Saint-Sacrement à la chapelle du Sagrario ; — le jeudi saint, vers 7 h. du matin, bénédiction des saintes huiles, en présence du Chapitre, du Conseil municipal, de l'Université, etc. ; procession avec le Saint-Sacrement, que l'on porte au Monumento ; à 3 h. de l'après-midi, lavement des pieds, puis chant des compiles et des ténèbres jusque vers 10 h. du s. où l'on chante le miserere d'Eslava; — le vendredi saint, le matin à 6 h., sermon de la Passion au Monumento ; à 7 h., heures et offices; après-midi, ténèbres, en présence des corps constitués; — le samedi saint, à 7 h. du matin, bénédiction du cierge pascal (haut, d'env. 7 m.), chant des litanies majeures, messe ; à 10 h., on découvrç l'autel en déchirant le voile noir, au chant du Gloria, au retentissement de coups de tonnerre et au son des cloches : devant le chœur est allumé le Tenebrario.
Les célèbres * processions (pasos) des confréries ont lieu le dimanche des Rameaux, le mercredi saint, surtout le jeudi saint et le vendredi saint (le matin, 6 confréries; l'après-midi, 8 confréries). Ces processions viennent des églises où siègent les confréries à la Campana, parcourent les Sierpes, la pi. de la Constituciôn et la calle de Canovas (naguère de Genova) pour atteindre la cathédrale, puis rentrent par des voies différentes. Chaque confrérie, dont les membres sont vêtus de beaux costumes de pénitents spéciaux à chacune, accompagne ordinairement deux groupes sculpturaux {pasos) : le 1*' représentant uno scène de la Passion, le 2« une Vierge de douleurs : ces groupes sont entourés d'argenteries et dressés sur des espèces d'estrades portées par une trentaine d'hommes de peine; les personnages en bois sculpté sont revêtus de vêtements richement brodés d'or surtout les Vierges, dont les manteaux (manto) sont d'une valeur inestimable. Ces processions circulent fort lentement et avec de nombreux
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arrêts, le jeudi jusqu'à 10 ou 11 h. du soir, le vendredi toute la nuit. On peu aller à leur rencontre aux environs de la Campana avant leur arrivée à \i calle de las Sierpes ou les attendre sur la place do la Constitution où ellei défilent devant les autorités au milieu .d'une foule considérable. Des tri bunes sont érigées sur la place de la Constitution, devant TAyuntamiento on paie pour une place, et pour les 4 j., 10 p.
La nuit du samedi au dimanche de Pâques,* les cloches de la Giralda caril lonnent à 2 h., puis à 3 ou 4 h. du matin. 1
Pour la Fête-Dieu [fiesta del Santisimo Corpus) les cérémonies de h cathédrale ont aussi une grande solennité : le matin, danse des seises, sij (en réalité de 8 à 10) jeunes garçons en costumes Louis XIII, qui dansen* enchantant et en s'accompagnant de castagnettes; puis, vers 10 h., procession très curieuse sur les plazas de la Constituciôn et del Salvador. ^
La ♦ Feria (foire) est l'occasion d une fête merveilleuse qui dure trois jours,"; C'est sur le vaste emplacement du Prado de San Sébastian (PI. F, 4; au'S.-E. de la ville) que se tient la foire, très animée, de bêtes d'élevage de toute espèce. — Un grand nombre de familles ou de cercles ont l'habitude de louer, pour la durée de la fête, l'une de ces loges en bois et toile (casetas) que faiv élever la ville de chaque côté de l'avenue qui prolonge la calle San Fernando au delà de la Passerelle (PI. F, 4); là, dans ce salon improvisé et ouvert aux regards du public sur l'avenue, on se réunit, on reçoit, et on danse aux accord des guitares ou d'un piano : la danse (surtout le soir ou de nuit) est à peu près exclusivement la sévillane (ou séguedille) avec accompagnement de castagnettes. Les Casinos possèdent de véritables halls, près de la Passerelle, où se réunit la société la plus distinguée.
Le jour de Pâques et pendant la Feria ont lieu de grandçs courses de taureaux. A ces courses de taureaux et surtout aux défilés de voitures qui ont lieu ensuite sur les promenades qui se croisent sous la Passerelle (pendant la Feria) on voit de nombreuses mantilles et ces châles richement brodés aux couleurs écarlates appelés « manions ».
Les touristes peuvent aller voir à Séville un café de danses ou un salon de danses, établissements tout à fait populaires, dont la couleur locale est très accentuée, mais dont le public n'est pas des plus choisis! — On verra avec beaucoup plus de charme l'école de danses du maître Otero qui pendant les fêtes du printemps donne de fréquentes séances au Salon de Oriente, 14, rue Trajano, au N. de la plaza del Duque (PI. C, 3; s'adresser aux interprètes des hôtels; billet, 5 p.).
Yîsih de la ville.
Emploi du temps. — Deux jours sont à la rigueur suffisants pour visiter les principales curiosités de Séville ; leur emploi concorde exactement avec notre division en partie S. (la plus intéressante) et partie N.
Séville compte de nombreux édifices religieux, paroisses, chapelles ou couvents. La généralité des touristes se borne à visiter la cathédrale, l'Alcazar et le musée. Mais on verrait avec intérêt un grand nombre de ' temples qui ont un cachet particulier et renferment maints souvenirs ou œuvres d'art : la Caridad, l'Université, les couvents de Santa Paula, Santa i Clara, San Clémente, les églises San Lorenzo, Omnium Sanctorum, Santa Marina, San Esteban, Santa Ana (Triana), etc. Les petites églises ne sont guère ouvertes que jusqu'à 9 h., mais on peut se les faire ouvrir en d'autres i temps par le sacristain.
SEVILLE
Principaux Hôtels Qî) ïïôteL dR3ladrùl..Ç>X.
id. de^ Paris .Ci.
ici. deJErufùzboTti'Yi . i .
iJiL dcRomau. C.3.
id. deOrùenit'. . D. 4 Meirss
i2~2B Imp. -I>u/'ré*ioij , Pci/'is .
Il AYUiNTAMIENTO. Il [R. 30] — 323
diencia (tribunal), qui a un beau patio, et à l'O. par la belle façade de l'Ayuntamiento.
L'* AYuntamiento, ou Casas Capitulares, a été construit vers le milieu du xvi® s., d'après les plans de Diego de ftiano et restauré de nos jours. La façade 0., sur la place de la Constitution, est seule ancienne; la partie centrale et l'aile N. sont malheureusement inachevées comme décoration sculpturale; mais l'aile S. est remarquable comme richesse et variété d'ornementation; c'est un chef-d'œuvre de style plateresque.
A Tint, (entrée par la façade E. ; s'adr. au portier; pourb. 50 c.) : Sala Capitular de Sesiones, richement décorée : frise plateresque, voûte à caissons avec statues des rois d'Espagne. Dans un patio à dr., quelques antiquités.— Au 1<" étage la Bibliothèque, avec magnifique plafond caissonné, conserve la bannière (perdôn) de la ville (xv« s.) et les archives. 11 y a aussi un petit Musée archéologique, contenant diverses antiquités de la région et une trj'is intéressante collection d'objets relatifs à l'histoire des industries sévillanes (azulejos, faïences, monnaies et sceaux, bois servant à l'impression des éventails), vases mudejars, vues de Séville à diverses époques.
La plaza de San Fernando, longue de 150 m. et large de 90, qui s'étend devant la façade E. de l'Ayuntamiento, est bordée sur trois côtés de maisons symétriques à deux étages (hôtels), plantée de beaux palmiers et garnie de nombreux bancs (au centre est un kiosque de musique).
De la place de la Constitution se détachent, au S., les calle liernando Colon et Canovas, à peu près parallèles, qui aboutissent à la calle Moret bordée de portiques. Là s'ouvre la puerta de Perdùn {V. ci-dessous) qui donne accès à la cour mauresque de la cathédrale que domine la belle tour de la Giralda.
L'ensemble des constructions, d'architectures variées, qui font corps avec l'église même, comprend : au N., la cour des Orangers, le Sagrario, la Bibliothèque Colombine et la tour de la Giralda; au S., les sacristies et des dépendances. Tout ce massif repose sur un soubassement élevé de quelques marches et entouré de bornes antiques et modernes.
La puerta del Perdôn, percée dans une muraille à créneaux triangulaires qui faisait partie de l'ancienne mosquée, donne accès dans la cour des Orangers. Cette porte, qui remonte à l'époque arabe, a une ornementation du xvi® s. ; l'encadrement plateresque est dû à Bart. Lopez (1522), les statues de St Pierre, de St Paul, de VAnnonciation, des deux côtés, et le bas-relief représentant les Marchands chassés du Temple, au-dessus de la porte, sont de Maestro Miguel (1519- 1520); les plaques de bronze avec inscriptions coufiques qui recouvrent les battants de la porte sont des ouvrages arabes (probablement du xii" s.).
Le * patio de los Naranjos {cour des Orangers), la cour de l'ancienne mosquée, est bordé : au S., par la cathédrale, avec la porte de los Naranjos; à l'E., par le bâtiment où est installée la Biblioj thèque Colombine (p. 329) ; à l'O., par le Sagrario (p. 329). Au ceiilre ! est une fontaine dont la vasque proviendrait de l'ancienne caihé-
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drale visigothe. Devant la Bibliothèque se voit la chaire où ont prêché St Vincent Ferrier, St François de Borgia, Jean de Avila et autres prédicateurs célèbres. A Fangle S.-E. de la cour s'ouvrent la puerta del Lagarto(F. ci-dessous), qui donne accès dans la cathédrale, et la puerta de Oriente. La Capilla de la Granada, adjacente à ces deux portes, est un reste de la mosquée.
En sortant par la porte de Oriente, on se trouve au pied de la Giralda, que Fon contournera pour gagner la porte d'entrée de Fescalier intérieur.
La **tour de la Giralda, la merveille de Séville (ascension facile; 25 c. par pers. jusqu'à la plateforme; il est interdit de monter seul; très belle vue), était le minaret gigantesque de l'ancienne mosquée. Cette tour, qui a pour sœurs jumelles et contemporaines deux tours marocaines (la tour de Hassan à Rabat et la Koutoubia de Merakech), fut érigée à la fin du xii® s. pour l'émir almohade Abou Yakoub. La base est carrée, de 13 ha. 60 de côté. Construits en briques, ses murs, qui ont 2 m. 50 d'épaisseur, sont régulièrement percés d'élégantes fenêtres, simples, puis ajimeces, avec de beaux arcs et des chapiteaux arabes et visigoths ; ils sont richement décorés d'ajaracas (arabesques en briques) ; une frise de colonnettes et d'ajaracas termine la tour arabe. A Fint., une rampe voûtée à pentes douces, pavée en briques, d'une largeur qui donnerait passage à deux cavaliers marchant de front, et formant 28 paliers, monte jusqu'à la plateforme (haut. 70 m.) où s'arrêtait l'œuvré mauresque. — Au-dessus de cette plateforme s'élevait une tourelle surmontée de 4 sphères de cuivre doré; elle fut remplacée en 1395 par un simple clocheton, puis en 1568 par un élégant clocher à 5 étages superposés et de plus en plus étroits, construit par Fernand Ruiz. Autour se lit cette inscription en lettres colossales : Fortissima turris nomen Domini, L'élage inférieur est garni de 20 cloches. La partie supérieure renferme la cloche de l'horloge (1764). La tour, restaurée de 1885 à 1888, est surmontée d'une statue colossale, en bronze, de la Foi tenant à la main une bannière. Cette statue, œuvre de Bart. Morel (1568), est haute de 4 m., pèse . 1,288 kilog. et tourne sur elle-même au moindre vent; on la nomme \ èl Giraldillo (du verbe espagnol girar, tourner), d'où provient le nom donné à tout le monument (haut, totale, 97 m. 52). De la plateforme de la tour, on découvre un panorama intéressant sur la ville.
La** cathédrale fut commencée en 1402 sur Femplacement de Fancienne mosquée construite dans la 2® moitié du xii® s. Le Chapitre de Séville voulant « qu'aucune autre ne pût en être l'égale », on appela les plus habiles architectes, les sculpteurs et les ornemanistes les plus renommés, et Fœuvre fut terminée au commenc. du XVI* s. L'architecte qui dirigea le premier les travaux est inconnu. Au xv** s. se succédèrent les architectes Maestro Isambret, Maestro Carlin, Juan Normand, Ximon, Alfonso Rodriguez. La coupole; s'étant etïondrée en 1511 fut réédiflée par Juan Gil de Hontanôn.,| L'édifice a été restauré depuis 1884, par Fernandez Casanova. En 1888, à la suite d'un tremblement de terre, la partie centrale^ s'effondra. La restauration est maintenant à peu près achevée.
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La façade 0., la principale, est percée de 3 portes : au centre, puerta Mayor achevée à la fin du xix* s. (Assomption et Apôtres, lar Bellver, 1885); à g., la puerta del Bautismo ou de S. Juan, et dr., la puerta del Nacimiento, ou de S. Miguel, toutes deux avec es statues de piliers très remarquables, œuvres de Lorenzo Mer- •adante (1464-67) et de Pedro Milldn (vers 1500). — Au S., la belle puerta de la Lonja ou de 5. Cristobal, porte nouvelle datant de 1887- 1895. — A l'E. s'ouvrent : la puerta de las Campanillas et la puerta de los Palos, qui ont toutes deux des sculj)tures par el Maestro Miguel (1520-1522). — Au N., la pueria del Lagarto (du lézard), qui s'ouvre sous les arcades du patio de los Naranjos, est précédée d'un arc en fer à cheval. En avant de cet arc on voit suspendu un crocodile en bois, rappelant un crocodile offert, dit-on, au roi Alphonse X en 1620 par le sultan d'Egypte. La défense d'éléphant suspendue au sommet de l'arc est aussi un ancien don fait à l'église. La puerta de los Naraiijos, inachevée, s'ouvre sur le patio, et enfin la puerta del Sagrario communique avec le Sagrario.
Jours et heures d'entrée. — La cathédrale est fermée pendant 2 ou 3 h. au milieu du j. et le s. à 5 h. 30. On paye 2 p. (billets dans la salle à g", de la chap. de la Purification ; visite le matin à 11 h.) pour visiter les sacristies, la salle capitulaire et les chapelles fermées : dans ce prix n'est pas comprise la visite de la Capilla Real (pour laquelle on paie 0 p. 50), du Coro et de la Capilla Mayor.
Intérieur. — L'int., long de 130 m. (y compris la Capilla Real), large de 76 m., a un plan quadrilatéral qui rappelle la mosquée primitive. Les vastes nefs vues do l'entrée O. produisent un effet grandiose. Cependant le Coro et la Capilla Mayor détruisent la perspective du vaisseau central. La nef principale et le transept sont plus larges (16 m. 10) et plus élevés (40 m. 30) que les nefs latérales (26 m. de haut, sur 11 de large); à leur croisée la voûte est encore plus élevée et aussi plus ornée, ainsi que les 4 voûtes adjacentes, 39 chapelles ou autels entourent les 5 nefs. Les vitraux furent exécutés du xvi« au xix« s. par Maître Christophe V Allemand (1504), Arnold de Flandre^ Arnao de Vergara, Jean, Jacques et Charles de jBruges, Vinc. Meinardo, etc.
Le centre de l'église est occupé par la Capilla Mayor et le Coro.
Capilla Mayor (on y monte par quelques marches). — Belles grilles du XVI* s., par Fray Francisco de Salamanca et Sancho Munoz. — A g. et à dr., chaires b.\qq, bas-reliefs (1527-1533). — ♦Retable grandiose (large de 18 m. et presque carré) en bois sculpté, chef-d'œuvre de l'art gothique fleuri, commencé en 1482 par le sculpteur flamand Dancart, continué par Bernardo et Francisco de Ortega, Jorge Fernandez, etc. ; la partie centrale était achevée en 1526; les parties latérales furent exécutées de 1550 à 1564 par Diego Vasquez, Nufro de Ortega, Juan Lopez, Pedro de Heredia, etc. Il est formé par 45 tableaux représentant des épisodes de la vie du Christ et de la vierge et de Saints sévillans. Au milieu de la partie inférieure, image de la Virgen de la Sede (xiv* s.) avec lamelles d'argent. En haut, le Crucifix entre la V. et St Jean. — Tabernacle en argent, par Alfaro. — Derrière la chapelle est la Sacristia alta : à Tint., beau plafond à caissons et 3 tableaux d'Alejo Fernandez. Les murs extérieurs sont garnis à la partie haute de nombreuses figures en terre cuite (quelques-unes par Miguel, les autres par Marin et Pesquera) et d'une Madone vénérée.
Coro. — Très belles stalles gothiques par Nufro Sanchez et Dancart (1475-1478), restaurées. — Lutrins du xvi« s. par B. Morel. — Orgues nouvelles reliées par communication électrique. — Belle grille (1519-1523) par Fray Francisco de Salamanca ^ restaurée.
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Trascoro, on marbre, du style dorique : la Virgen de los Remédias^ tableau du xvi« s.; Reddition de Séville au roi St Ferdinand^ petit tableau attribué à Pacheco; bas-reliefs en marbre italiens.
CÔTÉS LATÉRAUX DU coRO : 4 CHAPELLES gothico-Renaissauce en albâtre, jolies grilles.
En faisant le tour à partir de la puerta del Lagarto, on visite les chapelles suivantes :
Côté est, — Autel de Ntra Sra del Pilar : statue de la Vierge par Pedro Mitlàn (vers 1500).
Chap. de s Pedro : 9 peintures de Zurbaran; tombeau de l'archevêque Diego Doza (restauré en 1883).
Capilla Real, beau vaisseau du style de la Renaissance, long de 23 m., large de 15 et haut de 29; commencée en 1551 par Martin Gainza, continuée par Fernan Ruiz et achevée par Juan de Maeda en 1575, elle était destinée à recevoir des sépultures royales (billets dans la sacristie de la chapelle : 0 p. 50). — Grille du xviii» s., surmontée de l'image de St Ferdinand à cheval recevant les clefs de Séville ; sur l'arc supérieur de l'entrée 12 statues d'Apôtres, d'Evangélistes et de Rois de l'Ecriture, par Lorenzo del Vao et Campos (1555). — A g., tombeau du roi Alphonse le Sage; à dr., tombeau de la reine Béatrix, sa mère et femme de St Ferdinand. — Devant l'autel principal (généralement couvert), riche châsse du xviii» s. en argent et en bronze renfermant le corps de St Ferdinand («î* 1252) couvert d'un manteau royal du xvii» s. Quatre fois par an, le 14 et le 30 mai, le 22 août et le 23 nov.^ les fidèles sont admis à contempler les restes du roi ; les troupes de la garnison assistent à une messe solennelle et défilent devant la châsse. — Sur l'autel et sous un dais d'argent, Virgen de los Rayes, en robe de satin blanc et couverte de bijoux; cette image que la légende dit avoir été donnée par St Louis, roi de France, à St Ferdinand, ne présente plus aujourd'hui, avec des vêtements modernes, que des bras et une tête modernes, ou tout au moins modernisés. — Derrière la châsse de St Ferdinand, quelques marches descendent à un caveau : sur l'autel qui est dans ce caveau, statuette en ivoire de la Virgen de las Batallas, œuvre française du xiv« s., que la légende désigne comme étant celle que St Ferdinand portait à l'arçon de sa selle; sous l'autel, premier cercueil de St Ferdinand; dans des armoires vitrées, petits cercueils avec les restes de Maria de Padilla, de don Pedro le Cruel, etc., cercueil en bois qui contenait le premier cercueil de St Ferdinand. — A dr., sacristie de la chapelle : paroi du fond. Mater dolorosa, par Murillo'y à g. St Ignace^ à dr. St François Xavier, par Pacheco. — A g., Salle Capitulaire : tableau, attribué à Murillo, représentant St Ferdinand.
Chap. de S. Pablo ou de la Concepciôn grande : tombeau du cardinal Cienfuegos (1881).
Côté sud. — Chap. del Mariscâl ou de la Purificaciôn (très obscure) : très belle grille en fer forgé (1561), par Pedro Belgado; grand retable, à 10 compartiments, par le Flamand Peter de Kempeneer {Pedro de Campana) et Ant. de Alfian. Cette chapelle donne accès à la salle capitulaire précédée d'une Antichambre avec médaillons et hauts-reliefs de Z). de Velasco, J.'B. Vasques et M. de Caôrera (1580 à 1590).
* Sala Capitulap (visible, ainsi que les sacristies Mayor et de los Calices, le matin ; billets d'entrée, V. ci-dessus), commencée dès 1530 par Riano et Gainza, belle salle elliptique de 14 m. sur 9, haute de 11 m., avec deux ordres de colonnes, l'inférieur dorique, le supérieur ioniaue (peintures par Pablo de Céspedes-, bas-reliefs sculptés par Diego de Velasco, J.-B. Vasquez et yfarcos de Cabrera, artistes sévillans), éclairée par une lanterne centrale et des ouvertures rondes dans la partie supérieure. — Au-dessus du sièg épiscopal, St Ferdinand, petite peinture sur cuivre par Ferd. Pacheco. — Dans la partie supérieure, entre les fenêtres, 8 Saints et Saintes et, au centre, l'Immaculée Conception, par Murillo.
>^Sacrlstia MayoPt construite, ainsi que la sacristie de los Calices, au xvi« s.
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— Sur lautel du chevet, Descente de croix, par Pedro de Campana {de Kempeneer)^ originaire de Bruxelles (15i8). — Aux murs : Pacheco^ Conception; Boelas, J.-C. apparaissant à St Ignace; Juan Sanchez Coton, St François; Zurbaran^ V. de las Mercedes, V. avec lEnf. J.; Juan Sanchez (xv« s.j, Construction du temple de Salomon, etc. — Gustodia, œuvre de Juan de
Calle
Moret
CATHÉDRALE DE SÉVILLE
D'après Street, avec l'autorisation de J. Murray.
^.'iffn^^H^n'i^i^^^'/'i^'o^"^^^® P^"" le travail et la richesse de son omemenauon dans le style Renaissance; haute de 3 m. 25, elle a la forme d'un temple circulaire a quatre étages dont le premier renferme une statue de ^vl^'i ^^ Conception par Juan de Sepura (1668); le second, l'ostensoi? avec la sainte hostie; le troisième, l'agneau sans tache et 1^ livre aux sept sceaux; le quatrième est surmonté d'une statuette de la Foi. - Dans 1 angle opposé Tenebrario, œuvre de Bartolomé iMorel (1562), la pièce ?l l^^A^T'"^^^^^^ peut-être de ce genre qui existe en Espagne c'est un candélabre triangulaire en bronze, haut de 6 m. 60, qui porte 15 cîero-es pour les cérémonies de la semaine sainte, et qui se terminée en un tran^îe avec quinze figurines représentant le Sauveur ses apôtres et ses diJcfples " Sur lautel, reUcano en forme de triptyque, ait 7.U/a. A/Z-on^La^'^U'eri
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par Alphonse le Sage en 1724. — Le trésor, placé également au-dessus de l'autel, contient beaucoup d'objets précieux, notamment les clefs qu'on offrit au roi St Ferdinand lorsqu'il ent'ra à Séville ; sur les gardes sont gravées des inscriptions en lettres arabes : Dieu ouvrira et le roi entrera^ Dieu permette que dure éternellement sur cette ville Vempire de l'Islam! — De chaque côté de la sacristie, grandes armoires renfermant 200 magnifiques pluviaux et chasubles brodés du xvi* au xviii" s.
Chap. de s. Andrés : tombeaux des familles de Ferez de Guzman et Ayala (xiv« s.)-
Sacristia de los Calices, ornée de peintures remarquables. — A g., Goya. Ste Justa et Ste Rufina. — Muriilo. Tête du Christ. — Morales (el divine). Pietà^ — Valdés Leal. Délivrance de St Pierre. — Alejo Fernandèz. Adoration des Rois (sur bois ; xyi^ s.). — L. de Vargas. Fernando de Contreras. — /. Nunez (fin du xve s.). Pietà avec saints et donateur. — Ec. de Q. Metsys. Pietà. — Ec. néerlandaise (xvi* s.). Mort de la V. — A dr., Al&;jo Femandez. St Pierre (robe avec ornements d'or). — Muriilo. Ste Françoise Dorothée. — Luis Tristan (élève du Greco). La Trinité. — Sur l'autel, * Christ en croix, sculpture par Montanès (son chef-d'œuvre].
Porte de San Cristobal, ou de la Lonja (sur le mur E., fresque de 1584 par Mateo Fedrez de Alesio, haute de 10 m., représentant un St Christophe colossal qui traverse l'eau en portant l'Enf. J.); — à g., petite chap. de la Santa Cruz : beau retable {Descente de croix), pei»t par P. Femandez de Guadalupe (1527); à dr., chap. de l'Altar de la Gamba : célèbre * retable de Luis de Vargas (Adam et Eve adorant la Vierge), appelé vulgairement « de la Gamba » à cause de la beauté de la jambe d'Adam.
Devant la porte, dans le bras du transept, monument funéraire de Christophe Colomb, par Arturo Melida (1892), transporté ici de la cathédrale de la Havane en 1899.
Chap. de l'Antigua : fresque (la Virgen de la Antigua) du xiv® s. (fortement restaurée); à g., tombeau du cardinal Mendoza, de style plateresque, par Michèle de Florence (1509; p. lxxvi).
Chap. de S. Hermenegildo : * tombeau de style gothique de l'archevêque Juan de Cervantes [^ 1453), œuvre de Lorenzo Mercadante de Bretana.
Chap. de S. José : Mariage de la \ierge, par Valdés Leal (1667); Translation de l'Arche d'Alliance et Deborah par Lucas Jordan.
Chap. de Sta Ana : à g., retable gothique sculpté et peint (scènes de la Passion, figures de saints), achevé en 1504; tableau de Ste Anne.
Chap. de S. Laoreano : tombeau moderne du cardinal Lluch par Vallmit- ;wna (1885).
Côté ouest. — Entre la chapelle San Laureano et la porte del Nacimiento, autel del Nacimiento (de la Nativité) : peintures {Adoration des bergers, Evangélistes) par Imis de Vargas (xvi« s.). — Au delà de la porte del Nacimiento, AUTEL de la Vierge de la Cinta avec sculptures du commenc. du XVI* s. ; autel de la Vierge del Madrono : curieux groupe en pierre par L. Mercadante de Bretana (xv* s.).
Puerta May or : en deçà, au S., autel del Sto Angel avec *Ange Gardien par Muriilo; au N. de la porte, autel de N.-S. del Consuelo : Ste Vierge et deux Saints, par Alonso Miguel de Tobar^ le meilleur disciple de Muriilo.
Au milieu de la nef centrale, pierre tombale de Fernand Colomb, fils de Christophe (f 1540); il légua une partie de ses biens à la cathédrale, et principalement sa bibhothèque, (jui porte le nom de Biblioteca Colombina{'p. 329). La pierre porte cette inscription : « A Castilla y â Leén nuevo mundo diô Colon. » Pendant la Semaine Sainte on dresse sur cet emplacement un grand édifice de bois datant du xvi« s. mais entièrement restauré, le Monu- ^mento, à quatre étages, haut de 32 m., dans lequel on dépose lé saint-sacrement, et qui produit, c[uand il est éclaira dans la nuit du jeudi au vendredi Saints, un effet merveilleux.
Il BIBLIOTHÈQUE GOLOMBINE. || * [R. 30] — 329
' Autel de la Vierge de l Alcobilla (à g. de la porte del Bâutismo); petit groupe en terre cuite (xv« s.). — A dr. de la môme porte, Autel de la Visi- ^ TACiON : retable peint par Pedro Villejas de MarmùLejo (xvi« s.); S't Jérôme^ statue par G. Fernandez.
Côté nord. — Chap. de S. Antonio ou del Bautisterio (des Fonts baptismaux) : *St Antoine de Padoue en extase devant l'Enf. J., magnifique toile de Murillo peinte en 1656. La figure du saint a été coupée et volée en 1875, retrouvée 3 mois après à New-York, rapportée à Séville, replacée et restaurée. — Au-dessus, Baptême du Christ, par Murillo. — Aux murs, Circoncision et Nativité par Jordaens (1669); 4 sujets de l'Ancien Testament par Simon de Vos (1664); 2 sujets de la Vie de Si Pierre par Valdés Leal.
Chap. de Escalas : autel avec grand bas-relief (la Pentecôte), œuvre génoise de 1539; tombeau de l'évêque Balth. del Rio (1540); Virgen de la Granada en terre cuite émaillée de l'atelier des délia Robbia; Festin d'Hérodiade, d'après Rubens.
Chap. de Santiago : St Jacques (Santiago), par Juan de Roelas (1609); St Laurent, par Valdés Leal; Sibylles et Prophètes, par Ant. Ferez (xvi« s.); 2 sujets de l'Ancien Testament par Simon de Vos, Vierge par Zurbaran; tombeau de l'archevêque Gonzalo de Mena (f 1401).
Chap. de S. Francisco : Glorification de St François., par Herrera et Mozo 1657) ; la V. et St Ildefonse, par J. Valdés Leal.
Porto de los Naranjos; — autels : à dr., de la Asuncion {Assomption^ par Carlo Maratta) : à g., de la Virgen de Belén {.Madone, par Alonso Cano).
Chap. de los Evangelistas : retable en 9 compartiments par Ferdinand Sturmes (1555; dans le compartiment en bas, à g., on voit la Giralda comme elle était à cette époque).
Le Sagrario, qui communique avec la cathédrale par une porte au bas du collatéral g. et forme le côté 0. du patio de los Naranjos, constitue une église paroissiale administrée par un clergé particulier. Commencée en 1618 par Zumârraga, elle a été terminée en 1652 par Iglesias.
A l'int,, une seule nef, haute de 23 m. — Au maître-autel, beau retable (la V., le Christ mort, saints et saintes; au-dessous, bas-relief représentant l'Kntrée à Jérusalem), par Pedro Roldàn et Rivas. — Sacristie : beaux azulejos. — Dans un caveau souterrain, sépultures des archevêques de Séville.
La "^Bibliothèque Golombine (entrée sous le portique E. du patio de los Naranjos), fondée par le Chapitre en 1551, après le legs fait en 1539 par Fernand Colomb, fils de Christophe Colomb, des œuvres que possédait son père et de celles assemblées par ce savant (entrée t. 1. j. de sem., 10 h. à 5 h.).
Cette bibliothèque, qui possède des livres laissés par Christophe et des notes nombreuses de sa main, antérieures et postérieures à la découverte du nouveau monde, renferme 4 à 5,000 livres de Fernand Colomb de nombreux manuscrits et env. 40,000 vol. Elle est installée dans une galerie et deux salles ornées d'une collection de portraits d'hommes illustres et d'archevêques de Séville. Dans la 2^ salle une vitrine renferme : des autographes de Christophe Colomb; 2 autres vitr. : des livres d'heures (xiii« et xv* s ) ?^S.^^^J^ d'Alphonse le Sage, le Pontifical de l'évêque Juan de Calahorra (1390), les missels des cardinaux Hurtado et Gonzalez de Mendozà un mis- 9ale hispalense (xv« s.). '
A l'E. de la cathédrale, sur la plaza del Cardenal Lluch, s'élève au N. le palacio Arzobispal (archevêché), du xvii" s., qui contient Vne petite collection de tableaux (Conception, Naissance et PurificQ,-
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tion de la V.,' belles œuvres d'Alejo Fernandez, 1525; la V. remettant ' la chasuble à St Ildefonse, attribué à Velùzquez).
Gontiguë à la plaza Lluch, la plaza de Trîunfo, dont le centre est une promenade plantée d'acacias et de palmiers, est très pittoresque, entourée qu'elle est des trois monuments les plus remarquables de la ville : au N., la cathédrale; à l'O., la casa Lonja; au S.-E., TAlcazar.
La Casa Lonja (entrée t. l. j. de sem. : 10 h. à 4 h. en hiver, 8 h. à 12 h. en été), édifice carré de 56 m. de côté, haut de 18, a été construite de 1585 à 1598, par Juan d'e Mijares d'après les plans de Juan de Herrera, dans le style classique de la Renaissance. La ' porte principale est au N.-O.; devant se' trouve un calvaire. j
A Tint. : patio carré entouré d'arcades à colonnes doriques et ioniques. 1 — Bel escalier en marbre avec voûte remarquable. — Au l*"" étage, Archiva de Indias, fondé en 1784. Ces riches archives possèdent plus de trente mille liasses de documents de toute nature ayant trait à la découverte de l'Amérique et aux conquêtes de Fernand Cortès, de Pizarre, de Magellan, etc. " Elles sont classées dans l'ordre des provinces américaines qu'elles concernent, divisées selon leur caractère, et présentent un ensemble de renseignements de la plus haute importance pour l'histoire des anciennes colonies d'Espagne. Quelques autographes sont exposés. — C'est là que se trouvent actuellement les archives de Cuba. — On peut aussi monter à la . terrasse (belle vue) où se détache l'élégante lanterne de l'escalier.
L'*Alcazap (t. 1. j. de 10 h. à 5 h.; entrée : 1 p. par pers.), dont les Maures avaient fait à la fois une forteresse et la demeure de leurs princes, s'étendait de leur temps jusqu'à la tour de l'Or, au bord du Guadalquivir. On ne trouve plus que des fragments difficiles à identifier des constructions de cette époque dans l'édifice actuel, qui date pour la plus grande part du règne de don Pedro P' le Cruel (1350-1369). Ce roi confia la reconstruction du palais à des architectes maures. Sans même parler des restaurations malheureuses qu'il a subies, il ne présente pas la finesse et la pureté de style de l'Alhambra de Grenade, monument contemporain, et l'on y trouve un certain mélange d'éléments chrétiens. A la fin du xv° s., sous les rois catholiques Ferdinand et Isabelle, divers architectes maures convertis y travaillèrent. En 1526, des travaux d'agrandissement y furent exécutés à l'occasion du mariage de Charles-Quint. En 1624, Philippe IV restaura entièrement le palais. En 1733, Philippe V construisit l'Apeadero. Un tremblement de terre en 1755, un incendie en 1762 endommagèrent fortement Tédifice dont plusieurs plafonds furent détruits. Depuis lors et dans le courant du xix® s., on fit de nombreux travaux de restauration, qui furent malheu- ' reusement conduits sans critérium et contribuèrent beaucoup à altérer ^e caractère primitif de l'ornementation : c'est à ces restau- ^ rations qu'il faut attribuer le ton criard de la polychromie. ;
De la plaza del Triunfo, bordée par des murailles et des tours crénelées, on entre, à l'angle E., dans le patio de las Banderas, qu'on traverse dans sa longueur jusqu'à l'angle au fond, à dr., où est l'entrée de TAlcazar (prendre les billets à la porte n^ 11, à g. de cette entrée; 1 p. par pers.). On pénètre alors dans VApeadero, long vestibule à deux rangées de colonnes.
Arrivé à l'extrémité, on prenj!, à dr., une pralerie bordée de jardins sur U
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g., qui conduit au patio de la Monteria, cour des Monteros de Espinoza, gardes royaux. A dr. do ce patio s'ouvre une longue cour au fond do laquelle se trouve l'auc. sala de Justicia, reste du palais arabe primitif.
A g. s*élève la ♦façade du palais. Récemment restaurée par M. Gomez- Otero, elle a été élevée en 1364 sous Pierre le Cruel, comme le dit l'inscription gothique, mêlée aux inscriptions arabes; c'est l'un des morceaux les plus remarquables du palais. Elle est décorée d'arabesques et d'une magnifique corniche à stalactites ; au !•' étage court une galerie avec d'élégantes fenêtres. C'est là que se tiennent les gardiens qui accompagnent les visiteurs.
Rez-de-chaussée. — Du vestibule on passe, à g., dans une salle avec un plafond en bois, d'où un corridor avec deux portes anciennes donne accès dans le * patio de las Doncellas {cour des Jeunes Filles)^ dé 19 m. sur 15, entouré d'une galerie, restauré et muni d'un étage supérieur au milieu du xvi" s. Les murs sont revêtus à la partie inférieure de mosaïques d'azulejos formant des dessins très variés; des frises et de beaux encadrements de baies en stuc ornent la partie supérieure; les plafonds sont on bois artesonados et polychromes. Les arcades polylobées reposent sur des colonnes accouplées et portent des réseaux d'arabesques ajourés et couronnés par une jolie frise avec des écussons. Les arcs centraux sont surélevés et correspondent sur 3 côtés à de superbes portes, dont on remarquera Tarcade stuquée, les vantaux, et les fenêtres aux jolis grillages de stuc qui les couronnent ; les ajimez sont aussi ravissantes.
Sur le côté faisant suite au corridor d'entrée (côté N.-E.) sont creusées 3 niches très élevées avec une riche décoration à la partie supérieure (celle du milieu aurait servi de cadre au trône). En face des niches s'ouvre le Salon des Ambassadeurs; à g., le salon de Charles-Quint; à dr., In « chambre à coucher des rois maures ».
Sur le côté S.-E., ♦salon de Charles-Quint, d'une très belle décoration avecun magnifique plafond à caissons (xvi« s.). Viennent àla suite trois salles qui constituent l'appartement de Maria de Padilla. A dr. de la dernière : l:v longue SALLE A MANGER {comedor) avec un plafond à caissons du temps dô Philippe II; — ♦♦salon des Ambassadeurs, de 1-2 m. de côté, la plus belle des salles de l'Alcazar; la décoration appartient surtout à l'époque de Pierr*) le Cruel; la haute coupole en média naranja, en bois artesonado reposaut sur des consoles de stalactites dorées, a été restaurée au xvi« et au xlx« 3 Dans la partie supérieure et taisant le tour de la salle se développe la séria des portraits de rois et de reines, jusqu'à Philippe III, commencée probabk» ment au xvi«s. Sur les côtés, de grands arcs encadrent des fenêtres ajouréîs et sur 3 côtés des arcades en fer à cheval qui reposent sur des colonnes dont on remarquera les chapiteaux. De chaque côté une petite salle avec frises intéressantes. — On passe au ♦patio de las Munecas {cour des poupées); les colonnes remontent au temps du Califat; la partie supérieure a été refaite en 1843. A g., chambre d'Isabelle la Catholique. En face, salon des Princes (curieux plafonds), composé de trois chambres dont l'une date de 1543. A dr., une petite antichambre puis un grand salon avec alcôves, appelé « chambre a coucher des Rois maures » {dormitorio delos Reyes moros)-, ur:t> des alcôves s'ouvrait jadis sur le vestibule en face de la porte principale du palais.
i'^" étage (généralement inaccessible; sert d'appartement à la famille royale pendant ses séjours à Séville). — Salles avec plafonds du .xvii« s. et ornées de tapisseries flamandes, françaises et madrilènes du xvii* et du xviii* s.; — chapelle avec un autel en carreaux de faïence peints, signé dans l'encadrement Nicoloso, de Pise, 1503 (au centre, la Visitation, dessinée probablement par Pedro Millân) : il en existe une copie au musée.
De la cour de la Monteria on regagne le vestibule de l'Apeadero dont on traverse l'extrémité pour tourner à dr., dans un corridor, traverser un petit patio et entrer dans les ♦Jardins remarquables par la beauté et la variété de leurs plantations, avec leurs orangers et leurs magnifiques palmiers.— Do
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la terrasse du grand réservoir d'eau (au centre, élégante fontaine en bronze, surmontée d'un Mercure par Diego Pasquera), on descend au niveau des jardins, où des garçons jardiniers (pourboire) accompagnent les visiteurs.
A dr., au rez-de-chaussée du palais s'ouvre une longue galerie voûtée avec une piscine au centre et, de chaque côté, un petit passage. C'est là, croit-on, ce qui reste des Bains de Maria de Padilla.
Les allées du jardin sont pavées en briques posées à plat; certaines de ces briques sont percées de trous d'où jaillissent des jets d'eau formant berceau. Au centre du jardin est le pavillon de Charles-Quint entouré d'une galerie extérieure (jolis azulejos), construit par Juan Hernandez(1540) ; à côté, un vieil oranger creux daterait, dit-on, du temps de don Pedro. Charles-Quint coupa la galerie qui se prolongeait jusqu'à la 1 orre del Oro. Du côté S.-O., les bains de la Sultane, en plein air, sont entourés d'un labyrinthe de charmilles^
Par Pangle S.-E. du patio de las Banderas, on entre dans le vieux quartier de Santa Gruz qui renferme, au n° 7 de la plaza de AlfarOy la maison de Murillo (PI. E, 3) avec une collection de tableaux de maîtres anciens. Un peu plus au N. s'étend un ancien quartier plus aristocratique avec de beaux patios, notamment au n° 6 de la calle de Los Abades celui de la Casa de Abades dans le style plateresque.
Revenu à la place del Triunfo, on g;agnera, à l'O., par la calle Santo Tomds et la calle de Atarazanas, la plaza de Atarazanas, sur laquelle s'élèvent, à i'E., Varsenal, la Douane et l'hospice de la Garidad.
La Carîdad (une sœur conduit les visiteurs et découvre les tableaux, on lui donne une offrande : 50 c. à 1 p.), hospice de 160 lits (pour tuberculeux et vieillards), richement doté, est aussi le centre et le siège d'une confrérie fondée au xvi* s. dans le but principal de recueillir les cadavres des suppliciés, jusque-là laissés en pâture aux animaux, et de leur donner la sépulture. Le principal bienfaiteur de la Garidad fut don Miguel de Manara, que les légendes, plutôt controuvées, du xvn* s. ont choisi pour en faire le type du don Juan Tenorio; après avoir mené une vie des plus licencieuses, il sollicita son admission dans la confrérie de la Garidad et en devint le hermano mayor. — Le bâtiment actuel a été terminé en 1674.
La chapelle, dédiée à St Georges, renferme de remarquables ♦* peintures de Murillo ; paroi dr. (en regardant le maître-autel), grande toile : Multi-' plication des pains et, au-dessous, médaillon (6"^ Jean-Baptiste)-, paroi g., grande toile : Moïse frappant sur le rocher et, au-dessous, médaillon [lEnf. J.)\ sur un autel, adossé à cette paroi : Annonciation (probablement de Murillo, ou, au moins, de l'un de ses meilleurs élèves) ; sur l'autel suivant : St Jean-de-Dieu portant un malade et soutenu par un ange. — A dr. de la grande porte O., tableau de Valdés Leal, représentant un archevêque et un chevalier morts dans leurs cercueils entr'ouverts et envahis par une légion de vers, Tun des tableaux qui caractérisent le mieux le réalisme espagnol (Murillo disait de cette terrible peinture qu'il fallait se boucher le nez pour la regarder); à g., le pendant du même peintre : la Mort éteignant la lumière de la Vie. — Au maître-autel, Ensevelissement du Christ, belle sculpture de Pedro Boldàn.Au pied du maître-autel est enterré don Miguel de Manara.
La Salle Capitulaire renferme les portraits de tous les hermanos mayores, y compris celui du duc de Montpensier (-j- 1890), ainsi que plul^jeurs souvenirs précieux de Miguel de Manara : son portrait en costume
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de hermano mayor, par Valdes Leal, son épée de chevalier de Calatrava son couvert et le masque, très retouché sauf le front, le crâne et les pommettes, moulé sur son visage lors de sa mort, en 1679.
Ed face, jardin avec la statue de Miguel de Manara, par Susillo (1902).
Au bord du Guadalquivir s'élève la torre del Opo {tour de VOr)^ monument arabe, élevé en 1220, qui était relié autrefois à l'Alcazar par des murailles. O'est une énorme tour crénelée à 12 pans supportant une 2* tour semblable mais plus petite et ornée d'arcatures; au sommet, une petite tourelle à coupole ajoutée au xyu!*" s. Auj. la tour est ©ccupée par les bureaux du commandant du port.
En suivant au S. les quais du port on longe à g. le paseo de Cristina (esplanade entourée de jardins). D'ici part le long paseo de las Delicias qui suit le Guadalquivir (V. ci-dessous).
En bordure sur le paseo de San Telmo est le palais de San Telmo, vaste édifice construit de 1682 à 1796, probablement d'après les plans à'Ant. Rodriguez, par plusieurs architectes de la famille de Figueroa pour un collège de pilotes, acheté en 1849 par le duc de Montpensier, qui l'a fait entièrement restaurer, et légué par la duchesse (f 1897) à l'archevêque de Séville pour l'usage du séininaire. Au centre de la façade 0., longue de 135 m., est la porte principale de style churrigueresque, ornée de statues. Une terrasse sur la façade N. porte 12 statues modernes de Sévillans illustres, par SusUlo. La façade S. est très élégante. Les jardins sont admirables.
Le paseo de San Telmo longe les jardins du Théâtre Eslava. On prend à dr. la belle calle de San Fernando ; elle est bordée à dr. par les jardins de la Manufacture de tabacs.
La Manufacture de tabacs (Fahrica de tabacos)^ vaste édifice rectangulaire (185 m. sur 147), a été construite au xvm® s.
L'intérieur (peu intéressant; on le visite de 2 à 4 h. en faisant passer sa carte au directeur) renferme de grands ateliers, de vastes magasins et des cours entourées de galeries. Le personnel s'élève à 4,500 individus, parmi lesquels près de 4,000 femmes; il s'y fabrique, année moyenne, 3 millions de livres d© tabac et une masse considérable de cigarettes. Il est curieux d'assister à l'arrivée ou à la sortie des ouvrières, presque toutes laides et vieilles, toujours avec une fleur piquée dans la chevelure.
On arrive à la passerelle en fer qui permet aux piétons de franchir les avenues encombrées de voitures au temps de la Foire (belle vue au sommet sur les jardins de l'Alcazar). En face s'étend le Prado de San Sébastian où a lieu la Feria. A g., paseo de Catalina de Rivera avec des parterres, des palmiers; à dr., paseo de Maria Luisa Fernanda qui mène aux Parcs et au paseo de las Delicias,
Le * parque de Maria Luisa est une partie des jardins de San Telmo donnés à la ville en 1893 ; il y a des plantes et des arbres d'essences variées, principalement des palmiers, des orangers et des mandariniers et une très jolie pièce d'eau.
Le * paseo de las Delicias, qui s'étend depuis le palais de San Telmo le long des quais du Guadalquivir, s'éloigne ensuite de la rive; il longe à g. le parc de Maria Luisa, puis à dr. le parque de las Delicias, parc avec de beaux palmiers, des fleurs et de
MUSÉE PROVINCIAL; CASA DE PILATOS; ÉGLISES ET COUVENTS
A l'extrémité N. de la calle de las Sierpes, on tourne à g. par le carrefour, toujours très animé, de la Campana qui s'ouvre sur la place del Duque de la Victoria^ entourée d'anciens palais, et sur laquelle s'élève la statue en bronze de Velàzquez par Susillo (1892); puis on prend à l'O. la calle Alfonso XII et on gagne la place du Musée.
La plaza del Conde de Casa Galindo^ ou del Museo, est ornée de la statue en bronze de Murillo (1864). A TO. est le Musée.
Le * Musée provincial, installé dans l'ancien couvent de la Merced (dont l'édifice actuel date du xvn®s.), renferme l'Académie des Beaux-Arts, le musée archéologique et le musée de peinture et de sculpture.
Jours et heures d^entrée : — ■ t. 1. j. de 10 h. à 3 h. du l*»" oct. au 30 avril et de 10 h. à 4 h. du 1«'" mai au 30 sept. ; jusqu'à 1 h. les dim. et j. de fête; entrée, 1 p. ; gratuite les dim. et fêtes. Le musée archéologique ouvre à 9 h. en hiver; il est toujours gratuit.
La galerie d'entrée (à dr., bureau du secrétariat) a de beaux azulejos des xvi® etxvii« s. Elle débouche à l'angle d'un patio (à dr.) : en face, entrée des galeries du musée archéologique; à dr., galerie conduisant à la grande salle du musée de peintures (à dr., salle des Séances de l'Académie); à g., escalier montant à l'étage supérieur et un 2® patio où s'ouvrent les salles de Pacheco et de Valdès Leal.
Musée archéologique, installé dans 3 galeries entourant le patio principal. — V^ galerie : chapiteaux et fragments de sculpture; sarcophages et margelles de puits (putéals) romaines. — Dans trois salles à g. : grande pièce de ferronnerie, surmontée d'une croix de fer (appelée vulgairement de la Cerrajeria, de 1692); carreaux de faïence (azulejos); beau vase mauresque ; mosaïques ; fragments antiques provenant principalement des ruines d'Italica.
2® galerie : piédestaux, cippes, inscriptions, lampes, médailles; contre la paroi, sous un rideau, St Mathieu, peinture murale très fine du commenc. du xv« s., provenant du couvent de San Isidoro del Campo à Santiponce; flèches romaines; sous une vitrine, tête de femme en terre cuite, avec coiffure très élevée, curieux travail italique; plaque tombale en bronze gravé.
3« galerie : fragments de statues romaines (Trajan ; 4 beaux torses) ; statues couchées du xvi" s. ; cercueil en plomb de la 1" époque espagnole-visigothe ; bustes ; jarres mauresques en terre cuite ; collection de monnaies très anciennes.
Dans une autre galerie, qui va du corridor d'entrée à la salle de Murillo, tableaux de J. de CastiUo. A dr.. Salle &ù i'Acâdémie, avec beau plafond en bois ; portraits et tableaux des xv« et xvi® s. ; dans le fond, portraits de diverses époques, surtout du xix« s.
Grande Salle ou Salon Nurillo (ancienne église). — On y a réuni 54 peintures (dont la plus grande partie est formée par des œuvres de Murillo et de Zurbaran) et quelques sculptures; les tableaux de Murillo appartiennent à la dernière période du maître : ce sont ses chefs-d'œuvre les plus raffinés;
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la plupart ont été points pour l'église des Capucins et pour celle des Augustins do Séville.
Paroi S. (celle de la porte d'entrée), à dr. en entrant : Juan de Roelas. Ste Anne et la V.; Zurbaran. Jésus enfant tressant une couronne d'épines;
— à g. en entrant : Murillo. St Antoine de Padouo tenant l'Enf. J. ; Conception; St Félix de Cantalice portant TEnl", J. dans ses bras; Ste Justa et Ste Rufina, protectrices de laGiralda; Annonciation ;St Léandre et St Bonavrenture; îSt Augustin. — Pablo de Céspedes. Dernière Cène.
Paroi O. : Francisco de H errer a {H errera le Vieux). Vision de St Basile. — Juan del Castillo. Assomption. — Herrera le Vieux. Apotliéose de St Hermenégilde.
Paroi N. : Murillo. Pietà; St Pierre Nolasque et la V.; St Augustin écrivant; Conception; St Félix de Cantalice, l'Enf. J. et la V.; St Thomas de Villanova faisant l'aumône aux pauvres [Murillo regardait ce tableau comme son chef-d'œuvre]; Conception (connue sous le nom do « la Coûcepciôn grande »); Nativité (Adoration dos bergers); Vision de St François; St Antoine de Padoue et l'Enf. J. ; St Augustin à genoux devant la V. ; St Joseph et l'Enf. J.; St Jean-Baptiste au désert; Madone avec l'Enf. J. ; en haut, une autre Madone. — Diego Lopes. Portrait de don Juan Emilio Garcia Principe [1686; seule œuvre connue do ce peintre].
Ici s'ouvre à g. l'ancienne sacristie, auj. Salle du X'VI« siècle: — tableaux sans grande importance de maîtres de ce siècle; Martin de Vos, Jugement dernier; François Fruiet. Crucifixion (grand triptyque).
Suite de la Grande Salle (transept et chœur) : Zurbaran. St Jérôme, St Grégoire; un St Evêque; un St Evêque martyr; St François de Borja; St Ignace de Loyola; Madone dite la Virgen de las Cuevas (elle abrite sous son manteau une communauté de Chartreux). — Murillo. La V. et l'Enf. J. {Virgen de la Servilleta). — Zurbaran. Jésus expirant sur la croix; St Carmelo, évoque de Teruel ; le bienheureux Henri Suson (il lève les yeux au ciel; sur sa poitrine on voit lo monogramme IHS); le Père Eternel; Apothéose de St Thomas d'Aquin; St François d'Assise; St Louis Beltran; lo Rédempteur mort sur la croix; St Hugues et des moines chartreux au réfectoire; Conférence de St Bruno et du pape Urbain H; le Christ en croix mourant; Jésus couronnant St Joseph; St Dominique.
Dans la salle, sur des chevalets : Juan de Roelas. Martyre de St André.
— Murillo. Conception (de petites dimensions). — Le Greco. Portrait d'homme (probablement le fils du peintre). — Zurbaran. L'Enf. J.
Sculptures : — à l'entrée du transept, à g., Torrigiani (?) Vierge et Enf. J.; à dr., Montanés. St Bruno; dans le transept, à g., au milieu, Torrigiani (?) St Jérôme pénitent, statue enterre cuite peinte [un chef-d'œuvre];
— à dr., au milieu, Montanés. St Dominique de Guzman pénitent, statue en bois [un de ses chefs-d'œuvre] ; dans les angles, à dr. et à g.. Salis. Sagesse, Justice, Force, Douceur; — au fond, à g., Montanés. Vierge et Enf. J.; à dr., Montanés. St Jean-Baptiste; — petite salle de sculptures.
On revient par la galerie E. pour se rendre dans le 2« patio, où se trouvent les salles de Pacheco et de Valdés Leal.
Salle de Pacheco (xvii* s.). — Francisco Pacheco. St Pierre Nolasque délivrant des esclaves ; St Pierre Nolasque s'embarquant pour aller délivrer des esclaves; Apparition de la V. à St Raymond Nonnat, etc.
Salle de Valdés Leal (xvii® s.). — Juan de Valdés Leal. Conception; Assomption; St Jérôme faisant pénitence; la V., les trois Maries et St Jean à la recherche de Jésus; St Jérôme dans le désert; Baptême de St Jérôme par le pape St Darnase ; Fiançailles de Ste Catherine ; etc.
A Tétage supérieur se trouvent dans les galeries supérieures du l*' patio des peintres des xvii« et xviii® s., et une Salle moderne avec des peintures de Goya^ Ramnez^ Mattoni^ Rico, etc.
De la place du Musée, par la calle de Alfonso XII et la calle Juan
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de Avila on gagne la plaza de Alfonso XIII ou de la Gavidia avec /^ oo'i?^"^ ?û ^^onze, par Susillo, de Daoiz, héros du 2 mai 1808 ip. 238) ; puis par la calle Capuchinas, la place San Lorenzo,
L église San Lorenzo, ancienne mosquée (tour reconstruite), remplacée par une église gothique, a été remaniée au xvn« s.
Intérieur. - Maître-autel par Montanés (1638-1639) : statue de St Lanrent, quatre bas-reliefs {scènes de la vie du saint). -Au bas du collatéral ^^i^rtllT °^^ ^-^^^ PODER (du Grand Pouvoir), restaurée de 1895 à Gran P^der ^"^ A ^Atf ^^l Montanés, très vénéré sous le nom de Jésus del ^IâLoh^ri^~^^L ^^' ^V^^ ^^ r Annonciation, tableau de Pedro YHlegas nZTd.^L^^ V^' ^""^ • '^ ®''^®"® ^^'^^ l'église. - A côté du coro, iVofref T^W /, '"e^^'''''/^'^^^'^.°'^'^l«' d^^^^' S" ^ais entièrement repeinte au début duxvie; en f^ce, Sainte Famille, par P. Villegas Marmolejo
h ^r ]^o^lf?^^ ^^"^ Lorenzo, la calle de Santa Clara, au N., longe. iwVii ^^' ^^ couvent de Santa Clara. De la cour qui précède InflZ' f perçoit, en se mettant tout à fait à dr., les fenêtres gothiques et les créneaux d'une élégante tour {xiu' s.), de style
pè^eTA'fh x"^""' ^^'^^'* P^^*'^ ^"^ P'^'^'^ ^^ l'infant Fadrique,
A 1 extrémité N. de la calle de Santa Clara, le couvent de San Clémente, fonde par St Ferdinand sur l'emplacement d'un palais mauresque a été complètement remanié à plusieurs reprises. L'eghse actuelle date de 1588. p^iaGï,.
}^tJ?^\ de l'église, magnifique plafond artesonado; décoration en azulejos (xyi* s ) des parois ; - maitre-autel, du style rococo, dessiné par lontanes et exécuté par son élève Martinez : l'Immaculée Conception est une s^ne'-rmtrnXad-;. ^^ '' ^"^^' ' '^'^ '' ^^an-Baptiste Ans le S^.! Dans ce quarti^er de la ville, à l'E. du couvent de Santa Clara, la promenade dite alameda de Hercules est ornée, au S de" deux colonnes romaines en granit surmontées des statues d'Hercule et de Jules Gesar par Diego de Pesquera (1574), au N., de deux colonnes du xviii* s. i \ /* , ^ v^cua
A l'E. de l'alameda de Hercules la calle Garfio aboutit à Véglise Omnium Sanctorum, avec une très jolie tour mauresque couverte d arabesques et de curieux portails gothiques, au S. et à l'O. (int a 6 nets avec une chapelle mauresque sous la tour arabe).
La calle de la Feria et la ronda de Resolana conduisent à la porte de la Macarena, edihee au xvni* s.
H.^^.^* l'^ospiia/ de Cinco Llagas (des 5 plaies) avec une façade du XVI s. et une eghse (beau portail en marbre; Apothéose de de Zuf'^amlf ^^'^^^*^ ^^ ^^ ^^P^it de /?oe/as, et des Saintes
Au S. de la porte, Véglise San Gil, des xni« et xiv« s., a été restaurée au xvn® s. , x,=o
nrin?l\?î' 'r.^ ^^" ^^^P®^1® à coupole, reste d'une mosquée; dans l'abside, de précieux panneaux en mosaïques d'azulejos analogues à ceux du grknl
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patio de TAlcasar; dans une chapelle, à g., Virgen de la Macarena, la plus populaire de celles de Se ville.
A l'E. de la porte de la Macarena une partie des anciens murs, d'origine romaine, flanqués de tours, s'étend sur une longueur d'env. 400 m., jusqu'à la porte de Gôrdoba et, au delà, jusqu'à la place de l'ancienne puerta del Sol.
De la porte de Gôrdoba on revient en ville en passant par Véglise San Julian, avec des portails gothiques.
Bas-côté g. : autel peint par Alejo Fernandez. — Bas-côté dr. : grande fresque [repeinte], représentant St Christophe, par Juan Sanchez de Castro (2® moitié du xv* s.); Madone, par Montanés. — Au maître-autel : Virgen de Hiniesta (xiv« s.).
De là, la calle Duque Cornejo conduit à l'église Santa Marina,
qui éi un portail gothique orné de sculptures (xm® s.) et un clocher de style mudejar dont la base est arabe.
A Tint., plusieurs chapelles mauresques (mauritanas) de l'ancienne mosquée, notamment, à dr., la chap. del Sto Cristo (entièrement restaurée y qui formait le mihrab.
De Santa Marina par la calle de San Luis on atteint Véglise San Marcos^ construite au xiv® s. sur l'emplacement d'une ancienne mosquée dont il reste la tour avec de belles fenêtres ajimez (curieux portail du xiv° s. avec statues du xvn® s.).
A peu de distance à FE. (entrée dans la calle de Santa Paula) est le couvent de Santa Paula, fondé en 1475 pour des sœurs hiéronymites. Dans la cour, à côté de Téglise, un beau portail gothique offre, au tympan, l'écusson de Gastille et d'Aragon et, à Farchivolte, des azulejos et de remarquables ornements en terre cuite émaillée (par F. Nicoloso, de Pise) qui entourent 7 médaillons représentant des saints (par Pedro Millân).
A Tint, de Téglise, belle voûte ogivale et beau plafond artesonado; les murailles sont décorées de précieux azulejos du xvi® s. — Sur deux autels dans la nef, statues de St Jean lEvangéliste et de St Jean-Baptiste, attribuées à Alonso Cano. — Tombeaux gothiques avec gisants des marquis de Montemayor (xv" s.).
Par la calle del Sol on va à Véglise San Roman, du xiv* s., qui renferme plusieurs sculptures de Montanés. De là on aboutit à Santa Catalina qui conserve de l'ancienne mosquée une intéressante tour (restaurée).
A Tint., à dr., chapelle mauresque, avec coupole remarquable et plafond artesonado. un des plus beaux de Séville. — A g. du maître-autel, chap. de style churrigueresque : Christ à la colonne, par P. Campana.
De Santa Gatalina, la calle Bustos Tavera, puis à g. la calle Doha Maria Coronel conduisent à la calle de las Duehas, où se trouve, au n'' 5, la casa del Duque de Alba, fondée par la famille Pineda au XV'' s., enrichie par celle des Jlibera; l'ornementation est de la même époque que celle de la casa de Pilatos {V. ci-dessous).
A Tint., magnifique patio de style mudejar et plateresque datant en partie du xv* s. et planté de beaux palmiers ; chapelle gothique avec de beaux azulejos; salons avec arcs en stuc et plafonds lambrissés.
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Dans la calle Maria Goronel, le couvent de Sta Inès a une belle chapelle de «ityle gothique.
Au maître-autel et sur les autels latéraux, statues de S te Jnés, do la' Vierge, de Ste Claire, attribuées à Mon.tanés. — Du côté de l'Evang-ile, châsse renfermant le corps de la fondatrice, dona Maria Coronel, célèbredans les annales du règne de Pierre le Cruel.
A l'extrémité de la calle Maria Goronel, sur la plaza Arguelles. Véglise San Pedro, du xiv* s. (beau clocher), s'élève sur remplacement d'une mosquée.
Maître-autel avec sculptures de Delgado (xvi« s.). — A dr. : l" chap. : • St Pierre délivré de prison, par Boelas. — Au bas de la nef g., retable avec^ 8 peintures de P. Campaîîa. *
De la plaza d'Argiielles, la calle Descalzos et la calle CahalkHzas (à dr. église de San Ildefonso avec un beau tableau de Boelas, la.' Mort de St lldefonse; en deux vitrines murales, des étendards de soie brochée que la légende et l'inscription font remonter à St Ferdinand, mais qui sont en réalité de la fin du xvii® s.) conduisent à l'E. à la plaza de Pilatos où est la casa de Pilatos.
La '^casa de Pilatos (entrée : 50 c. par pers.) a été commencée pour don Pedro Enriquez (f 1492) et sa femme dona Catalina de Rivera, continuée pour son fils don Fadrique, premier marquis de Tarifa, et achevée vers le milieu dii xvi® s. C'est un édifice remarquable du style mudejar, qui montre dans l'ornementation un fort mélange d'éléments empruntés à la Renaissance et au gothique flamboyant. Selon la croyance populaire, cette maison serait la reproduction de celle de Pilate à Jérusalem : de là le nom de casa de Pilatos, qui paraît remonter au xvni* s.; cette croyance dérive du fait que don Fadrique Enriquez fit en 1519 un voyage en Terre-Sainte. Le portail en marbre d'ordre corinthien (1529-1533) est l'œuvre du sculpteur génois Ant. Maria 'de Aprile, A g. on voit une grande niche contenant une croix, qui était autrefois la première station d'un chemin de la croix aboutissant ; à la Gruz del Gampo hors de la porte de Garmona. ^
De la l'* cour, on passe à dr. dans un magnifique patio carré, orné au centre d'une jolie fontaine en marbre (quatre dauphins et buste de Janus). 1 Les galeries, formées par 24 arcades, sont revêtues de panneaux d'azulejos à riches dessins en relief qui encadrent les armes des Enriquez et des ^ Rivera, et ornées, en face de chaque arcade, de ^S bustes, en partie antiques, des Césars et d'autres personnages illustres de l'antiquité. Aux angles du patio, quatre statues romaines en marbre provenant d'Italica : une Cérès, une Muse et deux Minerves, dont une reproduit une statue de l'époque doJ Phidias. I
A dr. du patio, on entre dans le prétoire, belle salle garnie d'azulejos | et à plafond en marqueterie, avec les armes des marquis de Tarifa et des ^j ducs d'Alcalâ. — On sort dans le patio pour entrer dans la salle du Tri- ] BUNAL, ornée d'azulejos et de stucs, sur laquelle s'ouvre {portail dont la ' décoration est remarquable) la chap^le (voûte gothique, ornementation • gothico-mauresque ; an centre, colonne rappelant celle où Jésus fut attaché). — A g. de la salle du Tribunal, le cabinet particulier (plafond artesonado; table en mosaïque du xvi» s.) donne sur le jardin qu'on aperçoit à traveri une fenêtre munie d'une très belle grille.
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Un large et bol escalier, à coupole en média naranja, monte au 1«' étage, dont nne partie est habit(^e et inaccessible au public. On y voit, |i g. de la galerie supérieure du patio, une salle qui a un plafond point en 1645 par Pacheco (sujets mythologiques).
Un peu à TE. de la casa de Pilatos se trouve Véglise San Estebariy ancienne mosquée avec un remarquable portail 0. de style mudejar et gothique et un portail S. gothique.
A Tint., retable avec peintures (dans la partie inférieure) par Zurbaran ; à g., St Pierre; au centre, St Estebaii\ à dr., St Paul.
La calle San Esteban, à TE., mène à la calle Oriente (tram) qui aboutit à la Cruz del CampOj petit temple gothique crénelé (1482).
De la plaza de Pilatos, on revient à TO., par la calle de Âguilas, sur la petite plaza de Plascncia où s'élève VJglise San Isidro (au maltre-autel, Mort de S. Isidro, toile de Roelas).
A rO. de San Isidro, dans un quartier animé et commerçant, Véglise El Salvador (sur la place de ce nom), construite à la fin du xviii" s. sur l'emplacement d'une ancienne mosquée, est un modèle grandiose de style churrigueresque, surtout dans ses retables (1770).
A dr., 1"' autel : Ecce homo, attribué à Murilîo; 2« autel : atatutt du Christ, par Montanés\ 3" autel : V. de las Aguas, madone vénérée (xiii« s.).
Par la calle de la Cuna (ou calle de Federico de Castro), on va au N. à Véglise San Andrés, restaurée en 1884, avec un portail et une abside gothiques des premiers temps de la domination chrétienne.
Au maître-autel : Conception, par Montariés. — A g. et à dr. du maîtroautel, stallefi sculptées avec médaillons en haut-relief; au-dessus, toiles (les Apôtres) par Lucas Valdés. — Chapelles mauresques de la primitive mosquée à dr. et à g. des nefs latérales; elles sont couvertes de coupoles . à 8 pans.
Plus au N. la calle de Cervantes aboutit à Véglise San Martin, restaurée en 1890.
Nef à voûte gothique (xiv«-xv« s.). — À dr., petite chapelle grillée : sur l'autel, cinq peintures (scènes de la vie du Christ) attribuées à AL Cano. Au retable du maître-autel, Christ en croix et Saints, sculptures par Montanés. — De chaque côté du maitre-autel, toiles [Vie de St Martin) par Herrera le Vieux (?). — A g., relief (Descente de croix) par Boldan.
A l'E. par la calle Viriato, on gagne Véglise San Juan de la Palma, qui a un curieux portail de style romano-gothique (à Tint., au mur dr.. Crucifixion entre la V. et St Jean, peinte par P. Canipaha).
Un peu plus à l'E. se trouve la casa del Duque de Alba (p. 337).
De San Juan par la calle Regina, au S., et Je Grand Marché, on arrive à VUniversité, qui occupe l'ancien collège des Jésuites (dans le salon de Ados, quelques tableaux : Conception, par Roelas, St Dominique, par Zurbaran, St Jérôme, de Véc, de Q. Metsys) ; de la cour on accède à Féglise de l'Université, édifice Renaissance du xvi* s.
Intérieur. — Au maître-autel, retable avec, au centre, une Sainte Famille par Roelas, des deux côtés une Nativité et une Adoration des Mages par son élève Juan de Varelas; au-dessus, une Annonciation par Fr. Pacheco, et St Jean-Baptisle et St Jean VEvanyéliste par Alomo Cano devant, <SV Frun-
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çois Borgia et St Ignace^ statues par Montanés. — A g. du maître-autel, plaques Imniulaires en bronze de don Francesco Duarte de Mendicoa (f 1554) et de sa femme. — Dans le bras g. du transept, tombeau de Lorenzo Suarez de Figueroa (f 1409). — Dans la nef, à g. et à dr., tombeaux de don Pedro Enriquez et de sa ^«mme dona Catalina de Rivera, faits à Gênes en 1520, le premier p^f Antonio Maria de Aprile, le second par Pace Gazini; au milieu, plaque tumulaire en bronze de Pedre Afan de Rivera (f 1571).
III. — Faubourg de Triana
Le pont Isabelle II (1852) relie la ville proprement dite à son important faubourg de Triana, la Trajana des Romains, la Tarayana des Maures. Ce quartier, qui renferme des fabriques et possède des usines, est habité par une nombreuse population ouvrière et surtout par une curieuse colonie de gitanos.
L'église Sta Ana fut construite par Alphonse le Sage dans le style gothique mudejar et consacrée en 1280, mais remaniée par la suite (entrée par derrière, au n° 90 de la catle de la Pureza),
Intérieur. — Au trascoro, Virgen de la Rosa, par Alejo Fernandez (cornmène, du xvi* s.) ; en face, à côté de la porte d'entrée, Adoration des Mages, et les Stes Justa et Rufîna, par le même. — Au bas du collatéral g., sur l'autel, St François d'Assise, tableau par Pedro Campana. — Collatéral dr., pierre tombale (céramique) par Nicoloso, de Pise (1503). — Maître-autel avec 15 peintures par Pedro Campana (1548) ; bas-reliefs attribués à Delgado,
Au N., se trouve la Cartuja, anc. Chartreuse fondée en 1401, -• auj. très importante fabriqué de faïences qu'on peut visiter (église gothique, avec un beau portail, transformée en magasin).
Excursions de Sévitle.
SANTIPONCE ET RUINES D'ITALICA (^ 7 k. N.-O. ; voit, à 1 chev., 8 à 10 p. ; à2 chev., 12 à 15 p., prix à débattre et à bien fixer, surtout pendant la Semaine Sainte et la Feria). — On traverse le faubourg de Triana.
Santiponce, pauvre bourg, possède l'ancien couvent de San Isidoro del Campo {église gothique renfermant : au maître-autel, un magnifique retable en bois sculpté par Montanés ; les mausolées d'Alphonse de Guzman et de sa femme, avec leurs statues par Montanés-, et quelques autres tombeaux; cloîtres avec des restes de fresques (xvi® s.).
A 10 min. env. du bourg, on atteint une auberge et on prend, à g., la route conduisant aux ruines de l'antique et riche cité d'Italica, fondée par Scipion, d'abord municipe, ensuite colonie romaine, connue pour avoir été la patrie des empereurs Trajan, Adrien, Théodose et du poète Silius Italicus, Ti] et détruite avant le vi» s. de notre ère. On voit encore les ruines, assez bien :5| conservées, d'un amphithéâtre qui pouvait contenir 40,000 spectateurs, des restes d'aqueducs, de thermes, d'anciens murs, etc.
DE SÉVILLE A CARMONA (^43 k., gare de la Enramadilla près de la gare de Cadix, en 2 h. ; 3 p.' 85, '■1 p. 90, 1 p. 60). — On traverse la région fertile qu'arrose le Guadaira, que l'on franchit bientôt.
15 k. Alcalâ de Guadaira, ville de 8,000 hab., agréablement située sur la rive dr. du Guadaira : grand château mauresque en ruines (xi* s.); église San Miguel, ancienne mosquée ; dans l'église du couvent de Sta Clcrra, 6 bas-reliefs de Montanés. — C'est près d' Alcalâ que commence l'aqueduc destiné à amener l'eau à Séville et connu s^ous le nom de Canos de Carmona
27 k. Mairena el Alcor. — 43 k. Carmona (p. 317).
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DE SÉVILLE^A CADIX PAR LE GUADALQUIVIR (M à vap., t. 1. j. jusqu'à Bonanza en 5 h. 30, jusqu'à Cadix en 8 h. env.). — Le cours du Guadalquivir est très sinueux. On aperçoit à dr. San Juan de Aznalfarache, fréquenté l'été par les Sévillans (3 h. à pied) et point de départ d'un ch. de fer (97 k.) pour Minas de Cala. Les berges du fleuve sont cordées de bouquets do saules; en arrière on aperçoit longtemps encore la Giralda. Sur la . rive dr., Gelves et, au delà dans la plaine, la petite ville de Coria; plus loin la Puebla, village de pêcheurs.
Le Guadalquivir se partage pour former l'île de Hernandez longue de 2 k., puis se sépare en 3 bras : del Este, del Medio et de la Torre, formant deux îles; Ylsla mayor (à dr.) est longue de 40 k., ÏJsla menor (à g.) a 17 k. ; des canaux qui traversent celle-ci abrègent de beaucoup le trajet. Le bateau suit le bras du milieu qui prend le nom de bras de Tarfia après sa réunion avec le bras del Este en aval de l'Isla menor. Des bandes de taureaux sauvages animent par instant la désolation du paysage. Le fleuve prend de vastes proportions. En avant sont les ArenaB Gardas^ dunes de sables avec des pins clairsemés.
Au moment où les dunes laissent entrevoir l'Océan, on s'arrête au petit port do Bonanza qu'un ch. de fer partant du débarcadère relie à (3 k.) San Lucar et à Jerez (^ 29 k. en 1 h. 30, 4 p. 55, 2 p. 90, 1 p. 75).
San Lucap da Barrameda (hôt. : del Numéro Dos, dep. 10 p.; la Fuentè avec rest.), ville de 23,883 hab., centre d'exportation des vins de Jerez, Mansanilla, Pedro-Jimenez, Muscat, etc., est une résidence d'été fréquentée. C'est de là que partirent les expéditions de Christophe Colomb pour le Nouveau-Monde en 1498 et de Magellan en 1519. Dans la ville basse plusieurs églises sans grand intérêt, et palais du duc de Montpensier où ont été transportées les œuvres d'art du palais de Santelmo (p. 333). La ville haute est dominée par un vieux château d'où la vue est étendue (pourboire).
[de SAN LUCAR A PUERTO DE SANTA MARIA (^ 37 k., en 1 h. 15, 5 p. 55,
3 p. 70, 2 p. 35). — La ligne suit la côte. — 8 k. Toi^re de Chipiona {V. ci- ^dessous). — 13 k. La Ballena; à dr. la pointe de Candor. — 22 k. Rota, ville fortifiée de 7,748 hab., renommée par son vin rouge (le tintilla) et ses cultures maraîchères. — On longe de près le bord de la baie Ae Cadix. — ,37 k. Puerto de Santa Maria (p. 346).]
A la pointe extrême formée par le rivage de l'Océan, qui descend vers le S.-E. s'élève le fort de Chipiona, l'antique Turris Cœpionis, avec son phare (portée 23 milles). Le bateau marche en vue des côtes. On voit Botq, {V. ci-dessus) assise au sommet d'une falaise à pic. Puis la côte s'arrondit, et vient aboutir à une pointe rocheuse couronnée par le fort de Santa Catalina. — Bientôt on aperçoit au large, en avant du navire, la masse des constructions blanches de Cadix, la copa de Plata (la coupe d'Argent), comme disent les Andalous. A g. se développe l'admirable baie de Cadix dont le fond disparaît derrière la pointe avancée du Trocadéro.
DE SÉVILLE A HUELVA; MINES DE RIO TINTO ET DE THARSIS
;^ 110 k., gare de Cordoue, en 3 h. 30 à 4 h. ; 15 p. 15, 11 p. 75, 7 p. 20). — La voie franchit le Guadalquivir.
5 k. Camas, non loin des ruines d'Italica et de Castilleja de la Cuesta, où mourut dans l'exil Feruand Certes (1547; ses restes furent transportés depuis à Mexico). De Camas part un embranch. au N.-O. sur (27 k.) Gerena et (31 k.) Aznalcollar; on y croise en outre un ch. de fer industriel qui aboutit au S. à (5 k.) S. Juan de Aznalfarache et se dirige au N. vers (44 k.) Ronquillo (X sur Minas Pena del Hierro, 36 k.), (71 k.) Zufre (X sur Santa Olalla, 13 k.) et (92 k.) Minas de Cala.
24 k. San Lucar la Mayor, petite ville avec des églises intéressantes de style mudejar et un ancien Alcazar. — 36 k. Aznalczarà. — Pont sur le Guadiamar. — 52 k. Escacena, dominé par les collines de Manzanilla qui produisent un vin blanc estimé. — 73 k Villarrasa.
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79 k. Niehla, ancienne capitale d'un petit royaume mauresque, entourée de murailles flanquées détours et percées de portes remarquables. On y voit un ancien Alcazar, une tour et des restes de 2 mosquées.
La voie passe au pied des murailles de Niebla et franchit le rio Tinto (« rivière rouge », à cause de la couleur de ses eaux teintes en rouge par les oxydes qu'elles charrient). — 82 k. Niebla Empalme, à 1 k. de ISiebla, au point de jonction avec la ligne Huelva-Rio Tinto, qu'on longe ensuite jusqu'à Huelva.
97 k. San Juan del Puerto, X sur (58 k.) Zalamea et (68 k.)i?io Tinto (mines de cuivre). — En face, sur la rive g. du fleuve et sur les pentes d'une colline, Moguevj petit port, avec celui de Palos, au S., d'où partirent, le 3 août 1492, les caravelles de Santa-Maria (ou la Capitana), la Pinta et la Nina, avec lesquelles Christophe Colomb fit son premier voyage. Plus au'S., couvent de la Rabida ( V. ci-dessous), signalé par une gigantesque colonne commémorative.
110 k. Huelva (hôt. : International^ dep. 10 p. par j.; Madrid; Paris, tous trois dans la calle Sagasta), X sur Zafra-Merida (p. 302), Tantique Onoba, ville ae 30,000 hab., ch.-l. de la province du même nom, sur une presqu'île formée par le rio Tinto et l'Odiel, qui a ici la largeur d'un bras de mer, et se réunit plus au S. au rio Tinto. Cette ville, sans intérêt pour le touriste, doit son importance aux abondantes mines de cuivre de la région, j qui ont fait donner à la province de Huelva le surnom de Californie du cuivre, et dont elle est le port naturel. — Le port, avec plusieurs môles où l'on charge des minerais, est curieux à visiter ; embarcadère avec palmiers.
La zone métallifère (y compris la partie qui se trouve en Portugal) mesuré . env. 240 k. de longueur sur 25 k. de largeur. — Parmi ces mines exploitées depuis les temps les plus reculés — puisqu'on retrouve partout les traces des exploitations des Arabes, des Romains et même des Phéniciens, — il faut citer celles de Rio Tinto (85 k. N.-E.; exportation annuelle, 1,850,000 t. de minerai), de Tharsis (46 k. N.; exportation annuelle, 300,000 t.), de la Zarza réunies à Huelva par des voies ferrées. Pour visiter ces mines, il faut demander à l'avance des permissions aux représentants des diverses^ ; compagnies, soit à Madrid, soit à Huelva.
[La Rabida (au S.-E. ; 3 à 4 h. env. aller et ret. de Huelva en barque, prix à débattre; on ne débarque pas toujours à pied sec). — Ce célèbre couvent • de Franciscains (la Rabida est un vocable d'origine arabe signifiant « frontière »), auj. monument national, s'élève au sommet d'une colline dominant l'embouchure dans TOcéan de l'Odiel et du rio Tinto réunis. Devant l'entré© du couvent s'élève une croix de fer sur un stylobate entouré de degrés en pierre. C'est sur ces degrés que Christophe Colomb tomba épuisé par la fatigue, lorsqu'il vint, en 1491, demander au portier du couvent du pain et de l'eau pour son jeune fils Diego. Le prieur était Juan Perez de Marchena, qui reçut de Colomb la confidence de ses projets et lui prêta un actif et persistant appui. L'ancien couvent (xiv«-xviti* s.) a été réparé par le duc de Montpensier et par l'Etat (1892). On y voit un joli cloître mudejar, et au 1" étage une salle qui renferme un portrait de Colomb et quatre tableaux représentant : Colomb venant demander, en 1491, le pain et l'eau à la Rabida ; Colomb expliquant ses projets au prieur; la publication à Palos, en 1492, de l'ordre royal relatif à l'armement des caravelles ; Colomb prenant congé du prieur le 3 août 1492 L'église, dont l'abside remonte au xui* s., a dans la nef un magnifique plafond artesonado (en restauration). — A côté du monastère, une gigantesq.ue colonne a été érigée en 1892, 4« centenaire de , l'expédition de Colomb.]
De SÉVILLE A CoHDOUE, R. 29, en sens inverse; — a Cadix, R. 31 ; — a Grenade PAR BOBADILLA, R. 32. "
Distfince parla route, de Séville à : — Cordoue, 137 k.; — Madrid^ 558 k.; | — Cadix, 169 k ; - Merida, 200 k.; — Dadajoz, 219 k. . 1
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Route 31. — DE SEVILLE A CADIX
^ 153 k. (C^« des Ch. do fer andalous ; gare de Cadix), en 3 h. 15 par l'express (1'* et 2' cl.), en 4 h. à 6 h. par les autres trains; 19 p. 80, 14 p. 60, 8 p. 70. — ^ à vap., en 8 h. env. (p. 341).
Auto-cyclisme : — ^ 169 k. ; route passable jusqu'à Jerez, très bonne et piltoresquc de îà à Cadix. — On sort de Séville par la calle Oriente. — 18 k. 3. Alcald de Guadaira. — 39 k. 8. Utrera. — 112 k. Jerez (sortie par la calie de las Armas). — 129 k. 5. Puerto de Santa Maria (droits, 1 p.). — 139 k. 2. Puerto Real. — 154 k. San Fernando. — 169 k. Cadix.
La voie franchit le Guadaira. A dr., sur la rive dr. du Guadalquivir, S. Juan de Aznalfarache. Plantations d'orangers. — 14 k. Dos Hermanas, petite ville de 7,800 hab. entourée de jardins. — Au loin, sur la g., sierra de Morôn.
31 k. Utrera (fonda del Léon de Oro, convenable), ville riche et prospère de 15,138 hab., dans une belle vaiJée entre deux hautes collines et jadis d'une grande importance, surtout du temps des Maures. — Eglise Santa Maria de l'Asunciôn, du xiv* s., toute modernisée, avec une tour 1res élevée (à Tint., tombeau du comte d'Arcos). — Eglise de Santiago, gothique, avec une crypte ayant la propriété de conserver les corps en les momifiant. — Ruines d'un vieux château. — Près de la ville, sanctuaire de N" S'' de Consolaciôn, où a lieu une célèbre procession (romeria) le 8 sept.
D'Utrera a Marchena, a Bobadilla et a Grenade, R. 32.
La voie franchit le Salado de Morôn. — 44 k. Las Alcantarillas (près de la station, ruines d'un vieux pont, jadis fortifié), — 55 k. Las Cabezas de San Juan, à 3 k. à g., sur un coteau. — La voie traverse une grande plaine et une longue étendue de marais (las Mavismas de Lebrija), auj. drainés et asséchés. — A g., haute tour de Lebrija.
72 k. Lebrija, jolie ville de 11,000 hab., la Nebrisa des Romains, sur les pentes d'un mamelon (vieux château; murailles garnies de tours). Uéglise Santa Maria, en partie du style mauresque, terminée au xvi" s. dans un style mélangé de gothique et de Renaissance (à Tint., retable sculpté et peint par Alonso Cano), a une tour élégante du xvin" s. ; dans le cloître, crucifix par Montahés.
84 k. El Cuervo; à 5 k. à dr., au sommet d'une colline, Trebujena, La voie ferrée descend, puis traverse une immense plaine à peu près inculte, nommée les llanos de Caulina. — Au loin à g., ruines très pittoresques du vieux château maure de Melgarejo, dominant les restes de la chartreuse de Gigonza.
104 k. Jerez de la Frontera (g) (hôt. : de los Cisnes, bon, dep. 10 p. par j.; de la Victoria; Jerez; voit. 1 p. la course, 2 p. 5() l'h.; agent consul, de France : M. Salvador Diez, à la Bodega Diez Hermanos, en face de la gare), ville de 63,473 hab., le Ceret des Visigoths, l'une des plus agréables villes de l'Andalousie, renommée pour ses vins.
Itinéraire, — De la gare, par la calle de Médina, la 3' rue tra-
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versière à g., la plaza de las Angustias et la calle Canovas del CastillOy on atteint la plaza de Alfonso XII, ou de la Gonstituciôn, vaste quadrilatère avec bassin, platanes et quelques beaux palmiers.
Au N.-E. de cette place, la calle Larga ou del Duque de Almodovar ^ del Rio, plantée d'orangers, et où se trouvent les principaux magasins, aboutit à VAlameda de Crislina, plantée de beaux arbres.
A rO. et à quelques pas de la plaza de Alfonso XII, l'ancien AyuntamientOy par Andrés de Ribera (fin du xvi* s.), a une façade plateresque à colonnes corinthiennes, décorée de statues et couronnée d'une frise ravissante et finement sculptée (sous le porche, petit dépôt archéologique; à Tint., Bibliothèque municipale), — Tout ' près est Véglise San Dionisio, construite dans un style gothico- ^ mudejar au xni* s.
Au b., la plaza Fortun de Torres ou Alameda Vieja sert de promenade publique (concerts en été). Sur son côté N. l'ancien Alcazar (on peut visiter en l'absence du propriétaire; pourb.), devenu l'habitation des ducs de San Lorenzo, est surmonté de deux tours : tour de VHomenaje et tour octogonale, d'où l'on a une belle vue.
Sur le côté 0. de cette place, l'église collégiale San Salvador, commencée à la fin du xvii® s., a été achevée en 1756 sous la direction de don Torcuâto Tayon de la Vega. Près de la façade, trop sculptée, s'élève le clocher, isolé, haut de 50 m. et, en partie, du style ogival-mauresque (belle vue, du sommet).
A l'église collégiale est annexée une bibliothèque, qui possède une collection de monnaies (Monetarlo) formée par l'évêque de Sigûenza Diaz de la Guerra, natif de Jerez.
Près de l'église S. Juan, à l'angle des rues Juan de Dios, Lacoste ' et Ponce de Léon, jolie fenêtre d'angle de style plateresque.
Au S.-O. de l'Alameda Vieja, les importantes bodegas (caves et chais) de la maison Gonzalez, Byass et C, méritent une visite (on peut visiter de 9 h. à 4 h.; un employé sert de guide, pourb.). L'établissement couvre une surface de 65,000 m. carrés; le ^ prix des vins varie de 3 p. la bouteille à 30 p. : « Jerez N. P. U. » \Non plus ultra).
Au S.-E. et à peu de distance de la plaza de Alfonso XII est r* église San Miguel bâtie au xv* s. dans le style ogival, restaurée de nos jours. La façade est à 2 corps dans le style gréco-romain, extrêmement décorée; jolie' tour.
A Tint., d'une élégante architecture gothique, où se manifeste déjà l'influence de la Renaissance, on remarque les beaux piliers de la croisée, richement ornés, la décoration des portes de la sacristie et du baptistère; au maître-autel, retable avec groupes sculptés par Montanés (1625).
Jerez est entouré de vignobles considérables produisant ce vin célèbre qui se fabrique avec un soin particulier. Un des plus renommés est celui de M. Domecq, dit le Majuelo, de 200 hect. env.
[Cartuja de Jerez (4 k. S.-E.; voit., 5 p. env.; pour s'y rendre suivra la route de la gare, passer sous le pont du chemin de fer qui est après la ■ station, et prendre immédiatement au delà de la route, à dr., jusqu'à la Cartuja). — Ce célèbre monastère de Chartreux fondé au xv« s. par le chevalier Alvaro de Valeto, et auj. abandonné (il sert de dépôt pour les étalons
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•ie la remonte), mérite uoe visite pour sa belle porte d'entrée de 1571, son énLise gothique (on remarquera la façade du xvn« s., d'une grande richesse d'ornementation, et le coro), les cloîtres tombant en ruines, ie réfectoire et la salle capitulaire (le portier fait visiter; pourb. 0,50 à 1 p.).
Arcos (^ -28 k. ; voit. publ. calle de Arcos, 4^; 3 p.). — Une bonne route à l'E. qui passe au milieu de riches vignobles, conduit, en montant presque continuellement, à Arcos (iiôt, Comercio), ville de 13,926 hab., bâtie en amphithéâtre dans une situation pittoresque, sur un rocher en forme de cône tronqué, haut de 166 m. et entouré de trois côtés par le Guadalete; beaucoup d'habitations sont creusées dans le roc. Sur la plaza del Ayuntamiento, Véglise Santa Maria de la Asunciôn, du style ogival, a un beau portail latéral; la tour, moderne et haute de 39 m., est restée inachevée. Uéglise San Pedro conserve les bannières conquises sur les Maures, en 1483, à la prise de Zahora et un retable du xv« s.
A 11 k. N.-E. d'Arcos, Bornos, jolie petite ville de 5,000 hab. dans une riante position sur les pentes orientales de la sierra del Calvario, est une résidence d'été (source sulfureuse).]
De Jerez a San Lugar et a Bonanza, p. 34U
En quittant Jerez la voie contourne la ville, descend au milieu des vignobles, suit la vallée du Guadalete en se dirigeant vers la magnifique baie de Cadix : on aperçoit cette ville, presque isolée au milieu de la mer. — A g., marais salants.
119 k. Puerto de Santa Maria (hôt. Vista Alegre, ^ pour Cadix, p. 349) ou tout simplement el Puerto, le Portas Menestliei des anciens, ville commerçante de 20,650 hab., sur la rive dr. du Guadalete; X sur San Lucar (p. 341). — Non loin de la gare, jardins et paseo de la Victoria (au N.-E. de la ville). De là se dirige au S.-O. la longue et belle calle Larga. — Au S.-O., castUlo de -San Marcos restes d'un château mauresque. — A l'O., Iglesia Principal, bel édifice gothique. — Nombreuses bodegas (caves) appartenant en grande partie à des Anglais.
La voie franchit le Guadalete et le rio San Pedro, autre embouchure du Guadalete. Ce serait dans la plaine qui s'étend à g. que se livra, le 30 avril 711, entre l'armée chrétienne du roi Rodrigue et les Maures commandés par Tarik, la bataille célèbre dite du Guadalete et qui décida la chute de la monarchie des Goths.
125 k. Halte de VEmpalme de Trocadero.
[Tpocadero (^ffi 7 k.), bourg de pêcheurs sur le canal du même nom. En 1823, l'arméeTrançaise, commandée par le duc d'Angoulême, s'empara, après une défense obstinée, du fore avancé du Trocadero, principale défense de Cadix où les Certes s'étaient retirées emmenant le roi Ferdinand VIL]
128 k. Puerto Real,- petite ville de 11,943 hab., l'ancien Portas Gaditanus des Romains, reconstruite par les Kois Catholiques en 1483: station de bains de mer fréquentée comme toutes les villes . qui entourent la baie de Cadix et la cote jusqu'à San Lucar de la Barrameda. — La voie contourne la baie de Cadix en passant au milieu de marais salants, puis, laissant à dr. le vaste arsenal maritime delà Carraca, franchit le bras de mer du Santi Pétri, qui sépore du continent Vile de Léon, où se trouvent Cadix et San Fernando. A 2 k. E. un pont de pierre, le puente t%aaz0y date, croit-on, de \ l'époque jomaine.
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139 k. San Fernando (^ pour Algeciras, p. 360). ville de ■^. 29,287 hab., dans une région de marais salants, s'appelait jadis Isla de Léon, mais, en raison du rôle qu'ellajoua en 1810 lors de la guerre de l'Indépendance, les Cortès, dont cette ville fut le dernier refuge, lui conférèrent, en 1813, son nom actuel. Elle est la résidence des administrations de la marine militaire. Il y a un panthéon de marins illustres.
[Sur une colline (82 m.), à 500 m. O., Y Observatoire astronomique, dont le méridien sert de base pour tous les calculs astronomiques de la nautique espagnole, se trouve placé géographiquement à 8°32'25" long. O. du méridien de Paris et à 6°I2'20" long. O. de celui de Greenwich.]
La voie passe au pied de l'Observatoire, franchit l'Arillo et s'engage sur l'étroite et longue langue de terre à l'extrémité de laquelle se dresse le rocher de Cadix.
151 k. Aguada-Puntales ou El Puntal (usines), ancien château fort à l'extrémité d'une pointe de terre. — La voie débouche sur le vaste terre-plein de la punta de la Vaca, conquis sur la mer, entre les fortifications de la ville, à g., et la baie dç Cadix, à dr.
153 k. CADIX (Cadiz), ville fortifiée de 6^,:/91 hab., ch.-l. de la province du même nom,, siège d'un évêché, occupe une presqu'île baignée de tous côtés par la mer, à l'exception de l'isthme étroit qui la rattache à San Fernando. C'est une des villes les plus agréables de l'Andalousie, autant par l'élégance de ses habitations, par le bon état et la propreté de ses rues, que par la douceur xi de son climat vraiment exceptionnel. Le thermomètre y descend \ rarement plus bas que + 6° et monte rarement au-dessus de 30°. l
La ville est entourée, sur un développement de 4,500 m., de \ murailles (démolies en partie du côté du port) dont la mer baigne 1 les bases, sauf au fond de l'anse de la Caleta. Elle a deux portes : :j la porte de Terre, sur l'isthme, et celle de la Caleta : sur leur fronton, i les armes de la ville : Hercule domptant deux lions. . |
A l'extrémité 0. du rocher de Cadix, sur une pointe qui s'avance % de plus de 1 k. dans la mer, se dresse le fort de San Sébastian, fondé sur les enrochements d'énormes pierres qu'on prétend avoir j appartenu au temple d'Hercule. |
Les rues, bien alignées, assez étroites, ont une physionomie i toute particulière avec leurs maisons blanches, à miradors et à ^ terrasses {azoteas) avec belvédères. Les eaux pluviales, soigneusement recueillies sur ces terrasses, sont conduites dans des citernes, car la ville n'a pas de fontaine ; l'eau potable est apportée de Puerto Santa Maria. Les nombreuses places sont l'olies, plantées d'arbres (palmiers) et de fleurs. Mais ce que Cadix offre de plus remarquable c'est sa promenade des remparts, avec TAlameda et le Parque Genovés.
Gare : — omnibus des hôtels et 1 à la douane, 50 c. par colis (prix plus voit, de place (1 p. 50); visite de élevés si la mer est mauvaise); le l'octroi. V facteur (mandadero) qui décharge les
Débarquement : — 1 p. 25 par colis à la douane, se charge aussi de pers. ; 50 c. par colis ; de la barque | les porter à l'hôtel ; en somme, cela
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revient à env. 4 p. ; — omnibus des hôtels sur le quai.
Hôtels : — de France et de Paris, pi. de Loreto (bien tenu; dep. 12 p.; bains, rest.) ; — de Cadiz, pi. de la Constituciôn, 4 (dep. 10 p.); — Cojiti nental^ calle del Duque de Tetuan, 23 (pens. dep. 8 p.); — Victoria, calle de Isaac Peral, 11 et 12, etc.
Cafés et Brasseries : — Cerveceria Inglesa, plaza de la Constituciôn ; — Café parisien, plaza de Loreto; — Idéal Boom, Café Impérial, calle del Duque de Tetuan.
Bains : — Baîios orientales, calle Ve^a Murgia, 29; — bains de mer :
— del Real, plage de la Caleta ; — Balneario Victoria, à San José.
Poste : — calle del Sacramento, 1 (plaza de Castelar).
Télégraphe : — alameda de Apodaca, 20; télégraphie sans fil.
Voitures de place : — à 1 chev.,
1 ou 2 pers., la course 1 p., l'heure
2 p. ; 3 à 4 pers., 1 p. 50, 2 p. 50; à 2 chev., 1 ou 2 pers., la course 2 p. l'heure 4 p., 3 à 4 pers., mêmes prix.
Trams électriques : — de Talameda de Apodaca à San José et au Balneario Victoria, 15 c. ; à Camino et Puntales ; à San Fernando et Carraca (80 c. ; aller et ret. 1 p. 20).
Bateaux à vapeur : service local (bureaux, calle Santo Cristo, 2, près
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de la pi. Castelar) : 5'ou 6 fois par j., pour Puerto de Santa Maria (en 1 h^; 1 p. 25, 70 c), 3 ou 4 fois pour Puerto Beat et Carraca (1 h. env. ; 1 p., 65 c); les heures varient suivant la marée. — Vapores Correos de Africa (agence à la plage) :
pour Tanger, Algeciras ei Gibraltar (p. 365); pour Ceuta (1 fois par sem., le jeudi) ; — Ibarra et C'* : pour Mâlaga, Almeria, Cartagène, Valence, Tarragone, Barcelone et Cette ; pour Huelva, Lisbonne, Vigo, Carril, la Corogne, Santander et Bilbao, etc.
Libraires : — Ybanez, calle del Duque de Tetuan, 37; — Morilla^^ calle de San Francisco, 36.
Changeurs : — calle de San Francisco, 8, 16 et 24.
Théâtres : — Gi'an Teatro, pi. de Alfonso XII; — Principal, calle de Aranda; — Comico, calle San Miguel;
— théâtre d'été, au parc Genovés.
Plaza de Toros : — dans le quartier S.-E., près du bord de la mer.
Arène pour les combats de coqs :
— calle dos Emparados, 1.
Consulats : — de France, plaza
de Mina, 10 ; — de Belgique, calle José Ramon de Sta CruZ, 2; — d'Italie^ calle San Miguel. 12; etc.
Sociétés de tourisme : —- renseignements gratuits dans le petit kiosque à l'entrée du Môle, près de la gare.
Histoire. — Pline disait que lorsque se produisit la grande catastrophe de l'Atlantide, le rocher de Gadir fut un débris de ce grand continent, que la mer ne put entraîner. Il n'appartenait pas au vieux monde, et il survivait extra orbem. Un oracle avait ordonné aux Phéniciens de fonder un établissement au delà des colonnes d'Hercule et ce fut seulement après deux tentatives infructueuses qu'ils parvinrent à asseoir sur ce rocher les fondements d'une ville et un temple.
Cela remonterait à 1,100 ans peut-être av. J.-C. — La cité phénicienne desMent plus tard la Gadès, la Julia Augusta Gaditana des Romains, d'où le nom de Gaditans donné encore aujourd'hui aux habitants de Cadix. — Il ne fut plus question de Cadix au temps des Goths. La ville tomba au pouvoir des Maures après la grande défaite de Guadalete (711). En 813, les Normands ruinèrent toute cette partie de la côte et Cadix fut absolument dévastée. En 1262, le roi Alphonse le Sage parvint à s'emparer de Cadix et commença à la repeupler; ses premiers habitants chrétiens lui vinrent du pays qui est aujourd'hui la province de Santander.
Après la découverte do l'Amérique,^ l'importance commerciale de Cadix s'accrut considérablement. — En 1596,' les Anglais prirent la ville d'assaut et la saccagèrent. Ils revinrent, trente ans plus tard, mais furent contraints de se retirer.
En 1797, la flotte anglaise, commandée par Nelson, bombarda la ville pendant deux jours, sans faire beaucoup de mal.
En 1805, une escadre française, commandée par l'amiral Villeneuve, et une escadre espagnole, sous les ordres de l'amiral Gravina, étaient à l'ancre
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dans la baie. La flotte anglaise do l'amiral Nelson manœuvrait dans le détroit. Villeneuve résolut de lui otïrir le combat et entraîna avec lui Gravina. La rencontre se fit dans les eaux du cap Trafalgar (p. 359). Cadix vit rentrer sous ses murs les quelques navires qui échappèrent au désastre.
En 1823, Ferdinand VII, entraîné hors de Madrid par le mouvement constitutionnel, fut amené à Cadix par les Certes. L'armée française libératrice, conduite par le duc d'Angoulême, arriva huit jours après au Puerto Santa Maria, et attaqua le Trocadéro (p. 346), qui céda promptement. Au bout de trois jours, Ferdinand VII était au milieu du camp français. Une division française entra tout aussitôt dans Cadix, occupa cette ville et les diverses places voisines jusqu'à la lin de 1828.
ITINÉRAIRE. — Les voyageurs qui arrivent à Cadix par la voie ferrée suivent le môlCj d'où on a un beau coup d'oeil sur le port, les hautes maisons qui dominent les murailles au N.; ceux qui arrivent par mer et que des barques amènent du bateau mouillé en rade, descendent devant la douane, (On trouve des omnibus d'hôtels à la gare et à la douane.)
A l'entrée de la plaza Isabel II, on a élevé en 1909 un splendide monument (par Querol) à Moret, politicien libéral encore vivant. La place plantée de palmiers est bordée au S. par VAyantamiento, orné de colonnes et de pilastres ioniques.
Au N. de la plaza Isabel II, on a créé, grâce au dérasement de l'ancien rempart, une large promenade plantée de palmiers, qui longe le quai du port et s'étend jusqu'au grand bâtiment de la Douane. Par cette promenade ou par la calle del Duque de la Vie- ] toria, on peut aller au Musée archéologique (ouvert de 9 h. à 3 h.; entrée de côté par une petite porte de la calle Alcala Galiano) ■ renfermant, entre autres antiquités, les reste** de la nécropole phénicienne de Cadix (sarcophage anthropoïde de style gréco-phénicien, quelques bijoux). La calle del Duque de la Victoria se con- ■ tinue par la calle de San Francisco^ très animée, qui conduit à la. "^ plaza de Mina, ornée d'un très joli jardin avec palmiers et: bordée à l'E. par l'Académie. "
Le Musée de peinture est installé au 1*' étage de V Académie des Beaux-Arts (ouvert t. 1. j. jusqu'à la nuit).
I" SALLE. — Do dr. à ç;. : 23. De Heem. Nature morte. — 34. Murillo. Ecoe home. — 59. Van Dyck (?). Le Christ mort soutenu par un ange. — 104. Ec. espagnole. Portrait d'un général de l'ordre de Saint-Jean de Dieu. — {Sans n*>. Rubens (V). Sainte Famille. — 19. Maître néerlandais du xvi« s. Triptyque : au centre, le Christ mort, la V. et des saints. -- 23-24. Herrera. \ St Paul; St Pierre. — 7. Al. Cano. La V. apparaissant à St François. — 64. Zurbaran. St Bruno en prière; 63. La Portiuncule; 65. La Pentecôte; 66 à 80. Série remarquable de Saints, de Martyrs et d'Anges. — 95. Ec. de ' Cologne. La V. à l'Enl".
2^ SALLE. — Tableaux modernes. — Arredondo. Porte mauresque à Tolède. — Bodriguez. La Junte de Cadix en 1810. — Viniegra. Enterrement d'Isabelle la Catholique, etc.
Un peu plus loin à l'O, se trouve la vaste plaza de la Constîtueiôn d'où descend, sur le côté S.-E., la calle Duque de Tetuân, la plus belle rue de Cadix.
On se dirigera au N. vers T^alameda de Apodaea, agréable, promenade d'où partent les trams électriques qui vont au Bal-
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neario Victori«i, à San Fernando, etc. (V. ci-dessous). En se dirigeant à VO., on fera le tour des remparts, d'où l'on a tout le temps l'admirable spectacle de la mer. Sur le côté N.-O. du roclier de Cadix, le paseo de las Delicias longe, à dr., le * parque Genovés, avec des allées et groupes de palmiers incomparables, des fleurs, une grotte-rocher entourée d'une pièce d'eau; il y a aussi un théâtre d'été. — En face de la grotte, la calle de Sania Rosalia conduit à la plaza Fragela où l'on voit le Jardin botanique et le Gran Tealroy nouveau théâtre de style mauresque.
Au delà du fort de Santa Catalina sont les bains de mer dans l'anse de la Caleta. A g. se trouvent 2 hôpitaux avec de beaux patios.
Au delà de la porte de la Caleta, le rempart tourne brusquement à l'E. et on longe à g. des quartiers populeux (paseo del Sur).
Sur cette partie du rempart on visitera, à g., la chapelle Santa Catalina (ou de los Capuchinos; sonner à la porte à g. dans le patio), qui appartenait au couvent des Capucins, transformé maintenant en asile d'aliénés.
Au-dessus do Tautol, peintures de Murillo (sa dernière œuvre, 1682) : au centre. Mariage mystique de Ste Catherine (delà main du maître); au-dessus, Dieu le Père; des deux côtés, St Michel et St Raphaël, St Joseph avec Venfant Jésus et St François en extase (achevés par des élèves). — Sur la paroi g., St François en extase et la Conception^ attribués à Murillo.
On suivra ensuite le rempart jusqu'à une grosse tour carrée avec tourelle qui flanque la façade» de \Si vieille cathédrale {Catedral Vieja), fondée au xiii" s. et reconstruite à la fin du xvi" : à Tint, quelques peintures de mérite et belle custode en argent du xvii®s., haute de 4 m., œuvre d'Antonio Saurez.
A côté est la cathédrale (Catedral Naeva), commencée dans la r* moitié du xv»!** s. et achevée dans la 1" moitié du xix*. Elle est d'un style gréco-romain assez lourd.
Intérieur. — L'int., long de 85 m., large de 60, haut de 52 à la coupole, est divisé en 3 nefs par d'énormes piliers sur lesquels sont plaquées 150 colonnes d ordre corinthien. — Coro : stalles, œuvre de Pedro Duque Cornejo, élève de Roldân, et provenant de l'anc. Cartuja de Séville. — Chapelle des Reliques : au chevet, Conception attribuée au peintre Clémente de Torres.
— Chap. Saint-Sébastien à g. : St Bruno, de Montanés. — Chapelle souterraine (sadr. au sacristain) ou Panthéon, consacrée aux évêques du diocèse : voûtes très surbaissées, chef-d'œuvre de construction, écho extraordinaire.
— On peut monter à la tour E. (beau panorama).
Sur la place de la Cathédrale, plantée de palmiers, s'élève la statue en bronze de l'évoque Domingo de Silos Moreno (1856).
Un peu ap N. de la cathédrale se trouve la plaza de Castelar, avec de beaux palmiers et ornée de la statue de Castelar. — De là, la calle del Sacramento mène à g. au parc de Guerra Jimenez qui domine la place du Marché, puis à dr. à la tour de la Vigia ou tour de Tawira (entrée, calle Marqués del Real Tesoro), haute de 31 m. au-dessus du sol et de 41 m. au-dessus de la mer (c'est le point culminant de la presqu'île). On y montera (pourb. 30 c. à 50 c.) pour jouir du beau spectacle de la ville et de la baie. Au N.-O.,
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dans la calle Sta Inès^ la chapelle de San Felipe Neri possède une Conception (au maître-autel) par Murillo et un Père Eternel par* Clémente de Torres,
Si l'on a le temps, aller voir, à quelques minutes du môle en suivant la voie, à la Punta de la Vaca, les maigres restes de la nécropole phénicienne (suivre le ch. de fer jusqu'à ce que l'on rencontre, à dr., un grand espace analogue à une carrière); les tombes, entourées d'un grillage, se trouvent sur la pente escarpée.
[Baie de Cadix (4g allant plusieurs fois par j. de Cadix à Puerto Santa Maria et de Cadix à Puerto Real-Carraca ; embarcadère sur le Muelle en face de la gare ; heures de départ variant suivant la marée ; se renseigner d'avance; bureaux, calle Santo Cristo, 2, près do la place Castelar). — La baie de Cadix, dont l'entrée est facile, est une précieuse rade de refuge, mais exposée aux vents d'O. et d'E. Malheureusement Cadix n'a pas de port; le quai du côté de la Douane n'est accessible qu'aux bateaux de faible tonnage. Les grands navires mouillent en rade assez loin et surtout entre les pointes du Trocadero et de Puntales ; de cette dernière part un môle de "710 m. de longueur, dont 500 m. en fer, et où les grands navires peuvent accoster.
De Puerto Santa Maria et de Puerto Real on peut revenir par le train, »t de la Carraca par le tram électrique qui passe à San Fernando et aboutit à Cadix à l'alameda de Apocada (dép. toutes les SO.min. ; 80 c. ; aller et ret., 1 p. 20).]
De Cadix a Gibraltar, service quotidien d'automobiles partant de San Fernando, en correspondance avec l'express de Madrid et aboutissant à Algeciras (p. 360).
De Cadix a Tanger, p. 369.
Route 32. -- DE SEVILLE A GRENADE
PAR BOBADILLA
^ 288 k. (C'« des Andalous), gare de Cadix, en 8 h. par l'express (3 fois par sem. ; voit, directes, l»"® et 2« cl.) et 9 h. 45 par train ordinaire. — 48 p. 60, 37 p., 24 p. 95. ;
Auto-cyclisme : — ^ 359 k. — De Séville à Cordoue, 154 k. (p. 316). — On sort de Cordoue par le campo de San Anton et la route de Madrid; 5 passages à niveau. — 185 k. 6. El Carpio ; tourner à dr. — 195 k. Brijalance,
— 201 k. Canete de las Torres. — 217 k. Porcuna. — 242 k. Torredonjimeno.
— 248 k. Torre del Campo. — 259 k. Jaén. — De Jaén à Grenade, 100 k. (p. 371).
31 k. de Séville à Utrera @, à la bifurcation de la ligne de Cadix (R. 31) qu'on laisse à dr. — On traverse une lande couverte de cactus, d'aloès et de palmiers nains.
47 k. Empalme de Morôn, X pour (19 k.) Morôn, ville de 14,000 hab. (restes d'un château fort mauresque) "sur la rive dr. du Guadaira. — On traverse un canton couvert de bouquets de palmiers et on franchit la Guadaira.
74 k. Marchena, 12,470 hab., à 100 m. d'alt., sur les pentes de . deux collines. — Eglise San Jixan^ du xiii" s., à 5 nefs (retable peint]
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du commenc. du xvi" s. ; boiseries du coro). — Palais des ducs d'Arcos.
De Marchena a Cordoue, R. 28, en sens inverse.
La voie, se dirigeant vers l'E., traverse les landes monotones et franchit le Gorbones et le Salado. Au N., sierra Morena; au S., sierra de Ronda.
105 k. Osuna (fonda Impérial, pens. 5 p.), VUrso ou Gemina Urhanorum des Romains, VOxuna des Maures, ville de 16,875 hab., dans une plaine fertile. Dans la ville, nombreux portails du xvi* s. ; sur la hauteur qui la domine, église collégiale du xvi* s., avec un Crucifiement par Ribera {{"' chap. à g. en entrant par la porte latérale), trois peintures de Técole allemande et, dans la sacristie, un Christ par Morales; crypte avec tombeaux de la famille des ducs d'Osuna. Derrière l'église, ancienne Université transformée en lycée; plus loin, restes de la nécropole et de la forteresse romaines. — On franchit le rio Blanco.
116 k. Agaadulce.
[A 14 k. E., la petite ville d'Estepa est l'antique Astapa ibérienne, célèbre par l'héroïsme de ses habitants qui, lors de la prise de la ville par lès Romains, l'an 207 av. J.-C, préférant la mort dans les flammes à la servitude, mirent le feu à la ville et y périrent tous.]
La voie s'élève. — 129 k. Pedrera, au point culminant de la ligne (460 m.). — On descend vers l'É.
141 k. La Roda, X pour Gordoue-Bobadilla-Mâlaga (R. 33). — Pour la description du trajet entre La Roda et Bobadilla, p. 355.
165 k. Bobadilla ((§), on parle français; déj. 3 p., dîn. 3 p. 50), X pour Algeciras-Gibraltar (R. 33) et Mâlaga (R. 35).
La voie s'engage à l'E. dans la vallée du Guadalhorce qu'elfe franchit. — A dr., sierra de Torcales.
181 k. Antequera (hôt. : Universal; Colon; voit, de la gare à la ville, 0 p. 50), VAnti-Karia des Romains, ville industrielle prospère de 28,000 hab., en avant de la sierra de Torcales et à l'une des extrémités de la belle vega qui porte son nom. — Dans le patio dé VAyuntamiento, petit dépôt archéologique (surtout des inscriptions). — Sur la plaza Alta, arco de Santa Maria, érigé à Philippe II en 1585. — Dans Véglise Santa Maria, retable en bois doré du xiv® s. ; sur la coupole de San Sébastian, ange en bronze doré, armé en guerre et portant au cou les reliques de Ste Euphémie, patronne • 4e la ville. — Restes de l'enceinte et de la vieille forteresse arabe sur une hauteur à l'O. (belle vue). — A 10 min. E., espèce de dolmen appelé Gueva de Menga, formé de grandes pierres plates, élevées sur deux rangées verticales et couvertes d'autres dalles identiques.
[A 5 k. S. (excursion à cheval avec guide), el Torcal est un labyrinthe ou chaos de rochers en marbre rouge attectant des formes variées d'édifices : églises, tours, maisons, rues et places, plus ou moins spacieuses : on croit y reconnaître des hommes et des animaux.]
La voie franchit le Guadalhorce.
189 k. La Peha, halte au pied de la grande roche dite Pena de los Enamorados (« la roche des Amoureux » ; on dit que deux
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ainants, la fille d'un Maure et un jeune chevalier chrétien, poursuivis par les serviteurs du père, s'y réfugièrent un jour et, ne pouvant s'échapper, se précipitèrent du haut des rochers). — On ; contourne un bassin dénudé. — A dr., Archidona, pittoresquement' située. — En arrière, belle vue sur le rocher de la Pena.
201 k. Archidona, à 6 k. à dr. — Tranchées, remblais et rampes pour atteindre un plateau (762 m.) planté de chênes verts (exploitations minières). — 215k. Las Salinas-, — Descente; on franchit le rio Frio. — A dr., montagnes rocheuses; à g., on domine la vallée.^ — 228 k. Rio Frio» — On franchit le Plinès. — Petit tunnel et pont sur le Genil. — Petit tunnel.
236 k. Loja, la Lauza des Maures, ville de 17,970 hab., à 1 k. à dr., dominée par un vieux château. — Aux environs, le Genil se fraye un passage au fond de gorges profondes appelées Infiernos de LÔja (Enfers de Loja).
DE LOJA A ALH AM A (@ 20 k. S.-E. ; ^ 7 p. 65). — La route franchit le Manzanil qui forme ici, avant de se jeter dans le Genil, une belle cascade. A la Venta del Pulgar on quitte la route de Grenade pour se diriger vers le S. en passant par Salar.
20 k. Alhama de Grenada (hôt. Termas de Martos, pens. dep. 9 p.), petite ville de 8,000 hab., très pittoresquement située sur un plateau du versant N. de la sierra de Alhama, possède des restes de l'époque romaine (bano de la Reina) et de l'époque mauresque {bano Fuerte). L'établissement de bains d'eaux thermales bicarbonatées calciques (45° ; ouv. en mai et juin, sept, et oct.) se trouve en aval de la ville au bord du Marchân.
La voie, s'éloignant du Genil, fait un grand détour au N. —- 254 k. Tocériy à g. et au pied de la sierra de Prugo. — On revient, par une grande courbe, vers le S.-E. — 264 k. ïllora, 9,000 hab. — Pont sur la Gharcôn. — 273 k. Pinos Puante, sur les pentes de la sierra Elvira, dans une jolie position dominant la vega de Grenade. — A dr., deux usines à sucre.
280 k. Atarfe, au pied de la sierra Elvira (à g.). A 5 k. S., Santafè, ville de 5,990 hab., fondée en 1491, durant le siège de Grenade, sur l'emplacement du camp des troupes catholiques.
En arrivant à Grenade, l'aspect de la ville, avec, à g., sur les pentes de la montagne, le vieux quartier de l'Albaycin, et, au centre, les Terres Bermejas, dominant la ville groupée autour de la masse de sa cathédrale, est d'un grand effet.
288 k. Grenade; la gare est au N.-O. de la ville (R. 37).
Route 33. — DE CORDOUE A ALGECIRAS ET A GIBRALTAR
311 k. en 7 h. 45 à 12 h. — De Cordoue à Algeciras, ^ 302 k. ; (C*« des -| Andalous jusqu'à Bobadilla; au delà, C'« anglaise du Ferrocarril de | Bobadilla à Algeciras) en 1 h. sans changement de voit., par le train '' de luxe hebdomadaire circulant en été (wagon-lit, voit, de luxe, 2« cl.); en 11 h. 15 par les autres trains en changeant de voiture à Bobadilla, où l'on a généralement longtemps à attendre; 41 p. 55, 31 p. 20. î8 p. 90. — D Algeciras à Gibraltar, J^ 9 k.-, en 30 min.; 1 p. 50,
1 p. : seuls les ba-
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teaux à vapeur du service d'Algeciras abordent à quai à Gibraltar ; pour les autres services une barque est nécessaire (bateliers fort exigeants et désagréables).
Auto-cyclisme : — @ 430 k. — De Cordoue à Séville, 154 k. (p. 316). — De Scville à Cadix, 151 k. (p. 343). — On revient à (14 k.) San Fernando et après le pont (impraticable à marée haute), la route bifurque à droite sur f23 k.) Chiclana. — Route plate jusqu'à (51 k.) Vejer, puis ondulée jusqu'à 1102 k.) Tarifa. — De là à (125 k.) Algeciras, la route traverse la sierra de Luna, nombreux lacets, montées dures de 10 à 12 0/0, mais points do vue admirables sur Gibraltar.
/° De Cordoue à Bobadilla,
^ 124 k., en 2 h. 30 par les express et en 4 h. à 4 h. 30 par les autres trains ; 17 p. 05, 12 p. 80, 7 p. 75.
La voie laisse à dr., à la halte de (1 k.) Cercadilla, la ligne de Séville et traverse la plaine du Guadalquivir (à dr., à l'horizon, sur une hauteur, château d'Almodovar; p. 316). — Pont de 200 m. sur le Guadalquivir.
8 k. Vaichillôn, X pour Marchena-Utrera-Gadix (p. 315).
La voie, prenant la direction S.-O., remonte la rive dr. du Guadajoz, qu'elle franchit deux fois. — 24 k. Torres Cabrera, — A g.,au loin, sur une hauteur, château d'Anzur (F. ci-dessous).
34 k. Fernân Nuhez, — La voie monte en contournant la colline de Montilla, à dr.
50 k. Nontilla, la Manda Beticades anciens, ville de 13,605 hab., a 355 m., sur deux hauteurs, dans une des plus belles positions de l'Andalousie. Fief des ducs de Medinaceli qui y possèdent un palais, elle fut la patrie de Gonzalve de Cordoue, le « Gran Gapitan » (1443-1515). Le vin blanc de Montilla, l'amontillado, est très estimé. — La voie descend au S., puis franchit le Cabra.
57 k. Agailar de la Frontera, 13,329 hab., à g., ancien fief de la maison de Cordoue et de Medinaceli (ruines d'un vieux château mauresque; huiles et vins renommés). — A dr., petits lacs de Zohar et de Rincôn; à g., vieux château mauresque cfAiizur. — La voie monte par de nombreuses sinuosités. — 73 k. Campo Reali, sur une colline à g., vieille tour.
76 k. Puente Genil, X pour Jaén-Espeluy (p. 371), petite ville de 15,000 hab., à dr. — La voie franchit le Genil à une grande hauteur, sur un n ont de 140 m. — 90 k. Casariche, — On remonte la petite vallée du rio de las Yeguas.
100 k. La Roda, X pourMarchena-Utrera (R. 32, en sens inverse).
La voie fait un détour presque à angle droit, pour éviter un massif de hauteurs et pour atteindre, à une altitude de 450 m., le point culminant de la ligne. Au loin, à g., montagnes de Grenade et sierra Nevada. — 112 k. Faente Piedra (sources minérales). A dr., lac salé {Laguna salada) de 16 à 17 k. de tour, alimenté par les eaux pluviales, qui se saturent sur les terrains salifères du lac. -^ La voie descend.
124 k. Bobadilla ((g), déj. 3 p., dîn. 3 p. 50), p. 353.
D£ Bobadilla ▲ Grenade, R. 32; — ▲ Malaqa, R. 35, A.
Buffet : — à la gare, déj. 3 p., din. 3 p. 50, quelques ch. à coucher, on parle français.
Hôtels : — de la Bstaciôn (môme propriétaire que le buffet, dep. 10 p.
par j.); — Reina Victoria^ à 5 min.
au N. de l'alameda (dep. 15 p. par j.); — Boy al, sur l'alameda (dep.
8 p. par j.); — del Polo\ — Casa de
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2° De Bobadilla à Jllgeciras par J{onda, }
^ 178 k. ; en 4 h. 10 à 6 h. 15 ; 24 p. 50, 18 p. 40, 11 p. 15. — Ligne très accidentée et en terrains difficiles, construite et exploitée à grands frais parla C'« anglaise. — Irajet pittoresque de Ronda à Algeciras; arrêt à Ronda très recommandé.
Laissant à g. la ligne de Mâlaga (R. 35), on traverse un plateau mamelonné et monotone. — A g., petit étang salé. — 14 k. Campillos, — Descente en courbes ; on traversje un grand bassin dénudé bordé de montagnes rocheuses.
32 k. Téba (à g.), entourée de murailles et de tours blanches, sur une montagne de calcaire (i'ex-impératrice Eugénie était comtesse de Téba). — A l'horizon, en avant du train, cimes de deux hautes montagnes appelées las dos Hermanas (les deux Sœurs). — 31 k. Almargen. — La voie monte; à g., montagnes sauvages; à dr., vallée dominée par les deux Hermanas et, au loin, Villanueva de San Juan,
42 k. Cahete la Real, — La voie remonte un étroit vallon et passe ensuite entre des montagnes calcaires. — 54 k. Setenil, — La voie descend. — A g., petit étang. — 61 k. Parchite, — On passe à côté d'un ancien aqueduc et on aperçoit la courbe immense que décrit la ligne au delà de Ronda.
71 k. Ronda ®, ville de 21,000 hab., située à 750 m., est certainement la ville la plus curieuse de l'Espagne par sa situation véritablement exceptionnelle (dont il est impossible de se douter, si l'on ne fait qu'y passer en chemin de fer).
Au centre de la Serrania de Ronda, vaste cirque de montagnes de près de 40 k. de diamètre, au bord d'un plateau rocheux coupé à pic du côté de l'O., sur une longueur de plus de 1,000 m. et dont les parois, hautes de 200 m., affectent, de ce côté, la forme d'une colossale fortification, est construite la ville de Ronda, séparée en deux par une énorme entaille (le Tajo) de 160 m. de profondeur sur 60 à 80 m. de largeur, de l'aspect le plus pittoresque et au fond de laquelle coule le torrent du Guadalevin qui, au delà de Ronda, prend le nom de Guadiaro.
La partie de la ville située au S. du Tajo est Vancienne ville mauresque, aux rues sinueuses: encore plus au S. se trouve le quartier de San Francisco; au N. du Tajo, du côté de la gare, s'étend la ville nouvelle {el Mercadillo, ou ville des marchands), fondée par les chrétiens, aux rues se coupant à angle droit et bordées de maisons basses aux fenêtres grillées.
Viajeros El Comercio, casa Pi y Margall, 4.
Cafés : — Central, de V Union, del Comercio.
Poste : — calle de Castelar, 36.
Télégraphe : — calle Virgen de los Dolores.
Anes : — (on en trouve avec des selles pour dames), 3 p. Th.
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Histoire, — Ronda est l'une des plus anciennes villes d'Espagne. En raison de sa position importante, à peu près inexpugnable, elle fut toujours le dernier rempart qui arrêta les con(jucrants. Longtemps fidèle à la fortune de Rome, elle ne céda qu'après une longue résistance à l'invasion afabe. Devenue capitale d'un petit royaume, d'abord tributaire du Maroc, puis resté indépendant lorsque les chrétiens possédaient toute l'Andalousie, Ronda fut surprise par une armée nombreuse, que le roi Ferdinand le Catholique amena presque subitement au cœur de la Serrania, malgré les difficultés d'une telle entreprise. Sa résistance, qui dura vingt jours, est restée célèbre dans les fastes militaires ; ce fut la première fois que l'artillerie espagnole fit usage de boulets de fer contre une place forte; Ronda succomba avec gloire, sept ans avant Grenade, en 1485. Ses habitants passèrent en Afrique, et la ville fut repeuplée par les conquérants et par les émigrants venus de Cordoue et du nord de l'Andalousie.
Les habitants de Ronda, les Rondenos, sont restés de la vieille race des Andalous montagnards, le type aussi des contrebandiers audacieux. Ce sont les plus redoutables joueurs de couteau de tout le Midi de l'Espagne. Ils professent une industrie particulière qui consiste dans le dressage des chevaux (on trouve, dans les vallées de la Serrania, des chevaux renommés).
La foire annuelle, très fréquentée, se tient les 20, 21 et 22 mai; c'est l'époque anniversaire de la conquête de la ville par les Rois Catholiques. Il s'y fait alors des corridas réputées.
Itinéraire. — En sortant de la gare on prend la route en face qui incline à dr. et qui devient bientôt la longue carrera de Espinel, A l'extrémité, on atteint (10 min. de la gare) une rue perpendiculaire, la calle de Castelar. En suivant celte rue au N. (à dr.), on rencontre immédiatement la Plaza de Toros (construite à la fin du xvni" s. aux frais de la Real Maestranza, le plus ancien des ordres nobiliaires de l'Andalousie), puis (à g.) l'Alameda, ou paseo de la Merced, promenade qui s'étend jusqu'au bord même de la paroi à pic : il faut aller à l'extrémité de la terrasse pour jouir de la vue sur la campagne et les montagnes dominées par le pic de San Gristôbal.
La partie S. de la calle Castelar passe devant (à dr.) la plaza de VAyiintamientOj ornée du buste d'Ant. Rio Rosas, et aboutit au puente Nuevo, pont à 3 arcades haut de 100 m., long de 70 m., construit en 1761 par un architecte de Mâlaga, José Martin de Aldehuela, qui se tua en inspectant ses travaux. Il faut monter des deux côtés du pont sur les parapets garnis de grilles, pour admirer la profondeur du **Taio et ses parois rocheuses, parsemées de végétation et surmontées de vieilles maisons pittoresques. Au-dessus de l'arcade centrale se trouve de chaque côté une fenêtre d'une salle ayant servi longtemps de prison.
Le pont franchi, on prend la l" rue à dr. qui aboutit au Campillo, petite place en terrasse (belle vue), à l'extrémité de laquelle se détache à dr. le chemin qui descend sur le bas du ravin (F. cidessous).
A l'extrémité du Gampiilo on prend sur la g. la calle de Gameros, on tourne à dr., et presque aussitôt on se trouve devant (à dr., n° 6) la Casa de Mondragon (pourb. 50 c), avec un portail de la Renaissance et 2 petits patios avec galeries à plafond lambrissé; d'une terrasse, vue sur le ravin.
De là, par la calle de Gameros, ou gagne la plaza del gênerai
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Weyler où se trouve la cathédrale, ou Santa Maria la Mayor (autrefois mosquée); le clocher et Ja maison à galeries qui lui est adjacente produisent un curieux elîet.
Int. avec nefs ogivales et abside Renaissance. — Dana le coro, stalles Kenaissance.
Au delà, plus au S., se trouvent les ruines informes de VAlcazaba^ ou vieux château mauresque, et enfin le faubourg de San Francisco^ précédé d'une très curieuse porte mauresque.
De la cathédrale, on revient au grand pont par des rues bordées de maisons à portes anciennes et jolis patios.
Un peu en deçà du pont, à dr. (à TE.) dans la vieille ville, on prend la calle Marqués de Paradas qui descend en pente raide. Au n°i7, à g., est la casa delReyMoro (sonner longuement; entrée âp.; objets d'art et meubles anciens; jardins en terrasse; escalier de 305 marches pratiqué dans l'intérieur du rocher et par lequel on descendait dans le lit même du torrent). Plus loin, à dr., est la casa del marqués de Salvatierra (élégant portail Renaissance avec curieuses sculptures et joli balcon en fer forgé). Enfin la rue passe sous une porte Renaissance et aboutit au pont de San Miguel, d'où l*on admire à g. le splendide aspect du Tajo (7. ci-dessus; on aperçoit seulement l'extrémité du grand pont); à dr., en contrebas, est un troisième pont, le puente Viejo^ d'origine romaine (y descendre, très belle vue sur le Tajo et le moulin de la Mina).
Au delà du pont de San Miguel on peut revenir en 5 min. à la carrera de Espinel (F. ci-dessus) par une rue escarpée à g., qui passe devant une église précédée d'une fontaine.
Mais ce que nous recommandons surtout aux touristes ingambes c'est, du Gampillo {V. ci-dessus), de prendre le chemin en lacets qui descend jusqu'au fond du Tajo. En quelques minutes on atteint une ancienne porte mauresque (on peut à la rigueur ne pas descendre plus bas), d'où l'on voit bien en face et dans toute sa hauteur le pont, la gorge avec ses moulins et ses splendides parois rocheuses. En remontant, on peut prendre, à main dr., un chemin muletier presque horizontal qui conduit à rAlcazaba et au faubourg de San Francisco.
[A 12 k. au N., ruines romaines importantes de Honda la Vieja.]
En s' éloignant de Ronda (se placer à g.), la voie descend rapidement dans la jolie vallée du Guadiaro, par une courbe immense.
86 k. MonlejaquCy à dr., au pied de la sierra de Libar; à g., on aperçoit Ronda sur le haut de ses roches. — La vallée se rétrécit; à dr., paroi rocheuse dani laquelle s'ouvre une grotte (la Cueva del Gato), profonde de plusieurs kilomètres.
93 k. Benaojân, stat. au milieu de la verdure (d'où on visite les grottes du Gato). — 3 tunnels et pont sur le Guadiaro, dans une gorge étroite. — 100 k. Jimera. — Pont sur le Guadiaro dont la vallée devient de plus en plus verdoyante. — A dr., sierra de ■ Bahuelos. — Descente.
110 k. Cor tes. Ici commence la partie la plus pittoresque de la
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ligne. On pénètre dans le défilé du Guadiaro où Ton franchit deux fois la rivière. — 13 tunnels. — 120 k. Gaucin. — La voie descend. — Tunnel. — Quittant la vallée du Guadiaro, la voie monte au S.-O.
135 k. Jimena de la Frontera, 7,000 hab., à dr., dominé par un château ruiné. — Pont sur le Hosgarganta. — Plaine nue, bordée de petites hauteurs mamelonnées; à g., sierra Bermeja et, à dr., sur une éminence, vieux château de Gastellar. — 148 k. Castellar. — On passe dans la vallée du Guadarranque. — Grandes forêts de chênes-lièges et de chênes verts. — A dr., couvent de VAlmoraima (du xvn*" s.) et vieille tour. — 156 k. Almoraima, — Oh sort de la forêt, qu'on laisse à g. — A' dr., chaîne de collines et, en arrière, sierra de Gazales.
163 k. San Roque, ville de 8,722 hab., à quelques k. à g., fondée après la perte de Gibraltar par l'Espagne, en 1704, et bâtie sur les pentes d'un rocher de la côte N. de la baie d'Algeciras. C'est en ^: quelque sorte un faubourg de Gibraltar, fréquenté par les officiers anglais; un certain nombre de familles anglaises y résident l'été.
On aperçoit, en avant et à l'horizon, les montagnes d'Afrique (sierra Bullones); à g., baie d'Algeciras et rocher de Gibraltar. — Pont sur le Guadarranque et échappée sur San Roque, puis sur la Linéa (F. ci-dessous), — Grande courbe, — 169 k. Los Barrios, — Pont sur le Palmones. — On contourne une colline, puis on passe au-dessous de l'aqueduc mauresque d'Algeciras.
177 k. Algeeiras-Estaciôn, gare pour la ville d'Algeciras (les voyageurs pour Gibraltar descendent à la station suivante).
Algeeiras (hôt. : Reina Cristina, dep. 20 p. par j., à 1 k. au S, du port; Anglo-Hispano, bien tenu, mais de prix élevés, ch. 5 p., dîn. 5 p., pens. dep. 15 p.; Marina-, Victoria, 8 p.; Terminus; tous trois près du port; Sanchez; Rit; pour les hôtels, descendre à Algec.iras-Puerto; les touristes qui se rendent à Tanger peuvent passer la nuit à Algeeiras, les bateaux espagnols qui vont de Gibraltar à Cadix par Tanger y faisant escale), ville de 19,848 hab., fondée par les Maures et conquise par les Espagnols en 1344, est située vers le milieu de la côte 0. de la baie de ce nom, où elle forme à l*embouchure du Miel un petit port dans une excellente situation maritime en face d'une jolie petite île; on jouit d'une très belle vue sur le rocher de Gibraltar. — Dans l'Ayuntamiento, salle où se tint du 17 janv. au 7 avril 1906 la Conférence sur la question du Maroc qui rédigea l'Acte d'Algeciras (visible; pourb.). — Près de la ville, aqueduc mauresque avec de nombreuses arches très minces.
La voie franchit le Miel.
178 k. Algeeiras-Puerto {Algeeiras ^fer, en anglais), terminus de la ligne où l'on s'embarque pour Gibraltar.
D'ALGECIRAS A CADIX- Un bon service d'automobiles relie Algeeiras à (111 k.) San Fernando (Cadix) : 2 départs par j., en 5 ou 6 h.; i'* cl. 25 p., 2« cl. 20 p.; bagages, 2 c. par 5 kilog. et par k.). On passe derrière Tarifa, puis à Fassina, Retira^ Vejer (où un arrêt permet de déjeuner à la fonda, 2 p.). Trajet pittoresque d'abord le long de la mer, puis à travers des bois de chênes verts, de chênes-lièges et d'oliviers. Après Chiclana, blanchie à la chaux, et curieuse avec ses fenêtres grillées, son quartier de Critanos, on franchit les marais salants de San Fernando. L'automobile a
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son terminus à la gare de San Fernando (p. 348), où l'on trouve le train ou le tramway qui, en quelques minutes, conduisent à Cadix.]
3° D'Jllgeciras à Gibraltar.
jg de la C'« du chemin de fer, en 30 min. env. ; départs à peu près toutes les 2 h.; 1 p. 50 et 1 p. ; avec ret., 2 p. 50 et 1 p. 50 ; 1"" cl. bien préférables.
On s'embarque à quai et on traverse la baie (TAlgeciras, vaste espace elliptique d'env. 6 k. sur 4, ouverte au S. sur le détroit de Gibraltar et limitée à l'E. par le rocher de Gibraltar, d'un aspect imposant.
A Gibraltar les bateaux du service d'Algeciras accostent seuls à quai. Visite de la douane, qui se borne, généralement, à demander si le voyageur porte avec lui des spiritueux ou des armes.
GIBRALTAR, ville fortifiée de 27,500 hab.,y compris 5,900 hommes de garnison, est située en amphithéâtre à la base du versant 0. d'un immense rocher, formant une presqu'île dirigée du N. au S. et limitant à TE., c'est-à-dire du côté de la Méditerranée, la baie d'Algeciras.
Le rocher, de calcaire compact, avec quelques couches de grès rouge, a env. 4,500 m. de long, et 1,400 m. dans sa plus grande larg. ; ses trois sommets, séparés par des dépressions, sont : du . N. au S., Rockgun (413 m.), le Highest Point (425 m.) et Sugar Loaf Hill (tour de Saint-Georges ou de O'Hara; 415 m.). La Signal station au sémaphore (395 m.) est entre Rockgun et Highest Point. Le rocher est coupé entièrement à pic au N. et à l'E. Au S. et à TO., il est fort escarpé au sommet, mais, à la base, la pente est plus douce. — Au N. la presqu'île est reliée à la terre ferme par une langue de terre plate longue de 3 k. Entre le territoire britannique et le territoire espagnol s'étend une zone neutre de 500 m.
La ville proprement dite, North-Town, s'élève en amphithéâtre, au N.-O. du rocher, jusqu'à une hauteur de 80 m. au-dessus du niveau de la mer. Au S. de la ville est l'Alameda et au S. de cette promenade s'étend le quartier d'Europe, ou South-Town, avec des villas et divers établissements.
. La population est composée en grande majorité d'individus d'origine espagnole, mais on y rencontre une très grande quantité de Juifs et de Marocains.
Le climat est loin d'être toujours agréable. En été, les chaleurs sont très pénibles ; le thermomètre atteint fréquemment 40°. Sous l'influence du vent d'E., la ville est souvent enveloppée de brume, pendant qu'Algeciras, de l'autre côté de la baie, jouit d'un soleil magnifique; la période pluvieuse s'étendre septembre à mai.
On ne boit à Gibraltar que de Teau de citerne; l'eau pour les usages journaliers, les arrosages, etc., est ce qu'on appelle de l'eau sanitaire, c'est-à-dire de l'eau de mer distillée.
Gibraltar est administré par un gouverneur militaire. Le régime est Tétat de siège.
Il D'ALGECIRAS A GIBRALTAR. H
daas la ville basse (1-2 pers.), G pence ; dans la ville haute, 9 pence; jusqu'à la Pointe d'Europe, 1 sh. 4; — l'iieure 1 sh. 6; chaque demi-heure en plus, 6 pence; chaque personne en plus, 3 pence; chaque bagage, 2 pence (faire prix d'avance).
Omnibus : — du Commercial Square au New Mole, toutes les 1/2 h., 10 c.
Bateaux à vapeur : — Algeciras- Gibraltar Railway C'« : nombreux départs par j, pour Algeciras (1 p. 50 et 1 p.), en coïncidence avec le ch.
de fer; — Vapores correos de Africa :
pour Tanger et Cadix^ avec escale à Algeciras (p. 365) ; — Bland et C'« ; 3 fois par sem. pour Tanger {l'« cl.
10 p.; aller et ret. 15 p.); — Line Steam Navigation : 3 fois par sem.
pour Tanger (1"^® cl. 10 p., 2« cl. 5 p.).
Libraire : — Beanland, Church Street, 103.
Agence de voyage : — Th. Cook et fils, Waterport Street.
Consulats : — de France; — de Belgique; — d'Italie, etc.
Débarquement : — Les bateaux à vapeur de la C" du ch. de fer faisant
10 service entre Algeciras et Gibraltar, en coïncidence avec le chemin de fer, abordent à quai, mais non ceux de Tanger; en ce cas il faut descendre dans de petites barques (1 sh. 6 par pers. ; chaque colis, de plus de 25 kilog. , 6 pence; prix majorés si la mer est mauvaise; faire les prix d'avance; les bateliers sont souvent désagréables) pour se rendre à terre, où l'on passe la visite de la douane anglaise.
La monnaie espagnole a cours, mais les prix des hôtels sont en argent anglais ou français.
Hôtels:— Bristol, Cathedral square (bien situé); — Cecil; — Grand Hôtel (pens. dep. 10 shillings ou 12 fr. 50 sans le vin); — Continental-, — Calpe, tous Waterport street (calle Real) (depuis 8 sh., ces deux derniers plus simples); etc.
Poste et télégraphe : — "Waterport Btreet.
Voitures de place : •— la course,
Histoire. — Calpe fut le nom de Gibraltar jusqu'à l'invasion des Maures. Tarik, leur chef, y aborda le premier, le 30 avril 711, et le rocher prit le nom de Djebel- al- Tarik, la montagne de Tarik. Les Maures en restèrent possesseurs pendant six siècles et la forteresse qu'ils y avaient établie, prise en 1309 par Guzman le Bon, perdue en 1333, reprise par un autre Guzman en 1462, devint désormais possession de la couronne d'Espagne, et * Charles-Quint, en 1552, chargea Calvi de la mettre à l'abri des coups de main de Barberousse.
Cromwell fut le premier à s'apercevoir que cette position magnifique conviendrait parfaitement à l'Angleterre. En 1704, alors que la flotte anglaise tenait la mer pour l'archiduc Charles d'Autriche, compétiteur de Philippe V à la couronne d'Espagne, une surprise mit Gibraltar sans coup férir entre les mains de sir George Rooke, qui commandait la flotte anglo-hollandaise.
11 n'y avait que 80 hommes de garnison.
La paix d'Utrecht assura la possession de Gibraltar à l'Angleterre. En 1783, la France et l'Espagne assiégèrent Gibraltar, mais elles furent repoussées par le général EUiott.
ITINÉRAIRE, — On débarque sur le quai du port du commerce,. protégé par le Vieux Môle, et on entre en ville par la porte de Mer qui donne accès sur une assez grande place, Casemates square, entourée de casernes et de casemates (d'un effet assez curieux par leur éclairage, lorsqu'on arrive de nuit) et sur laquelle, à g., s'ouvre la porte de Terre, Ces deux portes ferment à la tombée de la nuit, mais il est encore permis d'entrer jusqu'à il h. 30 du s.
De cette place se détache à dr. une longue rue (calle Heal pour les Espagnols; Main lane ou Waterport street pour les Anglais), divisée en plusieurs tronçons de noms différents et qui traverse toute la ville. En suivant cette rue, centre de l'animation, on
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trouve successivement : — à dr., la Poste, puis la Bourse; — à g., la cathédrale catholique, ancienne mosquée, rebâtie au commenc. du xvi^ s. ; — à dr., Véglise protestante, édifice moderne de style mauresque; — à g., le Palais de Justice, précédé d'un jardin; — à dr., le palais du Gouverneur, ancien couvent de Franciscains (1531),
On sort de la ville par la porte Charles III, ornée des armes d'Espagne et d'Angleterre; au delà, à g., se trouve le cimetière des victimes de la bataille de Trafalgar. Laissant à dr. une route qui descend au port de guerre, protégé par le Nouveau Môle, on longe à g. la place de Parade et Tagréable promenade de l'^Alameda, créée en 1814, très beau parc à flore tropicale, que domine un épais taillis destiné à atténuer la réverbération du roc. Deux ronds-points sont ornés de colonnes portant les bustes de Wellington et d'Elliott. — Pour la suite de la route, jusqu'à la pointe d'Europe, V. ci-dessous.
De la Grande-Rue (Main lane), presque en face de la Poste, on prend à g. la Bell lane, qui se continue par une rue en escalier, Lower Castle steps (dans cette rue, ne pas prendre à dr.). A la 1" rue qui croise, Upper Castle road, on tourne à g. pour gagner une caserne d'artillerie que domine le pittoresque château maure (auj. le bagne), commencé par Tarik au viii* s. et agrandi par ses successeurs (beau coup d'oeil sur la ville et la baie). — Les étrangers ne peuvent plus visiter qu'avec une permission spéciale du gouverneur les fameuses galeries percées dans le rocher, auxquelles on avait accès de cette caserne d'artillerie.
[La '<■ Pointe d'Europe (^, 1 h. 15 à 1 h. 30 en voit. ; faire son prix d'avance ; ne pas payer plus de 10 p. pour une voit, à 4 places). — Au delà de l'Alameda (V. ci-dessus) la route atteint le quartier de Europa, que l'on traversera au retour, longe ï Arsenal à dr. (on domine la jolie baie de Rosia) et monte à g. en lacets (à dr., magnifique Naval Hospital). On pénètre dans un territoire militaire parsemé de maisons pour officiers, sous-officiers et soldats, qui vivent là, avec leurs femmes et leurs enfants, dans de véritables maisons de campagne avec des emplacements pour tennis et sports divers. On atteint la Pointe d'Europe (phare détonant toutes les 2 min.). A quelques min. au delà du cap, sur le versant E. du rocher, se trouve la résidence d'été du Gouverneur. Le rocher est, de ce côté, très abrupt, battu par les vagues qui y ont miné des « caves ».
Au retour, on peut, avant le quartier de Europa, prendre la route supérieure (belle vue), sur laquelle on voit : à dr., la belle propriété du commandant du port, puis le couvent de Loreto (institution de jeunes filles) ; à g. (en contre-bas), V hospice des aliénés-, à dr., la citerne d'eau douce, puis la distillerie d'eau de mer. Enfin, longeant à g. l'Alameda, on rentre en ville par la porte Charles III.
La Caleta. — On pourra compléter cette visite de Gibraltar en faisant aii N. le tour du rocher jusqu'à la Caleta. On sort par la porte de Terre, on longe le pied du rocher en laissant à g. le cimetière, on passe à côté de la tour du Diable (DeviVs Tower), ancienne tour du guet, et, en 20 min. env., on atteint la Caleta, groupe de maisons de pêcheurs ayec un corps de garde, au bord de la Catalan Bay,
Linea de la Concepciôn (à moins de 2 k. au N. de Gibraltar, au delà de la zone neutre), ville ouverte de 27,743 hab., occupée par une petite garnison et des douaniers espagnols et très fréquentée par la population de Gibraltar, possède une Piaza de Toros, des cafés et des maisons de campagne. — De
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là une diligence (2 p. 50 par pers.) mène à (9 k.) San Roque sur la ligne d'Algeciras à Bobadilla (p. 360).]
De Gibraltar a Tanger et a Cadix, R. 34.
Route 34. — DE GIBRALTAR A TANGER ET A CADIX
10 à 11 h. — ^ de la Compagnie espagnole des Vapores correos de Africa : départ de Gibraltar les mardis, jeudis, samedis à 6 h. 30 mat.; départ d'Algeciras pour Tanger et Cadix, les mardis, jeudis, vendredis et samedis, à T h. mat. ; d'Algeciras pour Tanger, les lundis à 6 h. mat., les mercredis et dimanches, à 3 h. soir; de Tanger pour Algeciras, les lundis et jeudis à 11 h. mat., les dimanches à 7 h. soir; de Cadix pour Tanger et Algeciras, les mardis, vendredis et samedis à T h. mat. La traversée d'Algeciras à Tanger dure env. 3 h., celle de Tanger à Cadix, 6 h. — Les embarquements et débarquements se font à Cadix gratuitement par un petit bateau à vapeur de la compagnie et à Tanger en chaloupes automobiles. Prix : de Gibraltar ou d'Algeciras à Tanger, l»"® cl. 15 p., 2® cl. 12 p., 3" cl. 5 p. : de Tanger à Cadix, 27 p., 21 p. et 10 p. Les 3« cl. (sur le pont) sont impraticables aux personnes sujettes au mal de mer.: de Tanger à Cadix la mer est souvent houleuse. — En outre, entre Gibraltar et Tanger il existe des services réguliers et directs de bateaux à vapeur anglais (pour les jours et les heures, s'informer). — Excursion très intéressante que l'on peut faire en 3 j., en consacrant deux journées à Tanger.
/® De Gibraltar à Tanger,
Le bateau se dirige sur Algeciras, où il^'arrête pour le service de la poste et des voyageurs, puis lise dirige au S,-0. pour pénétrer dans le détroit.
Le détroit de Gibraltar — les Colonnes d'Hercule des anciens — sépare l'Europe de l'Afrique et met en communication la mer Méditerranée avec l'océan Atlantique. Le promontoire de Gibraltar, au N.-E., est l'ancien Calpe; au S,, les contreforts de la sierra Bullones descendant à la mer sont l'ancien Abyla. Le nom actuel du détroit est d'origine arabe et date du viii« s.; le nom de Djebel al-Tarik (la montagne de Tarik) rappelle celui d'un général arabe, vainqueur des Visigoths. A son embouchure dans la Méditerranée, entre Gibraltar et Ceuta, la largeur du détroit est de 20 k. 350; il se rétrécit, plus à l'O., entre la pointe Marroqui (Tarifa) au N. et les Cuchillos de Siris au S., où il n'a plus que 13 k. de largeur, mais il ne tarde pas à s'élargir et atteint 45 k. entre le cap Trafalgar (Espagne) et le cap Spartel (Maroc), là où il débouche sur l'Océan. Il est bordé de montagnes au N. comme au S. et il est traversé par un courant supérieur qui porte à la Méditerranée les eaux de l'Atlantique et un courant inverse (plus salé) en profondeur. Le brouillard y est fréquent et empêche trop souvent de jouir du panorama.
A g., promontoire de Gibraltar et pointe d'Europe; à dr., pointe de Carnero, que l'on contourne en laissant au S.-S.-E., sur la côte d'Afrique, Ceuta, son promontoire et la sierra Bullones dont le point culminant est le Djebel Mouça (843 m.). — Belle vue en arrière sur Gibraltar. — Sur la g. les montagnes du Maroc s'accentuent
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de plus en plus. A dr. on aperçoit la ville de Tarifa et la pointe Marroqai, précédée d'un îlot, le point le plus méridional du conti-; nent européen. En face, sur la côte africaine, la pointe d'AJcazar cl Serer (le Petit) est dominée par la masse calcaire du Djehel Mouça. — Le détroit s'élarp^it : on distingue de plus en plus, sur la g., le beau panorama de Tanger.
3 h. env. de Gibraltar. Le bateau stoppe en rade ^e Tanger, à env. 500 m. du rivage. Pour se rendre à terre il faut prendre une des chaloupes automobiles qui entourent le bateau à son arrivée. On débarque sur le wharf (droit de péage, 25 c. par pers., 10 c. par colis). Puis on passe la visite (très superficielle) de la douane.
TANGER (Tandja) est une ville d'env. 50,000 hab., dont 12,000 israélites. 25,000 musulmans, 13,000 Européens. C'est le port d'importation et d'exportation de tout le Maroc septentrional, la principale porte d'entrée de l'Europe au Maroc et Temporium du détroit.
Située en amphithéâtre sur la côte 0. d'une baie large de 2 k. et de 6 k. de circonférence, ouverte du côté du N., la ville, vue/ de la mer, a un aspect charmant avec ses maisons blanches à terrasses, ses minarets multicolores, sa Kasba qui se dresse sur le point le plus élevé, et sa ceinture de vieilles murailles. Tout autour s'étend une verte campagne parsemée de villas et d'habitations; sur la g., au S., une belle plage de sable (bordée de maisons et de cafés), est un lieu de promenades à pied et à cheval. Tanger n'est pas une ville modernisée comme Alger on Tunis. Aussi pourra-t-on s'y faire une idée excellente de la civilisation musulmane, quoique la population européenne et cosmopolite ait considérablement augmentée dans ces dernières années. Dans les péréfrinations que l'on ne manquera pas de faire à travers le dédale es ruelles et sur les marchés, on rencontrera, mélangée d'une bonne proportion d'Européens (Espagnols en majorité) la foule bigarrée des arabes, des juifs et desnèçres, ainsi que des femmes arabes se couvrant plus ou moins le visage.
Hôtels : — Villa de France, admirablement situé en haut du Grand- Souk, près des Légations (Davin; très bien tenu; électr. ; terrasse; jardin, tennis, etc. ; 12 fr. 50 à 20 fr. par j . ) ; — Continental, dans la ville (bon et bien situé ; pens. 12 fr. 50 à 15 fr.) ; — Bristol, au Petit-Souk (pens. 10 fr. à 15 fr.) ;
— Cecil, sur la plage (pens. 12 fr. 50 à 15 f r.) ; — International (Hugony), dans la ville (pens. 7 fr. 50); — Oriental, aussi dans la ville (8 fr. par j.); — Villa ValentinaIMme Hell), au delà du Grand-Souk (12 fr. 50 à 15 fr. par j.);
— New-York, sur la plage. — La plupart des hôtels étant tenus à l'anglaise, le vin n'est pas compris dans les prix ci-dessus, qui sont en outre payables en or anglais ou fran-
çais ou bien en pesetas en tenant compte du change. — Hôtel et Café de Paris, sur le Potit-Souk (cuisine française, vin compris, dep. 10 p.). — Best, des Gourmets (Mantoux), près du Petit-Souk (quelques chambres).
Postes : — française (près du Petit-Souk) , allemande , anglaise, , espagnole, marocaine (toutes quatre sur le Petit-Souk). — Tarif des lettres : pour la France, l'Espagne, l'Allemagne, 10 c; pour l'Angleterre, 25 c.
Télégraphes : — français (via Oran), même local que la poste; anglais, contre le mur O. de la ville ; espagnol, au S.-E. de la ville.
Banques : — Banque d'Etat du Maroc, — Compagnie algérienne; —
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Crédit foncier d'Algérie; — Société |r mefcf. ôt sam. pour Gibraltar (10 p. générale.
Photographies : — Cavilla, près du Petit-Souk; — Ruedi, Grande-Rue.
Bateaux à vapeur : — Vapores correos de Africa, pour Cadix, Algeciras er. Gibraltar IV. ci-dessas) et pour Ceuta(le jeudi, 20 p., 16 p., 10 p.j;
— Bland et C»«, pour Gibraltar (10 p.
et 5 p.), les lundis, mercr. et vendr. ;
— Line Steam Navigation^ les lundi,
et 5 p.); — Touache^ pour Marseille et Oran ; — Adria^ pour Alger, Tunis et l'Italie, etc.
Bazars : — Josef Sadeeh , Grande- Rue, en face de l'église catholique; — Delmar^ Grande-Rue; — Benzaquen, dans une rue voisine.
Légations : — de France^ près du Grand-Souk: — de Belgique^ sur la route du cap Spartel, etc.
Histoire. — Tanger, d'origine phénicienne, fut sous les Romains la capitale do la Maurétanie Tingitane, le Nord du Maroc actuel. Plus tard elle partagea le sort de l'Espagne, sous les barbares; vers 700 les Arabes s'en emparèrent; elle dépendit quelque temps du califat de Cordoue : mais le Maghreb al-Aksâ, dont elle était la capitale, sut maintenir presque constamment son indépendance. Portugaise de 1471 à 1662, elle passa aux mains de l'Angleterre au xvii» s., par le mariage du roi Charles II avec linfanto Catherine de Portugal. Les Anglais l'évacuèrent en 1684, après avoir détruit une jetée qu'ils y avaient construite et dont les restes sont encore visibles au N. du wharf actuel. Tanger et sa banlieue sont dotés d'un statut international élaboré en 1913, d'accord entre la France, l'Espagne et l'Angleterre.
Emploi du temps. — Il faut consacrer 2 j. à Tanger, davantage si l'on veut faire des excursions dans les environs; en outre, des touristes do plus en plus nombreux choisissent Tanger comme résidence d'hiver. La vie y est assez chère, mais en revanche il y a des hôtels très confortables. Le climat est très agréable, quoique les pluies soient plus fréquentes qu'en Algérie et en Tunisie.
ITINÉRAIRE. — Du petit débarcadère où Ton accoste (F. cidessus), on passe à côté de la Douane^ encombrée de marchandises; on entre en ville par la porte de Mer et on pénètre dans la Grande-Rue, qui escalade la colline en traversant le quartier S. de la ville. 11 est difficile de voir quelque chose de plus mouvementé que cette voie où grouille une population afl'airée, de toutes couleurs et d'une grailde variété de costumes, qui monte, descend, traverse, circule, se croise, s'enchevêtre avec une animation extraordinaire. On passe, à g., devant la mosquée principale qui offre un joli portail et un curieux minaret recouvert de faïences vertes; puis on traverse une place, le Petit-Socco {Souk es-Srir, petit marché), véritable centre de la ville, sur lequel les Postes allemande, anglaise et espagnole se font face. Au delà, la Grande- Rue est bordée par des boutiques (objets marocains, curiosités, changeurs, photographes) et par Véglise catholique'^ à g., avant la porte de la ville, est le marché aux vivres. A l'extrémité de la Grande-Rue, on franchit le rempart, par la porte de los Ilerradores, au milieu de boutiques en plein vent, puis à g., par la porte de Fez, on débouche sur le Grand-Souk ou Grand-bocco.
Le Grand-Socco est un vaste emplacement où le marché se tient le jeudi et le dimanche; mais, en réalité, il s'y trouve tous les jours, sous des tentes ou en plein vent, des marchands, hommes et femmes, celles-ci accroupies et coiffées d'immenses chapeaux de paille, et vendant des poulets, des fruits, du charbon de bois, etc. Vers le soir arrivent des caravanes de chameaux qui repartent le
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lendemain après avoir déposé leur chargement. Sur ce marché on voit des hommes à cheval, à âne ou à pied, des porteurs d'eau nègres, des harbiers, des jongleurs, des charmeurs de serpents, des saltimbanques qu'entourent des groupes nombreux de Maures gravement assis ou debout et écoutant pendant des heures les boniments des histrions. C'est un spectacle des plus curieux et des plus amusants.
Avant d'arriver au Grand-Souk, à dr. de la 1'® porte de los Herradores (en venant de la ville), il y a 2 autres portes; la l'« ouvre sur un curieux fondak, à la fois caravansérail et marché aux grains. De la 2* se détache un chemin qui suit à l'extérieur les murs de la ville et mène en 5 min. à la porte de la Kasba ou du Marchan, On monte par cette porte à la Kasba, le quartier le plus curieux de Tanger, avec ses maisons closes, ses ruelles tortueuses et solitaires. On peut y visiter un prétendu harem (les dames seulement; pourb. 1 p.). On passe devant un joli minaret octogonal, la porte du parais du Gouverneur^ puis on débouche sur la Grande-Place, où se trouvent : à g. le Corps de Garde et la Salle de Justice, galerie sous laquelle le caïd rend la justice; à dr., la Trésorerie, remarquable avec ses rangées d'arcades anciennes, et la Prison, qui rappelle les prisons du moyen âge (les prisonniers, enfermés tous ensemble dans une salle qui prend jour sur la rue par une fenêtre étroite, vivent des aumônes des passants; on peut leur acheter les menus objets qu'ils fabriquent).
On sort de la Kasba par la porte de la Kasba (très belle vue sur la ville, la campagne et les montagnes), et on descend dans la ville où l'on flâne dans le dédale des rues, et où l'on pourra visiter l'intérieur d'une maison juive, un bazar et un café.
Au S.-O. du Grand-Souk s'élèvent la légation de France, la chapelle protestante, V Hôtel- Villa de France, entouré de villas et de jardins. En quittant le Grand-Souk par le chemin de la Montagne qui se dirige vers l'O., on atteint en 10 min. (à dr.) le beau jardin de la'i villa Sixou (légation de Belgique) ; au delà la route bifurque : en ^ face est la route du cap Spartel {V. ci-dessous), à dr. un chemin qui monte au plateau du Marchan, autrefois champ de manœuvres, maintenant couvert de jardins et de villas, parmi lesquelles celle s du chérif d'Ouezzan, le principal personnage religieux du Maroc ;^ les Européens ont même fait faire, pour y accéder, une route pavée carrossable, la seule qui existe dans tout le Maroc. Devant Vhôpital français construit sur le bord de la falaise qui domine la mer, monument (par Théodore Rivière, 1910) d''Albert Charbonnier, assaS' sine par les Andjeras le 27 mai 1906.
[Environs. — Les environs de. Tanger sont très agréables, surtout au printemps, et offrent de belles promenades à pied, à mulet ou à cheval. Ils sont habités par des Berbères sédentaires, qui sont jardiniers et cultivateurs de vergers (oliviers, vignes, figuiers, grenadiers). Leurs maisons sont entourées d'agaves et de figuiers de Barbarie; çà et là un palmier balance au vent son maigre panache. Les parties non défrichées sont couvertes d'unépais maquis, où dominent le chêne-liège et le chêne vert, avec les cistes, les bruyères blanches, qui atteignent 3 m. de hauteur, les genêts, les myrtes, les lentisques, les palmiers nains, etc. Cette région a beaucoup d'analogio
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avec l'Espagne du Sud, plus fraîcne même, mais désolée par les sauterelles.
i° A 1 h. env. au S. du Grand-Souk, vallée de VOued-es-Souani, et village arabe de Souari.
2° Le Djebel. — On appelle Djebel ou Djebel-Kebir la région des collines qui s'étend à 10. de Tanger. Si l'on ne peut pas faire l'excursion du cap Spartel, on fera une promenade (4 h. env.) au Djebel. Du Grand-Souk, on monte au plateau du Mérchan {V. ci-dessus). Au delà du vaste terrain découvert situé au centre de ce quartier, on descend à l'O. dans le joli ravin à.QY Oued-el-Youd (la rivière des Juifs, ainsi nommée parce qu'un grand nombre de Juifs exilés d'Espagne vinrent y débarquer), puis on gravit le versant E. du mont Washington, au milieu de belles propriétés particulières, parmi lesquelles on remarque la villa Perdicaris. Passant auprès de la Koubba et fontaine de Sidi Mesmoudi, on monte à g. sur le plateau du Djebel i^^X) m.), parsemé de broussailles et de rochers de grès. De là, vue assez étendue. On revient à Tanger par le chemin du cap Spartel, à travers des cultures et des gourbis.
8° Cap Spartel (12 k., cheval ou mulet se louent au Grand-Souk; on peut partir le matin en emportant le déjeuner de l'hôtel). — On suit la route du mont Washington qu'on gravit (villas, entre autres, presque face à face, celles des anciens sultans Abdul-Azis et Moulaï-Hatid), puis on continue à rO. par monts et vallées, plutôt monotones, vers le cap Spartel^ YAmpelusium des anciens (c.-à-d. le cap des Vignes), extrémité N.-O. de l'Afrique. Sur le cap (très joli site, vue étendue) s'élèvent un grand phare^ construit par un Français, M. Jacquet, et un peu plus loin un sémaphore,
A 45 min. env. S. du cap se trouvent des gFottes appelées grottes d'Hercule (carrière de pierres meulières), d'où l'on peut revenir à Tanger par un chemin un peu plus au S. qui suit une vallée.]
Pour Tetuan, Ceuta et plus de détails sur le Maroc, V. le Joanne : Maroc (en préparation, 1916).
2° De Tanger à Cadix,
Le bateau se dirige au N.-O. On aperçoit à g. le cap Spartel; à dr., la pointe Marroqui et, plus loin, le cap Trafalgar.
Histoire. — C'est près de ce cap que la flotte française et l'escadre espagnole furent anéanties, le 21 oct. 1805, dans un combat désespéré. Malgré la mauvaise saison et les sages remontrances de l'amiral Gravina^ l'amiral Villeneuve avait voulu se portera la rencontre de la flotte anglaise. Il avait sous ses ordres 32 vaisseaux ; les Anglais, qu'on rencontra auprès de Trafalgar, n'en avaient que 22; mais leurs bâtiments étaient plus forts et mieux armés. Villeneuve fit la faute d'éparpiller sa flotte sur une ligne de plus d'une lieue de longueur. Nelson, qui avait rangé ses vaisseaux en deux colonnes compactes, parvint ainsi à rompre la ligne de bataille de Villeneuve. Villeneuve fut pris sur le Bvcentaure. Nelson fut tué frappé d'une balle, et l'amiral Gravina blessé à mort. Six vaisseaux espagnols et cinq vaisseaux français seulement rentrèrent à Cadix. Les Anglais perdirent douze des leurs.
Au delà de la petite ville de Conil, la côte s'abaisse. — On aperçoit, à l'intérieur des terres, Ghiclana et San Fernando (R. 31); puis on dépasse un vieux fort en ruines. — Le long de la côte sont rangés des monticules de sel. Le bateau arrive en vue de Cadix, qui, blanche et rose, émerge des flots, puis dépasse, en les contournant, la ville et le phare et vient stopper dans la baie de
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Cadix, au N.-E. et assez loin de la ville. — Avant de débarquer, il faut attendre la Douane et la Santé.
10 h. env. de Gibraltar. Cadix (p. 348).
Route 35. — DE MADRIDA MALAGA
i4. — Par Gordoue.
^ 635 k. (C*« Madrid-Saragosse et C* des Andalous), gare du Midi, en 15 h. par l'express de luxe hebdomadaire, qui circule en été seulement (wagon-lits, voit, de luxe et 2« cl.), en 14 h. par l'express quotidien (wagon-lits, voit, de luxe jusqu'à Cordoue, 1" et 2» cl. depuis Gordoue), en 20 h. 30 par le train correo, en 26 h. par le train mixte. On change de train à Cordoue, sauf par l'express hebdomadaire; 81 p. 80, 63 p. 80, 38 p. 35. — 193 k. De Cordoue à Màlaga par Bobadilla en 4 h. par les express, en 6 h. à 7 h. par les autres trains; 26 p. 55, 19 p. 95, 12 p. 10. — De Bobadilla à Mâlaga le trajet est des plus pittoresques ; se placer à dr.
442 k. de Madrid à Cordoue (R. 28). — 124 k. de Gordoue à Bobadilla (g) (p. 355), X pour Grenade (R. 36, B) et Algeciras- Gibraltar (p. 356).
La voie franchit le Guadalhorce et pénètre dans la gorge que cette rivière s'est frayée entre Bobadilla et Alora. — Tunnel. — A g., beaux rochers. — Pont sur le Guadalhorce.
579 k. Gobantes, à 320 m. d'alt., stat. desservant les (22 k. S.-O.; zerv. de voit.) Bains de Caratraca (source sulfurée calcique, arsenicale, bicarbonatée, alcaline, à 20° G.).
La voie descend par des pentes constantes et pénètre dans un défilé, dit *Tajo del Gaytan, d'une grandeur sauvage, en contournant un immense entonnoir de rochers schisteux, nommé le Hoyo de Chorro. — Succession de 15 tunnels, d'une longueur totale de 6,500 m. (au sortir du 5*, regarder à dr. la gigantesque fissure de la gorge El Chorro), et de ponts-viaducs, sur de profonds ravins. — Au delà du dernier tunnel le paysage change subitement. On suit le versant g. de la vallée du Guadalhorce, dont le fond est planté d'orangers, puis on franchit cette rivière.
598 k. Alora, jolie petite ville de 11,325 hab., à 100 m. d'alt., sur le versant d'une colline appartenant à la sierra del Hacho, qui la domine, et au milieu d'une belle campagne. — On suit la rive dr. du torrent, au milieu des contreforts de la sierra, que coupent un tunnel et des tranchées. — Les collines s'abaissent. La végétation devient de plus en plus luxuriante (orangers, palmiers, etc.). La voie franchit une dernière fois le Guadalhorce et se dirige à l'E. — A dr., belle chaîne de montagnes de la sierra de Tolox. — 618 k. Cartama, pittoresque petite ville mauresque, située à 3 k. 3 (voit, de la gare à la ville, 0 p. 50 par pers.) sur la rive dr., sur le flanc d'une montagne rocheuse couronnée par une ancienne forte- i resse. — Au delà de (624 k.) Campanillas, la voie s'éloigne du Guadalhorce et traverse une riche plaine.
635 k. Mâlaga (p. 3'-2).
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B. — Par Jaén.
"M 616 k. (C'« Madrid-Saragosse et C'« dos Andalous), gare du Midi, en •20 h. 30 par lo train correo, en 26 h. par le train mixte; 78 p. 40. 60 p. 45, 37 p.
Auto-cyclisme : — ^ 578 k. — De Madrid à Bailen, 303 k. (p. 305). — 318 k. Menjibar; 5 passages à niveau. — 343 k. Jaén (sortie par la pi. del Déan Mazas et la route de Grenade). La route est désormais mauvaise, par endroits impraticable en temps de pluie, et sur la fin très dure. — 385 k. Campillo de Arenas ; montée de 10 à 12 0/0 et descente rapide ; on laisse à g. mielques localités sans intérêt; montées et descentes successives. — 443 k. Grenade (sortie par la calle Real de San Lazaro). — 455 k. Santafé. — 465 k. Lachar; gué avec 40 cm. d'eau avant Huelor-Tajar. — 495 k. Loja\ la route est forcement ondulée avec des lacets, et très pittoresque. — 542 k. Colmenar-, la route devient dure et môme dangereuse avec des tournants brusques et une longue descente de 18 k. — 578 k. Màlaga.
341 k. de Madrid à Espeluy ©, où l'on change de train (R. 28). — Laissant à dr. la ligne de Cordoue, la voie se dirige à l'E., décrit une courbe vers le S. et passe au pied de collines à dr. — 347 k. Merijibar^ à dr., dominé par une petite hauteur. — A g., sur le Guadalquivir, pont de la ligne de Madrid.
La voie s'élève à travers une région accidentée et sans arbres. — En avant et à g., belle vue sur la sierra Magina. — On aperçoit à g. Jaén; derrière la cathédrale se dresse le contrefort N.-E. du Jabalcuz aux deux cimes formant selle.
374 k. cJaén (hôt. : Rosario ; la Madrilena ; fonda Francesa)^ l'antique Auringis des Romains, ville de 25,929 hab.. ch.-l. de la province du même nom et siège d'un évêché, est située en amphithéâtre, à 519 m. d'alt., sur les flancs N. et E. d'une montagne rocheuse qu'escaladent de vieux murs et que couronne un ancien fort mauresque (on peut y monter en 35 min. env. ; il y a un gardien; très belle vue). A l'O. et au S. se dresse un cirque de crêtes rocheuses, pittoresquement découpées (on remarquera surtout le Jabalcuz).
Itinéraire. — De la gare une avenue de 1 k. env. (omnibus 50 c.) aboutit à la. promenade du Marché. A dr., casa de don Cristobal de Viiches (auj. fonda Francesa), maison de la Renaissance à arceaux. — Laissant à g. la calle Puente Daela, qui conduit à V église San Ildefonso (portail N., œuvre de Ventura Bodriguez), on atteint une petite place, à dr. de laquelle, sur un terre-plein, s'élève le palais Provincial, où sont installés le tribunal et la poste. A g., dans le bas du mur du chevet de la cathédrale, on remarquera une jolie frise sculptée.
De là, on monte, en face, à la plaza Santa Maria sur laquelle s'élèvent : à l'O., VEvêché et rAyuntamiento, édifice assez caractéristique du xvn'' s.; à l'E., la cathédrale.
La cathédrale, dans le style de la Renaissance, commencée en 1532 par Pedro de Valdelvira, n'a été achevée qu'en 1801. La façade, large de 32 m., sans comprendre les deux tours dont elle est flanquée, est haute de 19 m. (au-dessus de la corniche, balustrade avec les statues de St Ferdinand^ des Evangélistes et des Doc"
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teurs de VEglise), Les 2 tours s'élèvent à 62 m. sur une base de 11 m. Une coupole percée de baies domine l'église.
Intérieur. — L'int., long de 68 m. et large de 44, est divisé en 3 nefs. — Trascoro : au centre, Sainte Famille, peinture par Maella. — Coro : stalles sculptées (sujets de l'histoire sainte). — Capilla Mayor, richement décorée de marbres : retable à trois corps. Dans un coffre placé auprès de l'autel, précieuse relique de la Santa Fas (Sainte Face), dont Jaén dispute l'authenticité à Alicante et qui ne doit être qu'une copie de celle conservée à Rome, et statuette de la Vierge que le roi St Ferdinand, selon la tradition, portait avec lui dans ses expéditions. — Côté dr. : 3® chap. : S. Jerônimo, par Antolinez. — Sacristie : custodia en argent du xvi® s. ; meuble-reliquaire, dit capilla de StaCecilia, du xvi® s., d'un travail admirable, en ébène, avec incrustations d'argent, émaux, camées et perles ; à Tint., qui est en ivoire, un groupe de figurines en bronze doré représentant des femmes jouant de divers instruments; statue de S. Eufrasio, en argent; petits groupes en cire du xviii® s. — Côté g. : dans une salle au rez-de-chaussée de la tour de g., image de la Vierge (restaurée), que Tévêque Gonzalo de Zuniga portait sur son étendard lorsqu'il faisait la guerre aux Maures.
De la place de Sta Maria, une rue (à dr. en tournant le dos à la cathédrale) traverse toute la ville. Par là on se rend dans le quartier N. où se trouve (se faire indiquer), dans une rue étroite (on entre par une maison à façade intéressante), Véglise de la Luz, ou San Andrés (au 2® autel à g., Ntra Sra de la Luz, peinture attribuée à A, Durer \ à dr., chap. avec belle grille en fer forgé). Non loin de là se voit le portail sculpté de l'ancienne église S. Miguel, Nous signalons enfin : — à l'angle de la plaza de la Audiencia et de la calle Maestra baja, le palais du connétable Iranzo, du xvi® s. (beau portail mauresque donnant accès au salon); — et, à l'angle de la plaza de la Merced et de la calle Maestra alta, une maison avec campanile et, sur la façade, des fragments de bas-reliefs sculptés (monstres et figures de femme).
DE JAÉN A GRENADE (^100 k. ; t. 1. j. dilig. en 9 h. env. : berline 15 p.; intérieur 13 p. 50, coupé 10 p. ; trajet beaucoup plus intéressant et pas plus long que le trajet en ch. de fer). — La route, pittoresque et accidentée, remonte la vallée du Guardia, traverse les sierras de Lucena et del Anuar, franchit le Cabillos et atteint Grenade en passant par la Chartreuse (p. 388).
La voie se dirige d'abord vers l'O. puis vers le S.-O, en contournant la sierra de Jaén. — 399 k. Martes, 17,078 hab., l'ancienne Tucci. — 423 k. Alcaudete. La voie se dirige vers TO., et franchit le , Guadajoz. — 440 k. Baena, que Ton aperçoit à dr. — 463 k. Cabra, sur le versant de la sierra de Cabra. — On franchit la rivière Cabra.
474 k. Lucena, jolie ville de 21,179 hab., jadis réputée pour,| la fabrication des lampes; sa principale richesse est auj. la production de l'huile d'olive. — On descend bientôt dans la vallée du Genil.
499 k. Puente GeniL où l'on rejoint la ligne de Cordoue à Mâlaga. — De Puente Genil à (547 k.) Bobadilla, p. 355. — De -J Bobadilla à Mâlaga, V. ci-dessus, A,
616 k. MALAGA, ville de 133,045 hab., ch.-l. de la province du même nom, siège d'un évêché, est agréablement située au bord de la mer, au centre d'une riante baie, limitée à l'E. par la pointe
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de los Cantales, à l'O. par la pointe de Torremolinos. Le Guadalmedina, souvent à sec (au moment des grandes pluies il prend les proportions d'un fleuve), sépare Mâlaga, du N. au S., en deux parties inégales, la plus importante se trouvant sur la rive g. (le quartier de la rive dr. est le quartier industriel). A l'E. la ville est dominée par la colline escarpée de Gibralfaro (130 m.), que couronne un château fort en ruines.
Vue de la mer ou de la plateforme du phare (7. ci-dessous), Mâlaga offre un panorama enchanteur. Sur la côte, à TE., se détachent de charmantes villas entourées de jardins remplis de plantes tropicales {la Caleta).
Mâlaga jouit d'un climat exceptionnel, tempéré et salubre, et pourrait être la reine des stations hivernales du continent, si les logements y étaient plus confortables et les rues plus propres et moins poudreuses; le ciel est presque constamment pur. En hiver, le thermomètre, variant ordinairement entre + 10° et+ 18° G., ne descend jamais au-dessous de + 7**; l'été, il ne s'élève pas au-dessus de 30°.
Débarquement : — on doit payer par pers. et par colis 50 c. ; on peut s'entendre pour le débarquement et le transport des bagages à la douane et à l'hôtel, pour env. 2 ou 3 p.
Hôtels : — Begina, calle de Carvajal, 26, à l'angle de l'Alameda ; cidevant fiât, de Borne ; très bon ; pens. 15 p. par j. ; serv. par petites tables ; asc. ; bains, etc.); — Zmperio, calle de Carvajal, 24 (recomm. aux voyageurs ; service à petites tables ; dep. 6 p. par j.)f — Colon, pi. de la Constituciôn ; — Victoria ; Simon^ ou Inglés (ch. dep. 2 p. 50; pens. dep.
8 p. par j.); Nisa, tous trois calle Marqués de Larios; — Alhambra (pens. dep. 7 p.), calle Moreno Monroy, à l'angle de la calle Marqués de Larios; — Villa Camam (dep.
10 p. par j.); Hernan Cortés (dep.
8 p. par j.), tous deux à la Caleta, en dehors de la ville, près de la mer.
Cafés : — Inglés (avec restaurant), calle Marqués de Larios ; — Loba, pi. de la Constituciôn; — de Espana, pi. de la Constituciôn; — Hernan Cortés, à la Caleta.
Bains : — calle Marqués de Larios, 9; — Bains de mer, deux établ., dans le quartier de Malagueta, non loin^'de la Plaza de Toros.
Poste et télégraphe : — calle del Cister.
Voitures de place : — la cttc^rse, 1 p.; l'heure, 2p. (de 1 à 3 pers.); en dehors de W "^^j 2 p. 50 l'heure.
Trams : — de la gare à l'Alameda, 20 c. ; — de l'Alameda, par la puerta Nueva et la calle de Torrijos, ou par le pasillo de la Carcel, la plaza de Capuchinos et la calle de la Victoria, à la plaza de Riego, 20 c. ; — de la plaza de Riego, par la calle de Granada, à la Cortina del Muelle, 5 c.; — de l'Alameda, par la Cortina del Muelle, la Cortina del Muelle Viejo et la plaza de Toros, à la Caleta, 20 c. et à Palo, 30 c.
Bateaux à vapeur : — Bijos de Thomas Bagnes : le sam. soir pour Gibraltar (25 p. et 12 p. 50) ; — John Hall et C*® : une fois par sem. pour le Havre, Londres, Lisbonne; — Jbarra et C*« : 1 fois par sera, pour Almeria, Cartagène, Alieante, Valence, Barcelone, Marseille; le mercr. pour Cadix, Huelva, Séville, Vigo, etc. ; — C*« de Navigation mixte {Toua.che)j tous les 15 j., pour Melilla, Oran et Marseille, etc.
Banque : — Hispano-américaine ^ calle Marqués de Larios, 9.
Théâtres : — de Cervantes (opéra; drame), au N.-O. de la plaza de Riego ;
— Principal (comédie), calle de la Comedia.
Plaza de Toros : — à la Malagueta.
Consulats : — de France, calle Barroso, 1, près du paseo de Heredia;
— de Belgique, alameda de Colon, ?; — àHtalie, pi. de Riego, 2, ^tc.
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Histoire. — Strabon et Marcus Agrippa ont attribué la fondation de Màlaga aux Phéniciens. Carthage la posséda, et, plus tard, les Romains, qui y laissèrent do nombreux monuments, maintenant disparus. La prospérité du commerce et de l'industrie de Mâlasja était déj à grande à cette époque ; elle déclina beaucoup lors de l'invasion des barbares du Nord. Néanmoins l'église chrétienne y sut acquérir de l'importance dès les premiers siècles et elle y installa un siège épiscopal. En 711, après la désastreuse journée du Guadalete, la ville tomba au pouvoir des Maures, et bientôt elle reprit avec eux son importance passée. Tour à tour soumise aux petits rois maures qui se partagèrent l'Andalousie, Mâlaga essaya de se créer une certaine indépendance. Elle refusa de reconnaître l'autorité d'Abd-er-Rahman, lorsque celui-ci se fit élire émir ou calife à Cordoue et il y eut même un roi de Malaga, Edris I*"", qui, ayant réuni une petite armée de Maures africains et : de nègres, s'attribua le titre suprême d'émir al-moumenin. Lorsque les armées chrétiennes parvinrent à descendre vers le S. et à parcourir l'Andalousie, elles inquiétèrent les alentours de Mâlaga, et, trois années de suite, don Henri de Castille brûla et détruisit les récoltes de cette riche campagne. La ville, enfin, étroitement assiégée en 1487, tomba au pouvoir des chrétiens, qui la conduisirent à une déchéance rapide.
En 1810, Mâlaga fut occupée par le général Sébastian!.
En 1831, le malheureux général Torrijos et ses quarante-neuf compagnons, qui avaient levé l'étendard de l'insurrection libérale, furent livrés aux partisans de l'absolutisme, dont le chef les fit tous passer par les armes.
Commerce et Industrie. — Màlaga est actuellement la ville qui prospère le plus de toute l'Andalousie ; son port a été agrandi dans ces dernières années; elle possède d'importantes fabriques de sucre ; mais ce sont surtout ses vins qui jouissent d'une grande réputation. Parmi les caves que les étrangers peuvent visiter nous mentionnerons celles de la maison Ramos Tellez. Les princi- . pales cultures de la région sont la vigne, l'oranger, le citronnier, la canne à sucre, l'amandier, le grenadier, l'olivier. L'exportation des légumes frais est très importante. Les fabriques (cotonneries, raffineries de sucre, usines de fer) se trouvent dans les faubourgs à l'O.
ITINÉRAIRE. —Le *paseo de la Alarneda est une belle promenade plantée de platanes, longue de 420 m. et large de 42, qui s'étend depuis le pont du Guadalmedina à l'O. jusqu'à la plaza de Alfonso Suarez de Figueroa à l'E. De chaque côté, deux rues sont bordées de belles habitations. A l'ejitrée (0.) s'élève une jolie fontaine de marbre dite Fuente de Neptuno, probablement faite à Gênes vers 1560, et, à Textréraité E., vers la plaza de Mar, la statue du \ marquis de Larios, par Benlliure.
Au delà et à l'E. de TAlameda s'étend la plaza de Alfonso Suarez de Figaeroa, avec au centre un rond-point et une jolie /onfame ornée des Trois Grâces; de là se détache la ligne des quais {V. ci-dessous). A rextrémité E. de l'Alameda se détache au N. la calle del Marqués de Larlos, la plus belle de la ville, qui aboutit à la plaza de la Constitueiôn avec une fontaine au centre. De là on suit la calle de Santa Maria à dr. (E.), sur laquelle s'ouvre le portail N. (gothique de la dernière période; profusion de sculptures) d(^ ta cathédrale- La * cathédrale, du style de la Renaissance, a été commencée en 1528, probablement sur les plans de Diego Siloe; les travaux avancèrent très lentement; ils n'étaient pas terminés quand le tremblement de terre de 1680 endommagea considérablement Tédiflce; repris en 1719, les travaux furent définitivement arrêtés
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en 17G5, sans que la cathédrale fût entièrement achevée. La. façade^ composée de deux corps à colonnes (inférieu" corinthien, supérieur composite), est flanquée de 2 tours dont l'une seulement, celle du N., haute de 86 m. avec 4 étages et coupole, est achevée (du sommet, très belle vue; pourb.). Les entrées latérales, aux extrémités du transept, sont flanquées de tours demi-circulaires.
Intérieur (visible do 7 à 11 h. et de 3 h. à 4 h. 30, l'été de 4 h. à 5 h. 30).
— L'int., à 3 nefs, long de 115 m., large de 75 et haut de 40, est entouré de chapelles. Les piliers flanqués do colonnes corinthiennes et dans la partie haute de pilastres, soutiennent des voûtes richement décorées.
Coro, construit de 1592 à 1631 par Vergera le Jeune^ puis par Biaz de Palacios. — Stalles sculptées, œuvres de Luis Ortizet de Josef Michel (1658), avec 40 ^statues de saints par Pedro de Mena.
Capilla Mayor. — Grand autel, moderne, on forme de temple; — 6 fres" ques représentant la Passion, par César de Arbacia (1580).
Bas-côté dr. — 3« chap. (del Rosario) : Vierge glorieuse, toile par A. Cano ;
— 4' (de la Concepciôn) : la Conception, toile par Mateo Cerezo. Déambulatoire. — 1" chap. (de los Reyes) ; sur l'autel, statuette de la
Vierge, en bois sculpté et doré, quo Ferdinand et Isabelle emportaient, dit-on, avec eux dans leurs expéditions militaires; de chaque côté, statuettes du roi et de la reine; Martyre de St Paul, toile par Simonet (1887); — 2« (de S. Francisco) : tombeau d'un évêque ; — 3« ( de Sta Barbara) : retable gothique;
— 4« (de la Éncarnacion) : retable dessiné par Juan de Villanueva.
En sortant de la cathédrale par la porte latérale N., on prend, en face, la calle de San Agustin, puis à dr. la calle de Granada (ou de Salvador Solier) où s'élève à dr. Santiago et Mayor^ église construite en 1490, et qui aboutit à la grande plaza de BiegOy au centre de laquelle un monument a été érigé à la mémoire du général Torrijos et de ses compagnons d'infortune {V, Histoire),
A l'E. de cette place, la catle de la Victoria a pris son nom de la petite église du Gristo de la Victoria, construite après le siège de 1487 par les Rois Catholiques sur l'emplacement de leur tente.
De la place de Riego, on gravit, à dr. (S.-E.), la calle del Mundo NuevOy qui aboutit à un col, dit Corac/ia (belle vue), entre l'Alcazaba à dr. et la colline de Gibralfaro à g.
L'Alcazaba est une ancienne forteresse, dont Torigine, antérieure à la domination mauresque, remonte peut-être aux Phéniciens. Elle occupait un vaste emplacement et servait de résidence aux gouverneurs de la ville. Ce qu'il en reste est d'un effet pittoresque.
Le "^castillo de Gibralfaro ou Gebelfaro (djebel, montagne; faro^ phare), qui est réuni par des murailles à TAlcazaba, s'élève au sommet d'une colline haute de 130 m. et dominant la ville et le port. Cette forteresse, d'origine phénicienne, reconstruite par Mohammed, roi de Grenade, à la fin du xni* s., est encore occupée militairement. Pour entrer, il faut une autorisation qu'on demande au gouvernement militaire (alameda de Colon, 8). Onpeuten tout cas faire l'ascension de la colline par un assez mauvais chemin, à l'extérieur des murs de la vieille forteresse. Du sommet le panorama est magniAque.
Du col de la Coracha on descend sur le quai près de la Plaza de
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Toros. De là, on peut aller à l'extrémité du môle qui limite le port i à l'E. et monter au phare, avec poste sémaphorique (de la plate- | forme, vue admirable). — Le cimetière anglais est planté de fleurs, | ses tombes sont garnies de coquillages. L'avenue de la Caleta tra- | verse un quartier de belles villas (jardins) qui se termine au café- " restaurant-hôtel Herndn Cortés (jardin fréquenté). En face de cet établissement s'ouvre au N. un vallon parsemé de villas : El Limonar.
La promenade de la Caleta se prolonge, à TE., jusqu'au village de El Palo, bourg de pêcheurs où aboutit le tramway, par une route longeant la mer.
De la Caleta, on peut retourner en ville par le Camino nuevo, qui contourne la colline couronnée par le castillo de Gibralfaro et aboutit à la plaza et à la calle de la Victoria, ou revenir à l'àlameda par la nouvelle et magnifique * promenade du Parque créée sur des terrains conquis sur la mer, avec de belles allées de palmiers et de platanes bordées de jardins d'une végétation tropicale. — Lepaseo de Heredia est aussi une promenade magnifique.
Dans le quartier très pittoresque au N. de l'alameda, le Marché a été construit sur l'emplacement des Atazaranas, ancien arsenal des Maures, dont on a conservé la belle porte d'entrée, en marbre blanc, de chaque côté de laquelle se lisent, sur deux écus, en caractères arabes : « Dieu seul est riche... Dieu seul est grand ».
[La Concepciôn et San José (4 k. env. N. ; 2 h. env. aller et ret., une voit, à 1 chev., 6à8 p.; promenade très recommandée). — Suivant le quai de la rive g. du Guadalmedina, on longe d'abord à dr. la propriété de San José, à M. Heredia et on trouve au delà celle de la Goncepciôn, anc. propriété du marquis de Loring; toutes les deux ont des jardins admirablement entretenus et leur végétation est toute tropicale : palmiers de toutes les espèces, fougères arborescentes, bambous, etc. A la Goncepciôn on voit un petit temple de style grec où sont réunies des antiquités romaines trouvées à Cartama (p. 370) et à Mâlaga : à g. de la porte, Vénus sans tête et sans bras, rappelant la Vénus de Milo ; à Tint, (qu'on ne peut pas toujours visiter), mosaïque représentant les Travaux d'Hercule.
DE MALAGA A VINUELA (^ à voie étroite, 47 k. E., trajet en 2 h. à 5 h. 15; 4 p. 05, 2 p. 95). — Le ch. de fer partant de la promenade du phare longe la mer (très belles vues) jusqu'à : — 30 k. Torre dei Mar (de là à Motril et à Grenade, p. 404, en sens inverse) ; de Torre del Mar, on peut se faire conduire en tartane (1 h. 30; 8 à 10 p. aller et ret.) au phare de Torrox où se trouvent quelques constructions romaines et un petit musée |^ (mosaïques) chez le gardien. — La voie se dirige vers le N. V
36 k. Velez-Màlaga {fonda del Montoro),]o\\Q ville de 23,425 hab., située à % mi-côte, dominant des vignobles et des cultures de canne à sucre. On y voit ■% le sanctuaire de la Yirgen de los Remedios (1640; 2 bénitiers en coquillages); l'église Sainte-Marie de l'Incarnation, ancienne mosquée jusqu'en 1487; Saint-Jean-Baptiste (calice dit des émeraudes, orné de 365 pierres précjeuses) ; enfin l'ancienne Alcazaba des Maures, en ruines, et dominant un vaste panorama. — 42 k. El Trapiche. — 47 k. Vinuela, au pied de la Sierra Tejeda (2135 m.).
DE MALAGA A COIN (^ à voie étroite, 40 k. en 1 h. 50 ; 3 p. 30, 2 p. 50). ^ Cette ligne dessert la banlieue O. de Malaga. — 11 k. Churriana, au pied de la Sierra di Mijas (1,143 m.). — 40 k. Coin, ville de 9,000 hab. sur le Seco; carrières de marbre.
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Route 36. — DE MADRID A GRENADE
A, — Par El Arquillo et Moreda.
ç^ 491 k. ; C* Madrid-Saragosse-Alicante, de Madrid (gare du Midi) à El Ar« quillo et C'« du Sud de l'Espagne (carnets kilométriques non valables) de El Arquillo à Grenade, en 11 h. 55, par le rapide de jour (l'« cl.) qui n'est pas quotidien toute l'année (se renseigner), et en 17 h. env. par le train correo du s. (1", 2« et 3« cl.). — 63 p. 25, 49 p. 10, 30 p. 15.
315 k. de Madrid à El Arquillo (D (R. 28; X pour Gordoue et Séville), gare où l'on change de train et de voiture. De la gare, tram électr. pour Baeza, Ubeda et Linares (p. 307).
[Baeza {^^ électrique, 21 k., en 1 h. 30 env., 2 p. 35, 1 p. 90; on passe par la iedra, 15 k.» où se détache la ligne d'Ubeda), ville de 14,380 hab. (hôt. Espana), la Vivatia, des Romains, conserve encore une partie de son ancienne enceinte. — Cathédrale gothique, rénovée au xvi® s. — San Felipe Neri (façade avec beau portail ogival). — San Francisco (ruines de l'église ; dans le couvent, chapelle richement décorée). — Casas Consister iales (ancienne municipalité; façade en assez mauvais état, mais d'une belle architecture). — Ayuntamiento, édifice bâti en 1559 pour servir de prisait, (façade Renaissance, très élégante surtout dans la partie supérieure). ~ Seminario de San Felipe (charmante façade ogivale; très jolie ornementation du corps central; beau patio). — Fontaine monumentale (1564), en forme d'arc de triomphe. — Portes : de la Virgen del Popolo (arcades ogivales); de San Juan (petite, mais remarquable), etc.
Ubeda (;^g électrique, 23 k., en 1 h. 30; 2 p. 75, 2 p. 20), ville de 19,913 hab., sur les hauteurs de la Loma de Ubeda, garde des restes de son enceinte du temps des Maures. L'église Santa Maria a un sanctuaire en rotonde et une riche façade sculptée et ornée d'une Transfiguration, par P. de Valdelvira; El Salvador (1540) et la Colegiata, sont d'architecture classique; San Pablo a une façade ogivale et un portail remarquable. La façade de la casa de las Torrea est de proportions monumentales, mais d'un style bâtard.]
La ligne de Grenade, se détachant à g. de celle de Gordoue et Séville, se dirige vers le S., puis à l'E., après avoir franchi le Guadàlimar. — 325 k. Torreblascopedro. On remonte la rive dr. du Guadalquivir.
• 335 k. Baeza y Begijar, station située à 7 k. S. de Baeza {V. ci-dessus). — La voie franchit le Guadalquivir, dont elle suit d'assez près la rive g.
343 k. Gardez y Jimena. — La voie ferrée quitte la vallée du Guadalquivir, pour se diriger au S, dans celle du Guadianamenor.
— 301 k. Los Propios, — La voie traverse une région désolée, extrêmement accidentée, au moyen de nombreux tunnels et de gigantesques viaducs. — On franchit la gorge profonde du rio Salado sur un pont long de 320 m., haut jde 110 m. (2 grandes arches de 105 m. d'ouverture). — 377 k. Làrva. — 406 k. Huelma.
— Pont sur le Guadahortuna. Long viaduc. — 412 k. Alamedilla. 433 k. Noreda d). On change généralement de train pour
Grenade.
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DE MOREDA A ALMERIA PAR GUADIX (ç^ 125 k. C'« Sud de l'Espagne [carnets kilométriques non valables], en 4 h. à 7 h. ; 15 p. C5, 12 p. 20, •7 p. 50). — 18 k. Fondas, sur la rive g. du Fardes. — 20 k. Benalua dt* Gùadix. — On traverse une campagne parsemée de petites collines isolées déchirées et sillonnées par les eaux pluviales, ce qui leur a donné des formes bizarres de châteaux forts ; ces collines servent d'habitation à toute une population, aux portes mêmes de Guadix. C'est presque un village, dit ôarrto de Santiafjo, et habité par des gitanos..
25 k. Guadix (X pour Baza et Murcie, R. 38), ville de 12,100 hab., ÏAcci des Celtibères, le Wadi-Asch des Maures, est située au centre d'une vega fertile, qui occupe le fond d'un ancien lac, au pied des derniers contre-forts N. de la sierra Nevada. Autrefois cité importante, elle a gardé des vestiges de ses anciennes défenses, entre autres de VAlcazaba mauresque, sur une petite élévation au centre de la ville (vue magnifique).
La voie se rapproche des montagnes. — 37 k. La Calahorra (château du commenc. du xvie s., p. lxxvi). — 56 k. Finana, dans le défilé de l'Almeria tributaire de la Méditerranée; à g. le Mojon de Puntas (sierra de Baza); à dr., le Cerro Monténégro (sierra Nevada). — 70 k. Dona Maria^ à 604 m. — 104 k. Santa Fé de Mondujar. — On s'engage dans le défilé qui sépare la êierra de Alliamilla à l'E. et la sierra de Gador à l'O.
125 k. Almeria (hôt. : Continental : del Comercio ; de Londres ; Inglès), ville de 46,806 hab., ch.-l. delà province du même nom, aurait été fondée par les Phéniciens; du temps des Romains elle s'appelait Urci et comptait parmi les ports les plus importants de la côte ibérienne. — C'est une ville mauresque, à minarets, aux murs blanchi^ à la chaux, à la végétation africaine ; grande exportation de raisins frais et de sparte. — Le port (mouvement en 1911 : 1,523 navires jaugeant 1,763,927 t.) est assez bon et la rade, qui est magnifique, est bornée à l'E. par le cap de Gâta et à l'O. par la pointe Elena, sur une ouverture de 40 k. — Cathédrale, ayant plutôt l'aspect dune forteresse, commencée au xvi® s. dans le style gothique et restée inachevée.
— Au N.-O., sur une colline parsemée de ruines, ancienne Alcazaba mauresque aux murailles flanquées de tours (magnifiques citernes; puits profond de 60 m. ; ancienne mosquée transformée en chapelle). — Sur la colline voisine, au N.-E., ruines du casiillo de San Cristobal.
Des services assez réguliers de bateaux espagnols et autres mettent en communication Almeria avec Mâlaga, Cadix, Barcelone, Melilla, etc.
De Moreda, le train s'avance, locomotive en arrière, sur la ligne de Guadix, jusqu'à la bifurc. d'Atascadero (2 k.), puis s'aiguille par une grande courbe au S.-O. La voie monte à (441 k.) Bogarre, au point culminant de la ligne (1,081 m.). — Descente dans la vallée du Gubillas. — 447 k. Pinar^ à 994 m. — 459 k. Isnalloz, à 772 m.
— Tunnel de 260 m. sous le village d'Isnalloz et pont sur le rio Gubillas. — 469 k. Deifontes, à 704 m. — 478 k. Calicasas, — - Tunnel de 100 m. — 485 k. Albolote, à 552 m. — Belle vega de Grenade.
491 k. Grenade (R. 37).
B, — Par Cordoue.
ç^ 689 k. ; C* Madrid-Saragosse-Alicante, de Madrid (gare du Midi) à Cordoue, et C'« des Andalous, de Cordoue à Grenade. — De Cord&ue, train express de luxe bi-hebdomadaire (voit, de luxe, l""® et 2* çl. de Cordoue à Grenade). — 81 p. 90, 63 p. 40, 40 p. 20.
Auto-cyclisme : — © 443 k. — De Madrid à Bailen, 303 k. (p. 305). — De Bailen à Grenade, 140 k. (p. 371).
442 k. de Madrid à Cordoue (R. 28), où l'on change de train
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et de voiture. — Pour la description du trajet entre Cordoue et HolKidilla, p. 355.
566 k. Bobadilla (g) (p. 353).
De Bobadilla a Séville, R. 32, en sens inverso ; — a Algeciras, R. 32, 2° ; — a Malaga, r. 35, A.
Pour la description du trajet entre Bobadilla et Grenade, R. 32. 689 k. Grenade (R. 37).
Route 37. - GRENADE ET SES ENVIRONS
GRENADE {Granada), ville de 80,511 hab., ch.-l. de la province du même nom, siège d'un archevêché, est merveilleusement située à 088 m. d'alt., au pied du versant N.-O. de la sierra Nevada, dont elle occupe les derniers contreforts, et, sur les deux rives du Darro, petit torrent recouvert sur une partie de son parcours à travers la ville et affluent dr. du Genil qui coule au S. De tous les cotés, et plus ou moins rapprochées, se dressent des chaînes de montagnes dont la plus élevée est la sierra Nevada.
La ville occupe les pentes de trois collines, que l'on a comparées aux quartiers ouverts d'une grenade. La première et la moins élevée, le Monte Mauror, est couronnée par les Torres Bermejas (Tours Vermeilles), ainsi nommées à cause de leur couleur rougeâtre, construites au xi" s., sur les ruines d'une fortification plus ancienne. UAlhambra développe, sur la deuxième et la plus haute, ses murailles, ses tours carrées, ses merveilleux palais et ses jardins. Le quartier de VAlcazaba est échelonné sur la pente de la troisième colline, séparée des autres par le ravin profond du Darro; il se prolonge par le faubourg de rA/6aycm jusqu'au versant d'une autre colline, la plus élevée, le cerro de San Miguel,
Au S. et à rO. de la ville s'étend la vega, immense bassin arrosé par le Genil et ses affluents, entrecoupé de canaux d'irrigation créés par les Maures. Un historien arabe l'a comparée à « une coupe d'argent remplie d'émeraudes et de pierres précieuses ».
Le climat est agréable et tonique ^râce à l'altitude; la température moyenne est de 14**8 avec un minimum de — 5" et un maximum de + 38°.
Gares : — des chemins de fer Andalous (ligne de Bobadilla); — des Chemins de fer du Sud de l'Espagne (ligne de Moreda); — toutes les deux au N.-O. de la ville, assez loin des hôtels du centre et encore plus loin des hôtels de l'Alhambra, situés sur la colline au milieu des ombrages du parc. On trouve aux gares les omnibus des hôtels. Tram jusqu'à la plaza Nueva (15 c).
Hôtels : — 1® Près de l'Alhambra, à l'extrôraité E. de la charmante pro-
menade de l'alameda de l'Alhambra:
— Hôtel-Casino Alhambra-P alace{con' fort moderne; déj. 6 p., dîn. 7 p.; 150 ch. de 8 à 15 p.; pens. de 20 à 30 p. ; théâtre) ; — Washington Irving, avec dépendance Siete Suelos-Roma (déj. 4 p., dîn. 5 p. ; 150 ch. dep. 4 p.; pens. dep. 10 p.)-
2° Dans l'enceinte même db l'Alhambra : — Villa Carmona (8 p.
par j.; fréquenté surtout par les artistes); Alhambra (dep. 8 p.).
3" Dans l'intérieur de la villb •
— Victoria, Puerta Real (très bon ; dep. 8 p. par j. ; bien situé) ; — Gran Hôtel Alameda, bien situé sur la plaza del Campillo (remis à neuf, très bon; déj.
3 p. 50, dîn. 4 p. ; 70 ch. dep. 3 p. 50; pens. dep. 10 p.; asc, chauff., gar. ; cuisine française; musée d'art); — de Paris, Gran Via de Colon (dans un nouveau bâtiment ; asc, bains, chauff.; dep. 8 p. par j.); — plus modestes :
Nuevo Oriente, pi Canovas del Castillo ; — Suizoj Puerta Real (très bon ; dep. 8 p. parj.).
Catés : — Colon, calle de los Reyes Catolicos ; — Impérial, Suizo, Cerveceria, Inglesa, Puerta Real.
Bains : — calle del PoetaZorrilla, 98.
Poste et télégraphe : — calle de los Reyes Catolicos.
Trams électriques : — Plaça Nueva-Cocheras (plaques rouges) par la calle de los Reyes Catolicos, la Puerta Real, la plaza de la Trinidad, l'Université, les paseos del Triunfo et la gare;50 c; — PlazaNueva-Cervantes (plaques jaunes) par la Puerta Real, l'Alameda et le paseo de la Bomba; 15 c.; — Puerta Real-Alhambra (plaques vertes), par les rues de los^ Reyes Catolicos, de Sta Scolastica et de Molinos, puis par une ligne à crémaillère jusqu'à la promenade de l'Alhambra ; 30 c. ; aller et ret. 50 c. ; — Puerta Real-Armilla (plaques bleues), par le puente de Genil.
Voitures de place : — à 1 chev.,
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2 chev., 2 p. et 2 p. 50 (pour l'Alhambra, 2 p. en sus; pour l'Albaycin et le Sacro Monte, 5 p. en sus).
Diligences pour : — Jaen ; — 3Iqtril; — Lanjaron^ bureau à la Puerta Real.
Agence des chemins de fer {Despacho central) : — Puerta Real.
Libraire : — Ventura Travesety calle del Poeta Zorrilla, 52.
Photographies : — Linares (album de Grenade, très soigné, 5 p.), Alhambra; — M. Garzon, Alhambra; — Enrique Linares, plaza Nueva; — Seîïan y Gonzalez, Alhambra, 45.
Antiquités etsouvenirs de l'Alhambra : — Enrique Linares, plaza Nueva ; — aussi chez les marchands de photographies de l'Alhambra et dans divers magasins de la calle de los Gomeres.
Changeur : — Banque Hispanoaméricaine, Gran Via de Colon.
Théâtres : — Principal (opéra, drame), pi. de la Mariana; — de Isabel la 6'o^ohca (opérette, comédie), pi. de los Campos.
Plaza de Toros :— près des paseos del Triunfo (quartier N.).
Circo gallistico (combats de coqs) :
— Alameda.
Guides : — pour la ville, dans les hôtels (5 à 6 p. par j.); ne pas écouter les officieux, soi-disant guides, et les gitanos qui s'offrent pour la visite de l'Alhambra, etc.
la course en ville, 1 p., l'h. 2 p.; à
Histoire. — On ne sait rien de précis touchant l'origine de Grenade. Il existait au temps des Romains une localité nommée Hiberis, qui en est probablement le berceau. Le nom de Grenade paraît venir de Garnata, village qui était situé sur l'une des collines comprises dans l'enceinte de la ville.
Grenade n'acquit de l'importance que sous la domination arabe. Après être resté longtemps une petite ville de province, Grenade sortit de l'obscurité à mesure que s'affaiblissait la puissance de Cordoue. A la chute de la dynastie des Ommiades au xi" s. le vice-roi de Grenade, Zavi ben Ziri, s'émancipa de la domination des émirs de Cordoue et fonda la dynastie des Zirites sous laquelle la ville commença à se développer. A la fin du xi« s. la ville passa aux mains des Almoravides, qui furent remplacés au , milieu du xii® s. par les Almohades; les Almohades comme les Almoravides étaient venus du Nord de l'Afrique et régnèrent à Cordoue. Sous leur domination Grenade continua de s'agrandir et de s'embellir par la construction de palais, de mosquées, de bains, etc.
Mais la période la plus brillante de l'histoire de Grenade fut celle qui suivit la prise de Cordoue par les chrétiens (1236). Les Arabes chassés de Cordoue et du territoire qui s'y rattachait vinrent chercher refuge à Grenade, qui devint la capitale du seul Etat musulman qui subsistait en Espagne.
Le royaume de Grenade s'étendait de l'O. à TE., le long de la côte de la
II HIStOlRÈ. Il [R- 37] — 381
Méditerranée, de Gibraltar au delà d'Aîmeria; au N. il touchait aux sources du Guadalquivir; pendant 250 ans, sous la dynastie des Nasrides, il parvint à résister aux empiétements et aux attaques des chrétiens d'Espagne et resta le ^lus éclatant foyer de la civilisation dans la péninsule ibérique. D'après les chroniqueurs du temps, Grenade aurait compté alors 70,000 maisons et plus de 200,000 habitants. C'est de cette époque que date le merveilleux palais de FAlhambra dont nous admirons les restes splendides. La campagne, très bien cultivée, était extraordinairement fertile; la ville était pleine de richesses; les arts, les lettres, les sciences, y étaient en faveur et les patriciens y donnaient l'exemple d'une vie luxueuse.
Malheureusement des discussions continuelles dans la famille régnante, des rivalités, des querelles intérieures sanglantes divisaient l'Etat et diminuaient sa résistance aux attaques de ses ennemis.
Les premiers souverains surent manœuvrer avec habileté pour maintenir l'intégrité de leurs Etats : Ibn el Ahmar, le fondateur de la dynastie, qui régna sous le nom de Mohammed I'*" de 1241 à 1272, assura l'existence de son royaume par des alliances adroitement ménagées : il aida même Ferdinand III à combattre à Séville ses propres coreligionnaires. Son successeur Mohammed II (1273-1302) ne fut pas moins heureux que lui. Mais sous Mohammed III les dissensions intestines commencèrent : le sultan fut détrôné par son frère, qui à son tour dut céder le trône à Abou-l-Walid, son neveu. Celui-ci remporta des victoires sur les chrétiens, mais il fut assassiné par un jeune homme dont il s'était approprié la captive. Mohammed IV (1325-1333) fut la victime des Arabes d'Afrique qu'il avait aidés dans une lutte contre les chrétiens. Aboul Hachach, qui régna sous le nom de Yousouf 1" (1333-1354), prince ami de la paix, donna au célèbre historien arabe Ibn el Khatib l'une des charges les plus importantes de l'Etat. 11 mourut assassiné par un fou. Le règne de Mohammed V (135i- 139]), bien que troublé par des révoltes, ne fut pas moins brillant. C'est sous la domination de ces deux princes que furent construites les plus belles parties du palais de l'Alhambra.
Au xv« s., la décadence du royaume devient manifeste : il est attaqué de plus en plus vigoureusement par les chrétiens et il est ravagé à l'intérieur par les luttes continuelles des factions. Sa fin tragique a sousrent été contée par les historiens et les romanciers.
Sous Muley Abou-1-Hassan (1462-1485) commença la guerre avec les Rois Catholiques, qui devait amener la ruine définitive du royaume. La prise de Zahara par les Maures en 1481 provoqua les représailles des chrétfens qui s'emparèrent de la place forte d'AÎhama, où Ferdinand le Catholique entra l'année suivante. Entre temps, des querelles intestines divisaient Grenade. Une belle Espagnole, convertie à la religion de Mahomet, était devenue la favorite du sultan sous le nom de Zoraya et lui avait donné un fils. L'ancienne favorite, Aixa, craignit de voir déposséder son propre fils Abou Abdallah (Boabdil). Les deux familles les plus puissantes de Grenade, les Abencérages et les Zegris prirent parti dans ce conflit, les pre« miers pour Zoraya, les seconds pour Aixa : de là, des luttes sanglantes dans les rues de la ville. Aixa s'enfuit avec ses enfants à Guadix où Boabdil fut proclamé roi (« el rey chico », le petit roi) par ses partisans. Il parvint à détrôner son père, mais fut fait prisonnier à Lucena par les Espagnols (1483) et n'obtint sa liberté qu'en se reconnaissant vassal de Ferdinand le Catholique. Il dut céder le gouvernement à son oncle Az-Zaghal, plus énergique et plus courageux que lui, mais il ne renonça pas à ses prétentions au trône et il y eut par moments deux sultans à Grenade. Malgré quelques succès, Az-Zaghal ne put résister aux forces combinées des Rois Catholiques qui s'emparèrent successivement de toutes les places importantes du royaume. A la fin il renonça à la lutte, laissant tout le pouvoir à Boabdil. Celui-ci, bloqué dans sa capitale, dut rendre la v^lle aux Rois Catholiques qui y entrèrent triomphalement le 2 janvier 1492.
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A Grenade, comme dans les autres villes qui avaient été musulman^ la victoire des catholiques marqua le commencement de la décadence , l'intolérance religieuse des vainqueurs chassa les anciens habitants auxquels étaient dues la richesse et la fertilité du pays. Trente-cinq ans après la conquête, bien des maisons tombaient déjà en ruines; bien des jardins, bien des champs étaient abandonnés. Philippe II, par son atroce persécution des Morisques (Arabes qui s'étaient soumis aux vainqueurs), acheva de ruiner le pays.
Grenade a vu naître : Fr. Luis de Grenade (f 1588), que les Espagnols regardèrent comme l'un des premiers prosateurs de leur grand siècle ; Don Diego Hurtado de Mendoza, historien et humaniste; Alonso 6'ano (1601- 1667) peintre, sculpteur et architecte; Eugénie de Guzmnn y Po riocarre ro (1826J qui épousa, en 1S54, l'empereur des Français, Napoléon III
Kisite de la ville.
Emploi du temps : — Visite en deux jours pour les touristes pressés. - Le 1" jour : après avoir pris le permis de visiter le Génëralile à la casa di LOS TiROs (p. 389), on consacrera la journée à l'Alhambra (p. 390) et au Géné^ ralife (p. 400).
Le 2° jour : — le matin, la casa del Carbon (p. 389), la rue du Zacatin^ la Cathédrale (p. 383) et la Gapilla Real (p. 385) ; — l'après-midi, I'église di San Jerônimo (p. 388), les paseqs del Triunfo (p. 387), la Cartuja (p. 388), U quartier d'Albaycin (p. 401), et les habitations des gitanes (on pourra montei au Sacro Monte).
On ne regrettera pas de prolonger son séjour à Grenade pour faire plu-< sieurs visites à l'Alhambra. Les vues sur la ville, la campagne et les mon-^ tagnes sont magnifiques, surtout au coucher du soleil ; c'est un éblouissement véritablement féerique comme lumière et comme tons.
I. — Le Centre
Le centre de la vie et du mouvement à Grenade est la carrera del Genil, vaste place longue et irrégulière, sur laquelle sont situés les principaux hôtels de la ville proprement dite. Cette place i se confond, au N., avec l'emplacement dit Puerta Real, où s'élevait autrefois la porte de ce nom, et d'où part le tramway de l'Alhambra.
De la Puerta Real se détache, au N.-E., la ealle de los Reyes Gatolicos, qui longe à dr. la plaza de Canovas ou del Carmen, ou del Ayuntamiento (à dr., Ayuntamiento, p. 389) et qui, s'élargissant, laisse à g. la Gran Via de Colon, large rue droite, percée en 1899-1900 (elle conduit aux paseos del Triunfo, p. 387) et aboutit à la plaza Nueva ou de Rodriguez Bolivar (p. 387), d'où la calle de Gomeres, à dr., monte à l'Alhambra (p. 390).
La plaza Nueva, la calle de los Reyes Catolicos, la Puerta Real et la carrera del Genil constituent pour les étrangers la principale artère centrale de la ville; elle est parcourue pai* différentes lignes de trams.
Nous décrirons les quartiers qui s'étendent au N. et au S. de cette artère. L'Alhambra avec le Généralife et le quartier de l'Albaycia seront décrits dans deux paragraphes spéciaux.
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II. — Partie Nord
CATHÉDRALE; CAPILLA REAL; SAGRARIO; PALAIS DE L'AUDIENCIAj ÉGLISE SAN JERÔNIMO
A l'entrée de la calie de los Reyes Catolicos, au K., en face de la plaza de Canovas, la calle del Principe conduit à la plaza de Bibarrambia ou de la Constitueiôn, vaste quadrilatère avec la statue du moine Louis de Grenade, au centre; son nom vient de Tancienne porte arabe (Bib-Arramla); elle était célèbre au temps des Maures comme le théâtre habituel des joutes, des tournois et des courses de taureaux et souvent aussi des luttes entre les partis qui se partageaient la ville.
De Tangle S.-E. de Bibarrambia part, du côté E., une rue animée, le Zacatin. Au N. du Zacatin, entre celui-ci et la cathédrale, s'étend VAlcaiceria, ancien bazar arabe où l'on vendait la soie ; détruit en 1843 par un incendie, il a été reconstruit à peu près sur l'ancien plan.
A l'E. de Bibarrambia, \e palais archiépiscopal (PI. il), du xvii® s., sépare cette place de la, plazuela de las PasiegaSy sur laquelle s'élève la cathédrale.
La '^^ cathédrale (PI. 1; ouverte de 6 h. à midi et de 2 h. 30 à 5 h. ; sacristie à 10 h. et 3 h.), commencée en 1523 sur les plans de Enrique de Egas, dans le style gothique, fut continuée dans le style Renaissance par Diego Siloe, qui dirigea les travaux de 1529 à 1563, année de sa mort; il en résulta une combinaison des deux styles analogue à celle qui se produisit à la même époque à Saint- Eustache à Paris. L'église, encore inachevée, fut inaugurée en 1561. Plus tard les travaux continuèrent sous la direction de Juan de Maeda, élève de Siloe, puis d'Ambrosio de Vico qui élevèrent la tour N.
La façade^ assez lourde et peu en accord avec le reste du monument, a été construite, au xvii* s., j^aT Alonso Cano et José Granados (au-dessus de la porte centrale, ryncarna^io/ï, bas-relief par J.RisuehOy 1717; au-dessus des portes latérales, Visitation et Assomption par M. et L. Verdiguier, 1782). — Sur le côté N. de l'église s'ouvrent deux portes : la puerta de San Jerônimo, œuvre de Diego Siloe, pour le premier corps (1532), et de Maeda pour le second (le couronnement date de 1639); et la belle * puerta del Perdôn, par Siloe (1537), dont la partie supérieure par Ambrosio de Vico date de 1610. — Sur le côté S.-E., dans le pourtour de l'abside, \8l puerta del Colegio Eclesiastico (séminaire; 1530) est ornée d'un bas-relief {Ecce homo) par Siloe. — La tour, large de 18 m. à sa base, haute de 57 m., est inachevée (elle devait avoir 24 m. de plus).
Intérieur. — L'int., long dé 116 m. et large de 67 m. 25, a 5 nefs soutenues par 20 énormes piliers flanqués de colonnes corinthiennes à demi enga^ gées. Les voûtes sont ornées de nervures.
Trascoro de 1737, surchargé de marbres, de sculptures et d'ornements d'un style baroque ridicule. Sur l'autel, petite mosaïque {Tnitation de St Antoine); au-dessus, statue de la Ste Vierge, patronne de Grenade.— Quatre ttatves d'évôques par Agustin Yera.
Coro. ~ Stalles, en partie du commenc. du xvi« s. — Orgues, du xviii« s..
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d'une grande puissance et de jeux très variés. — Alonso Cano (f 1667) et Mariana Pineda (p. 389) sont enterrés sous le coro.
*Capilla Mayor. — C'est une des plus somptueuses d'Espagne. Soutenue par 12 gros piliers corinthiens divisés en deux ordres, elle offre cette particularité architecturale que l'arcade d'entrée n'altère pas la forme circulaire de la coupole. Les colonnes du premier ordre sont ornées de festons, de fleurs et de fruits, et portent les statues des Apôtres de grandeur colossale, par Alonso de Mena (celle de St Paul) et Martin de Aranda. Au-dessus des arcades, peintures de Bocanegra et de Juan de Sevilla. Entre les colonnes du 2® corps, 1 çcrandes peintures d'Alonso Cano {scènes de la vie de la Vierge, 1652-1664) sont surmontées de 14 belles fenêtres dont les vitraux (par Th. de Hollande) représentent la Passion. De la frise qui les couronne s'élancent dix arcs qui forment la coupole, dont la clef est à 45 m. 90 au-dessus du sol et qui est éclairée par 10 fenêtres avec vitraux (1559-1561), par Juan del Campo, sur les dessins de Siloe. Au centre de la chapelle, qui a 22 m. de diamètre intérieur, et sur un piédestal de marbre blanc et de jaspe, est placé un haut tabernacle en marbre blanc. — Aux piliers du grand arc d'entrée, statues agenouillées (1675-1677), à g,, de Ferdinand, à dr., d'Isabelle, par P. de Mena Medrano; plus haut, * têtes colossales, en bois sculpté, d'Adam et d'Eve, par A. Cano (après sa mort, ces têtes ont été coloriées par Juan de Ulloa). — De chaque côté de l'entrée de la chapelle, dans le transept, autel orné de peintures par Bocanegra {k dr., la V. sur un trône de nuages apparaissant à St Bernard', à g., Flagellation et Martyre de S. Cecilio) et par J. de Sevilla (à dr., Miracle de St Benoît).
Bas-côté dr. — Chap. S. Miguel : riche décoration en marbr© (1804-1807); Vierge des Douleurs, par A. Cano (copie de la Dolorosa sculptée par Becerra)\ deux vases de Chine; à g., tombeau de l'archevêque Morcoro par /. Folch. — Travée sans chapelle formant l'entrée du Sagrario ( V. ci-dessous); au-dessus. Incarnation, peinte par Bocanegra. — Chap. de la Tri- NiDAD : sur l'autel à g. ^Déposition de croix; au centre, Mort de St Joseph, par C. Mai'atta; à dr.. Mariage de la V. et, au-dessous des peintdres de g. et de dr., deux petits médaillons peints sur cuivre. Au-dessus de l'autel, Trinité^ par A. Cano. — Autel de Jésus Nazapen<^ orné des * peintures les plus remarquables de la cathédrale : à dr. (de bas en haut), St Augustin^ par A, Cano, Martyre de St Laurent^ par Ribera, la Vierge, par A. Cano ; au centre, la Calle de la Amargura (Voie douloureuse), par A. Cano, Apparition de V En faut -Dieu à St Antoine, par Ribera; k ^.. St François, par le Greco, Ste Madeleine, par Ribera, le Christ, par A. Cano. — Magnifique '♦"portail de la Capilla Real {V. ci-dessous), œuvre de Enrique de Egas, dans le style gothique de la dernière période, chargé de statues, couronné par ÏAdoration des Mages.
Déambulatoire. — Autel de Santiago : sous un dais, au-dessus de la statue du saint, œuvre d' Alonso de Mena (1640), tableau très ancien (la Virgen de los Perdônes). donné par Innocent VIII à Isabelle la Catholique.
Belle porte de 1534 donnant accès à l'antésacristie. — Sacristie : meubles à tiroirs avec ornements de cuivre (xviii* s.); au fond, la Conception, petite sculpture par A. Cano (1656); au-dessus. Christ en bois, par Montanés. La sacristie renferme encore une Annonciation peinte par A. Cano, et l'Apparition de la V. à St Julien par Pedro de Moya. Dans une salle à dr., armoire renfermant de splendides chasubles brodées anciennes (xvi« s.); custode donnée par les Rois Catholiques; croix capitulaire (1564). Dans une petite chapelle, sur l'autel. Vierge, tableau de Juan de Sevilla; petite sculpture d© la Vierge et Jésus à! Alonso Cano.
Chap. Sta Ana : au milieu du retable de Gaspar Guerrero (1615), groupe en bois sculpté et peint du xvi® s. {Ste Elisabeth, la Vierge et lEnf. J.), deux toiles par Bocanegra. — Chap. S. Sébastian : Martyre du Saint, par J. de Sevilla. — Chap. S. Cecilio : sculptures de Miguel Verdiguier. — Chap. Sta Teresa : à dr., Ange gardien, à g. Concepciôn par /. de Sevilla. —
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Chap. Ntra Sra de la Antigua : portraits de Ferdinand (à g.) et d'Isabelle (à dr.), par Al. Arguello (1649); statue de Ntra Sra de la Antigua que la Uadition populaire attribue au xii* s. et dit avoir été trouvée sous terre
'dut
F.Trincrpal del Salaria
Salle Forte
■C^ltulaire . Principale
PTazuela. de las Pasie^as .
far miracle, mais qui est en réalité de la fin du xv« s. — Porte del Perdôn V. ci-dessus).
BaS'CÔié g. (en descendant). — Chap. Ntra Sra del Carmen : tête djç St Paul, en bois sculpté, par A. Cano; Vierge du Carmen, par J. Mora. ~ Chap. Ntra Sra del Pilar (décorée de 1782 à 1785) : beaux marbres; sur Tautel, haut-relief {Apparition de la V. del Pilar à St Jacques deCompostelle) et, à dr., tombeau de Tarchevêque Ant. Galban, par J. Adan, — Porto de la salle capitulaire par /. de Maeda (1565).
La * Capilla Real (ouv. jusqu*à 9 h. 30 et dans l'après-midi comme la cathédrale), de style ogival fleuri, fut construite de 1506 à 1517 par Enrique de Egas pour recevoir les dépouilles inorteiles de Fer»
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dinand (f^ 1516) et d'Isabelle (f 1504). Les deux corps y furent placés en grande pompe en 1521. Charles-Quint trouva ce tombeau de ses pères « trop étroit pour leur gloire », et projeta d'abord de le reconstruire; il se borna à faire élever une façade extérieure.
La chapelle communique avec l'église par une porte qui s'ouvre dans le transept dr. (V. ci-dessus). La façade extérieure du côté S., sur la placeta de la Lonja (F. ci-dessous), est décorée d'élégantes balustrades fleuronnées et ajourées. La porte plateresque (sur la clef, aigle avec les armes royales) est flanquée de deux hérauts; au fronton, statues de la Vierge, de St Jean-Baptiste et de St Jean l'Evangéliste, A dr., une fenêtre gothique est surmontée d*un écusson aux armes des Rois Catholiques, avec les flèches et le nœud gordien.
Intérieur. — L'int. forme une nef dont la voûte est soutenue par des groupes de sveltes colonnes accolées à la muraille. Une grille, d'une grande richesse, œuvre de Bartolomé de Jaén (1518), ferme l'extrémité où se trouvent le maître-autel et les mausolées. — En deçà de la grille, au-dessus d'un autel à dr., beau * triptyque (mal éclairé) : Descente de Croix, Crucifixion et Résurrection, attribué à Thiéry Bouts. — Au delà de la grille : à dr., **tombeau, en marbre de Carrare, de Ferdinand et d'Isabelle, très belle œuvre da Florentin Dom. Fancelli (sur les côtés, 4 médaillons : Baptême du Christ, la Résu rrection, St Georges et St Jacques : statues couchées du roi et de lu reine en habits royaux). — A g., tombeau de Philippe le Beau et de Jeanne la Folle {statues couchées en habits royaux), œuvre de Barth. Ordonez (1526; p. Lxxviii). — Un petit caveau, sous les deux mausolées, renferme les quatre cercueils de plomb de ces princes et princesses ainsi que celui du prince Miguel, petit-tils des Rois Catholiques. -- Au maître- autel, * retable par Philippe Vigarni {Philippe de Bourgogne: bas-reliefs très intéressants par les sujets et les costumes, qui représentent les épisodes de la prise de Grenade, le baptême forcé des Maures, etc.; statues agenouillées de Ferdinand et d'Isabelle. — Autels latéraux, dits reliquaires, par A. de Mena (1632), ouverts quatre fois l'an : le jeudi saint, le 24 juin, le 1" nov. et le deuxième dim. de nov. ; ils renferment 30 tableaux très remarquables : une V. à VEnf, de T. Bouts, urie Nativité et une Pietà de B. van der Weyden, une Descente de croix de Memling, un Christ au jardin des oliviers de V école de Botticelli, etc. — A g., /a Reddition de Grenade aux Rois Catholiques, tableau par M. Carbonero.
Sacristie (1 p. par pers.) : quelques petits tableaux flamands; V. adorant VEnf. et Conception, statuettes par A. Cano] statues agenouiUées des Rois Catholiques. — Dans une armoire, couronne et sceptre d'Isabelle, épée de Ferdinand, beau missel enluminé, écrit pour Isabelle par Francisco Florez (1496); broderies exécutées par la reine; miroir de la reine, en argent doré, et transformé en ostensoir ; vêtements sacerdotaux ; drapeaux de la conquête; très curieux tapis d'autel, fin du xv« s., broderie représentant une crucifixion où la croix est faite des deux bâtons noueux de la maison de Bourgogne, en vue d'identifier symboliquement la maison régnante avec la religion chrétienne.
À dr. de la façade de la cathédrale, et y attenant, le Sagrario est un élégant édifice carré à coupole, du style de la Renaissance, construit, de 1705 à 1759, par Hurtado Izquierdo, sur remplacement de Tancienne mosquée. C'est une paroisse indépendante de la cathédrale. Il a trois entrées, l'une §ur la. plazuela de las Pasiegas, l'autre à l'intérieur de la cathédrale,. îa troisième communique avec la Capilla Mayor.
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Intérieur (ouv. jusqu'à 9 h. 30). — Autel et tabernacle de forme pyramidale, en marbre précieux. — Dans la l"»chap. à dr., fonts baptismaux, œuvre remarquable de' la plus pure Renaissance (1520-152'2), par le Florentin Fra,n' cesco et le Milanais Martin. — A l'extrémité du bas-côté g., dans une petite chapelle sombre, précédant l'entrée de la Capilla Real, pierre tombale de Hernan Ferez del Pulgar (f 1531) qui, pondant le siège de Grenade, pénétra de nuit dans la ville et fixa sur la porte de la mosquée, avec son poignard, en signe de prise de possession et de défi, un parchemin sur lequel était écrit l'A ue Maria.
Sur la placeta de la Lonja, à g. de la façade de la Capilla Real, la Lonja a été construite de 1518 à 1522 dans le style plateresque avec une belle loggia (on voit le beau plafond de cette galerie).
En face de la Capilla Real, Tancien hôtel de ville (casa del Cabildo antiguo), auj. maison particulière, est le reste de l'antique Almadraza ou Université arabe; sa bizarre façade date du xvni' s.
A Tint, (visible sur demande ; entrée par la rue en face de la porte de la Capilla Real; pourboire), belle salle mauresque (restaurée) de plan octogonal avec coupole et sala de Cabildos décorée en 1513, avec un beau plafond de style mudejar.
De la placeta de la Lonja, on gagnera au S. la rue du Zacatin (F. ci-dessus), que l'on suivra à l'E. jusqu'à la plaza Nueva.
La plaza Nueva ou plaza de Rodrignez Bolivar est une longue place (à dr., quelques marchands d'antiquités) où s'élève, à g., le palais de l'Audiencia (ancienne Chancilleria; PI. 19), construit au XVI* s. (belle façade achevée en 1587; patio probablement par Diego Siloe; à g., escalier avec un magnifique plafond de 1578). A dr. (S.) la calle de Gomeres (marchands d'objets mauresques) monte à l'Alhambra (p. 390).
En prolongement de la place à l'E., s'étend la plazuela de Santa Ana avec, au fond, l'église Santa Ana (PI. 3), du style de la Renaissance (1537-1563), avec une élégante /açade et une tour ressemblant à un minaret; à Tint., S. Pantaleon et Mater Dolorosa, statues par J. Mora,
Au delà de la plazuela de Santa Ana s'ouvre le pittoresque ravin du Darro, dont on suivra l'unique c[uai (carrera del Darro) sur la rive dr., soit en se rendant au quartier de l'Albaycin (p. 401). soit en descendant de l'Alhambra.
De la plaza Nueva la calle de Elvira, dans laquelle on voit à g. Véglise San Andrés, avec une jolie tour, conduit au N., à la puerla de Elvira, ancienne porte arabe qui précède les paseos del Triunfo, promenade négligée plantée d'arbres avec une colonne surmontée d'une statue vénérée de la Vierge, par AL de Mena (1631), et une; petite colonne élevée à l'endroit où Mariana Pineda fut étranglée (p. 389). Au N. des paseos del Triunfo s'élèvent la Plaza de Toros et VHôpital Royal (PI. 25), vaste et bel édifice de la Renaissance commencé en 1511 sur les plans d'Enrique de Egas, terminé en 1536 par Juan Garcia de Pradas ; au fronton, statues agenouillées des Rois Catholiques; à la façade, quatre belles fenêtres plateresques; on peut visiter à Tint, la chapelle et les patios, intéressants seulement au point de vue architectural.
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Des paseos del Triunfo, la calle de la Gartuja conduit au N. à la Cartuja, située sur la pente d'une colline et entourée de jardins. De ce couvent, fondé en 151 :^ il ne reste que l'église, la sacristie et le cloître. .'.
On entre dans une trrande cour au fond de laquelle est l'église ; on sonne à la porte pn haut du perron (pourboire). — On pénètre dans le cloître^ décoré de peintures médiocres (scènes de la vie de St Bruno) par Sanchez Cotan et Vicetite Cordueto (vers 1625). A dr. du cloître est le réfectoire gothique (sur la paroi du fond, croix peinte qui imite à s'y méprendre une croix de bois). L! église (xyii» s.) est le type le plus complet du genre churrrgueresque ou rococo. Dans la nef, 7 toiles de Bocanegra (Vie de la V.). Dans l'abside, V. du Rosaire par Bocanegra^ Ecce homo, dans le style de. Morales. Au maître-autel, petite statue de St Bruno en bois peint, par Mora, élève d'A. Cano. Derrière le maître-autel, sagrario en marbre, jaspe et porphyre, par F. Jlurtado Izquierdo (1704-1720), surmonté d'une coupole peinte à fresque par Palomino, et avec tabernacle en marbre (aux angles, statues par Mora). — Sacristie, d'une décoration somptueuse et extravagante : pilastres de marbre roux veiné de blanc et de rose; porte du sagrario et meubles à tiroirs en ébène, incrustés d'écaillé et d'argent. Au-dessous des fenêtres, de chaque côté de l'autel, on remarque deux agates énormes encastrées dans le marbre. Les travaux de décoration furent exécutés de 1727 à 1764 par Z/MÛ deArevalo. Les portes et le mobilier sont l'œuvre de Fray José Manuel Vazques, qui y travailla de 1730 à 1764.
Au S.-O. des paseos del Triunfo, la calle de San Juan de Dios passe devant V hôpital de San Juan de Dios, fondé en 1552 (le portail date de 1609), deux ans après la mort du saint, philanthrope portugais, de son nom Juan Giudad, béatilïé en 1630 (au-dessus de la porte d'entrée, statue du saint à genoux, par J. Mora),
Dans l'angle O. de la 1" cour, escalier avec plafond en bois artesonado. — Eglise baroque (1738-1759 ; int. extravagant). Dans le camarin (derrière Tabside; s'adresser au sacristain), urne d'argent ciselé par M. Guzman, de Jaén, et renfermant les restes de St Jean de Dieu; reliques, tête de St Jean-Baptiste attribuée à Alonso Cano.
Au delà de l'hôpital, la calle de San Juan de Dios se prolonge jusqu'à la calle de la Duquesa et conduit à l'ancien couvent de San Jeronimo (auj. caserne de cavalerie), fondé en 1492.
L'église de San Jerqnimo (PI. 14; église sans culte; entrée au fond de la rue à l'O. par le portail principal, en face de la caserne de cavalerie; sotiner; pourb. 0,30 à 0,50), commencée ^ vers 1513, fut terminée en 1547 par Diego Siloe, pour recevoir la j sépulture du Gran Gapitan (Gonzalve de Gordoue, f 1515). j
Intérieur. — Fresques (médaillons de saints et figures en pied de person- 1 nages célèbres de différents temps), dues en partie à Juan de Médina (1723). 1 '__ Retable sculpté et polychrome (scènes de la vie du Christ) commencé ji en 1570 par Juan de Aragon et Lazaro de Velasco, complété et achevé en ?' 1605 par Pedro de Orea, Diego de Navas et le peintre Pedro de Raxis. De chaque côté du maître-autel^ '^^ statues agenouillées du Gran Capitan et de sa : femme et, au pied de l'autel, caveau où sont conservés leurs restes. — Coro : belles stalles par Siloe. — A g., 4" chap. : Ensevelissement du Christ, beau groupe attribué à Becerra.
De l'église San Jeronimo, on prend au S. la calle de la Duquesa, || où l'on voit à g. le Jardin Botanique et ÏUniversité (PI. 23), fondée i
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en i526, mais réellement installée en 1534 (l'édifice actuel a été construit par les Jésuites au xvn* s.) et qui compte env, 1,000 étudiants.
A quelques minutes au N.-E. de l'Université, au n" U de la calle de Ferez, de Herrasti^ anc. calle de los Arandas, sont déposées provisoirement les collections du Musée provincial (sonner ; pourb, 0,50; inscriptions romaines; objets préhistoriques, romains et arabes; tableaux anciens et modernes).
La calle de la Duquesa aboutit à la plaza de la Trinidad ou de Melchor Almagro, d'où la calle del Poeia Zorrilla ou de Mesones ramène à la Puerta Real.
CASA D£L CARBON; CASA DE LOS TIROS; PASEO DEL SALON
La plaza de Canovas (ou del Carmen, ou del Ayant amiento) s'étend à dr. de la calle de los Reyes Gatolicoè. Sur cette place s'élève à l'E. V Ayuntamiento (PI. 21), qui renferme quelques antiquités et quelques objets d'art.
On suit la calle de los Reyes Gatolicos, d'où l'on voit au fond d'une ruelle à dr. la curieuse porte de la casa del Carbon (PI. 22), reste d'uii m^trché au blé construit au cOmmenc. du xiv" s. par les Arabes.
Plus loin à dr., par la rue que suit le tram de l'Alhambra, on se rendra à la casa de los TirOs (PI. 22 bis), sur la place de los Tiros. Elle doit son nom aux mousquets que l'on voit sur les créneaux de la tour et appartient à la famille de Gampotejar. C'est un édifice de style mudejar élevé vers 1530-1540. La façade, avec ses cinq personnages sculptés (Mercure en costume de héraut avec les armes des Gampotejar sur sa dalmatique. Hercule, Thésée, Jason et Hector vêtus à la romaine), est caractéristique.
C'est ici que l'on délivre gratuitement (de 9 h. à 11 h. les jours non fériés) •les permis pour visiter le Généralife (p. 400), appartenant aussi à la famille» de Gampotejar. — Cette maison possède, entre autres objets, l'épée que l'on a dit être celle de Boabdil (elle appartenait probablement à l'un des infants d'Almeria).
De la casa de los Tiros on se dirigera au S.-O. par de petites rues vers la plaza de Mariana Pineda (anc. Campillo), avec le monument de la Mariana (statue en marbre de Mariana Pineda, une héroïne des discordes civiles, morte étranglée le 26 mai 1831) et une vieille forteresse arabe, le castillo de Bib-Taubin (auj. caserne d'artillerie) et que le Teatro principal (PI. 29), sépare de la placé du Campillo ou plaza del Marqués de Sardoal (beaux platanes).
Non loin du Campillo, à l'E., sur la plaza de los GampoSy se trouvent le théâtre d'Isabelle la Catholique et, à côté, une villa (propriété particulière; on peut généralement là visiter) dite cuarto real de Santo Domingo (PI. 24; ancien château maure; grande salle d'une belle décoration antérieure â celle de l'Alhambra; beau jardin avec plantations de lauriers qui datent, dit-on, du temps des Maures).
L'Alameda ou passa de Inviemo (promenade d'hiver), prolong;e'
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ment au S. de la carrera del Geail, est formé par une large avenue de platanes bordée de deux chaussées. A dr., Véglise de Nira Sra de las Angustias (PI. 2) a été construite au xvn® s. par Juan Luiz Ortega (deux tours; à Tint., dans le camarin, image vénérée de la Ste Vierge, patronne de Grenade).
L'Alameda aboutit à la placeta del Hnmilladero, où Ton a» à dr., le pont du Genil.
[De la place del Humilladero, en franchissant le pont on va au paseo del Viùlôn. A son extrémité s'élève à dr. Vermitage de San Sébastian, ancienne chapelle mauresque avec un arc en fer à cheval et à Tint, une coupole. C'est à cet endroit que, le 2 janvier 1492, se rencontrèrent Ferdinand le Catholique et Boabdil. On prend à g. le camino de Armilla et on atteint bientôt à dr. dans un jardin l'Âlcazar Genil, propriété du duc de Gor, sur l'emplacement de l'ancien palais des reines construit au xvi« s. par You-. souf 1er. On y voit une très belle salle arabe restaurée, précédée d'un portique.]
De la place del Humilladero se détache, dans la direction O.-E.» le "^ paseo del Salon, large allée de grands ormes le long du Genil, bordée de jolis parterres. A l'entrée s'élève le monument d'Isabelle la Catholique recevant Christophe Colomb, par Benlliure (1892). Le Salon est la promenade d'été. Au Salon fait suite le paseo de la Bomba avec des fontaines. A g., belles villas; à dr., vue sur la sierra Nevada.
IV. — L'Alhambra et le Généralife
De la Puerta Real, ;iP^ électr., puis ligne à crémaillère aboutissant à l'allée dite Cuesta de las Cruces, alameda de la Alhambra; 30 c, aller et ret. 50 c. Jours et heures d'entrée. — UAlhambra est ouvert t. 1. j. au public du matin au soir; le petit barrio de Sta Maria et la promenade des Alamedas sont ouverts à toute heure. L'Alcazar, ou palais arabe, est ouvert de 8 h. à 1 h. et de 2 h. à 5 h.; entrée 1 p.; on paye aussi 1 p. pour voir la petite mosquée du Carmen de Arratia, les tours de los Piros, de las Infantes et de la Cantina (parties basses), et 50 c. pour visiter l'Alcazaba, la tour de la Vêla et le jardin des Aldarves; — billets circulaires bleus, valables 3 jours et donnant droit de visiter autant de fois que l'on veut les monuments précédents et une fois les parties hautes des tours de las Infantes, de la Cantina et de Comarés, la partie basse de la tour des Dames, les appartements dits de Washington et la puerta de las Armas : 10 p.; — billets circulaires rouges, valables 15 j., donnant les mêmes droits que les :: précédents et permettant en outre de visiter tout ce que l'état des travaux 1 n'empêche pas de voir : 30 p. — Pour voir le palais au clair de la lune •. 10 p. (on doit réunir 20 cotisations qui peuvent être payées par un nombre moindre d'individus). — Pour prendre des photographies avec un appareil à main : 0 p. 50 ; pour copier en peinture : 1 p. Ces deux derniers billets inutiles pour les personnes munies de circulaires. Tous les billets se délivrent à l'entrée du palais arabe. L'entrée du palais arabe et de la tour de la Vêla est libre le dim. de 2 h. à 5 h.
Le Généralife est également visible t. 1. j., mais il faut se munir d'une • autorisation de la propriétaire, à la casa de los Tires (p.. 389). a
UALHAMBRA
La colline allongée J direction O.-S.-E.), dite Cerro del Sol^ isolée de tous ^ les côtés, et qui porte l'Alhambra, s'élève À l'E. de la ville qu'elle domine^
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de 150 m. env. Ses versants assez escarpés supportent un plateau, entouré de murailles garnies de tours d'une longueur de 726 m. et d'une largeur de 180 m. C'est du côté N. et N.-E., c'est-à-dire du côté du ravin du Darro, que t l'Alhambra se présente sous son plus bel aspect : des masses de verdure J surmontées de murs et de tours aux tons de pain grillé d'un coloris intense, ' Lé mot al-hamra^ en arabe, signifie la rouge.
De là plaza Nue va (p. 387), la calle de Gomeres monte, par uneî pente assez raide, à la puerta de las Granadas^ espèce d'arc triomphal construit au temps de Gharles-Quint sur l'emplacement de Tancienne porte arabe de Bib el-Aujar (au-dessus de l'arc, armes de Gheirles-Quint; sur le couronnement, trois grenades ouvertes).
La porte franchie, on se trouve dans l"^alameda de la Alhambra, frais vallon planté d'ormes magnifiques et sillonné de ruisselets d'ëau courante, qui s'étend entre le Monte Mauror au S. et la colline de l'Alhambra au N.
Trois chemins se présentent : — 1° A g., un chemin de piétons, dit cuesta Empedrada, qui monte directement en 5 min. à la porte de la Justicia (F. ci-dessous), en passant devant le pilar de Carlo Quihto, fontaine exécutée en 1545 par l'Italien N. Corte, sur les plans de Pedro Machuca; Alonso de Mena la dépara en la restaurant en 1624. Elle porte la célèbre devise : Plus oultre, et une inscription en l'honneur de Gharles-Quint, et est ornée de génies marins, de dauphins et de bas-reliefs remarquables, mais altérés par le temps.
2"* A dr., le chemin dit cuesta de las Grâces, d*où un chemin à dr. ..^ monte aux Torres Bermejas (Tours Vermeilles), situées à Textré- 2 mité 0. du Monte Mauror (très belle vue), et reliées à l'Alhambra par une ftiuraille qui passe au-dessus de la puerta de las Granadas ; dans leur état actuel, elles paraissent avoir été construites au XI® ou au xn" s., mais elles ont été restaurées et en partie refaites au XVI® s. La cuesta de las Gruces conduit aux hôtels de l'Alhambra et au Campo de los Martyres, esplanade d'où l'on découvre un très beau panorama.
3"* En face, la route de voitures (paseo de la Alhambra) pour l'Alhambra et le Généralife; au deuxième rond-point (fuente de los Très Picos), elle se divise : le bras de dr. rejoint la cuesta de las ] Gruces, celui du milieu conduit aux hôtels et au Généralife, celui > de g. à la porte de la Justicia. •
Lès voitures continuent par le bras du milieu, puis tournent à g, pour entrer dans l'Alhambra par la puerta de los Garros (PI. 14), d'où l'on gagne à g. la plaza de los x\lgibes (V. ci-dessous).
La * puerta de la Justicia, ou puerta Judiciaria, construite en 1348 sous Yousouf P% est pratiquée dans une grosse tour carrée, de 15 m. de côté et de 20 m. 50 de hauteur, sans créneaux. Un bel arc en fer à cheval, à la clef duquel est sculptée^ sur une plaque de marbre blanc, une main avec l'avant-bras, levée droit vers le ciel, précède un arc plus petit sur lequel on voit une clef sculptée. (La main ouverte est un emblème arabe, le symbole de la loi mahométane : les 5 doigts correspondent aux 5 principes fondapientaux de cette loi, l'unité (i« Dieu, la prière, l'aumône, le jeûne,
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Je pèlerinage à la Mecque; la clef est le principal signe de cette même loi : elle représenterait les pouvoirs que Dieu donna au Prophète d'ouvrir et de fermer les portes du ciel.) Le second arc conserve encore sa porte primitive à deux battants doublés de fer et garnis de clous, dont la serrure et les verrous sont de curieux spécimens de la ferronnerie arabe. Au sortir du passage voûté, qui fait trois coudes, se voient, à dr., sous une arcade fermée, un autel chî'étien en forme de retable (1588), et, plus loin, sur le mur, une inscription en langue espagnole et en caractères du xvi* s. rappelant la prise de Grenade et la nomination comme alcade du comte de Tendilla.
En continuant, puis en tournant à dr., on arrive à la belle ♦puerta del Yino (PI. 3; ainsi nommée parce qu'il s'y trouvait, au XVI* s., un dépôt de vins), porte de la deuxième enceinte; elle est couverte d'inscriptions confondues avec les ornements sculptés, et parmi elles se fait remarquer la devise des Nasrides: «Dieu seul est vainqueur », ainsi qu'une inscription en l'honneur de Mohammed V, fils de Yousouf, sous le règne duquel cette porte fut en partie construite. Un ajimez surmonte l'arc du côté 0. et du côté E.
On débouche sur la plaza de los Algibes (des Citernes) ^ bordée à g. (0.) par les tours Quebrada et del Homenaje dé Alcazaba, à dr. (E.) par le palais de Gharles-Quint (p. 398), en face (N.) par des parapets en pierre, d'où l'on peut admirer la vue sur le faubourg de l'Albaycin et le ravin du Darro. Il y a, au N. et à TE., des parterres bordés de myrtes. Sous le, sol s'étendent des citernes magnifiques qui datent du xvi" s. L'eau, qui y est amenée par une dérivation du Darro, s'y conserve dans une grande pureté. Les agùddores (porteurs d'eau) de la ville viennent faire leur provision au puits abrité d'un pavillon qui se trouve dans un angle de la cour. (On peut y boire un verre d'eau très fraîche et très limpide avec de l'aguardiente.)
L'entrée de TAlcazar se trouve à l'E. de la place, au delà de Faugle N. du palais de Gharles-Quint, à l'extrémité d'une impasse. C'est une porte moderne.
Le ♦♦palais arabe ou Alcazar, qui n'occupe qu'une petite partie de la colline de l'Alhambra, formait un rectangle de 400 pieds de long sur 250 de large. Ibn-el-Ahmar, le fondateur de la dynastie des Nasrides, établit sa résidence à l'Alhambra. Il ne reste rien des éonstructions faites sous son règne. Le palais actuel date presque entièrement du xiv* s. : Yousouf P' fît élever la tour de Gomarés et les appartements adjacents; la cour des Lions et le reste du palais sont dus à son fils Mohammed V. Les Rois Gatholiques prirent un soin spécial pour la conservation du palais arabe. Mais, feous Gharles-Quint, la galerie S. du palais, qui faisait pendant à la salle de la Barca, fut démolie pour faire place au palais Renaissance que fit élever l'empereur. Jusqu'en 1700 on ne cessa pas de faire des réparations au palais arabe; mais, de 1700 à 1830, Tédifiee fut laissé dans un triste état d'abandon. Depuis 1830 et surtout depuis 1862, de grands travaux de restauration ont été faits et ne sont pas encore achevés : malheureusement ils n'ont pas toujoq^f
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été conduits avec la discrétion et le discernement désirables. Une grande partie de la décoration intérieure a été refaite.
Du vestibule où se donnent les billets, on entre dans la ><- cour des Myrtes, ou patio de los Arrayanes, ou de la Alberca (du Bassin), vaste cour longue de 36 m. 60, large de 23 m. 40, pavée en marbre de Macael. Au milieu, un grand bassin, long de 33 m. 50, large de 7 m. 40, profond de 1 m. 50, bordé de deux larges plates-bandes de myrtes et d'arbustes. La cour est terminée à chaque extrémité par des galeries à colonnes fluettes supportant des arcs mauresques d une grande délicatesse ; aux extrémités de ces galeries couvertes de beaux plafonds se trouvent de petites alcôves (alcobas) richement ornées. Les 2 grands côtés (0. et E.) du patio otFrent des portes et fenêtres avec de jolis encadrements. — Deux bassins circulaires, à jet d'eau, reçoivent les conduits d'alimentation et complètent la symétrie de la décoration. — La galerie N., qui précède la salle de la Barca, est dominée (au-dessus d'une lourde toiture de tuiles et d'un mur crénelé, flanqué de deux petites tours carrées, provenant l'une et l'autre d'une restauration moderne), par la tour de Comarés, haute de 45 m., percée de meurtrières et couronnée de créneaux jadis carrés, dont l'intérieur est occupé par la salle des Ambassadeurs ( V. ci-dessous). — La galerie S. est surmontée d'un étage qui aurait renfermé le harem et d'une belle galerie à arcades. A l'angle N.-O. de la cour est l'entrée d'un corridor menant à la cour du Mexuar ( V. ci-dessous) et, à l'angle S.-O., l'entrée du palais de Charles-Quint (p. 398).
La salle de la Barca tire son nom de la forme de son plafond en bois, incendié en 1890. — L'arcade d'entrée paraît dater de l'époque de Mohammed V. De chaque côté de la porte qui mène à la salle des Ambassadeurs, dans le jambage même de l'arcade, sont creusées deux niches de marbre blanc, sculptées avec une extrême délicatesse. On y plaçait les alcarrazas pleines de boissons fraîches ou des vases de fleurs.
La ** salle des Ambassadeurs (saZa de los Embajadores), la plus grande de l'Alhambra, remplit tout l'intérieur de la tour de Comarés. Construite par Yousouf I®', elle servait aux grandes réceptions de la cour arabe. Elle forme un carré parfait de 11 m. de côté; ses murs s'élèvent à 18 m. ; elle est éclairée par 8 fenêtres à balcons, dont trois géminées, aux embrasures profondes, et par 20 fenêtres supérieures. Des huit grandes fenêtres, la vue est superbe sur le Généralife, 1 Alcazaba Cadima, l'Albaycin et le vallon du Darro. La magnifique coupole en bois de cèdre présente une variété infinie de dessins. Les murailles disparaissent sous un réseau d'ornements polychromes si serrés, S' inextricablement enlacés, qu'on ne saurait mieux les comparer qu'à plusieurs guipures posées les unes sur les autres. Un élément particulier distingue cette ornementation : c'est l'emploi de l'écriture comme motif de décoration. Il est vrai que l'écriture arabe, avec ses formes contournées et mystérieuses, se prête merveilleusement à cet usage. Les inscriptions, qui sont presque toujours des suras du Coran ou des éloges adressés aux princes qui ont bâti et décoré les salles, se déroulent le long des frises, sur les jambages des portes, autour de l'arc des fenêtres, entremêlées de fleurs, de rinceaux, de lacs et de toutes les richesses de la calligraphie arabe. Celles de la salle des Ambassadeurs contiennent les louanges d'Abou-1-Hachach (Yousouf I®»") ou célèbrent les beautés de l'édifice, et portent la devise sans cesse répétée : « Dieu seul est vainqueur ». Les embrasures ouvertes dans les murs très épais forment comme de petites chambres ; celle qui fait face à la porte contenait le trône des rois maures, comme l'indiquent les inscriptions qui la décorent.
Revenant à la cour des Myrtes, on entre du côté E., par un étroit passage, dans la belle salle des Moçarabes, qui souffrit d'un incendie en 1591 et fut fortement modifiée par la suite ; on a découvert des fragments du vieux
Elafond arabe sous la voûte postiche qui date de 16U. Cette salle précède i cour dos Lions.
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La *'*'coup dés Lions ou patio de los Leonea, le pins précieux monument ^ dô 4'a.rt arabe que possède l'Espagne, a été commencée vers 1377. Longue de ^8 m, 50, largo de 15 m. 70, elle est entourée de galeries hautes de 6 m., formées par 128 colonnes de marbre blanc, appareillées symétriquement de 4 en 4 et de 3 en 3, et dont les chapiteaux, très ouvragés, avec traces de dorur<* et de oouleur, supportent des arcs d'une grande élégance. Sur les côtés O. et E. deux élégants pavillons avec coupoles en média naranja, hauts de 8 m., soutenus pir un même système do colonnes, forment avantcorps. Pavillons et galeries offrent intérieurement un ravissant ensemble d'arcs pendants, de petites voûtes, ée niches et colonnettes, soutenant des plafonds ouvragés. Les murs sont couverts de guipures de stuc d'une délicatesse et d'une variété extrêmes. Le sol est 4àllé en marbre blanc, et au milieu de chaque pavillon se trouve, au niveau du sol^ un bassin de 1 m. 50 de diamètre avec jet d'eau. Au centre du patio ub© fontaine se compose d'une vasque bordée d'une longue inscription, formant un polygone à douze côtés, de o m. de diamètre, soutenue par 12 lions grossiôroiâaent sculptés (xiv* s.) et d'une vasque plus petite, également arabe mais d'épocfue postérieure, surmontée d*un pignon qui n'est point arabe. (Les eaux ne jouent qu'à certains jours de fête). — Les toitures des galeries qui entourent la cour ont été refaites de nos jours. La fragilité des pavillons a plus d'une fois compromis leur stabilité, qui n'a été maintenue que grâce à des travaux répétés, entrepris dès le xvi* s. (le pavillon O. porte les traces manifestes d'une restauration faite au temps de Philippe IV).
Au S. de la cour des Lions s'ouvre la ^ salle des Abeneérages, ainsi nommée parce que, d'après la légende, le roi Boabdil, excité par le parti adverse, y aurait fait assassiner un grand nombre de membres de cette famille en les y attirant traîtreusement. — Belles portes en bois (restaurées). — La salle mesure 6 m. 25 de côté et présente latéralement deux alcôves, La décoration des murs a été partiellement refaite au xvi« s. Sa belle voûte à stalactites, avec pendentifs et média naranja, est éclairée par 16 petites fenêtres. Au centre est un bassin dont les eaux s'écoulaient dans la cour des Lions.
A l'E. de la cour, la * salle du Tribunal ou salle des Rois est ornée de précieux arcs à stalactites et de voûtes en média naranja. Aux voûtes des trois alcôves de la paroi du fond, peintures sur cuir, médiocres mais curieuses, de la fin du xiv« ou du commenc. du xv* s., œuvres d'artistes chrétiens, probablement de Sévilte. Ces peintures représentent : au centre, dix personnages qui paraissent être des rois maures de Grenade ; à dr. et à g., des scènes de romans de chevalerie. — Dans la niche centrale, une vasque datant de 1305, taillée dans un seul bloc de marbre de Macael, est ornée de lions poursuivant et mettant en pièces d'autres animaux; l'exécution est grossière, mais cependant le dessin est supérieur à celui de la fontaine des Lions ; c'est probablement une imitation d'une œuvre byzantine pl^is ancienne. — Dalles en marbre de tombeaux de rois arabes.
Au N. de la cour des Lions, et faisant pendant à la salle des Abencérages, la **sala de las Dos Hermanas {des Deux Sœurs), l'une des plus belles du palais, est probablement l'ancienne demeure des sultanes. Ce nom de « deux sœurs )» lui vient de deux immenses dalles de marbre blanc de Macael, de grandeur égale et parfaitement semblables. On remarquera la décoration des soubassements en azulejos, la merveilleuse décoration de stuc, surtour, celle des arcades latérales et la magnifique coupole à alvéoles, la plus grande de ce genre. La fenêtre en face de la porte d'entrée est garnie d'une ancienne jalousie arabe, la seule qui existe dans le palais. Dans un angle se voit le magnifique *vase dit de l'AIhambra, l'un des rares exemplaires que nous possédions de la céramique hispano-mauresque du xv" s., 1 m. 36 de haut et 2 m. 25 de tour, et couvert d'ornements et d'inscriptions de cou- - leur bleue rehaussée d'or, se détachant sur un fond d'un blanc jaunâtre; malheureusement une de ses anses a été brisëo et a disparu. — Dans une
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alcôve, à g., une porte de mélèze, assemblée en losangeii, date du temps des Maures; elle se trouvait à l'entrée de la salle des Abencérages.
De la salle des Deux Sœurs on passe dans la sala de los Ajimeces (magnifique voûte), communiquant, par une grande baie à stalactites, avec le ^mirador de Daraxa, dit, par corruption, de Lindaraja. Cette salle a une belle décoration, un plafond artesonado et des ajimez; jadis la vue s'ouvrait sur de vastes jardins, réduits maintenant par des constructions de l'époque de Charles-Quint.
On prend ensuite à l'extrémité g. de la sala de los Ajimeces un couloir (PI. b) qui conduit aux appartements de Charles-Quint (2 pièces avec plafonds à caissons; au plafond de la 1" se lit la devise : Plus oultre); dans ces 2 salles sont exposés des morceaux de plafonds en bois et quelques fragments de marbre; de la l'«, vue sur le patio de la Reja. De la 2« salle on arrive sur la galerie qui aboutit à dr. au * Peinador ou Tocador de la Reina, construit au sommet de la toi^re det Peinador^ l'une des tours de l'enceinte de l'Alhambra, et composé de deux petites pièces ornées de peintures italiennes (1539-1546), par Julio de Aquiles et Alexandre Mayner et restaurées au xvii® s. (dans la 1'® pièce, expédition de Charles-Quint à Tunis contre le pirate Barbarossa ; dans la 2®, fable de Phaéton). Dans un angle de la l*"® pièce, une dalle de marbre est percée de petits trous pour laisser passer, prétend-on, des parfums que l'on brûlait au-dessous du plancher. De la galerie du Peinador la vue est magnifique.
On revient à Ja 2® salle des appartements de Charles-Quint et l'on passe à dr. sur la galerie qui les met en communication avec la salle des Ambassadeurs. De la petite pièce qui précède cette salle, un escalier à g. descend au patio de la Reja (ou de los Cipreses), petite cour plantée de 4 cyprès et qui doit son nom à une grille (reja) en fer placée à la partie supérieure, en 1654-1655. Il est faux que la salle de la Reja ait servi de prison à Jeanne la Folle.
De cette cour, on passe dans le * jardin de Daraxa, ou de Lindaraja^ de forme carrée, irrégulière, avec parterres de buis et planté de cyprès et d'orangers, reste de l'ancien jardin intérieur du palais. Au centre, la fontaine^ placée ici en 1626, qui mesure 5 m. 50 de diamètre, a une vasque mauresque en forme de conque, autour de laquelle se déroule une poésie. Une galerie à frêles colonnes de marbre, toutes anciennes, borde deux des côtés de ce jardin.
Au S. du jardin se trouve la sala de \oà Secretos (voûte peinte en bleu), où, par un effet d'acoustique, l'on entend à un des angles les paroles prononcées à voix basse à l'angle opposé.
Revenant dans le jardin de Daraxa et dans le- vestibule qui sépare ce jardin du patio de la Reja, on entre, à g., dans les ^salles de bains qui remontent au règne de Yousouf I®"^ : c'est d'abord une haute salle carrée, la sala de las Camas {des lits), qui était une salle de repos, avec 2 alcôves et une galerie supérieure ; la décoration en a été entièrement refaite de 1843 à 1866 ; elle avait déjà subi des modifications architecturales au xvi« s. ; le pavement en azulejos remonte à cette époque. Viennent ensuite 4 salles dé différentes grandeurs, dont les voûtes sont percées de petites ouvertures en forme d'étoiles, jadis fermées par des verres de couleur; la destiuation de ces diôerentes salles est à peu près la même que dans les bains romains ; la plus grande correspondrait au tepidarium; la salle du fond, qui serait le caldarium, renferme deux grandes cuves fen marbre.
De la salle des Lits, un corridor souterrain ^ qui passe sous la cour des Myrtes, aboutit à la coup du Mexuai* {patio del Mexuar).
Au N. de la cour est le Cnarto dorado; l'arc en fer à cheval qui lô précède est du commenc. du xvi« s.; la décoration de la salle a été refaite sous lés Rois Catholiques.
Sur le côté O. de la cour à'élèvé la chapelle, ànciehne salle du conseil ^Jl/ça?Mar), transformée souç Charlos-Qi*int 6t convertie en chapelle en 1629-
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La décoration des murs est formée de fragments de l'ancienne décoration qui remontait à Mohammed V, arrangés et complétés au temps de Charles- Quint, et les devises de l'empereur s'y mêlent aux inscriptions arabes. Le retable est formé avec les marbres d'une cheminée achetée à Gênes en 1546 pour le palais de Charles-Quint. Au centre, Adoration des Rois, médiocre peinture de 1630. De chaque côté de l'autel sont deux satyres en cariatides. Dans un coin sont déposés deux statues de Nymphes et un bas-relief en marbre {Jupiter et Léda), qui ornaient la cheminée dont on a fait le retable.
La chapelle communique avec un petit oratoire de l'ancien palais.
Au S. de la cour du Mexuar est le Cuarto de Comares, dont la belle façade à corniche avançante, qui rappelle la façade de l'Alcazar de Se ville, date du règne do Mohammed V. Cette façade a deux portes qui ouvrent sur S salles de décoration mauresque; dans celle de g. le toit a été refait sous les Rois Catholiques. De là un corridor ramène à la cour des Myrtes,
Avant de sortir, on visitera l'intérieur du palais de Charles-Quint.
Revenu sur la plaza de los Algibes, on gravit, à son angle S.-O., une rampe en haut de laquelle s'ouvre une porte donnant accès à une terrasse ou jardin de los Adarves (entrée, 50 c), dominée à dr. par une muraille et à son extrémité par la tour de la Polvera, qui font partie de rAIcazaba. Du balcon situé au pied de cette dernière tour la vue est magnifique, surtout par les couchers de soleil.
Kn sortant de ce jardin on tourne à g., et on entre, à g., sous la puerlade VAlcazaba, qui donne accès a la cour intérieure de l'Alcazaba.
L'Alcazaba, la partie la plus ancienne de TAlhambra, construite au xm' s. sous Mohammed 1% est une forteresse qui se dresse à Textrcmité 0. de la colline de l'Alharabra. Les tours, en partie ruinées, sont reliées par des murailles restaurées au xvi* s. Sur la face E, (vers la plaza de los Algibes) sont les tours Quebrada et del Homenaje (au N. de cette tour, bastion, dit le cubo, ajouté en 1589, se rattachant au mur de clôture qui limite la plaza de los Algibes); sur la face N., la tour de las Armas; à l'extrémité 0., la tour de la Vêla.
La *tour de la Vêla (on peut monter à la plateforme, pourb.) a 26 m. de hauteur et 16 m. de côté en carré. Sur la plateforme, côté 0., une tourelle crénelée renferme une cloche de 1,200 kilog., fondue en 1773, qui sonne les heures de nuit de 8 h. à 4 h., règle la distribution des eaux dans la vega et est mise en branle pendant 24 heures le 2 janvier, anniversaire de. la prise de Grenade.
De la plateforme le panorama est admirable : à l'E. l'Alhambra, le Généralife avec ses cyprès séculaires et la Silla delMoro; au N.-E. le ravin du Darro, l'Alcazaba Cadima et le quartier de l'Albaycin ; au S.-E., la sierra Nevada; au S.-O., les sierras d'Almijara, Tejedaet d'Alhama; à l'O., la ville et la riche vega, traversée par le Genil; au N., le cerro Gordo et la sierra de Alfacar.
Revenant sur la plaza de losAlgibes, on se dirigera à TE. en dépassant, à dr„ la puertadel Vino et la maison du Conservateur {?L 9).
A g. s'élève le '^^ palais de Charles-Quint, commencé en 1526 par Pedro Machuca, qui avait fait ses études à Rome, dans le style de la Renaissance italienne. A la mort de Pedro Machuca, en 1550, son flls Luis (f 1572) dirigea les travaux, qui languirent à la fm du XVI* s. et furent définitivement arrêtés au xvii' s. Ce palais.
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l'un des premiers édifices construits en Espagne d'après les principes inspirés de l'architecture romaine, est remarquable par la grandeur et la beauté de ses proportions; mais il est malheureusement en désharmonie avec tout ce qui l'entouré. Le plan est carré et mesure 63 m. de côté sur 17 m. 50 de hauteur; il repose sur des souterrains voûtés. Les façades 0. et S. ont de beaux portails sculptés : la partie inférieure du portail de TO., exécutée de 1551 à 1563, a de beaux reliefs par Juan de Orea et Antoine de Levai; la partie supérieure a été faite de 1586 à 1592 sur les dessins de Juan deMiJares; le portail S., dont la partie inférieure fut terminée en 1538 et la supérieure en 1554, a des sculptures de Nicolao de Corte.
On accède à Tint, par le vestibule du palais arabe (petite porte à dr. en entrant, en face de 1 endroit où se prennent les billets). Le centre du palais est' occupé par un patio circulaire, unique dans son genre, mesurant 31 m. de diamètre et entouré d'une galerie à portiques soutenue par 32 colonnes doriques en marbre, hautes de 5 m., entre lesquelles des niches et médaillons devaient recevoir dos statues et bustes; la galerie inférieure fut achevée en 1568, la colonnade supérieure d'ordre ionique en 1616. La chapeUe, bâtiment octogonal, à l'angle N.-E., devait être surmontée d'un dôme surélevé.
A l'E. du palais de Gharles-Quint, Véglise Santa Maria (tour) a été construite de 1581 à 1618, d'après un plan de Herrera modifié par Juan de Orea, puis par Ambrosio de Vico, sur l'emplacement de la mosquée royale. A dr. de la façade, une colonne (PI. 13) élevée en 1590 porte une inscription rappelant le martyre de Pedro Duena et de jfuan Getina (1347), moines franciscains dont les reliques sont conservées dans l'église.
Au N. de l'église s'étend une petite promenade dite paseo de Santa Maria ou alameda del Palacio, au N. de laquelle se trouvent les ruines de la Rauda (ancien Panthéon des rois maures).
De l'Alameda, on ira visiter, à une petite distance au N., la torre de las Damas, construite par Yousouf P"" (actuellement en restauration; à Tint., intéressants détails d'ornementation et peintures arabes avec scènes de chasse, cortèges, etc.). A côté de cette tour (à dr.) le jardin nommé Carmen de Arratia contient une petite mosquée ou chapelle datant du règne de Yousouf P% mais très mal restaurée en 1846. Les deux lions de marbre, placés à côté de rentrée du jardin, proviennent d'une fontaine d*un ancien hôpital arabe élevé en 1305-1367.
En continuant à suivre le chemin. qui longe le Carmen de Arratia on aboutit à la torre de los Picos (restaurée sous les Rois Catholiques), ainsi nommée à cause de la forme de ses créneaux; elle commande la puerta de Hierro, reconstruite au temps des Rois Catholiques dont elle porte les armes. Par cette porte on atteint la cuesta del Rey Chico, d'où Ton a de belles vues sur les tours de PAlhambra; en descendant (à g.) cette route escarpée on regagne la ville, en remontant (à dr.) on passe sous Paqueduc de PAlhambra et on aboutit bientôt à l'entrée du Généralife {V. ci-dessous).
Pour voir les autres tours de l'enceinte de PAlhambra, il faut revenir sur ses pas, passer à côté de l'église Santa Maria, traverser la calle Realy bordée de magasins et d'hôtels, qui aboutit à Vex-
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couvent de San Francisco (bâti en U95, reconstruit partiellement au XVII' s.), puis une fois sur la petite place au bord de la terrasse tourner à g. par la grille (quelquefois fermée au loquet) qui se trouve à dr. du Bar de la Gantina, et longer le mur S. de l'enceinte. Le gardien qui a la clef des tours habile près de la puerta de los Siete Suelos, torre del Gapitan.
L'extrémité E. de TAlhambra forme un plateau inculte; à dr., le mur d'enceinte est dominé par les restes de tours à demi ruinées, détruites par l'armée française en 1812. On remarquera ceux des tours de la puerta de los Siete Suelos {des Sept Etages)^ l'ancienne Pib Algodor (porte des Puits) des Maures, par laquelle, dit-on, Boabdil sortit de la ville, et qui resta fermée depuis la conquête. Son nom moderne lui vient des rampes qui menaient du plateau à l'entrée de la porte et qui avaient été, supposait-on, au nombre de sept. — A l'extrémité E. du mur, la torre del Agua est située à côté de l'aqueduc amenant les eaux du Darro à l'Alhambra.
On continue à longer le mur dont on suit maintenant la partie septentrionale, et Ton atteint bientôt la torre de las Infantas (tour des Infantes), dont la décoration intérieure, très somptueuse, qui date du règne de Mohammed VII (1392-1408), est la plus récente de celles faites à l'Alhambra sous les rois maures : la décadence de l'art ornemental mauresque y est déjà manifeste ; de la terrasse on a une belle vue. — Un peu plus loin est la *torre de la Cautiva (tour de la Captive), nom moderne qui lui a été donné parce que, d'après une légende controuvée, Zoraya (p. 381) y aurait été prisonnière : à l'intérieur on voit une très belle salle avec des fenêtres rivales de celles de la sala de los Embajadores; la décoration, qui remonte au temps de Yousouf I*', a été restaurée de 1873 à 1876. Plus loin, torre del CandiL
LE GÉNÉRALIFE
La route centrale de Talameda de l'Alhambra, au delà du 3" rond-point, passe entre les hôtels Washington Irving, à dr., et Roma ou Siete Suelos, à g., et aboutit bientôt à une grille (à g.), entrée du Généralife.
Le *Généralife (en arabe, Djennat-el-Arif^jardm élevé), maison de campagne des sultans de Grenade, dont on sait seulement qu'elle fut décorée en 1319 sous ^boul Walid, se compose de plusieurs corps de bâtiments d'une architecture fort simple, qui trahissent les nombreux remaniements qu'ils ont subis depuis la conquête; la décoration même a beaucoup souffert. Ce qu'il offre de particulièrement remarquable, ce sont ses jardins, ses eaux et le panorama.
La grille d'entrée franchie, on suit en face une allée qui bientôt o fait un coude à g. et qui, bordée d'ifs et ensuite de cyprès et de lauriers-roses, aboutit à la porte d'entrée où l'on sonne (pourboire). On entre dans un patio long de 48 m. 70 et large de 12 m. 80, planté de myrtes et de fleurs, et au milieu duquel l'eau coule dans , un canal. On suit à g. une galerie à jour (belle vue, à g., sur | l'Alhambra) qui aboutit à un beau portique de construction mau*%
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resque, mais restauré (le plafond est ancien), donnant accès dans une première»sa//d d'où l'on passe dans une salle carrée plus petite (jolie voûte avec incrustations; de la fenêtre, très belle vue sur l'Albaycin). A g., la salle de los Marqueses, à dr., la salle de los Reyes sont ornées, là première de portraits de famille, la deuxième de portraits de rois et de reines. Revenant dans la première salle, on monte à un second patio avec plantes et bassins, où l'on remarque à g. un beau cyprès (cyprès de la Sultane)^ qui remonte, dit-on, au temps des Maures.
De là, on monte par des terrasses successives, avec parterres de buis et, d'ifs taillés, au ^belvédère (mirador), construit en 1836, d'où la vue est splendide. On redescend par un escalier dont les deux rampes portent des conduites en tuiles où l'eau descend en cascades : cette disposition remonte à l'époque des Maures ; et l'on arrive à la galerie supérieure du 2** patio, d'où l'on peut admirer la vue. On revient ensuite sur ses pas dans le 2% puis dans le 1^' patio.
Des jardins du Généralife on peut gagner le sommet de la col" line, dite la Silla del Moro, sur les flancs de laquelle ils s'élèvent. De là on a une vue des plus étendues sur le Généralife, l'Alhambra, la ville, la vallée et les montagnes qui l'entourent. On y voit les fondements d'un édifice qui fut sans doute une mosquée. Sur le» sommets voisins sont les restes de réservoirs arabes.
V. — L'Albaycin et l'Aleazaba Cadima
C'est dans le quartier de l'AIbayciii qu'habitent \Q?,gitanos, ou bohémiens, installés à Grenade depuis le xvi® s. Tous les ciceroni de la ville offrent aux étrangers de les faire assister à une séance de danses et de musique de gitauos et de gitanas. Outre que le prix est assez élevé, on ne voit guère dans ces baile de véritables artistes, sauf de rares exceptions. De plus, les femmes sont généralement laides.
Le quartier de VAlcazaha Cadima (antigua), qui occupe probablement l'emplacement de l'ancienne Iliberis, s'étend sur une colline au N.-E. de la ville entre la calle d'Elvira à l'O. et le ravin du Darro au S.; au N. les restes très intéressants d'une muraille arabe avec ses tours et ses portes le séparent en partie du quartier contigu de VAlbaycin(en. arabe, Rabad-el-bayydzîn, quartier des propriétaires de faucons), dominé par une colline escaladée par une ancienne muraille arabe, portant à son sommet l'ermitage de San Miguel el Alto (V. ci-dessous). Ce quartier est l'ancienne partie suburbaine qui fut colonisée par les Maures de Raeza, lorsque St Ferdinand s'empara de leur ville en 1227. C'est ici que les Morisques se concentrèrent après la conquête; l'intolérance des vainqueurs qui, non contents de les obliger à changer de religion, voulaient leur enlever tous leurs anciens usages, les poussa à la révolte : ils furent férocement massacrés et dispersés (1569), et tout le quartier fut ruiné.
Parmi les églises que renferment ces deux quartiers nous mentionnerons, dans l'Aleazaba Cadima : — San José (PI. 5), bâtie au
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commenc. du xvi® s., sur remplacement d'une mosquée (à Tint., plafond artesonado) ; — San Nicolas (PL 7), église gothique, construite au xvi* s. par Rodrigo Hernandez; de la place de l'église on jouit d'un * magnifique panorama; — Santa Isabel la Real (PI. 16), église d'un couvent de Franciscaines fondé par Isabelle la Catholique et qui était du temps des Maures un palais {Dar-alhorra) où habita une princesse de sang royal ; le portail, du style gothique fleuri, est attribué à Enrique de Egas (pour le voir il faut entrer dans le patio qui précède l'église),
Dans le quartier de l'Albaycin se trouvent les églises : — San Salvador (PI. 8; non loin de S. Nicolas), de la fin du xvi® s., avec un beau plafond et quelques restes de la grande mosquée de l'Albaycin; — San Bartolomé (PI. G, 2), du style mudejar, construite de 1542 à l'554 d'après les plans de Francisco Hernandez de Mostoles (belle tour; à Tint., beau plafond); — San Cristôbal (PI. 4), d'où l'on a une belle vue sur la vega.
Mais les touristes ne visitent pas la plupart de ces églises. Ils se contentent de remonter, en partant de la plaza Nueva, le pittoresque quai du Darro et d'aller visiter le quartier des gitanos qui s'étend à l'E. de l'Albaycin sur les pentes du Sacro Monte.
En remontant la carrera de Darro, ou quai du Darro, sur la rive dr. du torrent, on a une belle vue sur les murailles et les tours de l'Alhambra à dr. On dépasse deux ponts, dont le second a remplacé le pont du Kadi, du xi* s., situé un peu au delà (on voit encore sur la rive g. les restes d'une culée) et que franchissait le chemin qui donnait accès à la porte de las Armas de l'Alcazaba. A g., au n° 39, se trouvent des restes intéressants de bains arabes. Plus loin, à g., le couvent de Santa Catalina de Zafra (PI. 17) est un ancien palais arabe. Non loin de là au N. est l'église San Juan de los Reyes (PL 6), de style gothique, construite depuis 1520 par Rodrigo Hernandez, avec une tour, précieux spécimen de l'architecture arabe, reste de la mosquée d'Ataibin, la première qui fut transformée en église après la prise de Grenade. Au delà du couvent, à g., la casa de Castril, édifice de la Renaissance, a un beau portail plateresque (1539). En face, à dr., est Véglise San Pedro y San PablOy du xvi* s. (beau plafond artesonado de la capilla mayor). Au delà s'étend Valameda de Darro. A l'extrémité est le pont où aboutit la cuesta del Rey Ghico (p. 399), chemin par lequel on peut descendre.de l'Alhambra.
On monte à ç. la cuesta del Chapiz, où se trouve au n" 14 la casa^^ del Chapizy maison construite au commenc, du xvi« s. par une' famille morisque et qui offre un mélange d'éléments chrétiens et; arabes (joli patio en mauvais état). On suit à dr. le chemin du Sacro Monte {V, ci-dessous : Environs), tracé à mi-côte d'une colline plantée [ de cactus énormes, au milieu desquels s'ouvrent les entrées blan- ' chies à la chaux d'habitations souterraines (cuevas) où vivent les I gitanos (se méfier des offres décevantes des guides qui proposent [ de visiter les cuevds)»
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Environs Je Grenade.
fo Le Sacro Monte (^; 40 min. env. E.), San Mrguel el Alto, fuente del Avellano. — La route, qui traverse le quartier des gitanes, à l'Albaycin {V. ci-dessus), monte sur cette colline, où, en 1594, en faisant des fouilles pour rechercher des trésors que Ton supposait cachés par les Arabes, on découvrit de vastes souterrains avec de nombreux restes humains que l'on attribua à San Cecilio et à ses compagnons martyrisés au i®' s. C'est à l'entrée de ces souterrains que l'on construisit, au commenc. du xvii* s., une vaste collégiale et un séminaire. — Véglise renferme le tombeau de l'évêque Podro de Castro, fondateur de l'église, et les reliques de martyrs. Du Sacro Monte, la vue est magnifique.
Du Sacro Monte on peut revenir, en rejoignant à pied par des sentiers très escarpés et en descendant le long de la muraille arabe, à Vermitage de San Miguel el Alto (PI. B, 1), qui s'élève au sommet de la colline dominant au N.-E. le quartier de l'Albaycin, sur l'emplacement d'un ancien fort arabe détruit par les Français en 1812. De l'ermitage la vue est également splendide.
Dans le vallon du Darro, entre le Sacro Monte et la Silla del Moro, on
F eut faire sur la rive g. la promenade classique mais peu intéressante où on voit plusieurs fontaines, en particulier la fuente del Avellano (fontaine du Noisetier).
2° Ascensions dans la sierra Nevada. — Renseignements pratiques :
Saison : du 25 juillet au 15 août, période pendant laquelle la neige disparaît ordinairement des altitudes inférieures à 3,200 m. sur le versant N. et 3,300 m. sur le versant S. Quand la neige est encore abondante on peut monter au Pïcacio rfe Ve/eia(3,428m.) en partant de Grenade et au Mulhacén ou Mulahacén (3,461 m.) en passant par l'Alpujarra et en prenant Capileira ou Trevelez comme point de départ. De Grenade môme, à la seule inspec tion de la sierra, le guide indiquera ce que Ton peut entreprendre. — Durée : 2, 3, 5 j. et plus. — Montures et bêtes de somme; vivres pour les hommes et les montures; tente nécessaire si l'on doit rester plusieurs jours, car les gîtes et les abris sont peu nombreux, insuffisants ou situés trop bas : monter de l'eau et du bois au Mulhacén si l'on y couche. — Gites : cortijo de S. Gerônimo; grotte (cueua) de Panderones (incommode); refuge au col de Veleta (en mauvais état); cortijo de la Estrella; masures au sommet du Mulhacén. — Prix approximatifs : guide 5 p. par j. (nourriture en plus); un mulet avec un arriero (conducteur), 5 à 6 p. ; deux mulets et un arrière, 7 à 8 p. par j. (nourriture du conducteur et orge pour les bêtes en plus); un cheval, 6 p. env. (nourriture comprise).
Conseils aux touristes. — Traiter directement avec les guides et les arriéres et ne s'adresser ni aux interprètes ou guides des hôtels, ni même aux propriétaires de ceux-ci, si l'on ne veut pas payer des prix considérablement plus élevés. — On peut obtenir des renseignements précis au sujet des ascensions en s'adressant aux alpinistes D. Dionisio Carnicero, calle de Piedra Santa, 17, et D. Manuel Mariscal, à la Zubia.
8° Lanjarôn (@ 48 k. S. ; service quotidien d'automobiles). — On suit la route de Motril qui, par Armilla, le gué du rio Dilar (680 m.) et Alhendin, monte au (15 k.) col de Suspiro del Moro (855 m.), pour descendre dans le bassin de la Méditerranée par la merveilleuse vallée de Lecrin. Au (41 k. 5) pont (575 m.) et à la venta de Tablate, on quitte la route de Motril, pour prendre à g., en face de l'auberge, la route d'Albunol.
48 k. Lanjarôn (bon hôtel), ville de 4,168 hab., à 705 m. d'alt., dominée au N. par la cime neigeuse du Cerro del Caballo (3,053 m.), et possédant des sources ferrugineuses bicarbonatées, renommées pour les aHections de l'estomac, du foie et la chloro-anémie, est au seuil de YAlpujarra, contrée rendue fameuia par la révolte et la résistance des Morisques sous la con-
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duite de Muley-Aben-Humeya (1568-1570). On y jouit d'une vue splendide sur la vallée de Lecrin et la mer qui brille entre les montagnes de Lajar et las Guajaras.
4° Motril (^ 76 k. S. ; service quotidien d'automobiles, bureau à Grenade • puerta Real, Acera de Daro, 24).
41 k. 5 de Grenade à la venta de Tablate ( V. ci-dessus, 3®). — Au delà la route descend rapidement dans un ravin profond (vues superbes); au 48* k., pont de pierre à une hauteur vertigineuse au-dessus du torrent, puis long I tunnel. — 58 k. Vêlez de Benaudalla^ gros village dominé par une tour octogonale. — La route quitte la vallée, franchit un col, s'engage (67 k.) dans un long tunnel au sortir duquel on a un coup d'œil éblouissant sur la mer.
76 k. Motril (fonda del Comercio, 5 p. par j.), ville de 16,000 hab., à 3 k. de la mer (petit port relié à la ville par un tram), dans le plus beau site du littoral S. de l'Espagne. On ne saurait trop recommander d'aller de Motril " au village de Salobrena (6 k. 0.) par une route carrossable mal entretenue qui traverse une contrée merveilleuse, rappelant les paysages des Antilles, avec ses champs de canne à sucre et ses villas ombragées de dattiers, de . cocotiers, dont les jardins sont riches en plantes tropicales. On passe à gué (5 k.) le torrent de Guadalfeo et on atteint le pittoresque village de Salobrena dominé par les ruines d'un alcazar arabe, d'où l'on a une vue superbe sur les campagnes environnantes, la mer et la sierra Nevada.
De Salobrena on peut atteindre Mâlaga (98 k. O., 104 k. de Motril, d'où il y a un service quotidien de dilig. et de tartanes) par une roiite empierrée bien entretenue. — Au delà de Salobrefia la route s'élève à une centaine de m. et s'y maintient pendant une dizaine de k. en traversant un pays de caractère africain d'une grandeur sauvage. Puis on découvre la plaine d'Almuiiecar.
— 14k. A Zm2/wecar( fonda de la Marina.hien située, 5 p. par j.), bourg pittoresque au bord de la mer, avec les ruines d'un alcazar. — Après avoir traversé La Herradura, village de pêcheurs, la route s'élève de nouveau rapidement et atteint (29 k.) soi^ point le plus élevé; c'est ici la partie la plus admirable de cette corniche espagnole (gigantesques falaises plongeant à pic dans la mer). La route descend et traverse les villages de Marro (43 k.) et de Verja (47 k. ; posada) dont les campagnes plantées de canne à sucre sont irriguées par un vaste aqueduc moderne. — De là on longe tout le temps la mer. — 68 k. Torre del Mar, stat. du ch. de fer à voie étroite "Mâlaga à Velez-Mâlaga, à 30 k. de Mâlaga (trajet en 1 h. 15 à 1 h. 30; 2 p. 50 et 1 p. 90).
De Grenade a Séville, par Bobadilla et Marchena, R.32, en sens inverse ;
— A CoRDOUE, R. 36, en sens inverse ; — a Murcie, par Baza et Lorca, R. 38. Distances, par la route, de Grenade à : Jaén, 101 k. ; — Puerto Lumbreras,
205 k., et Murcie, 287 k.; — Mâlaga, 135 k. ; — Cordoue, 222 k.
Route 38. — DE GRENADE A MURCIE
PAR BAZA ET LORCA
^ 334 k. : C'« du Sud de l'Espagne, de Grenade à Baza; C*« du ch. de fer de Lorca à Baza, de Baza à Lorca; C** du ch. de fer d'Alcantarilla à Lorca, de Lorca à Alcantarilla ; et C** Madrid-Saragosse-Alicante, d'Alcantarilla à Murcie; un seul train quotidien dans chaque sens, direct et sans transbordement entre Grenade et Alcantarilla, fait le trajet de jour, en 13 h. 50. — 50 p. 05, 38 p. 30, 24 p. 30; carnets kilométriques non valables.
Auto-cyclisme : — ^ 287 k. ; cette route, mauvais© et dure, surtout de' Grenade à Guadixi points de vue magnifiques sur la sierra Harana), est pitto- . resque d'un bout t l'autre, mais il faut conduire avec précaution. — On sort :
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par le paseo del Triunfo; montée de 10 à 15 0/0. — 6 k. 2. El Far que; descente de 2 k. (10 à 15 0/0), montée à 10 0/0. — 11 k. 9. Huetor\ les montées et les descentes en lacets se succèdent allant de 7 à 12 0/0 ; quelques gués. — 37 k. Diezma ; après une descente dangereuse de 10 à • 20 0/0, on est obligé d'emprunter durant 400 m. le lit de la rivière (50 cm. d'eau) et de se faire tirer. — 51 k. 2. Purullena; descente de 15 0/0: plusieurs gués difficiles.'— 57 k. Guadix ; la route, toujours très accidentée. est meilleure. — 68 k. 7. Hernan (gare) ; au k. 81, 500 m. de mauvais chemin. — 106 k. Baza\ gué de 300 m., impraticable en temps de pluie. — 128 k. 3. Cullar de Baza ; montée pénible de 2 k. puis la route est désormais régulière. — 145 k. Las Vertientes. — 157 k. CniriveL — 175 k. 7. Velez-Bubio. — 205 k. Puerto Lumbreras; nombreux gués. — 222 k. 4. Lorca-, 15 gués. — 243 k. Totana ; 5 gués. — 255 k. Alhama. — 263 k. Librilla. — 279 k. Alcantarilla. — 287 k; Murcie.
56 k. de Grenade à Atascadero (2 k. avant Moreda) où le train s'aiguille sur la ligne de Guadix (R. 36, A, en sens inverse),
— Pour la description du trajet entre Moreda et Guadix, p. 378. 80 k. Guadix, X pour Almeria (p. 378). — De Guadix à Baza,
la ligne, se détachant à g. de celle d'Almeria, suit, en montant doucement vers l'E. par le versant N. de la sierra de Gor {mont Calares), la vallée du Fardes. — Viaduc du Gor. — 92 k. Hernân- Valle, halte à 1,137 m. — 97 k. Gor, stat. à 1,198 m. — Viaduc de 369 m. sur le Gor. — 102 k. Gorafe. Viaduc sur le Baul. — 109 k. Baul, stat. à 1,188 m. — La voie descend. — Tunnel de 284 m., débouchant sur la vallée du Gallego, que domine au N., le Javalcôn (1,438 m.). — 124 k. Zûjar, à 969 m.
132 k. Baza (hôt. : Marequida; Granadina), l'antique Basta, petite ville de 15,000 hab., à 870 m. d'alt., sur les pentes N. de la sierra de Baza (1,901 m.), garde encore l'empreinte mauresque (Santa Maria, église collégiale; Alcazaba, forteresse mauresque, dominant la ville).
On franchit le Gallego. — 137 k. Caniles. — Pont sur le Ganiles.
— Montée et tunnel. — 151 k. Hijate, sur la sierra de Lucar, — Descente dans la vallée de l'Almanzora. — 164 k. Serôn. — A dr., sierra de Filabres (2,080 m.). — 182 k. Purchena, sur la rive dr. de l'Almanzora, au pied d'un mamelon couronné par un vieux château. — 213 k. Zurgena. — Tunnels. — 224 k. Huercal-Overa, dernière localité de l'Andalousie. — Montée vers la sierra de Enmedio.
242 k. Almendricos {Empalme); X à dr., pour (31 k.) Aguilas, port de commerce.
255 k. Lumbreras, sur le Nogalte que Ton franchit. — On traverse le défilé de Puertos de Lumbreras ou rambla del Nogalte, au débouché duquel s'élève la Torrecilla, vieille tour mauresque, célèbre dans tout le pays (au xv* s., il se livra à cet endroit un combat terrible, dans lequel les chrétiens défirent les Maures; Lope de Vega en a tiré parti pour son drame et Primer Fajardo).
266 k. Lorca (gare de San Diego : ligne de Lorca-Baza).
267 k. Lorca (D (gare de la ligne d'Alcantarilla-Lorca; hôt. : San Vicente; de Lorca), Tantique Eliocroca, la, Lurka des Maures, est une ville de 69,940 hab. (la ville même n'en compte que 30,000), située à 350 m. sur le versant S. de la sierra del Caho, près de la rive dr.
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du Guadalentin, non loin de son confluent avec le Sangonera. Un château mauresque domine la vieille ville.
[A IT) k. S., célèbre réservoir nommé le Pantano de Puentés, construit de 1775 à 1789; en 1802, la digue de soutien s'étant rompue, une partie do la, ville basse de Lorca fut détruite. De 1880 à 1884, l'ingénieur F. Prieto y Canlos a rétabli ce magnifique ouvrage qui réunit les eaux du Vêlez et du Luchena, formant par leur jonction le Guadalentin. Profond de 45 m., largo de 311, il contient environ 30 millions de mètres cubes. Une plantation considérable d'eucalyptus entoure toute la retenue.]
La voie descend la vallée du Sangonera, entre la sierra de Espuna (1,588 m.) à g. et la sierra de Almenara à dr.
288 k. Totana, 13,700 hab., sur le versant S.. de la sierra de Espuna.
301 k. Alhama de Murcia, à 236 m., dominé par un rocher élevé que couronnent les ruines d'une forteresse maure. — Etablissement alimenté par des sources sulfatées calciques (39° à 42"*).
311 k. Librilla, bourç d'un aspect pittoresque, coupé par un profond ravin, que franchit un pont d'une arche. — Vers l'extrémité E. de la vallée du Sangonera on aperçoit le barrage de la Contraparada, — La voie débouche dans la vallée du Segura.
324 k. Alcantarilla (gare de Lorca). — 325 k. Alcantarilla (gare M. Z. A.), où l'on rejoint la grande ligne de Madrid-Murcie-Gartagène (R. 39). — Pour le trajet d'Alcantarilla à Murcie, p. 408.
334 k. Murcie (R. 39).
Route 39. — DE MADRID A MURCIE ET A CARTAGÈNE
PAR ALCAZAR DE SAN JUAN, ALBACETE ET CHINCHILLA
•2« et 3« cl.). — 65 p. 65, 50 p. 90, 31 p. "20 (suppl. pour le wagon-lits, 21 p. 25). Auto-cyclisme : — - @ 448 k.; bonne route. — De Madrid à Ocana, 64 k. (p. 305). — On sort par la calle del Pôsito. — 80 k. 8. Villatobas. — 10) k. 8. Corral de Almaguer. — 124 k. 2. Quintanar de la Orden ; route médiocre pendant plusieurs kilomètres. — 142 k. 8. Mot a del Cuervo. — 154 k. 5. El Pedernoso. — 162 k. 2. Las Pedroneras. — 174 k. 2. El Provencio ; route plate, poussiéreuse et monotone. — 199 k. 4. il/maya. — 215 k. 4. La Roda. — 233 k. 7. La Gineta. — 252 k. Albacete (sortie par la calle del Puente et la route de Murcie). — 277 k. Pozo Canada. — 304 k. Tobarra. — 313 k. Hellin\ la route est désormais mauvaise en général, sinueuse, très ondulée, et pittoresque, surtout dans la sierra de las Cabras. — 330 k. Cancarrix ; gué puis descente de 900 m. à 7 0/0. — 357 k. Cieza; gué. — 388 k. 5. Molina. — 395 k. Espinardo. — 399 k. Murcie (sortie par l'alameda de Colon et la carie de Floridablanca). — 404 k. 5. Palmar: montée de 7 à 10 0/0. — 433 k. Albujôn, — 443 k. Los ûolores. — 448 k. Cartagène.
148 k. de Madrid à Alcazar de San Juan (R. 28). — - On quitte la ligne d'Andalousie pour se dirigei vers l'K. à travers la
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Mancha aride et triste. — 156 k. Campo de Criptana (10,000 hab.), à 651 m., sur un soulèvement de terrain appelé pompeusement la sierra de los Molinos, où se trouvent une trentaine de moulins, qui seraient ceux contre lesquels combattit don Quichotte. — On franchit le Zancara.
172 k. Zancara, à 653 m. — 187 k. Socuellamos, avec une forêt de chênes verts (encinas) exploités pour la fabrication du charbon.
— 204 k. Villarrobledo, à 714-724 m. — 226 k. Minaya, à 717 m. — Tranchée au pied d'une colline de carbonate de chaux (blanc d'Espagne). — La voie traverse une région déserte dite steppes castillans.
243 k. La Roda, 7,000 hab., stat. importante par son mouvement commercial. — 261 k. La Gineta, à 688 m. — La voie franchit le canal de San Jorge et celui, plus important, de Maria Cristina.
279 k. Albacete (D, VAl-Basit des Arabes, ville de 21,637 hab., ch.-l. de la province du même nom, à 686 m., avec des restes de murailles dans la partie supérieure ou alto de la villa, et connue pour sa coutellerie (en particulier les navajas, couteaux à ressort et cran d'arrêt qui servent parfois encore aujourd'hui à vider les querelles et satisfaire les vengeances).
298 k. Chinchilla (g); X pour la Encina-Alîcante (R. 40) ou Valence (R. 42) ; on change de voiture pour Murcie-Gartagène (à moins que Ton ne soit monté dans la voit, directe de Madrid à Cartagène). La ville est située à 898 m. d'alt., à 5 k. N. de la gare sur une colline tufacée aux flancs percés de nombreuses habitations. L'église Sta Maria del Salvador a une abside d'une riche décoration plateresque. Un château en ruines domine la ville.
La ligne de Murcie, laissant à g. la ligne d'Alicante, descend vers le S. à travers une campagne désolée. — 310 k. Pozo Canada,
— A dr., las Pehas de San Pedro, belles roches au pied desquelles passe la voie pour s'engager dans un petit défilé. — 339 k. Tobarra, à 631 m., dans une contrée fertile. — A dr., vers l'O., sierra de Alcaraz (1,802 m.) et Calar del Mundo (1,658 m.); à g., de l'E. au S., sierra de las Cabras.
348 k. Hellin, VIlunum des Romains, petite ville de 14,100 hab., doit son importance à des mines de soufre, connues depuis les Romains et situées à env. 20 k. S. — A dr., vers l'O. et le S.-O., montagnes aux contours bizarres, séparées par des vallées profondes; la chaîne la plus méridionale est la sierra de Taibilla,
367 k. Agramôn, dans la vallée du Mundo, qui s'est ouvert ici un passage (hoyo) au milieu des rochers, au pied de murailles à pic, hautes de 60 à 70 m. La voie contourne ce site pittoresque. — Pont sur la rambla (fossé) del Saltavar et tunnel.
379 k. Minas {Las Minas del Mundo), stat. au confluent du Mundo et du Segura, desservant des mines de soufre. — La voie, suivant le cours du Segura, dont elle longe d'assez près la rive g., contourne le versant S. de la sierra de las Cabras. — Toute cette région est couverte de plantations d'alfa. — Tunnel.
385 k. Calasparra, à 4 k. S.-O., au pied d'une colline que couronnent les ruines d'un château. — Rizières. — La voie décrit de
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grandes courbes, dans une vallée accidentée. — Viaducs sur la rambla del Mono et sur la rambla del Judio,
410 k. Cieza, ville de 13,000 hab., à 180 m. (restes d'une forteresse romaine), sur la rive g. du Segura et sur un plateau, entouré de montagnes ravinées. — Viaduc en fer sur la rambla del Moro.
420 k. Blâma, à 3 k. à dr., sur la rive g. du Segura, au pied du rocher de la Peha negra (vestiges d'un château maure). Riche huerta plantée d'orangers.
433 k. Archena, stat. de la localité de ce nom, située à 7 k. 0. sur l'autre rive du Segura, et qui possède un établis&ement thermal (sources chlorurées sodiques sulfureuses et iodurées, 52* G., 400,000 lit. en 24 h.), très fréquenté.
La voie parcourt une plaine où les Garthaginois et les Romains se livrèrent de sanglants combats dans lesquels les deux Scipions furent vaincus par Massinissa. — A g., au milieu d'une riche huerta, Molina (salines). — La voie franchit le Segura et le Mula. — 445 k. Cotillas, — Pont sur la rambla Salada.
452 k. Alcantarilla, X pour Grenade, par Lorca, Guadix et Moreda (R. 38), relié à Murcie par un tram.
On découvre à g. la haute tour de Murcie. — A dr., montagnes rocheuses sur le penchant desquelles est le célèbre sanctuaire de la Fuensanta (p. 412).
460 k. MURCIE (g) (Murcia), ville de 124,983 hab. (la ville proprement dite n'en a que 31,921), ch.-l. de la province du même nom, est située à 43 m. d'alt., au centre d'une très riche campagne (huerta), sous un climat très tempéré en hiver, mais excessivement chaud en été.
Les rues sont, en général, étroites et peu animées. Les deux artères principales sont la calle del Principe Alfonso, qui se dirige de la cathédrale vers la place de Santo Domingo, et la calle Plateria, qui coupe la première à angle droit; dallées et renfermant les principaux magasins, elles sont couvertes en été de toldos, toiles tendues d'une maison à l'autre. Dans les autres rues on . voit de belles maisons anciennes, avec patios et jardins.
6 p. par j.) ; — Nieto, même rue; etc.
Poste : — calle de San Cristobal.
Télégraphe ; — calle de San Antonio.
Trams : — de l'Audiencia ou de la Cathédrale à Alcantarilla et à Espinardo.
Hôtels : — Gran Hôtel Universal, pi. San Francisco, nouvellement installé (très bien tenu; 8 et 10 p.
parj.); — Pafron (même propriétaire), calle del Principe Alfonso ; — Palacio, même rue; — moins chors : Amat, calle del Principe Alfonso, 32 (dep.
Histoire. — Murcie, la Medinat Mursija des Arabes, date du commenc. du viii* s. Elle passa, tour à tour, sous l'autorité des califes de Damas, de ceux de Bagdad, et enfin de ceux de Cordoue. En 1224, lors du démembrement du califat de Cordoue, elle devint la capitale d'un royaume particulier qui dura peu de temps et fut annexé, dès 1243, à la couronne de Castille, dont il suivit la fortune. Quelques années plus tard, Alphonse X peupla Murcie de Catalans, d'Aragonais et même de Français. Il existe encore auj. quelques vieilles familles dont les noms indiquent une origine française.
Murcie a subi, à dix siècles de distance, deux sièges célèbres. Le premier remonte à l'époque où les Maures envahirent le royaume des Goths. Le
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second eut lieu, au commenc. du xviii* s., à la suite de ravènement de Philippe V. Murcie avait fermé ses portes à l'approche de l'archiduc Charles d'Autriche, prétendant à la couronne d'Espagne; mais elle n'avait pour défenseur qu'une troupe indisciplinée de paysans. Ce fut lévèque Louis de Belluga, qui, en inondant la campagne à plusieurs lieues à la ronde, arrêta la marche de l'archiduc et sauva la ville.
Murcie a été ravagée, en 1651 et en 1879, par de terribles inondations.
Les processions de la Semaine Sainte sont très curieuses et ont un caractère plus religieux qu'à Séville. Le défilé nocturne, dans les ruelles étroites de la vieille ville, des pénitents revêtus de cagoules multicolores et portant sur leurs épaules les pasos de Zarcillo, ou soufflant dans de lourdes trompettes traînées sur de petits chariots, ne peut manquer de frapper vivement l'étranger.
ITINÉRAIRE, — La gare se trouve sur la rive dr. du Segura, à quelque distance de la partie la plus importante de la ville, située sur la rive g, — En sortant de la gare on peut suivre à g. un chemin qui débouche sur le paseo de Floridablanca, lequel traverse la plaza de Gonzalez Conde où s'élève à dr. Véglise del Carmen, du XVIII® s. On longe le beau jardin de la Floridablanca à dr. (statue de Moniho, comte de Floridablanca, ministre de Charles III, 1729- 1808) et on aboutit à la plaza del Marqués de Camachos (statue de M, Muhoz, bienfaiteur de la ville).
On franchit ensuite le Segura et on atteint la plaza de la Constituciôn (ou Arenal), à g. (0.) de laquelle on va au paseo del Malecôn (V, ci-dessous), et, à dr., au paseo de la Reina Victoria ou de la Glorieta, jolie promenade, bornée au S. par le rio Segura, au N. par VAyuntamiento et par le palacio episcopaL Entre ces deux édifices une courte rue débouche sur la plaza del Palacio, d'où l'on a un beau coup d'œil sur la cathédrale qui s'élève à TE.
La * cathédrale (Santa Maria) est un bel et imposant édifice commencé dans la seconde moitié du xiv* s., inauguré au milieu du XV* s., terminé au xvi*, et remanié au xviii* s. La façade du style rococo, dessinée par Jaime Bort en 1737, est d'ordre corinthien au premier corps, d'ordre composite au second. Le portail, en marbres de couleur, a trois entrées (au centre, Assomption),
Sur le côté S., vers la calle de los Apostoles, on remarque la riche ornementation plateresque de la chapelle de los Junterones et, quelques pas plus loin, la portada de los Apostoles (gothique ; xv* s. ; restaurée). A l'angle N.-E. la chapelle octogonale de los Vêlez (fin du xv* s.) du style gothique mudejar le plus bizarre et le plus voisin du style manuelin, est garnie à l'extérieur d'écussons gigantesques et de chaînes (cadenas). Sur le côté N., la haute tour (90 m. env.), d'aspect grandiose, à 5 étages décroissants, commencée en 1521, par le Florentin Francesco l'Indaco, continuée (1" étage) par Jerônimo Quijano, achevée en 1792, domine la plaza de las Cadenas, sur laquelle s'ouvre une porte monumentale. On n'omettra point de faire l'ascension de cette tour (entrée par le côté E. de la tour; s'adr. à la porte en face; pourb. 0 p. 25), pour jouir d'un *panorama enchanteur sur la huerta, au S. sur les monts et l'ermitage de Fuensanta, à l'O. sur le couvent des Hiéronymites, au N.-E. sur le mont Agudo couronné d'un castillo.
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Intérieur. — En partie du style ogival, 3 nefs, coupole très élevée, gréca» romaine. — A dr., 4" ghap. (del Nacimiento l«g Jesucristo ou do Los Junte- RONEs), bâtie de 1515 à 1574, d'une riche décoration plateresc|ue : beau baarelief (la Nativité) du commenc. du xvi* s. par Francisco l Indaco et son frère Jacopo. — 5«' chap. (de San Nicolas ou de la Sagrada Familia) : grille du xv« s. — Transepts. : porte de los Apostoles (V. ci-dessus). — Abside : 4» CHAP. (de LOS Vêlez) : belle porte et très riche ornementation gothicoplateresquo (1507); dans la chaire en haut, à g., remarquer le squelette prêchant. — Capilla Mayor, avec retable monumental de style gothique (moderne). Sur la paroi g., dans une niche, élégant tombeau où sont déposés les viscères d'Alphonse le Sage; belle grille avec deux belles chaires. — Transept N. : porte de las Cadenas (V. ci-dessus). A côté de ce transept, au commenc. de l'abside, s'ouvre, à l'étage inférieur de la tour, une élégante porte plateresque qui conduit à la sacristie, avec de très belles boiseries de 15*25 et une custode par Ferez de Montalbo (1677). — Le cloître^ auquel accède une porte du bas-côté g. (N.), date du xiv« s.
En sortant de la cathédrale par le transept N. on se trouve sur la plaza de las Cadenas, au N. de laquelle commence la calle del Principe Alfonso, animée et d'un aspect intéressant (maisons à balcons). Cette rue conduit à la plaza de Santo Domingo, ombragée d'arbres; à l'O. de Tinsigniflante église de Santo Domingo, s'élève le théâtre Romea (vaste et très élégante salle).
La calle de Plateria, animée surtout à cause de ses nombreux magasins, croise de I'ET! à l'O. la calle del Principe Alfonso et aboutit, vers l'O., à Isl plaza de Monasot, dont le côté E. est formé par Véglise de Santa Catalina (quelques tombeaux remarquables) et le côté S. par la maison dite del Contraste, où l'on gardait jadis les poids et les mesures.
Au N.-O. de cette place, on va par la calle de San Nicolas à Véglise de San Nicolas qui possède dans les chapelles de g. une statuette en bois peint de St Antoine par Alonso Cano et un groupe (St Joseph et VEnf. J.) par Mena; plus à l'O., sur la plaza de San Agustin, une chapelle ronde, à côté de l'église San Andrés, la Ermita de Jésus.
A Tint., collection de groupes figurant des scènes de la Passion du Christ, appelés *pasos, destinés aux fameuses processions de la semaine sainte et qui sont les meilleures productions du sculpteur Francisco Zarcillo (ou Salcillo, 1707-1748, p. xciii ; entrée par la maison à dr. de la façade, où habite le sacristain ; pourb. 1 p. ; le permis de visiter qu'on peut se procurer par l'hôtel, n'est pas indispensable).
On voit encore de belles sculptures de Francisco Zarcillo à San Miguel (retable), église située à l'E. de la précédente, et à San Juan (tètes de St Jean et de St Paul), église au S.-E. de la cathédrale.
De San Juan, on va au S. sur la rive g. du Segura et on remonte la promenade jusqu'au Salon de la Glorieta, puis en amont du pont on va au paseo del Nalecôn {malecôn signifie digue), longue terrasse sablée (vue charmante) formant la crête d'un perré construit par les Romains pour préserver le pays contre les inondations. A dr. en contre-bas est le jardin botanique. De ce côté se trouve un faubourg entièrement habité par des gitanes.
Dans la partie N.-E. de la ville, sur la plaza de la Trinidad, le Musée Provincial est installé dans un grand bâtiment neuf (ouvert de 9 h. à midi et de 3 à 5; pourb. 0 p. 50). Au rez-de-chaussée,
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collection archéologique : faïences hispano-mauresques ; antiquités préhistoriques, ibériques et romaines de la région; monnaies; quelques toiles. Au 1" étage, musée de peinture : un beau Bibera, des dessins de Zarcillo et des tableaux modernes sans grand intérêt.
[La huerta de Murcie offre, dans un cadre de croupes roussies et pelées, une végétation merveilleuse formée de mûriers, figuiers, orangers, palmiers, etc., grâce au système d'irrigations qui est resté le même depuis les Maures. L'industrie de la soie y a une certaine importance; la récolte des oranges est considérable.
On peut faire dans la huerta plusieurs promenades intéressantes : — M5 min. S.) Fuensanta^ pèlerinage très fréquenté, avec une chapelle (Vierge de Fuensanta, patronne de Murcie), sur un petit plateau, dominant la vallée du Segura (vue magnifique), et, au-dessous^ la fontaine sacrée (1578), ombragée par de beaux arbres; — (5 k. N.-E.) Monte Agudo, forteresse en ruines couronnant une colline conique à l'entrée de la vega d'Orihuela. Elle a servi de résidence aux rois maures ; on y a trouvé de nombreux restes romains et arabes.]
De Murcie a Grenade, R. 38, en sens inverse; — a Alicante, par Elche, R. 41, en sens inverse.
Au delà de Murcie, la voie décrit une grande courbe autour de la ville. — 466 k. (de Madrid) Beniajan, au milieu d'un immense jardin d'orangers. ^
470 k. Alquer!<as, X pour Elche et Alicante (R. 41).
La voie décrit une courbe, pour s'élever à travers des collines arides et rocheuses, jusqu'au puerto de San Pedro (240 m.), d'où elle descend en vue du campo de Cartagena^ immense campagne qui s'étend jusqu'à la mer.
499 k. Balsicas. — A g., la mar Menor^ grand lac salé, ou mer intérieure, séparée de la Méditerranée par une langue de sable large de 500 m. env., avec, à son extrémité N., un étroit goulet et à l'extrémité S. la haute arête rocheuse du cap de Palos. — 508 k. Pacheco. — 513 k- La Palma. — 522 k. Los Molinos (tram pour Gartagène). — On descend par des pentes rapides en vue de Gartagène avec à dr. les remparts et des forts en ruines, et à g. le fort dit Castillo de los Moros.
525 k. GARTAGÈNE (Cartagena), ville de 103,373 hab. (la ville proprement dite n'en contient que 50,000), port militaire le plus important de l'Espagne et place forte de premier ordre, est située a\i fond d'une baie profonde, entièrement dominée par des hau^ teurs fortifiées. Ce sont : — du côté de la mer, et sur deux collines dominant l'entrée du port, à des hauteurs de 200 à 280 m., le fort des Galeras à TO., et le fort San Jalian, à TE.; — du côté de la terre, à l'O., le grand fort de VAtalaya (200 m. au-dessus de la plaine), et à l'E., le castillo de los Moros, moins important. L'enceinte fortifiée est maintenant déclassée et en partie démolie. Quatre castillos, qui ne sont plus que des ruines, couronnent les quatre collines de la ville.
Hôtels : — de Ftaricia et de Paris, . Bamos, plaza de Prefamo, 8 (dep. 7 p. calle de Osuna et plaza de Sta Cata- par j.); etc. lina (bien situé; dep. 8 fr. par j.); — 1 Re9tauraBt t — Cartagena, calle
B/onj^
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de la Marina Espanola (ou calle May or), 45 (déj. 3 p.).
Cafés : — Suizo; — Impérial; — de la Marina^ tous calle Mayor.
Poste : — plaza de Valarino To^ores.
Télégraphe : — calle de Cuatro Santos.
Bateaux à vapeur : — Ibarra et C*«, le sam. pour Alicante, Valence, Tarragono, Barcelone et Cette; —
C** Seviliana : le lundi pour Alicante, Valence, Barcelone et Cette; 1© mercr. pour Almeria, Malaga, Cadix et Séville ; — C*® Transatlantique pour Oran et Marseille.
Théâtres : — Principal^ plaza del Rey ; — del Circo^ calle Sagasta.
Plaza de Toros : — dans le quartier E. au pied du château.
Consulat : — de France, calle do Jara.
Histoire. — Cartagène, fondée, dit-on, par Asdrubal, fut, sous la domination romaine, selon le témoignage de Strabon, la ville la plus importante de la région ibérique. Pline la surnommait « Espartaria », en raison de Tabondance des cultures de sparte (alfa) de la région. Dès les premiers temps de la domination des Maures, sous le nom de Cartadjanah, elle devint le siège d'une principauté indépendante, jusqu'à la conquête du roi St Ferdinand (1242); puis les Maures la reprirent et la conservèrent pendant 22 ans; ce fut le roi don Jaime d'Aragon qui Tenleva en dernier lieu à la puissance musulmane. — En 1588, le pirate anglais Drake saccagea la ville, puis fit route pour la Jamaïque. — Cartagène joua un grand rôle pendant la guerre de rindépendance, et plus tard, en 1823, pour la cause de la liberté. Elle prit souvent parti dans les dissensions intérieures, en 1843 et 1844, et lors du soulèvement socialiste de 1873, dans lequel elle fut entraînée, elle fut assiégée, bombardé© et obligée de capituler.
ITINÉRAIRE, — La nouvelle gare se trouve à env. 500 m. de la puerta de San José; de là, on prend, à dr., la calle de San Diego, qui conduit à la plaza de la Constitucion; en suivant la commerçante calle del Dnque et la calle de Cuatro Santos, puis en prenant à g. la calle Pi y Margall et en montant tout droit par la cuesta de la Baronesa, on atteint la vieille cathédrale, VIglesia antigua, bâtie au xm*' s. dans le style ogival et restaurée de nos jours. De là, on monte au castillo dç la Concepciôn, le point le plus élevé de sartagène, d*où la vue plane sur la ville et le port.
A quelques pas à l'O. de la cathédrale, la plaza Garcia Alix ou de Santa Catilina est bornée à l'O. par le nouveau palais de VAyuntamiento (dans la salle des Archives, au 2* étage, quelques antiquités). Ici se détache, dans la direction N.-O., la calle de la Marina Espanola, plus communément appelée la calle Mayor, interdite aux voitures et la plus animée de la ville. A TE. de la calle Mayor, dans la calle Garcia Alix, ou del Aire, Véglise Santa Maria de Gracia contient au retable des sculptures de Fr. Zarcillo (p. xciii). En face de l'église, au n° 33, musée archéologique de la Sociedad Economica (pourb. 0 p. 50) contenant des inscriptions et des antiquités romaines intéressantes. Au S. de la plaza de Santa Gatalina, la puerta del Mar s'ouvre surle large môle appelé muelle de Alfonso XII et sur le port.
Le port, un des plus beaux du monde, est excellent; les navires y peuvent aborder de côté par des fonds de 8 m. Une anse intérieure sert de bassin à l'arsenal. Deux digues ferment la baie.
L'Arsenal (peu intéressant; visible seulement sur la recommandation du consul de la nation à laquelle appartient le voyageur), construit de 1874 à iS76, occupe un vaste espace à l'O. de la ville,
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au pied du fort des Galeras. L'arsenal comprend un bassin, des cales, une grande cale sèche, un bassin flottant de radoub (dique) de 10,000 tonnes et des ateliers de toutes sortes. — Le Presidio, qui contient 800 à 900 forçats, occupe un angle de TarsenaL
Gartagène n'a pas de promenades. La muraille de mer^qui domine la baie, les nouveaux quais et la calle Real, bordée de palmiers, de la plaza del Rey au canal de Algameca, en tiennent lieu. A la place de la porte de Madrid s'étend maintenant Xo. plaza de Espana avec un joli jardin. A côté, au pied de l'Atalaya, une plantation de palmiers, qui entoure le faubourg de Quitapellejo, constitue l'unique partie verdoyante de la plaine. f^ Le faubourg de Santa Lucia (tram) situé sur le port, mais en dehors et au S.-E. de l'enceinte, renferme de nombreuses fonderies de plomb et de cuivre et des fours de calcination pour les minerais.
[District minier. — Toute l'importance commerciale et industrielle de Cartagène est due à ses mines, situées dans le massif montao-neux qui s'étend entre la ville et la mar Menor (p. 412). '^
Ces mines, déjà exploitées au temps des Romains, consistent en puissantes couches d'oxyde de fer (hématites) recouvrant des filons de minerais de plomb argentifère et de zinc.
Les centres les plus importants de ce district sont : — la Union (10 k N.-E.; ^ : station près de la porte de San José; 1 p., 70 c.) ville industrielle de 30,275 hab. (hôt. Espana)\ la ligne se prolonge au delà jusqu'à (6 k.) los Blancos. — Porman, au fond d'une baie : — Escombrera à l'une des pointes de la rade de Cartagène; — Mazarrôn, au pied do la sierra, d'Almenara, relié par ch. de fer à son port (EL Puerto), traiet en 20 min. 50 c. et 35 c] /i ^ «
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Route 40. — DE MADRID A ALICANTE
PAR ALCAZAR DE SAN JUAN ET LA ENCINA
^ 455 k., Madrid-Saragosse-Alicante (gare du Midi); en 12 h. 40 par lo correo-express du s. (l'°, 2» et 3* cl.; -wagon-lits deux fois par sem. dans Chaque sens; consulter les Indicateurs) et en 19 h. 45 par le train mixte.
— 56 p. 90, 44 p. 10, 27 p. 05; suppl. pour le wagon-lits, 18 p. 75. Auto-cyclisme : — @421 k. — De Madrid à Albacete, 252 k. (p. 406). — Route
médiocre d'Albacete à Villena, où elle devient mauvaise et impraticabld en temps de pluie. — 267 k. Chinchilla. — 286 k. El Villar de Chinchilla,
— 302 k. Bonete. — 325 k. Almansa (suivre les callesdel Duque de la Victoria et de Pi y Margall). — 362 k. Villena ; montée de 300 m. de 7 à 10 0/0. — 373 k. Sax ; descente rapide et deux montées. — 383 k. Elda,
— 398 k. Monforte. — 421 k. Alicante.
298 k. de Madrid à Chinchilla @ (R. 39), par Alcazar de San Juan (R. 28). — 79 k. de Chinchilla à la Encina (R. 42).
377 k. La Encina (D, X pour Valence (R. 42). — On traverse le plateau de la Encina et on descend la vallée du Vinalopo; à l'hO" rizon, sierra de Salinas et sierra Lacera. — Le pays, accidenté, est coupé par de profondes ravines (ramblas) que franchissent des ponts. — Tranchées. — 383 k. Caudete,
396 k. Villena, à g., 14,100 hab., à 501 m. (vieux château sur une colline).
DE VILLENA A JUMJLLA (ç^ économique, 51 k. S.-O.). — 8 k. La$ Virtudes entre les hauteurs qui séparent la sierra Lacera (N.) de la sierra de Salinas (S.). — 23 k. Yeda, ville de 18,000 hab. au pied du mont Castillo (aux environs, au Cerro de los Sanios, ont été découvertes de nombreuses antiquités, vestiges d'une ville inconnue). — 45 k. Jumilla, 14,000 hab. : 2 églises avec tableaux anciens ; belle maison du xv« s.
DE VILLENA A MURO (^ économique, 51 k. E.), par -fiiar, Benejamai Baneras, Bocairente (pittoresquement étage) et Alfafara. — 41 k. Agrès, où l'on croise la ligne de Jativa à Alcoy (p. 425). — 51 k. Muro, jonction avec la ligne d' Alcoy à Gandia (p. 425).
407 k. Sax, à dr., sur la pente d'une roche élevée très curieuse que couronne un château ruiné. — Pont sur le Vinalopo et tunnel de 600 m. sous la Pena de la Correta, immense rocher. — Au loin, on voit, à g.. Pétrel (ruines d'un château mauresque). — 414 k. Elda, à g. (ruines importantes d'un alcazar gothique), au milieu d'une huerta magnifique, et dominée par une haute montagne de .< forme carrée. — 419 k. Monôvar, 8,792 hab., sur une haute colline^; à dr. — La voie passe sur un beau pont en fer (travée de 30 m.), à \ une grande hauteur au-dessus du Vinalopo, qu'elle laisse ensuite 1 à dr., et parcourt une vallée ravinée.
425 k. Novelda, 11,390 hab., à 254 m. et à 2 k.. à dr., dominée par la sierra del Cid (vieux château). La vallée, à dr., s'étend en I une superbe vegade végétation magnifique (caroubiers, amandiers,! figuiers, palmiers, orangers). — La voie franchit le puerto de la* Hermosa, puis plusieurs ramblas (ponts importants); région aride, '
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— A dr., hautes montagnes et, en arrière, la Pena de las Aguilas,
447 k. San Vicente del Raspeig (maisons de campagne). — On
découvre la masse rocheuse qui porte le castillo de Santa Barbara.
455 k. ALICANTE (gare de Madrid), ville forte de 51,165 hab.» ch.-l. de la province du même nom, occupe, au pied d'une haute colline pelée, le centre d'une baie formée à l'E. par le cap de las HuertaSy au S. par le cap de Santa Pola, La ville s'élève en amphithéâtre, depuis le bord de la mer jusque sur les flancs abrupts que couronne le fort de Santa Barbara, En arrière de la ville, sur une colline moins élevée, est le fort San Fernando.
La ville, assez jolie, est bien bâtie et d'aspect tout moderne, avec ses rues larges et droites, dont les plus fréquentées et les plus commerçantes sont la calle Mayor et la calle Princesa; mais on y chercherait en vain les minarets chantés par Victor Hu(^o dans ses Orientales : « Alicante aux clochers mêle les minarets n ,
Si elle était ailleurs qu'en Espagne, Alicante, appelée la Nice levantine, serait maintenant une station d'hiver des plus fréquentées. L'air y est pur, le ciel magnifique; la température n'y descend jamais plus bas que + 6° en hiver, et ne dépasse pas + 30° en été. C'est une station de bains de mer très fréquentée l'été. — Les environs de la ville sont très arides. Il y a, à l'E., une vega, que traverse le tram de Muchamiei.
Gares : — de Madrid (C'« Madrid- Saragosse-Alicante), à 500 m. env.
O, du centre; — de Murcia (Ch. de fer Andalous), à 1 k. env. S.-O. du centre, près du bord de la mer= — Omnibus des hôtels.
Hôtels : — Reina Victoria^ sur le paseo de los Martires (de la soc.
franco-espagnole des Grands hôtels ; 10-15 p. par j.; bains, électr.); — Simon^ au port (dep. 9 p. par j.); — Samper, au port (dep. 7 fr. par j.).
Cafés : — Suizo, calle de S. Fernando ; — Espanol^ del Comercio (avec rest.), paseo de los Martires.
Bains de mer : — Baûos de Diana ; — de la Esperanza^ etc., à l'angle N.-E. du port.
Poste : — plaza de Isabel II.
Télégraphe : — paseo de Mendez Nunez, 37.
Voitures de place : — de la gare ou du môle à la ville, 50 c. par pers.; course en ville, 1 p. pour 1 ou 2 pers. ;
Histoire
25 c. par pers. supplémentaire ; l'heure, 2 fr. 50; bagages, 50 c. par malle ou valise.
Tramways (traction animale; on doit y substituer la traction électrique) : — de la plaza de Ramiro au barrio de Benalua,5 c; — de la plaza de Ramiro à la plaza de Tores, 25 c.
Trams à vapeur : — d'Alicante (pi. Santa Teresa, près de l'hôpital militaire) à Cruz de Piedra^ Santa Faz, Muchamiei et Ravalet.
Autobus : — pour Alcoy, 8 p.
Bateaux à vapeur : — 1 barra et O* t le mardi pour Valence-Tarragone- Barcelone-Marseille; le sam. pour Almeria-Malaga-Cadix, etc.) ; — Tintoré : pour Oran 2 fois par semaine ; — s'adresser aux agences de ces C'®".
Théâtres : — Principal, pi. del Teatro ; — Espanol^ près du précédent.
Plaza de Toros : — au N. de la ville.
Consulats : — France^ av. D' Gadea, 21 ; — Belgique^ pi. de Ramiro.
Alicante est bâtie probablement sur l'emplacement de la colonie romaine de Lucentum. Au temps des Goths il paraît que ce ftït près d'Alicante cjue Genséric surprit la flotte de Mayorino et s'en empara. En 1490, Alicante prit le titre de ville. En 1684, elle eut à souffrir de la peste et, en 1706, elle fut occupée, après une assez longue résistance, par les troupes de l'archiduc Charles, qui contestait à Philippe V le trône d'Espagne;. mais en 1708 elle revint à ce dernier.
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ITINÉRAIRE. —- De la gare, située à l'O. de la ville, près de la rive g. du ravin ou barranco de San Blasio, on se rend par la calle Maisonnave (à g., fort de S. Fernando), la plaza de la Reina Victoria {statue de Maisonnave, à la croisée de la calle Maisonnave et de Vavenida del D' Gadea) et la calle de Sagasta, à la petite plaza de la Constituciôn, au centre de la ville. Vers le N.. le paseo de Mendez Nuhez, espèce de boulevard, traverse du S. au N. presque toute la ville. A TE. de la place de la Constitution commence la calle May or, près de laquelle^ au N., sur la calle de Labradores, est l'église de San Nicolas de Bari, élevée de 1616 à 1662 (intéressante, à une nef, avec galeries entourant Tabside et les faces latérales; belle coupole au centre; cloître auquel on accède par la porte au fond du bras g. du transept). — A Textrémité E. de la calle Mayor, Véglise Santa Maria a été bâtie sous les Rois Catholiques, mais transformée vers 1720 (façade avec Z portes, du style un peu lourd mis à la mode par Borromini). — Entre la calle Mayor et lu plaza de Alfonso XII s'élève VAyuntamiento, bâti de 1696 à 1760 (tours carrées hautes de 35 m. aux deux extrémités; curieuses fenêtres et portes, dans le style churrigueresque).
De la plaza de Alfonso XII on gagne le quai et le port, avec un môle et un petit phare; c'est de là que l'on jouit d'un très beau panorama sur la ville : vers la dr., au sommet d'un haut rocher abrupt, le château de Santa Barbara (F. ci-dessous), en partie démoli pendant la guerre de Succession; plus bas, la. Casa Gonsistorial, aux tourelles carrées s'élevant au-dessus des toits en terrasse, et la cathédrale avec son dôme; à g., le fort du château de San Fernando, et plus près les beUes allées de palmiers qui bordent le port.
Près du môle on voit, sur le quai du port, le Mercado (marché), très animé, à l'O. duquel s'étend, le long du port, le paseo de los Martires, belle promenade {monument aux martyrs de la liberté de 1844), formée par deux longues allées de palmiers et qui constitue la principale attraction de la ville. Sur la calle de los Martires, qui longe la promenade du côté de la ville, se trouvent le Casino, les principaux hôtels et cafés.
A rO. du paseo de los Martires s'étend, jusqu'à la gare deMurcie, VEsplanade de Espaha, plantée de palmiers et de platanes; c'est là que se trouvent les principaux chais et que l'on peut assister aux arrivages des vins de la campagne. Parmi ces vins, on cite, comme les plus renommés, le Aloque, le Belmete, le Fondellot, etc.
A l'E. du môle, la route de Valence, longeant à g. l'esplanade plantée de \Ql plaza Ramiro (à dr., établissements de bains de mer), se développe le long du rivage.
["<- Château de Santa Barbara (2 h. env. aller et ret. ; le permis s'obtient au Gobierno militar, calle de Castanos, 29, au S. de la place du Théâtre). — La route de voitures, très mauvaise (les piétons peuvent abréger par un sentier encore plus pénible), passe devant la grande Manufacture de tabacs, (env. 6,000 ouvrières) et s'élève par une grande courbe jusqu'au château (en
1)artio démoli pendant la guerre do Succession), qui domine Alicante d'une lauteur de 160 m. {très belle vue).
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Couvcsnt de Santa Clara (3 k. E., ^S^ à vap. calle Parroquia). — Ce couvent, situé à Santa Faz (barrio, annexe d'Alicante), a été construit pour recevoir l'une des reliques les plus renommées de la chrétienté, apportée de Rome au commenc. du xv° s. : un des trois linges dont Ste Véronique se servit pour étancher la sueur du visage du Christ.
Elche (21 k. S.-O.). — V. ci-dessous, R. 41.
D'ALICANTE A DENIA (^ à voie étroite, 84 k. en 4 h. à 4 h. 45; 7 p. 50, 5 p. 60, 3 p. 75). — Au delà de (6 k.) San Juan, la voie suit au N.-E. le bord de la mer (belles vues). — 29 k. Villajoyosa, 8,000 hab., petit port; 2 grosses tours restes d'un château-fort. — 35 k. Benidorm, petit port en face de l'île du même nom. — On passe derrière le promontoire de Penas de Aravi (190 m.) puis on côtoie la baie de (48 k.) Altea. — 60 k. Calpe, ancienne ville forte, sur une baie que ferme à l'E. la pointe escarpée de Ifach, ancien volcan. — On s'éloigne de la mer. — 69 k. Benisa. — La voie croise devant Gâta, le petit fleuve Gorgos ou Jalon qui forme en aval le port de Javea, vieille ville de 6,000 hab. (murailles flanquées de grosses tours; castillo S. Juan) et débouche sur la mer entre les caps S. Antonio et de la Nao (dans les rochers de la côte, plusieurs grottes ou cuevas à stalàO tites et stalagmites). — Dénia (p. 426).
Route 41. - D'ALICANTE A MURCIE
^ 76 k., gare dite Estaciôn de Murcia, située sur le bord de la mer, à l'O. du port; traj. en 2 h. 45 à 3 h.; 9 p. 50, 7 p. 20, 4 p. 75; excursion très recommandée à Elche : 21 k., 2 p. 65, 2 p., 1 p. 35; aller et ret. spéciaux au printenfps et en été : 80 c, 60 c, 40 c.
Auto-cyclisme : — @ 83 k. 5; route passable. — On sort d'Alicante par la calle Maisonnave. — 23 k. 2. Elche. — 33 k. 4. Crevillente. — 43 k. 5. Albatera. — 49 k. Cox (un peu avant l'église tourner à dr.). — 59 k. Orihuela (sortie par la calle de Santiago^. — 70 k. 1. Santomera; montée de 500 m. de 5 à 7 0/0. — 78 k. Monteagudo. — 83 k. 5. Murcie.
La voie suit d'abord le rivage; en arrière à g., belle vue sur Alicante et son port, dominée par le Gerro de Santa Barbara; à dr., palmiers. — La voie, laissant à g. le cap de Santa Pola, s'enfonce dans les terres. — 11k. Torrellano, stat. qui dessert à 10 k. le joli port de Santa Pola sur les ruines de l'antique port de Ilioitano^ près de l'importante cité grecque et romaine de Ilice. On a retrouvé quantité de vestiges d'Ilice du côté d'Elche. La collection formée par Aureliano Ibarra a enrichi le musée de Madrid; le célèbre huste d'Elche, le chef-d'œuvre de la sculpture ibérique, trouvé en 1897, est un des joyaux du musée du Louvre. — La campagne est couverte de figuiers, oliviers, grenadiers, amandiers, caroubiers. On voit à g. quelques palmeraies, puis la forêt de palmiers d'Elche*
21 k. Elche (hôt. : de la Confîanza, 7-10 p.; del Commercio, pi. Mayor, 4, pens. 8 p.), la Herna des Tarbassiens, devenue peut-être VHelice des Ibères, des Phéniciens et des Grecs et la Colonia Julia Ilici Augusta des Romains, est une ville de 27,430 hab., au bord de la rambla du Vinalopô.
En visitant Elche on se croirait transporté tout d'un coup dans quelque ville d'Afrique ou d'Orient; rien n'y manque, ni les constructions, ni le paysage, ni même le type des habitants; les
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rues sont étroites; les maisons, blanchies à la chaux, ont des toits plats formant terrasse et ne reçoivent le jour que par d'étroites fenêtres, auxquelles sont suspendues des esteras (nattes) en jonc; une infinité de palmiers balancent leurs panaches autour de la ville. Elle mérite le surnom de « Jérusalem espagnole ».
Itinéraire. — En face de la gare, qui est au milieu des palmiers, le paseo de la Estaciôn, en terrasse, domine de chaque côté de typiques palmeraies. On entre en ville par la plaza de la Merced et dans une rue à dr. on aperçoit l'église Santa Maria; on poursuit par la calle Canovas del Castillo, et l'on arrive à la plaza D"^ Campello (square). En prenant à dr. la calle Canalejas, on parvient bientôt à la plaza de la Constituciôn. Sur la dr. de cette place et un peu en retrait du premier angle, on aperçoit la tour de la Casa Consistorial que surmonte une curieuse horloge dont le marteau est mû par une grande poupée habillée.
L'église Santa Maria est une vaste basilique du xvii* s., agrandissement de l'église San Nicolas à Alicante, avec galeries hautes et basses formant l'abside et les collatéraux. Elle possède un beau retable avec la statue de la Vierge de l'Assomption. — Dans cette église a lieu, les 14 et 15 août, l'une des plus curieuses cérémonies religieuses de l'Espagne : l'exécution d'un autodafé en langue limousine, tel qu'on l'exécutait au moyen âge : la mise en scène, les costumes, la musique, tout est conforme à la tradition. La cérémonie est accompagnée de processions très pittoresques.
Du haut du clocher (le campanero habite dans une maison à g. de la façade principale) on jouit d'un beau panorama des 3 côtés N., E. et S. sur une véritable forêt de palmiers; du côté N., on a le castillo de la Casa ducal Altamira (ancienne prison) et une cueva arabe au milieu d'un quartier d'allure toute mauresque.
On peut faire un tour dans les quartiers excentriques de la ville, pour juger du pittoresque de ces rues à l'antique espagnole où s'ouvrent des intérieurs pauvres et rudimentaires. Le côté 0. de la ville est bordé par la rambla del Vinalopô, profond ravin bordé de palmiers, franchi par le pont de la Virgen qui conduit à la Torre de Siuri.
[La *♦ forêt de palmiers, unique en Europe, est plus exactement un ensemble de plantations {palmeraies ou huertas), entourées de petits murs ou de clôtures faites de palmes; les palmiers (palmeras) y sont plantés irrégulièrement de chaque côté de canaux d'irrigation distribués en damier de carrés de 10 à 30 m. de côté et dont l'intérieur est planté de grenadiers et de céréales. L'eau, saumâtre, et convenant, paraît-il, tout spécialement à la culture des dattiers, est fournie par une belle retenue, ou pantano, construite à 5 k. au N. de la ville, en travers d'une gorge qui encaisse le Vinalopô. Le palmier croît très lentement; un arbre de 30 ans atteinte peine 8 à 10 m. Beaucoup de ces arbres ont 20 à 30 m. Les palmiers sont cultivés pour leurs dattes. Les arbres femelles (hembras) portent presque chaque année de superbes paquets de dattes qui tombent de tous côtés à la base des palmes; les arbres mâles (machos) peuvent féconder chacun plusieurs hembras. La récolte des dattes en hiver est une opération très curieuse. On en détache aussi les palmes qui, à l'approche de la semaine sainte, sont expédiées dans toute l'Espagne. Les feuilles qui doivent servir comme palmes sont relevées et ficelées en forme de cdne pour ô^re ^ l'abri de Tair et de la lumière; par ce procédé ellei?
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deviennent toutes blanches. On évalue à 10,000 ou 12,000 le nombre des cônes qui se font chaque année; chacun d'eux donne dix palmes, qu'on vend en moyenne 50 c. l'une.
On verra un des coins les plus typiques de la huerta en prenant, au sortir de la gare, un petit chemin à dr. qui conduit en 5 min. au Molino real sur le bord de la rambla du Vinalopô. On pourra aller sur le pont du ch. de fer, à côté, d'où l'on jouit d'un panorama très curieux sur le Vinalopô, le castiJlo et l'église Santa Maria. A g. de la place de la Station, un autre chemin bordé d'un canal pénètre au milieu des huertas.
Le plus visité des jardins est la huerta del Capellan (s'y faire conduire par un gamin), belle plantation, au milieu de laquelle est le célèbre phénomène ; la Palmera del Capellan ou del Cura, palmier à branche centrale mâle de 80 ans env., entourée do 1 branches d'une quarantaine d'années.
Si l'on veut parcourir, même en partie, la forêt de palmiers, un guide est indispensable (1 ou 2 p., faire prix d'avance); en particulier on pourra voir la Villa del Carmen, du belvédère de laquelle on jouit d'une vue splendide; la belle huerta qui l'entoure possède un spécimen assez rare de palmier à 2 branches.]
Au sortir de la station (TElche, ia voie franchit le Vinalopô sur un viaduc en fer d'où l'on jouit d'une vue très pittoresque sui Elche à g. ^iAlhufera de Elche au S.
31 k. Crevillente, 9,800 hab., à 4 k. à dr. (voit, à la stat., 50 c). d'origine romaine, au pied de la sierra de la Madera ou de Grevillente (on y fabrique beaucoup de esteras ou nattes de chanvre ; huerta; steppes; palmiers).
39 k. Albatera-Catral.
[Torrevieja (^ 27 k. en 1 h. ; 3 p. 40, 2 p. 55, 1 p. 70), port de 8,265 hab., station de bains de mer, salines très importantes ; ^ÈSB à vap. pour Alicante.]
Avant d'arriver, à Gollosa, à dr. on voit le Castillo de Coxsut une hauteur. — 45 k. Callosa de Segura, à dr., dans une situation pittoresque au pied d'un massif montagneux. La huerta abonde en palmiers et orangers. — La voie pénètre dans la très riche et large vallée du rio Segura, qu'elle suit jusqu'au delà de Murcie; parfaitement irriguée, elle est toute plantée d'arbres d'essence méridionale; on y cultive aussi le chanvre. — On franchit le Segura et on voit à dr. le Cerro del Oro,
53 k. Orihuela (hôt. : La Catalana; de Espana), VAurariola des Romains, dont les Maures firent Origiiela, ville de 28,530 hab., à 1 k. de la gare, au pied du Gerro del Ôro et au N. de la magnifique vega, arrosée par le Segura, n'a rien perdu de son caractère mauresque. Des ponts qui traversent le rio, curieux panoramas de la ville. — Cathédrale ogivale avec de beaux portails (à Tint., stalles en acajou et belles grilles). — Palais épiscopal (très bel escalier). — Eglise San Juan, gothique. — Eglise de Santiago (beau portail de la fin du xv* s. ; int. gothique et Renaissance). — Plus loin, quartier gitane (cactus). — Quelques belles maisons particulières (ou casas solares), notamment celle du marquis de Arneva. — Sur la colline qui domine la ville, séminaire conciliar de San Miguel : de la terrasse, vue magnifique sur Orihuela et l'immense vega du Segura qui s'étend de Murcie à la mer; elle est bordée en face (au S.) par la sierra de Golunibarea.
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Lca voie se déroule dans un vrai paradis de verdure. — 59 k. Beniel, à dr. — On s'éloigne du Segura. — A dr., Monteagudo (F. Murcie). — 64 k. Zeneta. — 65 k. AlqueriaSy stat. de la ligne Cartagène-Murcie (p. 412).
76 k. Murcie (R. 39).
Route 42. — DE MADRID A VALENCE PAR ALCAZAR DE SAN JUAN ET LA ENCINA
^ 490 k., Madrid-Saragosse-Alicante (?are du Midi), en 13 h. 15 par le correo-express du s. (l", 2® et 3® cl.; wagons-lits trois fois par sem. dans chaque sens ; consulter les Indicateurs) et en 20 h. 30 par le train mixte.
— 61 p. 65, 47 p. 50, 28 p. '75; suppl. pour le wagon-lits, 20 p. — Trajet très intéressant de Montesa à Valence.
Auto-cyclisme : — 1^351 k. ; bonne route ondulée. — On sort de Madrid par le paseo do Atocba, la calle del Paciôco et la route do Valence. — 6 k. 4. Vallecas; 3 passages à niveau. — H k. Vaciamadrid. — 25 k. 3. Arganda.
— 37 k. Perales; deux montées assez dures. — 46 k. 4. Villarejo; montée de 7 à 10 0/0. — 61 k. Fuentiduena\ pont sur le Tage. — 73 k. Belinch6n\ descente rapide. — 80 k. 5. Tarancon. — 92 k. Villarubîo. — 100 k. 5. Saelices; descente de 5 à 7 0/0 et montée dure. — 113* k. 7. Montalbo.
— 129 k. 7. Villares ; montée dure avec 3 lacets. — 140 k. 5. Cervera ; montée.
— 147 k. Olivares-, à la sortie descente rapide de 10 à 15 0/0. — 161 k. Valverde. — 170 k. 4. Buenache. — 196 k. Molilla del Palancar. — 209 k. 7. Castillejo de Iniesta. — 225 k. 5. Minglanilla-, montées et descentes en lacets de 7 à 10 0/0. — 246 k. 7. Villalgordo. — 261 k. 2. Caudete. — 268 k. 2. Utiel. — 271 k. Requena. — 312 k. BunoL — 321 k. Chiva. — Après (331 k.) Venta Nueva del Mar^ gué de 150 m. — 347 k. Cuart de Poblet. — 351 k. Valence.
298 k. de Madrid à Chinchilla (D (R. 39), par Alcazar de San Juan (R. 28). — Laissant à dr. la ligne d'Alcantarilla-Murcie- Gartagène (R. 39), la voie monte vers l'E. — 316 k. El Villary au point culminant de la ligne (960 m.). — La voie descend à travers un pays inculte (gisements salins). — Au N., chaîne des Muelas dt Carcelen (1,240 m.).
338 k. Alpera, — A dr., entre deux mamelons rocheux, célèbre Pantauo de Alpera, Tune de ces remarquables retenues dont les " Maures ont doté l'Espagne et que ni les siècles ni l'eau n'ont ébranlée, elle présente une étendue de 1,500 m. en longueur, sur une largeur égale, et sur une profondeur maxima de 80 m.
La voie contourne la base du Mugron (1,248 m.), s'avançant comme un promontoire au milieu du vaste plateau d'Almansa.
358 k. Almansa, ville de 14,000 hab., à 685 m., dominée par un château qui paraît remonter au temps des Maures et qui occupe le sommet d'un mamelon de calcaire blanc, espèce de phénomène géologique complètement isolé au milieu de cette plaine.
[Au s. de la ville, au milieu de la plaine, une pyramide en pierre, érigée par Philippe V, rappelle la grande victoire que le maréchal duc de Berwick remporta le 25 avril 1707, sur l'armée de l'archiduc d'Autriche.]
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377 k. La Encina ® (X pour Alicante, R. 40), à 714 m., près de la venta de la Encina.
Laissant à dr. la ligne d'Alicante, la voie se dirige, par uiie grande courbe, vers le N.-E., en parcourant un plateau dénudé. — Tunnel. — 390 k. Fuente la Higuera, qu'on voit après la station, sur une colline dominée par le mont Gaparruchon. — La voie descend dans la vallée d'Albaïda, bornée vers le S.-E. par la sierra Grosa et vers le N.-O. par la sierra Enguerra. — Tunnel. — 400 k. La Parrilla, — Belle vue sur la vallée à dr. — Descente par de fortes pentes (énormes remblais; ponts sur de nombreux ravins). La vallée devient de plus en plus cultivée.
409 k. Mogente, à dr., sur le Ganolas et au pied d'une colline rocheuse (tour et restes d'un château). — 416 k. Vallada, — Descente et longue tranchée. — A g., ruines très pittoresques du grand château de Montesa, du xiv® s., jadis aux chevaliers de l'ordre de Montesa, au-dessus de (422 k.) Montesa. — 428 k. Alcudia de CrespinSy h dr. — Orangers. — Pont sur la Montesa. — A dr., en avant, château de Jâtiva, sur un éperon rocheux.
435 k. cJàtîva ou Jâtiba (g) (Fonda Mayor, calle de Moncada), la Setabis des Romains, ville de 14,100 hab., adossée au versant N.-O. du mont Bernisa, sur les flancs duquel des murailles crénelées s'élèvent en zigzags, jusqu'à la vieille forteresse.
Histoire. — Jâtiva a conservé son caractère mauresque; sa population a encore du sang arabe dans les veines. La ville fut conquise en 1-244 par Jaime P"^ d'Aragon. Au commenc. du xviiie s. Philippe V changea le nom de la ville qui avait résisté intrépidement à son compétiteur et l'appela San Felipe ; mais ce fut sans succès : le nom arabe a subsisté.
Jâtiva est la patrie du peintre Joseph Ribera [l'Espagnolet; 1588-1656) et de la famille de Borja (Borgia), d'où sortirent les papes Calixte ITI (f 1458), Alexandre VI (f 1503) et ses enfants naturels César (1476-1507), t-ucrèce (1480-1519) et Jean, père de St François de Borja (f 1572).
La gare est reliée à la ville par VAlameda, large avenue ombragée. On gagne la plaza Emilio Castelar puis la plaza del Espaholeto {statue de Ribera par Gilbert); de là par la calle de puerta de Sta . Tecla on arrive à la plaza de la Seo (statue de Calixte III) où s'élève la collégiale.
La Colegieta (ou San Feliû; église collégiale), à peu près au centre de la ville, qu'elle domine de toute sa masse, date de 1414, mais a été modernisée depuis (maître-autel orné de colonnes en marbre; grille du coro ; triptyque de la chapelle Sainte-Anne attribué à Jacomart Baço, milieu du xv* s. ; custode en argent doré du XV* s.). En face de l'église se dresse la belle façade plateresque de VHôpital, — Près de la Golegiata commence, dans la direction N., la calle de Moncada, la principale artère de la ville, avec , quelques belles maisons, et qui aboutit au paseo del Ovalo (fontaine à 25 jets). On peut monter, par la chapelle de San Feliù, jadis affectée au rite mozarabe (piliers antiques, traces d'inscriptions . romaines), à l'ancienne ^forteresse (pour y pénétrer, il faut un permis du propriétaire, plaza del Espanoleto, 12). On y voit des ' restes de toutes époques, particulièremeut mauresques et du xv* s, '
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L'ascension est surtout intéressante pour les remarquables points r de vue sur Jâtiva et la vallée du Montesa.
DE JATIVA A ALCOY (^ 64 k. en 3 h. 15; 8 p. 20, 6 p. 20, 3 p. 60). — La voie se dirige vers le !S. par la vallée de l'Albaida. — 4 k. Genovés; défilé de Aiguës. — 13 k, Beniganim. — 11k. Puebla de Rugat. — 24 k. Montaberner. — 29 k. Albaida; à g. vallée du Clariana dominée par la sierra de Mariola. — 39 k. Onteniente, ville de 12,390 hab., jadis place forte importante, sur une hauteur dominant la rive dr. du Clariana.
48 k. Agrès, X po^r Villena et Muro (p. 416). — 58 k. Cocentaina, stat. do la ligne de Puerto de Gandia à Alcoy (V. ci-dessous), ville de 7,093 hab. ; la colline qui la domine est couronnée de tours.
64 k. AlcoY (hôt. : Continental; del Comercio), ville industrielle de
32,053 hab., pittoresquement située au pied de la Sierra de Moncabrer
■ (1,386 m.) et sur deux torrents qui forment le Serpis (fabriques de papier,
de draps, de couvertures de laines, etc.)- — Un service d'autobus relie Alcoy
à Alicante en 3 h. (8 p.).
[d'ALCOY a gandia (^ 50 k. en 2 h. 30 à 3 h. ; 7 p. 50, 5 p. 65, 2 p. 90). — La voie descend la vallée du Serpis. — 7 k. Concentaina {V. ci-dessus). — 11 k. Muro, X pour Agrès et Villena (p. 416). — 26 k. Lorcha, au-dessous duquel le Serpis se tord dans des gorges profondes. — 50 k. Gandia (F. ci-dessous).]
A dr. et à g. de la voie, 2 hauts monts portant des ruines et des ermitages : le Puig, Santa Ana. — On franchit l'Abaida. — 442 k. Manuel. On entre dans la « Ribera ^>, région abondamment irriguée par les canaux dérivés (acequias) du Jucar; vastes rizières. — 447 k. Puebla Larga (merveilleuses plantations d'orangers, de mûriers [pour l'élevage des vers à soie] et de palmiers).
451 k. Carcagente, jolie ville de 15,900 hab., au milieu d'une riche vega (dans l'église des Dominicains, retable peint par Fran^ cisco Ribalta, p. lxxxvii).
DE CARCAGENTE A DENIA (^ à voie étroite, 67 k. en 3 h. ; 7 p. 35, 4 p. 85, 3 p. 15; excursion intéressante; pour bien jouir des beaux paysages que Ton parcourt, il faudrait faire le sacrifice de monter à l'impériale des wagons ae 3« cl.). — La voie passe à travers une véritable mer d'orangers, d'où émergent quelques palmiers; elle monte sur le versant N. des contreforts de la sierra de Agujas (oliviers, pins), franchit un col et descend rapidement dans la vallée de Vâlldigna (à dr.). — 17 k. Valldigna. — Dains la vallée, culture intense de la fraise; de l'autre côté, ruines sur un pic de la sierra. — 20 k. Tabernes de Valldigna, petite ville étendue à g. au pied d'un grand rocher. — A l'horizon auN., le mont de CuUera. D'immenses rizières s'étendent vers la mer et jusqu'à Gandia. — 27 k. Jaraco. — 29 k. Jeresa. — A dr., sur des roches escarpées, belles ruines du castillo de San Juan; pic du Montduber (850 m.).
36 k. Gandia (Fonda de San Antonio), petite ville de 10,700 hab. dans une jolie situation, à 4 k. env. de la mer et de son port auquel la relie un ch. de fer; jadis capitale d'un duché concédé en 1485 à la famille de Borja (Borgia) par Ferdinand le Catholique (V. ci-dessus, Jâtiva).
Au sortir de la gare, on suit Vavenida del Marqués del Campo, la calle Mayor, et, à g., la calle de la Abadia menant à la Iglesia Colegiafa (xiv«xvi« s.) avec, à la façade, la puerta de los Apostoles, belle porte gothique ornée de statues et, au S., une porte ogivale. A Tint., nef grandiose; grand retable, par Damiân Forment avec peintures de l'Italien Paolo da San Léocadio, 1501; reliquaire de la Sainte-Epine, très beau travail italien de la fin du XV* s. De la tour, panorama de la vaste huerta de Gandia. — Au S.-E. 4e l'église, grande plata de la Constituciôn^ et, non loin, ancien Palàcio d§
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los Duques de Gandia (à Vint., belles décorations, p^atit muséo). — Couvent de Santa Clara, contenant des pointures de P. da ^an Leocadio.
De Gandia a Alcoy, V. ci-dessus.
La voie franchit le Serpis. — On est dans la huerta de Gandia (maïs orangers, vignes, primeurs). — 44 k. Oliva, petite ville de 7,956 hab. à dr. Plantations d'orangers, quelques cultures de violettes. — 53 k. Molinell. On entre dans la région de la pasa, plantée de vignes de muscat; les raisins sont cueillis en août, exposés et desséchés au soleil sur des claies; ces raisins secs (vasa) sont expédiés en Angleterre par les ports de Gandia et de Dénia. — 57 k. Vergel. A dr., la sierra Segaria, puis la sierra de Ebô. En avant, le pic de Mongo. Belle campagne garnie de maisonnettes avan: Dénia qui s'étend au pied du castillo.
67 k. Dénia (Fonda del Comercio), VA7'temisium des Grecs, le Dianiuin des Romains, petite ville de 12,430 hab., très bien située au bord de la mer au pied d'une hauteur que couronnent les ruines d'un château fort célèbre par la belle défense de sa petite garnison française, qui ne capitula (déc. 1813) qu'après un siège de 5 mois et un si furieux bombardement qu'il resta à peine pierre sur pierre du château.
La ville, qui occupe l'emplacement d'une ancienne colonie phénicienne, avait, sous la domination romaine, une grande importance. Elle a conservé de cette époque quelques restes d'imposantes fortifications et quelques inscriptions; l'emplacement du magnifique temple de Diane se trouve au pied de la colline du château; elle lui doit l'origine de son nom.
Le port de pêche est défendu par 2 digues; de la digue N. on a une vue magnifique sur la ville et les montagnes avoisinantes.
Sur les flancs de la colline rocheuse qu'entoure la ville grimpent des murailles de toutes époques (romaines, mauresques) et à son sommet se trouvent les ruines de la citadelle (belle vue; on se procure par l'entremise de l'hôtel l'autorisation de les visiter).
Au S.-E., le Mongo (761 m.; vue étendue; guide et chevaux à l'hôtel de Dénia) est une montagne isolée, qui se prolonge dans la mer par le cap de San Antonio. Lorsqu'on procéda à la mesure du prolongement du méridien de Paris, elle fut choisie comme l'un des sommets d'un grand triangle, dont l'un des côtés avait 142,000 m. et le deuxième 160,000. Arago et Biot, accompagnés de deux commissaires espagnols, Chaix et Rodriguez, s'installèrent, en 1806, sur le côté E. du sommet dans une petite maison en pierres sèches (casa de M. Biot).
De Dénia a Alicante, p. 420.
Au delà de Carcagente, vaste plaine verdoyante; à dr., palmiers. On franchit le Jucar.
454 k. Alcira (à dr.), ville de 19,572 hab., très importante pour la production des oranges, située au pied de la sierra de Maria, dont les pentes inférieures sont garnies d'orangers avec quelques '\ palmiers, et qui offre des points de vue admirables sur la huerta du Jucar, GuUera et la Albufera de Valencia.
La voie franchit le Magro. — 459 k. Algemesi, 8,000 hab. (dans l'église tableau d'autel par Rihalta), — Orangeraies; rizières. — 465 k. AlginetXW^ne; de Valence-Albérique-Villanueva, p. 439).
La voie monte et les cultures changent (oliviers, caroubiers, vignes). — 469 k. Benifayo (église, tours mauresques), à g. — Plus loin dans la campagne, à g., torre de Espioca. — A dr., la vaste Albufera de Valencia (p. 438). — 478 k. Silla (beaux palmiers; bel'e église), qu'une ligne à voie étroite unit à CuIIera (p. 438). — 482 k. Catarroja, On se trouve dans la huerta très peuplée de Valence,
DENIA. — VALENCE
490 k . VA LEN CE ( KaZencia ou Faienciad^Z Cid), ville de 249,453 hab.
Lvec ses faubourgs), ch.-l. de la province du même nom, siège ^^_'un archevêché et d'une université, la troisième ville de l'Espagne par sa population, la première par la richesse de la campagne (huerta) qui l'entoure, est située dans une plaine sur les bords du Turia ou Guadalaviar, à 4 k. de la mer où elle possède un port, le Grao.
Malgré les alignements et les reconstructions modernes de quelques rues, la « ville du Cid » a gardé une certaine originalité dans son apparence extérieure, aussi bien que dans sa population. Elle a toujours ses tours, ses portes de défense, ses coupoles revêtues d'azulejos, ses rues tortueuses, ses maisons ornées de balcons garnis de tentures ou de stores, ses toiles (toldos) déployées audessus de la rue pour protéger les passants des ardeurs du soleil. Ses nombreuses églises, presque toutes défigurées aux xvii® et xvni** s., par le style churrigueresque, renferment une riche collection de peintures.
Le climat est très doux surtout en hiver, où les changements de température sont moins brusques que sur la Côte d'Azur; on dit que le vent du S., qui apporte les plus grandes chaleurs, apporte en môme temps la malaria et les fièvres. — L'eau de puits est mauvaise, l'eau du Turia filtrée est bonne.
Gares : — Gare del Norte, au S.-E.
de la ville, pour les lignes de Tarragono-Barcelone, de Madrid, d'Alicante et d'Utiel; — Gare de Liria, calle de Cuarte, au S.-O. de la ville, pour Liria; — Gare del Ferrocaril Central de Aragon, route du Grao, pour Teruel et Calatayud. — Gare Centrale, calle Grilla del Rio, pour les lignes secondaires de Rafelbunol, Liria, etc.
Débarquement : — les voyageurs arrivant à Valence par mer débarquent au Grao, d'où ils peuvent se rendre en 10-15 min. à Valence, soit en voit, (tarif, V. ci-dessous), soit par le ch. de fer ou par le tram.
Hôtels : — Palace- Hôtel, calle de Péris y Valero (de 1*"" ordre, nouvellement installé; déj. 5 p., dîn. 6 p.; 200 ch. de 5 à 20 p.; pens. dep.
12 p. 50); — Beina Victoria, csiWe Barcas, 6-8, devant la gare (déj. 5 p., dîn. 6 p.; ch. de 4 p. 50 à 10 p.; pens. de 12 à 20 p. par j.; rest. français, inauguré en 1913) ; — G) an Hôtel Colon, bajada de San Francisco, 7; — de Roma, pi. de Villarasa, 5 (bonne cuisine hispano-italienne ; dep. 10 p.
par j.); — Inglés, pasaie de Ripalda et plaza de la Pelota (dep. 8 p. par j.); — de Espana, pi. Emilie Caste-
lar, 12; — Cuatro Naciones, calle Lauria, 6 (dep. 1 p. par j.); — Oriente, calle S. Vicente, 84 (dep. 7 p. par j.):
— Valencia, pi. Emilie Castelar, 1 (dep. 6 p. par j.; succursale à Porta- Cœ/i, p. 438); -- Condal, calle S. Vicente, 48 (dep. 6 p. 50 par j.). — San Antonio, bajada San Francisco (5 à 6 p. par j.).
Cafés : — de Munich (anciennement Fortis), calle de Péris y Valero;
— del Siglo, pi. de la Reina et calle de Péris y Valero ; — de Espana, bajada de San Francisco ; — del Léon de Oro, pi. de la Pelota; — du Sport, pi. Principe Alfonso.
Poste : — calle del Palau, au coin de la calle Trinquete de Caballeros, près de la cathédrale.
Télégraphe : — calle Trinquete de Caballeros, 15.
Voitures déplace (coches de plaza; voit, ordinaires à 1 ou 2 ohev.) : — la course 1 p. 25 (à 2 chev., 2 p.); l'heure 2 p. (2 p. 50); la journée.
12 p. 50 (20 p.); — les tartanas (voit, à 2 roues et à l chev., dans lesquelles on entre par derrière et l'on s'assied sur les bancs placés desdeux côtés comme dans un omnibus se paient 1 p. la course, 1 p. 25 l'heure, et de 7 à 8 p. la journée.
Trams : — (traction animale; on doit y substituer sous peu la traction électrique) : — Diagonal, de la calle de Pi y Margall (PI.' E, 4) au Pont de San José (A, 1) par le Mercado; — Principe Alfonso- Aragon, de la plaza Principe Alfonso par le Mercado, à la calle d'Aragon, àl'O. de la ville; — Linea de Rusafa : de la calle de Pi y Margall (Pi. E, 4) par la calle de Angeles et la calle de Roteros (PL B, 2, près du Musée) à la plaza del Principe Alfonso (PL E, 3). — Tarif : 5 et 10 c.
Trams électriques : — Circunvalacion, faisant le tour de la ville, départ de la plaza de Toros ; — Interior Primitivo, faisant une boucle à l'intérieur de Valence et passant devant l'Audiencia, le Miguelete, par la pi. de la Reina, la calle de Zaragoza; — des tours de Serranos à Masamagrede (35 c.) et à la Puebîa de Farnales (40 c); — de la plaza Manises à Burgasot (20 c.) et à Godella (25 c); — des tours de Cuarte à Torrente- Vedat (25 c): — du paseo de la Glorieta à Cabafial (15 c, 10 c.) et à la plaza du Grao (20 c, 15 c.) par le pont del Real ou le pont del Mar et le Camino del Grao ; — de la plaza de la Reina à
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plage C30 c); — de la calle de Sal Vicentè à Catarroja (20 c.) et à Sill (35 c), etc.
Bateaux à vapeur : — de la C** Trat atlantica et de la O» Ibarra pou Barcelone, pour Marseille, pour Ali cante, Malaga, Cadix, etc.; — pou les îles Baléares (R. 5).
Agence des Wagons-Lits : — - Ban que commerciale espagnole, call de Péris y Valero, 5.
Théâtres : — Principal (opéra fermé en été), calle del Pintor Zo rolla, 25 ; — de la Princesa (opérette zarzuelas, comédie), calle del Re; Don Jaime; — de Apolo, calle d* Don Juan de Austria; — de Pizarr (théâtre d'été), calle de Pizarro; - Dias (théâtre d'été), calle de Pi ^ Margall, 23.
Pia^a de Toros : — calle de Jâtiva non loin de la gare du Nord.
Changeur de monnaie : — Crédi Lyonnais, calle de San Vicente, 27
Consulats : — de France (consu gén.), calle Sorni, 1 ; — de Belgique calle Congregacion, 1; — d'Italie (vice-cons.), calle Colon, 28, etc.
Chambre de commerce française — pi. del Mirasol, 5.
Cabafial (voit, de luxe, 25 c.) et à la
Histoire. — L'origine de Valence est des plus anciennes. Les Grecs y fon dèrent une colonie qui passa aux Carthaginois, puis aux Romains. Pompé* battit Sertorius sur les bords du Turia. Elle fut sous la domination de! Goths, de 413 à 714, puis passa sous celle des Maures. Conquise par le Ci( en 1094, elle fut reprise quelques années après par les Maures qui en firen la capitale d'un royaume indépendant. En 1238 don Jaime el Conquistador roi d'Aragon, s'en empara et l'incorpora définitivement à l'Espagne chré tienne. Les Rois Catholiques y placèrent un vice-roi.
Au XVIII* s., Valence prit parti, dans la guerre de Succession, pour l'archi duc d'Autriche, qui succomba dans la lutte, et les Valenciens se viren retirer par Philippe V tous leurs vieux privilèges.
En 1808, lors de l'occupation française, Valence se souleva à l'exemplt de toutes les villes du Midi, et fut gouvernée par un moine, le P. Rico, e par la junte insurrectionnelle, jusqu'en 1812. A cette époque, le marécha Suchet (depuis duc d'Albufera) vint mettre le siège devant la ville, qui étai occupée par une division anglo-espagnole sous les ordres du général Biake Valence capitula le 12 janvier 1812, et les Français l'occupèrent jusqu'ai 5 juin 1813; Ferdinand VII, revenant de sa captivité' en France, y entra U 16 avril 1814. i
En 1843, Valence, où la régente Marie-Christine avait abdiqué, donna U signal de la restauration de la régence. Des généraux émigrés avec la reintj Christine, Narvaez entre autres, y débarquèrent, prirent le commandemen ; des troupes et se mirent à la tête du mouvement qui devint bientôt général C'est à cette occasion que le titre de duc de Valence fut donné à Narvaez
L'ancien royaume de Valence, auquel on rattacha le pays de Murcie, forme actuellement les provinces de Valence, Castellôn de la Plana, Murcie, Ahç^Qte pt Alb^ceto. Il occupe 1q versant niéditerranéen du grand plateau cea-
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tral de l'Espagne. Les Valenciens sont hommes de labeur : ils cultivent et arrosent leurs plaines avec un succès admirable; ils trouvent le moyen d'entourer leurs montagnes de vergers en terrasses. Vivant dans une nature plus riante que celle de la chaude Murcie, ils sont aussi plus gais C[ue leurs voisins. Ce qui a contribué à donner aux Valenciens une réputation plus mauvaise qu'ils ne méritent, c'est qu'ils ont, comme toutes les populations d'Espagne, un caractère de forte originalité. A leurs travaux agricoles, qui, de tout temps, ont été l'occupation principale des habitants, Valence et Murcie joignent aussi des travaux industriels d'une certaine importance. Les veines métallifères se comptent par centaines dans les montagnes du littoral et les marais salants donnent de véritables montagnes de sel. — Le parler de Valence, pur dialecte provençal, quoique mêlé à beaucoup de mots arabes, est plus rapproché que le catalan de la langue des anciens troubadours.
ITINÉRAIRE. — Devant la gare de la compagnie du Nord (qui sera bientôt transférée à côté de la Plaza de Toros) s'étend la vaste plaza ou Parque Emilio Castelar (au centre, monument du Marqués de Canipo avec bronzes de Mariano Benlliure; à TO., nouvel Ayuntamiento) que termine vers le N. un square (statue de Ribera), près duquel commence la Bajada de San Francisco, rue très animée, qui débouche sur la calle de San Vicente.
La calle de San Vicente, également très animée et bordée de magasins, passe devant (à dr.) Véglise San Martin, avec une statue équestre en bronze de St Martin (1495) au-dessus de la porte.
A Tint., dans une salle à g., au !•' étage, portrait d'un archevêque, remarquable peinture de Goya.
La calle de San Vicente aboutit à la petite plaza de la Reina,
au cœur de la ville et au centre de la vie urbaine. A côté de cette place s'élève la gracieuse four hexagonale de Véglise Santa Catalina, qui, dans les chapelles de la Santa Faz (à g.) et del Gristo (à dr.), offre des tableaux de Espinosa,
A l'E. de la plaza de la Reina la large calle de Péris y Valero, percée récemment, conduit au paseo de la Glorieta (p. 435).
Quartiers Nord et Nord-Ouest, — De la plaza de la Reina, lâ calle de Zaragoza, très commerçante, débouche en face de la cathédrale, dominée par la tour puissante du Miguelete (p. 430).
La ♦ cathédrale {la Seo) est consacrée à la Vierge. Sur son emplacement se succédèrent un temple romain de Diane, une église visigothe du Sauveur et une mosquée mauresque. En 1095, le Gid, vainqueur des Maures, transforma la mosquée en une église consacrée à St Pierre et qui, plus tard, en 1238, sous don Jaime d'Aragon, fut dédiée à la Vierge. En 1262, le mauvais état de l'église en imposa la reconstruction. Le nouvel édifice, terminé à la fin du xv* s., appartient pour la plus grande part au style gothique, mais l'intérieur a été malheureusement remanié dans le goût du temps, de 1674 à 1774. Le grand portail S., adossé au Miguelete, fut élevé au xvm® s., dans le style baroque, sur les plans de l'Allemand Conrad Rudolf; les statues furent achevées par Vergara père. — Plus intéressant est le portail roman (xni" s.) dèl Palau ou de l'Almoina, qui donne accès au transept dr. ; ses arcs multiples reposant sur 6 colonnes de chaque côté sont des
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merveilles de décoration romane. A l'extrémité du transept g., portail de los Apostoles (xiv* s.), du style gothique et richement orné de statues et de sculptures, malheureusement très délérioré à la partie haute (c'est devant ce portail que le tribunal des Eaux tient ses curieuses séances; p. 431). Au-dessus, ma^ilique rosace, — La croisée de la nef principale et du transept est dominée par un dôme octogonal (cimborio) avec 2 étages de fenêtres gathiques d'une rare élégance (fin du xiv* s.). — Du côté de la plaza de la Sec règne une galerie à 2 étages dans le style de la Renaissance.
Intérieur. — A3 nefs; le transept est dominé par le dôme octogonaL
A dr. de la grande porte, chap. de San Sébastian : peinture dOrrente^ tombeaux de Diego de Covarnabias (f 1607) et de sa femme; à g., au-dessus des fonts baptismaux : Baptême de Jésus au Jourdain, belle œuvre de Vi<;. Joanes Macip {xvi* s.).
Net. — Trascoro : bas-reliefs sur albâtre (sujets de l'histoire sainte), de 1466 par le Florentin Giuliano (p. lxxi;. — Coro ; riches boiseries, grand crucifix, grille de bronze, belle chaire en bronze réservée aux évêques. — Pendant du dôme, un magnifique lustre de cristaux. — Capilla Mayor : à g., chaire de St Vincent Ferrer, et, sur le 2« pilier, éperons et bride du roi don Jaimo d'Aragon; maître-autel de 1498, renouvelé en 1862 et richement orné; le retable encadre la statue de la V, avec l'Enf. J. par Vergara; il est fermé ordinairement par deux*volets ornés de peintures sur les deux faces (12 sujets, qui sont autant de grands tableaux : Vie de Jésus ; Ascension ; Mort de la F., en bas à dr.) datant de 1507, œuvres de Ferrando Yafiez de VAlmedina et de Ferrando de Llanos, artistes formés à Técole de Léonard do Vinci.
Bas-côté dr. — A l'angle S., beau portail de 1538 donnant accès à la Sala Capitular antigua (s'adresser au sacristain; pourb.), superbe salle gothique de plan carré ramené à la voûte au plan octogonal (malheureusement très sombre) : à g., carton représentant la Dispersion des Maures, par Lopez; tombeau de l'archevêque Martin d'A^ala (xvi« s.) ; sur les murs à dr. et à g., chaînes du port de Marseille, enlevées par les Catalans, qui saccagèrent la ville en 1492; en face de la porte, ancien trascoro et statue du Christ par A. Cano; portraits d'archevêques. — Dans une salle voisine, deux beaux devants d'autel brodés du xiv« s. — 1" chap. (de la Parroquia ou de San Pedro) : peintures de V. Joanes Macip {le Sauveur) et d'Ondara [Remise des clefs à St Pierre) ; restes du maître-autel brûlé en 1469. — 2® (de San Fkancisco DK Borja) : à dr., au-dessus d'un confessionnal, St François assistant à la mort d'un renégat, par Goya; à g., au-dessus d'un confessionnal : St François prenant congé des siens, par Goya. — 4« (de Santo Tomas db Vilanueva) : Tableau d'autel par Vergara.
Transept dr. — St Sérapion et St Viiicent Ferrer^ par Vergara,
Déambulatoire. — Sacristie (visible après 10 h., pourb. au sacristain) : i à g., dans un cadre en bois, image de la Vierge que portait avec lui le roi ] don Jaime, tableaux de Ribalta. — 3* salle : Sala capitular moderna : *Ado- \ ration des bergers, par Ribera ; Madone, par Sassoferrato, Sainte Famille et Cène, par Vie. Joanes Macip \ Polyptyque de St Denis, p. lxxx. — Relicario : chape du pape Alexandre VI, deux dalmatiques, devants d'autel [frontales) du XV* s., calice en sardoine, connu sous le nom de Santo Caliz (xv® s.), baiser ; de paix en or émaillé (xv« s.), etc. — 2« chap. (de la Virgen del Puig) : \ Madone, de l'école de Ribalta. — Entre cette chap. et le transept, un petit , escalier monte à la galerie qui contourne extérieurement l'abside. j
Le trésor de la cathédrale possède depuis 1428 un calice taillé dans une \ agate orientale de couleur vert émeraude que les jeux de la lumière inci- \ dente font varier jusqu'au pourpre; don du roi d'Arajiron Alphonse V le " Mao'nanime, provenant du couvent de S. Juan de la Peùa où il était précédemment conservé. — D'après la légende, co serait le Gradl expédié à
Il VALENCE : — MIGUELETE; AUDIENGIA. || [E. 42] — 431
Huesca par St Laurent, diacre du pape St Sixte, à l'époque des persécutions de Valentinien.
Bas-côté g. (en descendant) : 1" chap. (de la Concepcion) : 4 petits panneaux du xv« s. — A l'angle S.-O., escalier montant au Miguelete.
Le ♦Miguelete (vulgairement, el Micalet: accessible de 8 h. à midi et de 2 h. à 5 h. ; pourboire au gardien), tour octogonale haute de 46 m., 60 m. avec le campanile, élevée de 1382 à 1425, porte en couronnement une riche décoration gothique. 11 doit son nom à la grande cloche qui fut baptisée le jour de la Saint-Michel de 1418 (la cloche actuelle date de 1539). De la plate-forme, au milieu de laquelle s'élève un campanile pour la cloche de l'horloge, on découvre un magnifique panorama sur la ville avec ses nombreuses coupoles et tours, et la riche campagne ou huerta bordée par la mer et des montagnes arides.
A l'E. et à côté de la cathédrale, à laquelle il est réuni par une arcade qui enjambe la calle de la Barchilla, le palacio Arzobispal (archevêché) renferme un beau patio (au milieu, statue de St Thomas de Villanueva, par- Esteve). — En face de l'archevêché, sur la plaza del Arzobispo le palais du marquis de Campo a deux portes avec de belles grilles. — Non loin de là, au N.-E., plaza de Almudin et église de San Esteban,
A Tint., têtes du Christ et de la Vierge attribuées à V. Joanes Macip; fresques et peintures (sacristie) de V. Lopez; momie de S. Luis B<eltran.
Au N.-O. de la cathédrale est la plaza de la Constituciôn (au centre, fontaine).
C'est sur cette place, devant la porte de los Apostoles (p. 429), que se réunit tous les jeudis, vers 11 h. ou midi, le tribunal de las Aguas ou corte de los Aoequieros (tribunal des eaux). Ce singulier tribunal fut, dit-on, institué par El-Hakem, vers l'an 960. Le roi Jaime d'Aragon, qui eut le bon esprit de conserver en partie les lois et usages des vaincus, se garda bien de toucher à cette institution, qui s'est maintenue jusqu'à nos jours. C'est bien la justice la plus patriarcale que l'on puisse imaginer : le tribunal se réunit en plein air, sans apparat; on n'y trouve rien de la procédure vexatoire et de l'esprit paperassier des tribunaux ordinaires : tout s'y fait oralement; les 8 juges sont de simples laboureurs élus par leurs confrères, et leurs jugements, en matière de distribution des eaux destinées à l'irrigation, ont toute l'autorité des tribunaux ordinaires.
Sur le côté E. de la place de la Constitution s'élève, surmontée d'un dôme, la Capilla de Nuestra Senora de los Desamparados {Notre-Dame des Abandonnés), datant de 1667, de forme ovale et dont un côté est relié à la cathédrale par une galerie formant arcade.
A Tint., sur le maître-autel, richement décoré de marbres, image très vénérée de la Vierge donnée par Benoît XIII au xV s.; de chaque côté, statues de St Vincent martyr et de St Vincent Ferrer, par Esteve et Domingo. A la voûte : fresques de Palomino : la Gloire.
Sur le côté 0. de la place de la Seo, au commencement de la calle de Caballeros, un petit jardin précède l'Audiencia.
L'*Audieneia (entrée au n° 4 de la calle de Gaballeros; à dr. est le portier; pourb.), bel édifice Renaissance (xvi° s."), a servi d^ siège aux Ktats du royaume de Valence.
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Au rez-de-chaussée, la décoration de plusieurs plafonds est intéressante. On visite ordinairement la salle des avocats, ancienne Secretaria (plafond ancien à compartiments de bois sculptés et dorés, d'une grande richesse). — On monte à un vestibule (portraits des rois d'Aragon et de Valence) procédant le '♦•Salon de Cortes (ou î^alon dorado), où s'assemblaient jadis les Etats (très beau plafond artesonado à 21 caissons rectangulaires; tout autour, sous la corniche, loggia ou galerie à colonnettes supportées par de riches consoles; aux murs, fresques vernies par Zarinena et autres, représentant l'assemblée des Etats et datant de 1592; en bas, revêtements en faïence sans doute de provenance italienne). — La chapelle de la Virgen a un retable par Zurbaran et un beau devant d'hôtel brodé.
Sur la face N. de rAudiencia est la plaza de Manises, entourée de belles façades de demeures seigneuriales.
A rO. de TAudiencia, sur la plaza de San Bartolomé, Véglise San Bartolomé, de style baroque (1670), renferme la primitive chapelle du Saint-Sépulcre et quelques peintures de V. Joanes Macip. De là, la calle de Serranos conduit à l'ancienne porte appelée *Torres de Serranos, qui donne sur lepaseo de Serranos, près de la rive dr. du Turia. Cette porte, bâtie par le roi don Jaime en 1238, est accotée de deux tours massives commencées en 1349 et terminées en 1418. Cet intéressant spécimen de Tarchitecture militaire du XIV* s. vient d'être entièrement restauré.
A g. (avant d'arriver à la porte), dans la calle de Serranos, la calle de Boteros conduit à la plaza del Carmen, sur laquelle s'élève, au N.-O., Véglise de Santa Cruz; au delà de l'église et au commencement de la calle del Maseo se trouve le Musée.
Le ^Musée provincial de Peinture {Maseo provincial de Pintaras), installé dans les cloîtres de l'ancien monastère del Carmen^ renferme les tableaux et objets d'art provenant des couvents supprimés. La plupart des toiles appartiennent à Vécole valencienne et sont pour cela très intéressantes; quelques-unes sont de grand mérite. C'est le musée le plus important d'Espagne après celui du Prado ; on va l'agrandir pour y exposer toute la collection de plus de 1,500 toiles.
Jours et heures d'entrée : — Le dim. on entre par le 1«' portail surmonté de l'écusson : « Academia de San Carlos, Museo de Pinturas » ; les autres j. on entre par le second portail, qui porte l'écriteau : « Escuela de Bellas Artes » ; lorsque ce portail est fermé, on entre par la petite porte entre les deux portails; ouvert gratuitement le dim. de 10 à 12 h. ; les autres j. de 9 h. à 4 h. ^ On pénètre dans un 1^^ cloître (au centre, vieux palmier) sur lequel s*ouvrent les salles d'études, et où sont exposés quelques plâtres et tableaux sans importance. De là, un vestibule (quelques vases) donne accès au 2» cloître, rebâti et transformé pour sa destination actuelle en 1890. — N. B. Le dimanche on entre directement dans cette partie du Musée et on se trouve entre les compartiments {angulos) I et IV (F. ci- dessous).
Au centre, Salon renfermant les œuvres les plus saillantes des maîtres Valenciens. — A g. en venant de la galerie 3 (paroi E.) : 678. Vicente Joanes Macip (1523-1579). Tableau dit des Innocents (la V. avec l'Enf. J., le petit St Jean et deux innocents; à dr., Mariage de Ste Agnès; à g., St Théophile et Ste Dorothée); 599. Ecce homo; Sans n». Le Sauveur; 626. Assomption. — 518. Fr. Ribalta (f 1628). St François d'Assise couronné dépines par le Christ en croix. — 515. Zarinena. St Jean et les Maries. — Jer. de Espinosa : Martyrs ; Ste Famille ; Vision de Pierre Nolasque ; Mort de St Louis Beltran. —
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646, 655, 699. Fr, Ribalta. Saints. •— A dr. (paroi O.); 688. Fr. Rihalta. St Jean. Baptiste. — 689. Ribera. St Sébastien martyr. — Fr. Ribalta. 617. Crucifix; 611. Couronnement de la V.; 70-2. Cène. — 146. Jer. de Espinosa (1600-1680). St Louis; 387. Portrait de Jerônimo Môs; 150. Messe de St Pierre Nolasque; Conversion de la Madeleine. — 790. Vie. Lopez. Portrait de Vicento blaseo. Salle à g. (E.). — Peintures du xiv® s. et du xv« s., entre autres (sans n») ; triptyque donné par Bonifacio Ferrer, le père de St Vincent, à la Chartreuse de Porta-Cœli, et attribué au Florentin Starnina (vers 1400); retable de la Sainte-Croix (p. lxxi), de style flamand; quatre panneaux (Pêche miraculeuse; Incrédulité de St Thomas ; Résurrection et Apparition du Christ), Saints par des maîtres va»
lenciens du xv« s.
Salle à dr. (0.). — Peintures du xv® et du xvii« s. — A g. : grand , retable, peint en 1502 par Nicolas Falcon de Valence et sculpté par Damiân Forment. — 639.
Jean de Mabuse (?), Adoration des Bergers. — 657. Paolo da San Leocadio (p. Lxxxi). Sainte Famille. — Sans n**. Pintoricchio. La V. avec
f-t «-Entrée
le dimancliç
Salle djejX Portradts,T^ etArchéoIoqîe
l'Enf. J., dite N.-D. de la Fièvre, et le donateur Francisco Borgia (trésorier du pape Alexandre VI), tableau peint vers 1498 pour la collégiale de Jâti a.
— Autel de Ste Thècle, par un maître espagnol du xv« s.
Autour et aux encoignures du salon central sont quatre compartiments {angulos).
Angulo 1. — Natures mortes, fleurs et quelques paysages d'écoles diverses (xvii«, xviiieet xix"= s.).
Angulo 2. — 612. Vie. Joanes Macip. La Cène; 521. Le Sauveur.
Angulo 3. — Goya, * Portrait du peintre Bayeu, du graveur Estève, de Mariano Ferrer, de DoiSa Joaquina Candalo. — Au-dessus du portrait de Bayeu, portrait de Velàzquez, par lui-même.
Angulo 4. — Ecoles italiennes du xvi« s. — Andréa Vaccari. Ste Thérèse.
— Andréa del Sarto. V. et Enf. J.
En face de l'angulo 2, Sala de Juntas, qui renferme des œuvres modernes ; Benlliure. Vision dans le Colisée; Amerigo. Sac d« Rome en 1527; Giner. Passage de Don Quichotte; S. Abril. Marines; Sorolla, Pinazo. Etudes.
De là, on passe dans la
Grande salle. — Fragments antiques; statues funéraires (Hugo de Moncade, marbre, xvi» s.). — Vitr. centrale : terres cuites, bronzes (statuette de Neptune) et verres antiques; 2 beaux plats de Moustiérs. — Plan en relief du théâtre romain de Sagonte.
Au S. du Musée, par la calle Alla, on va à San Miguel (au retable, 8 tableaux de V, Joanes Macip : scènes de la vie de St Miguel et de St Denis). Non loin de là, la calle Portai Valldigna passe sous une ancienne porte arabe.
Quartier Ouest. — A l'O. de la plaza de la Reina s'étend la vaste plaza del Nercado, très animée et très pittoresque, sur-
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tout le matin aux heures de marché. C'est sur cette place que se faisaient jadis les exécutions, que se donnaient les tournois, les joutes, les courses de taureaux.
Au N. de cette place, la *Lonja de la Seda (en patois valencien, lotja, loge), ou halle à la soie, est un grand édifice gothique bâti par maître Pedro Compte, de 1482 à 1498, et restauré de nos jours. Il est divisé en deux corps séparés par une tour carrée et surmonté tout autour de créneaux se terminant en couronnes royales. Le corps de droite offre en avant et en arrière 2 belles façades à peu près semblables percées de magnifiques baies ogivales. Dans la partie supérieure du corps de g., au-dessous d'une frise à médaillons des rois d'Aragon, règne une galerie d'une ravissante décoration sculpturale.
Dans le corps de dr. se trouve la '<' salle de la Bourse (ouv. de 9 à 12 h.' entrée par une porte sur le côté). Le vaste hall (36 m. 50 sur 21 m.), d'une grande élégance, est partagé en 3 nefs par 24 colonnes à nervures torses (dont 8 isolées), supportant des arcs hardis et légers. A g., une petite porte donne accès à un petit escalier en hélice sans noyau, d'une exécution remarquable, qui conduit au sommet do la tour (beau panorama); une autre/' porte à pinacle s'ouvre sur un petit patio, avec un jardinet, d'où l'on monte, par un escalier extérieur, au corps de bâtiment de g., affecté à la Chambre de Commerce.
Sur le côté opposé de la place del Mercado Véglise de los Santos Juanes a des plafonds peints par Palomino (1053-1726). — Au S. de cette église, dans la calle de Don Juan de Villarasa, le palais du comte de Parsent est un édifice grandiose. Plus loin, Véglise des Escuelas Pias est surmontée d'une immense coupole bleue.
A quelques pas au N.-O. de la place del Mercado, près de Véglise de la Compahia, VArchivo gênerai del Beino de Valencia (accessible t. 1. j., de 9 h. à 1 h.) renferme des documents importants.
Un peu plus loin au N., Véglise San Nicolas, ancienne mosquée transformée, possède un tableau de Rodrigo d'Osonal (p. lxxx).
Autel à g. du maître-autel ; Cène et 8 autres petits tableaux par V. Joanes Macip; autel à dr., autres tableaux du maître et de ses élèves et émail limousin. — Sur l'autel Saint-Pierre, peintures de Espinosa. — Sacristie : Madone et bustes du Sauveur: beau calice en argent du xv« s., donné, dit-on, par le pape Calixte III, mais plus probablement par Alexandre VI.
Au N. de San Nicolas, sur la calle de Caballeros, et sur son prolongement S.-O., la calle de Cuarte, on voit quelques palais et maisons particulières, avec curieux patios à galerie et escaliers à larges marches. La calle de Guarte aboutit à la porte dite Torres ^e Cuarte,^ auj. prison militaire, bâtie vers le milieu du xv® s. et d'aspect imposant; les 2 tours semi-circulaires avec mâchicoulis portent lea traces des boulets lancés lors de l'invasion française en 1808.
A 200 m. au delà de la porte, dans la calle de Cuarte se trouve, à dr., l'entrée du Jardin botanique (pourboire au concierge), qui est assez négligé, mais contient quelques belles plantes tropicales (araucarias, eucalyptus, yuccas, polygalas, etc.).
Quartiers Est et Nord-Est, — Au S.-E. de la plaza de la Reina est la plaza de Villarasa-, à son extrémité S., à l'angle de la calIé
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Maria de Molina, le palais du marquis de Dos Aguas a une lourde façade du xviii* s., dont le portail baroque, avec 2 ligures colossales à amphores et une Vierge, a été sculpté par Vergara. Un peu plus au S., dans la calle Maria de Molina, Véglise San Andrés, jadis mosquée, et modernisée aux xvn' et xviii^ s., possède quelques peintures remarquables, surtout la V. de la Lèche, de V. Joanes Macip.
A l'E., sur la plaza del Coiegio, à l'angle formé par la calle de la Nave, se trouvent le colegio del Patriarca et l'église du Corpus Christi.
Le colegio del Patriarca (entrée par la calle de la Nave, pourb. au gardien), palais dans le style de ceux de Rome, a été bâti de 1586 à 1594 par Ant. del Rey.
Grande cour à arcades doriques et ioniques : au centre, statue de Juan de liibera, archevêque et vice-roi de Valence, fondateur du collège, par Benl- Zmre (1896). — A dr., en entrant, capilla de la Concepciôn (très sombre) : peintures de Bibalta', belles tapisseries bruxelloises du commenc. du xvi^ s. ; statue do la V. du xvi» s. — Au !««■ étage. Bibliothèque et Archives. Une salle de l'appartement du recteur renferme des tableaux de V. Joanes Macip, de Morales, du Greco, des primitifs, un petit triptyque, copie ancienne du grand triptyque de la Capilla real de Grenade, attribué à T. Bouts, et un curieux tableau du commenc. du xvi® s. par un élève de Paolo da San Léocadio (peut-être son fils), avec des portraits de la famille Borgia, faisant allusion au meurtre du duc de Gandia par son frère César.
L'église del Corpus Christi du colegio del Patriarca (entrée par la calle de la Nave) date aussi de la fin du xvi® s.
Intérieur. — Chap. de g. : Apparition de Jésus entouré de saints à St Vincent Ferrer, par Bibalta. — Transept: tombeau del'évêque J. de Ribera.— Fresques de Maiurana. — Au maître-autel : Cène, par Bibalta. Tous les vendredis, vers 10 h. du mat., pendant que les prêtres chantent le Miserei^e, un mécanisme invisible fait disparaître ce tableau; puis quatre grands rideaux noirs s'ouvrent et mettent à découvert un magnifique Crucifix, de grandeur nature, en grande vénération parmi les Valenciens ; l'apparition coïncide avec les derniers versets du Miserere ; puis le tableau de Ribalta revient à sa place accoutumée (les fidèles assistent à ce spectacle, agenouillés; les femmes en noir et sans chapeaux). Après cette cérémonie, on montre aux fidèles une infinité de reliques dans une chapelle adjacente à l'église (relicario).
En face de cette église, VUniversité avec, dans la cour. la statue moderne de Louis de Vives (philosophe, 1492-1540), par Nixa.
A Tint. : grand salon (Vierge par/er. Espinosa), bibliothèque de 63,000 vol. (incunables; beaux manuscrits enluminés, camées, monnaies arabes) et musée de sciences naturelles.
La calle de la Nave aboutit à la plaza del Principe Alfonso, beau square avec la statue équestre du roi don Jaime d'Aragon (1213-1276) par Vallmitjana (1891).
Au N.-E. de la place del Principe Alfonso et contigu, le joli paseo de la Glorieta, planté de palmiers et de magnoliers, avec une jolie fontaine (le Triton), est un des rendez-vous des Valenciens (kiosque de musique; théâtre en plein air; petit café). Il est borné au S. par la Aduana, bel édifice carré de la fin du xviii° s., occupé actuellement par la manufacture de tabacs (3,000 ouvrières),
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qui deviendra bientôt le palais de justice. Vers le N. s'ouvre la plaza de Tetndn^ à côté de l'ancienne citadelle de Charles-Quint; sur le côté E. de cette place, le Cuartel (caserne) de Santo Domingo^ a remplacé l'ancien couvent de Santo Domini^o. On entre par un élégant portail dorique pour visiter Véglise de Santo Domingo, église en croix, à dr. de laquelle se trouve la Capilla de los Reyes, avec une voûte gothique grandiose et le tombeau des marquis de Zenota. On monte par un escalier à double colimaçon à la tour (belle vue) qui domine l'édifice ainsi que la merveilleuse coupole à azulejos aux reflets cuivrés. Dans les bâtiments à l'E. subsistent les belles fenêtres du cloître et la salle gothique {aula capitular) de l'ancien couvent
De la place de Tetuân la calle de la Congregaciôn, au S.-O., conduit à Véglise Santo Tomas, qui renferme des peintures par Vergara. Non loin de là, Véglise San Juan de l'Hospital fut fondée par les chevaliers de Malte (à Tint., Ste Famille, par Espinosa).
De la place de Tetuân, on peut se rendre, par le pont del Real, à la promenade de TAlameda, belle allée de platanes, ornée de fontaines aux deux extrémités, qui longe la rive g. du Turia et qui est très fréquentée l'après-midi. A son extrémité N. se voient la belle villa de la Condesa de Ripalda et l'ancien jardin de la Reina. La route qui lui sert de prolongement conduit au Grao (F. cidessous). A son extrémité S. sur l'emplacement de l'exposition de 1909 se trouvent la nouvelle fabrique de tabac et un pavillon dont le style rappelle celui de la Lonja et qui sert pour les réceptions de la municipalité. Une passerelle permet d'aller de l'Alameda à la Glorieta (p. 435).
Ail N. de la place de Tetuân, près de la rive dr. du Turia, est la petite plaza del Temple^ en face du vaste édifice du Gobierno et de Véglise du Temple, reconstruite au xvn® s., jadis aux Templiers, puis aux chevaliers de Montesa.
Quartier Sud. — Le quartier S. de la ville, aux environs de la gare, renferme Véglise San Agustin (dans la sacristie, œuvres attribuées à Ribalta et F. Joanes Macip). — Au S. de la gare, au delà du boulevard appelé calle de Jdtiva, est la Plaza de Toros, qui peut contenir 17,000 spectateurs.
Environs de Yalence.
1° Le Grao (3 k. E. ; W^ électr. du paseo de la Glorieta : jusqu'à Cabanal, 15 c. et 10 c. ; jusqu'à la plage, 20 c. et 15 c. ; de la plaza de la Reina, « classe de luxe » jusqu'à Cabanal, 25 c. ; jusqu'à la plage, 30 c. ; — le Grao est en outre relié à Valence par deux ch. de fer : 1° de la gare du Nord, 5 k., 65 c. et 35 c. ; du 1" juin au 15 sept., billets d'aller et ret. 3» cl., à 20 c. ; 2° de la gare de Santa Monica, ch. de fer économique, dép. t. 1. heures, 6 k., 15 c).
Le Grao (rest. : de Miramar, déj. et dîn. 4 p.; spécialité de « paella la Valenciana », plat national recommandé; la Florida; las Arenas, ouv. Tété, mêmes prix) est le port de Valence. Il est vaste, abrité par deux grandes digues et bien abrité; une nouvelle jetée à l'E. protégera l'avant-port. La jetée de Caro est très fréquentée l'été : les trams portant l'indicatioD. « Caro » vont, jusqu'à son extrémité.
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C'est le 3" port d'Espagne pour l'exportation et l'importation. De la digue N.-E. on a un panorama immense sur les côtes du golfe de Valence.
An N. du port se développe la plage de Cabanal, très fréquentée en été (bon établissement do bains, las Arenas), puis la plage de Malvarrosa aveo des hôtels.
2" L'Albufepa : 8 k. S. : on peut prendre le tram électr. qui part de la calle de San Vicente, en face du couvent de San Gregorio, 35 c, ou le ch. de fer du Nord jusqu'à Silla : 13 k., en 25 m. : 1 p. 70, 1 p. 30, 75 c. ; à Silla on trouve des barques à louei* pour 1 à 3 p. Th. — A billa, on peut aussi prendre le ch. de fer à voie étroite qui, en longeant le lac, va à Sueca^ ville prospère de 14,435 hab., et à Cullera (11,952 hab.), au pied du mont Cul- Irra (vue merveilleuse sur la mer, l'Albufera et la riche vallée de Jucar) : 26 k. en l h. 15 ; 3 p. 55, 2 p. 45, 1 p. 25; billets directs de Valence à Cullera ; 5 p. 25, 3 p. 25, 1 p. 55.
Le lac de l'Albufera (en arabe : Al Buhera, la petite mer ou la lagune), séparé de la mer par une étroite langue de terre, a env. 20 k. de longueur (du N. au S.) et 4 à 5 k. de largeur; il communique dans sa partie méridionale avec la mer par un canal naturel, que l'on peut fermer. Les chasses aux oiseaux d'eau et la pêche (surtout aux anguilles) y sont très productives. Les bords sont cultivés en rizières. Pendant l'été, les moustiques rendent ces parages inabordables.
L'Albufera, dont les produits sont considérables, fut donné par Napoléon au maréchal Suchet, en 1812, avec le titre de duc; il revint ensuite au domaine de la couronne.
8" Manises (7 k. O. ; ^^, ligne de Liria, gare de Liria, calle de Cuarte ; en 20 min., 65 c, 50 c, 35 c. et ligne à voie étroite, gare centrale de la Valenciana), petite ville de 3,572 hab., sur la rive dr. du Turia, est réputé depuis le xv® s. pour ses faïences. On y fabrique encore de beaux azulejos dans une dizaine d'ateliers occupant env. 1,500 ouvriers (on peut ordinairement les visiter). — A 6 k. O. restes importants d'un camp romain.
^° Sagunto. — A. Par la ligne de Calatayud (gare d'Aragon) : 25 k. en 45 min. ; 1 p. 90, 1 p. 50, 95 c. — La voie court parallèlement à la ligne de Tarragone.
B. Par la ligne de Tarragone (gare du Nord) : 29 k. en 50 min. à 1 h. 20; 3 p. 30, 2 p. 10, 1 p. 55. — Pour la description du trajet, p. 77.
Sagunto @ (hôt. de Romana, près de la gare; les gares des deux lignes sont contiguës; buvette à la gare do la ligne de Tarragone; on peut aisément voir la ville entre deux trains; un guide, 2 à 3 p., sera, en ce cas, fort utile ; le concierge du théâtre habite en face du théâtre ; le concierge du castillo, plaza de San Salvador, tout près de la gare), petite ville de 7,140 hab., l'antique Saguntum, appelé pendant des siècles et jusqu'en 1877 Murviedro, est située près de la rive dr. du Palancia, sur le versant N. d'une colline couronnée par les constructions imposantes du castillo.
Histoire. — On sait quel acte d'héroïsme valut à la cité de Sagonte le renom qu'elle obtint au temps des Romains. En 219 av. J.-C, Annibal mit le siège devant cotte ville, qui se défendit pendant de longs mois, jusqu'au jour où les assiégés allumèrent un foyer immense, dans lequel, après y avoir jeté tout ce qu'ils avaient de précieux, ils se précipitèrent avec leurs femmes et leurs enfants, ne voulant pas que rien de ce qui avait été Sagonte fût la proie des barbares d'Afrique. Sagonte disparue, on releva les remparts de la vieille forteresse qui ne s'appela plus Sagonte, puisqu'il n'y avait pins de Sagontins, mais Mûri veteres, dont on fit par la suite Murviedro.
Itinéraire. — De la gare, située au pied du versant E. de la colline» il faut env. 10 min. pour arriver au centre de la ville : par la calle del Mar (à g., église de San Salvador^ ancienne mosquée), et la longuQ calle
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Jleal^ qui mène à la grû-tide plaza de la Glorieta, à dr. (N.); à g., VArjuntum'unio.
Un peu au N. de cette place, l'Acoquia, ou canal dérivé du Palancia, sort de limite à l'emplacement de l'ancien Cirque, dont on voit encore quelques restes parmi dos potagers entre le canal et le Palancia.
A g. de l'Ayuntamiento une petite rue monte à la plaza del Mercado avec portiques, que Ion traverse (à dr., église Santa Maria, avec portail gothique orné de sculptures et porte recouverte de bronze) pour s'engager, à l'angle supérieur gauche (S.-E.), dans les petites rues {calle del CastULo) qui se dirigent vers la hauteur.
Au delà des dernières maisons on voit s'étager les restes, encore de grande apparence, de l'antique * Théâtre Romain, bâti à mi-côte, de 50 m. de diamètre et pouvant contenir env. 8,000 spectateurs. On y retrouve les substructions de la scène, du proscenium, du postscenium, le chœur, l'orchestre, les 33 rangs de gradins, les entrées, indépendantes les unes des autres, etc. En 1808 une partie du théâtre fut détruite et les matériaux employés aux fortifications de la ville. Ce qu'il en reste a été déblayé (pourb. au concierge qui habite à quelque distance en face).
On continue à monter par le chemin qui contourne, en le dominant, le théâtre (très belle vue) et l'on arrive à l'entrée principale du *Castillo (si le gardien est absent, on peut le faire aviser par un gamin, pourb.), forteresse occupant, sur plus de 600 m. de long., la crête, longue et étroite, d'une colline escarpée. Son architecture appartient à toutes les époques; on y reconnaît des vestiges sagontins, des substructions romaines ou arabes, sur lesquelles ont été édifiées les constructions plus récentes. On entre au castillo par une porte à pont-levis ; à dr., la plaza del Gobernador; puis, par une porte, on passe à la vaste plaza de San Fernando qui monte sur la crête O. que couronne le castillo de San Fernando.
On revient à la dépression centrale de la crête, où se trouve la plaza del Eco, avec des restes attribués à un temple de Diane, et des citernes ou algibes mauresques ou peut-être romaines. Une porte ouvre à TE. sur la Ciudadela de Almenara, toute en ruines.
La vue magnifique dont on jouit de ces hauteurs s'étend sur le golfe de Valence à TE., la vallée du Palancia et la huerta de Valence.
En descendant on revient sur ses pas jusqu'au théâtre; au delà, on suit tout droit la rue qui aboutit à une petite chapelle devant laquelle on passe en la contournant pour descendre jusqu'à V église San Miguel, à dr. de laquelle on prend (à l'E.) la calle Mayor (quelques vieilles maisons), qui ramène à San Salvador (V. ci-dessus) et à la gare (V. ci-dessus).
5° Porta-Cœli (^ à voie étroite, gare centrale de la Valenciana, jusqu'à Betera, 19 k. N.-O., en 1 h. : 1 p. 60, 1 p. 20, 70 c. ; @ de Betera pour Porta- Cœli, 15 k., services des voit, et automobiles; on peut prendre des billets d'excursion, comprenant voit, ou automobile et même le déjeuner, à Vhâtel Valencia, pi. Emilie Castelar, 1, qui a une succursale à Porta-Cœli). — 5 k. Burjasot, lieu de villégiature et de promenade très fréquenté est aussi relié à Valence par un tram électrique (départ t. 1. 15 min. de la calle Coude do Almadovar, 20 c.) qui passe devant la Mayolica, faïencerie réputée. On voit à Burjasot de vastes silos, magasins à blé souterrains d'origine romaine ou plutôt mauresque, recouverts d'un promenoir dallé de pierres noires et bleues ; de l'ermitage de San Roque, beau panorama. — 10 k. Moncada, ville de 3,006 hab. dans une plaine fertilisée par ïacequia ou canal de Moncada. — 19 k. Betera.
L'ancien monastère de Porta-Cœli, dans un beau site, fut fondé au xiii» s., mais réédifié en partie au xvi« s. On y voit des cloîtres, l'un gothique de la 2® moitié du xiv® s., les autres dans le style de la Renaissance, ainsi qu'une jolie chapelle. Véglise actuelle, du xvi» s., renferme, ainsi que la chapelle du Sagrario, de précieux marbres, des resques de Planes et des peintures do Camarôn.
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DE VALENCE A VILLÀNUEVA DE CASTELLON (^ 53 k., gare de la pi. «an Agustin, en 2 h. 30 env.). — Le trajet n'a pas d'intérêt. A (9 k.) Torren^e jusqu'où va un tram électrique (25 c), un service d'automobile mène en 10 min. du terminus à Vhôtel du Vedat au milieu d'une forêt de pins (belle vue). — 29 k. Alginet, également desservi par la ligne de Madrid (p. 426). — 48 k. Albêrique. — 53 k. Villanueva de Castellon (grandes cultures de riz).
DE VALENCE A UTIEL(^ 88 k. en 3 h. 30 env., 11 p., 8 p. 55, 5 p. 25). — On traverse la magnifique huerta de Valence dans la direction de l'O. — 29 k. Cheste (vignobles). — On remonte la petite -sierra de Chiva. — 34 k. Chiva, jolie petite ville dominée par les ruines d'un château mauresque. — 42 k. Buiiol, ville de 4,800 hab., au centre d'une vallée fertile et pittoresque (restes d'un alcazar).
On s'engage à travers le massif montagneux de las Cabrillas (nombreux tunnels, viaducs et ponts), puis on descend la Costa Molina. — 76 k. Ftéguena, ville de 16,000 hab.
88 k. Utiel, 8,000 hab. dans une plaine cultivée en vignobles. Le prolon" gement de la ligne jusqu'à Cuenca (p. 279) est en projet.
DE VALENCE A LIRIA. — A. ^ économique 29 k. en 1 h. 30 env., par (8 k.) Paterna. — B. ^ partant de la calle de Cuarte, 1^5 : 30 k. en l h. 30 env. (3 p. 10, 1 p. 80, 1 p.); cette ligne passe par (7 k.) Manises (p. 439). — Liria, 9,000 hab., dans une plaine très fertile, est l'antique Edeta, puis Lauro à l'époque romaine (nombreuses inscriptions).
DE VALENCE A RAFELBUNOL (^ 14 k. N., en 39 min., 1 p. 20, 90 c. 40 c). — 7 k. Meliana, renommé pour sa fabrique de mosaïque de Nolla^ A Rafelbunol, diligences pour Hostaleat et Sagunto.
De Valence a Barcelone, par * Tarragone, R. 6, en sens inverse; — a Calatayud, R. 11, en seos inverse; — a Alger, V, Joanne : Algérie*
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RENSEIGNEMENTS GENERAUX
Du voyage en Portugal. — Le Portugal est trop souvent négligé par la masse des voyageurs qui franchissent les Pyrénées. En général ceux-ci ne paraissent pas se douter que cette partie de la péninsule n'est pas seulement séparée de l'Espagne par une frontière politique mais qu'elle constitue en réalité un pays différent par la langue, l'histoire, les mœurs, un pays original et très attachant, d'une grande richesse pittoresque et où l'Art s'est épanoui, à la suite des grandes navigations du xv* et du xv!** s., sous une forme très particulière.
Un voyage en Portugal devrait être le complément naturel du voyage en Espagne : il est facile de combiner un itinéraire à travers les deux pays voisins, sans revenir sur ses pas : pour les touristes qui visitent la Galice, il est tout indiqué de pénétrer en Portugal par Tuy, de descendre sur Porto et Lisbonne et de rentrer en Espagne, soit par Salamanque, soit directement sur Madrid, soit par l'Andalousie. Les voyageurs qui suivent la grande ligne Paris-Madrid, peuvent facilement y greffer une excursion en Portugal en bifurquant soit par Médina del Gampo et Salamanque, soit de Madrid même (voir ci-après les croquis des billets circulaires à itinéraires fixes).
La jeune République, riche des souvenirs d'une monarchie qui a conquis au delà des mers un Empire, est digne d'attirer le voyageur sensible aux impressions de l'histoire, de l'art et de la nature. Il visitera avec intérêt et avec plaisir Lisbonne^ Coïmbre, PortOy eiEvora, moins connue; les sites pittoresques de Cintra, de Cascaes et de Mont-Estorily du Bom Jésus, de Bussaco; les monuments, si caractéristiques de Part portugais, de Belem, de Thomar, de Batalha, à'Alcobaça, de Mafra, Sans tenir compte des localités d'un intérêt secondaire, on devra consacrer au moins une quizaine de jours à une excursion rapide en Portugal, où les hôtels sont généralement propres, la cuisine bonne, et où les services des chemins de fer et des postes sont mieux organisés qu'en Espagne.
Climat et époque du voyage. — Le climat du Portugal est généralement tempéré pendant la plus grande partie de l'année. Au N., le froid ae se fait sentir que pendant quelques semaines;
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les fortes chaleurs de Tété sont reû* dues supportables par la fraîcheur des nuits et il n'y a que le pays d'Algarve, au S., où le climat torride rappelle celui de l'Afrique; mais ce n'est pas dans l'Algarve que se rendent habituellement les touristes! — L'épo que du voyage peut être fixée entre la seconde moitié de février et mai pour le pays côtier entrp Lisbonne et Porto ; pour les excursions dans le pittoresque pays entre le Douro et le Minho, on peut utiliser aussi une partie du mois de juin; une autre époque favorable est celle comprise entre la moitié de septembre et la moitié de n^^vembre.
Passeport, douane, bagages. — Les voyageurs peuvent entrer et sortir par terre ou par mer, sans passeport. Les formalités de douane se font sans rigueur; il faut avoir soin de n'avoir qu'une petite quantité de tabac et d'allumettes. Chaque voyageur a droit au transport gratuit de 30 kilog. de bagages.
Chemins de fer. ~ Le matériel des compagnies de chemins de fer portugais a été, depuis quelques années, sensiblement amélioré. Les voitures de 1" et 2" cl., assises sur boggies et éclairées au gaz, sont à couloir latéral et à intercommunication : c'est, en somme, la même commodité et le môme confortable que sur les grandes lignes européennes.
La durée des trajets a diminué.
Entre Lisbonne et Porto il y a chaque jour deux trains rapides en chaque sens, avec restaurant, et faisant le parcours par grandes étapes, en 5 h. 30. Entre Lisbonne et Madrid (en 15 h.) les trains se composent de wagons-lits et -•
CHEMINS DE FER
le 1" cl. avec un wagon-restaurant.
Et communiquent avec les rapides
4e Barcelone et de Paris. Le Sud-
Ifixpress, de Lisbonne à Paris (p. 461)
fatteint parfois, sur le parcours portu-
|gais, la vitesse de 80 k. à l'heure.
Billets circulaires à itinéraires fixes.
fi— Il est délivré aux gares de Paris Kquai d'Orsay et Austerlitz) des billets fcirculaires internationaux à itinéraire res fixes (F. prix et tracé sur les cartes ci-contre et p. xxviii), d'une validité de 60 j. qui ne peut, en aucun cas, être prolongée. La demande de carnets doit être présentée sur une formule spéciale cinq jours au. moins avant la date fixée pour le départ; les voyageurs qui désirent effectuer en Portugal des parcours supplémentaires, doivent en faire la demande en même temps que celle du billet circulaire, ils profiteront ainsi de billets spéciaux d'aller et retour à tarif moins élevé.
Billets d'excursion à itinéraires facultatifs. — Cette combinaison est assez avantageuse pour le touriste qui veut visiter à fond le Portugal, et choisir à son gré son itinéraire.
Les prix sont : pour 500 k., 8,100 r. en 1'* cl., 6,080 r. en 2« cl., 4,060 r. en 3« cl.; pour 1,000 k., 14,100 r., 10,580 r., 7,060 r.; pour 2,000 k. 26,100 r., 19,580 r., 13,060 r. La durée de validité estdeSOj. jusqu'à 501) k., 60 j. jusqu'à 1,000 k., et, au delà, de 20 j.
en sus pour les fractions de 500 k. ; le délai se compte à partir du jour ' où le voyageur fait timbrer son billet par la gare portugaise indiquée comme point initial de départ du voyage.
Cyclisme et automobilisme. — Bicyclettes, Importation définitive : les
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droits s'élèvent à 27 0/0 de la valeur de la bicyclette (les motocycles sont assimilés aux automobiles). — Importation temporaire : payement des droits, dont le montant est restitué si le voyageur repasse la frontière dans un délai de 6 mois consécutifs.
Automobiles : Importation définitive : 120,000 r. (environ 480 fr.) par automobile ou motocycle. — Importation temporaire : dépôt des droits à l'entrée, remboursement à la sortie contre récépissé du dépôt, quel que soit le bureau de sortie, mais comme il n'existe pas d'uniformité dans Papplication du régime douanier, le payement des droits n'est pas toujours exi^é; le permis de séjour est valable pour 1 mois, mais peut être prolongé jusqu'à 6 mois.
La vitesse maxima est de 30 k. à l'heure en rase campagne Co de 10 k. dans les agglomérations. Tous les véhicules circulent à gauche et dépassent à droite. ,0n trouvera toutes les routes indiquées sur la carte d'État-major, à l'échelle du 250,000® en 12 feuilles.
Monnaie. — En Portugal on compte, -— d'une façon fort peu pratique, — par reis; or, il faut 100 reis pour faire env. 56 centimes. A cela s'ajoutent des conditions du change qui ne sont pas fixes : actuellement on peut compter que 200 reis font 1 fr. 10. — L'argent monnayé est représenté en Portugal par des pièces d'argent de 1,000, 500 et 200 reis, par des pièces de nickel de 100 et de 50 reis et par des pièces de cuivre de 20, 10 et 5 reis. Il y a des billets de banque de 100,000, 50,000, 20,000, 10,000 et 5,000 reis. L'unité représentée par 100 reis s'appelle tostâo; celle de 1,000 reis, milreis; et 1,000 milreis (un million de reis) forment un conto. Pour la valeur des monnaies et celle des timbrera-poste, on adopte maintenant comme unité le centavo, qui vaut 10 reis et qui équivaut à peu près au sou français. — Il n'est pas nécessaire de changer l'argent d'Espagne avant d'entrer en Portugal, où l'on trouve aux gares frontière et dans les grandes villes des bureaux de change.
Courses de taureaux. — Ce fut sous le règne de Joseph P% dans la seconde moitié du xyiii** s., qu'on tua le dernier taureau dans les arènes de Lisbonne. Le comte d'A/cos ayant été mortel-, lement atteint d'un coup de corne dans le bas-ventre, le marquis de Pombal déclara qu'il était temps de mettre fin à ces sortes de \ jeux, « le Portugal n'étant pas assez peuplé pour donner un homme j pour un taureau ». Le roi se rendit au conseil de son premier ministre.
En Portugal, le taureau est toujours emholado (des gaines en cuir arrondies enveloppant ses cornes). Le travail des picadors espagnols est remplacé par un exercice beaucoup plus élégant. Un ^ adroit cavalier (cabaiheiro) en costume Louis XV, monté sur un
MONNAIE. — COURSES DE TAUREAUX
très beau cheval et armé d'une banderille de 1 m. 50 de longueur (quelquefois de 0 m. 90 seulement) provoque le taureau, se fait poursuivre par lui, et doit, tout en l'évitant, lui poser sa banderille. Le second exercice des courses, jeux des capes et pose de banderilles par les capinhas (banderilleros de l'Espagne), se fait comme dans les courses espagnoles. Vient quelquefois l'espada (c'est souvent un diestro venu d'Espagne) qui simule avec une épée mouchetée le coup mortel. Enfin des groupes de moços de forcado exécutent l'exercice pittoresque et très populaire de la « pega » en s'accrochant en grappe aux cornes inoffensives de Tanimal. Le spectacle est médiocre; il perd tout intérêt, lorsqu'il est donné en gala, le soir aux lumières. Pour ramener le taureau dans le toril, on fait entrer dans l'arène 6 ou 8 bœufs, et il sort avec le petit troupeau sans difficulté.
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Le Portugal, tel qu'il est à présent, correspond à la majeure partie de la province romaine dite Lusitania, à une petite portion de la Tarraconaise d'Auguste et de la Gallécie d'Adrien, enfin à quelques territoires de la Bétique. Les habitants de ce pays étaient Celtes d'origine, selon toutes les probabilités. Ils durent d'abord défendre leur indépendance contre les Carthaginois, pendant l'intervalle qui s'écoula entre la première et la seconde guerre punique. Bientôt ils eurent à combattre les Bomains, auxquels ils opposèrent une résistance vigoureuse et parfois couronnée de succès.
La domination romaine dura cinq siècles et demi; elle cessa quand les Barbares attaquèrent l'Empire. Alors, par suite de deux invasions, l'une germaine et l'autre arabe, le pays lusitanien appartint successivement aux Alains (409 de l'ère chrétienne), aux Romains qui reprirent sur eux leur puissance nominale (417), aux Visigoths (vers 467), et aux Maures auxquels, après la terrible , bataille du Guadalete (711), la péninsule fut asservie presque tout ' entière.
Pendant les trois siècles qui suivirent, les progrès des chrétiens des Asturies enlevèrent peu à peu aux musulmans et rattachèrent au royaume de Léon la Galice et l'ancienne Lusitanie jusqu'au Tage. En 1095, Alphonse VI, roi de Léon et de Castille, détacha de ses États et donna à son gendre, Henri de Bourgogne, le pays au N. du Mondego. Ce pays prit le nom de Portugal^ de celui de la ville de Porto {Portas Galle), et embrassa bientôt un territoire plus considérable encore. Le Portugal n'était alors qu'un comté vassal de la Castille; mais le fils de Henri, Alphonse (Affonso Henriques), ne farda pas à repousser cette suzeraineté qui l'humilia; il reçut en 1139 le titre de roi et forma un État indépendant.
En lui commença la dynastie de Bourgogne, branche directe, qui ' régna de 1139 à 1385. En Portugal et en Espagne, à Santarem ; n84), à Las Navas de Tolosa (1212), au Salado (1340), les Portugais
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battirent les Maures, et l'agrandissement de leur pays suivit de près leurs victoires. Sous Alphonse I", l'Estremadure, rAlemtejo et Lisbonne furent réunis au royaume; Sanche II rejeta les derniers Maures en Afrique et conquit TAlgarve (1249-1253). Le Portugal eut ainsi ses limites naturelles qu'il possède encore; et peu à peu sa constitution se forma.
Sous la branche d'Aviz, de 1385 à 1580, le Portugal eut une existence très glorieuse, et étendit ses conquêtes sur la côte septentrionale d'Afrique. D'illustres navigateurs, à la tête desquels se ^lace, au commencement du xv® s., l'infant dom Henri, allèrent sur les côtes occidentale et orientale de cette partie du iponde. Vasco de Gama acheva d'ouvrir la nouvelle route de mer vers l'Inde (1498), tandis que Cabrai s'emparait du Brésil (1500), où la domination portugaise s'établit rapidement.
Après la mort du roi-cardinal Henri, les Portugais furent soumis aux Espagnols (1580), et leur pays devint une province de la monarchie qui les avait réduits. Cette malheureuse époque dura soixante années, pendant lesquelles le Portugal perdit à la fois sa marine redoutable et ses riches colonies, dont les Hollandais s'emparèrent. En 1640, il recouvra son indépendance sous le roi Jean IV, de la maison de Bragance^ et reprit ses colonies d'Afrique et du Brésil (1654-1661). Enfln, au xvm® s., le ministre Pombal prépara le Portugal à de meilleures destinées. Cependant, après la retraite de cet homme d'État, l'Angleterre acquit sur le cabinet de Lisbonne une influence qui disparut seulement lorsque Napoléon, en 1801 et en 1806, obligea le Portugal à fermer ses ports aux Anglais.
Le 27 oct. 1807, le traité secret de Fontainebleau sépara ce royaume en trois parts et la cour se retira au Brésil. Mais les Portugais, après s'être concertés avec l'Espagne, se soulevèrent et obtinrent l'appui de l'Angleterre. Junot, Soult et Masséna essayèrent en vain de les contenir. Cependant la famille royale resta au Brésil jusqu'en 1821, époque à laquelle le roi Jean VI fut forcé d'accepter une constitution libérale. En 1822, le Brésil se détacha de la métropole, et dom Pedro, flls du roi, en devint empereur. En 1823, une contre-révolution rétablit Jean VI dans ses anciennes prérogatives. Après sa mort, en 1826, son fils dom Pedro promulgua une charte et céda le trône à dona Maria II, sa fille. Dom Miguel, flls de Jean VI, réclama, se fit nommer roi (1828), et ne se retira que devant dom Pedro qui avait abdiqué la couronne du Brésil, et qui venait replacer dona Maria II sur le trône qu'on lui disputait (1832). En 1842 reparut la charte de dom Pedro. En 1851, le maréchal Saldanha suscita une révolution militaire à la suite de laquelle on réforma la charte. A la mort de dpfia Maria, en 1853, son mari, le roi Ferdinand II. de la maison de Saxe-Cobourg, d^^^int régent
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au nom de son flls mineur D. Pedro V, qui ne régna que cinq ans (1855-1860). Son frère D. Luis lui succéda (1861). La construction de chemins de fer, Tabolition de la peine de mort, la création des écoles régimentaires et agricoles, les travaux du port de Lisbonne sont dus à ce prince. Son fils, D. Carlos I, monta sur le trône (1889) après avoir épousé la princesse Marie-Amélie d'Orléans. En 1907, il chercha à introduire des réformes dans la politique gouverne* mentale, mais il ne fit que mécontenter les partis. L.e l*"" février 1908, revenant de la Villa Viçosa avec la reine et ses deux fils, le prince Louis-Philippe et l'infant D. Manuel, il fut assassiné avec son fils aîné, sur la place du Commerce, par deux fanatiques du parti républicain. D. Manuel II (né le 15 nov. 1889) succéda à son père. Mais le 3 octobre 1910 éclata une révolution qui le força à quitter le Portugal, et la République fut proclamée le 5 octobre.
Le Portugal mesure 89,000 k, carrés de superficie et compte 5,064,211 hab. (52 par k. carré). Les Açores comptent 927,456 hab.. Madère 156,566. Les colonies d'Afrique, d'Asie et d'Océanie occupent 2,136,049 k. carrés et comptent 17.387,824 hab.
Par EMILE BERTAUX
Charo-é do cours à la Faculté des Lettres do* Paris.
Avant-propos. - Le Portugal et l'Espagne, étroitement soudés sur toute leur frontière de terre, ont traversé l'histoire comme des jumeaux ennemis ou étrangers l'un à l'autre. En vérité, ils étaient aussi différents que peuvent l'être deux pays rapprochés dans une même péninsule, dont la vie primitive a été commune et dont les langues étaient sœurs. Les différences sont déjà visibles dans le sol : si les montagnes des Algarves semblent continuer, au delà de la tranchée du Guadiana, la sierra à demi marocaine de Huelva, si l'Alemtejo est brûlé comme les plateaux de Zafra et de Merida, il n'est pas un voyageur qui ne se soit senii transporte dans un > pays nouveau, en quittant la pierreuse Estremadure et le lit aride du lage espagnol, pour suivre le Tage portugais dans sa descente majestueuse parmi les bois de pins et les cultures bien tenues, jusqu'aux parages ou le lieuve, élargi à perte de vue, se couvre de voiles comme une mer calme. De même le Duero castillan, qui n'est bon, en creusant son sillon dans le calcaire, qu'à devenir le fossé des murailles de Zamora, est en Portugal le Douro navigable, malgré ses rapides, à la batellerie primitive du Pais do Vinho. Depuis le Minho jusqu'au Tage, le Portugal, toujours rafraîchi et reverdi par les nuages pluvieux de l'Océan, est d^aspoct aussi « normand » ou « breton » que la Galice, la région la moins espagnole de l'Espagne. Le Portugal est la Galice prolongée vers le sud, comme le portugais est un dialecte du galicien, ce parler chuintant dont la prononciation sourde est si éloignée de la sonorité rauque et forte du castillan.
L'histoire politique du Portugal se détache de celle de la Castille au xii« s • depuis lors toutes les formes de la civilisation restent distinctes dans les deux pays, même lorsqu'elles sont peu dilférentes et qu'elles se développent parallèlement. Quand la monarchie de Piiilippe II, qui s'étendait sur deux mondes, eut imposé au royaume voisin de l'Espagne sa domination abhorrée, le siècle des « Philippe » fut pour l'art portugais le plus stérile et le plus vide, alors qu'il fut pour l'art espagnol le « siècle dor ». Le Portugal a connu des époques de richesse artistique : chacune d'elles a été une époque d^énergie nationale; et le grand siècle de l'art portugais, celui qui a possédé toute une école de peintres, dont l'un fut l'égal des maîtres du Nord, et qui a créé tout un style de décoration unique en Europe, est le siècle d'expansion coloniale qui dota le petit royaume dun immense et merveilleux empire.
L'époque primitive. — A côté du monastère de Belem, consacré à la gloire de Vasco de Gama et du Portugal conquérant, le nouveau Musée
ethnographique de Lisbonne a recueilli les monuments et les fragments antérieurs à l'histoire écrite, armes de pierre et de bronze, tombeaux de forme singulière, statues de guerriers lusitaniens. Parmi ces antiquités, qui sont loin d'avoir le mot de leurs énigmes, on chercherait en vain une « Dame d'Elche ». L'art d'importation phénicienne est absent; l'arc grec de commerce n'est représenté que par des tessons. Les traditions des constructeurs lusitaniens se sont perpétuées, semble-t-il, aussi longtemps que celles des sculpteurs ibères du Cerro de los Santos : les bases de huttes rondes qui marquent sur la colline dite Citania l'emplacement d'une bourgade inconnue, portent gravés sur leurs pierres, dont on peut voir des moulages au petit musée de Guimarâes, des caractères latins du temps de l'Empire, à côté d'entrelacs qui rappellent les gravures « celtiques » de Gavrinis. La domination romaine n'a laissé en Portugal aucun ensemble d'édifices comparable arux ruines de Mérida qui fut la capitale de la province de Lusitanie; seul le petit temple d'Evora, l'ancienne forteresse de Sertorius, est resté debout. Il fut maintenu, au moyen âge, par des murs bâtis entre ses colonnes pour faire de la ruine un petit château fort, qui pouvait rappeler, sous ses créneaux mauresques, les châteaux des barons romains autour du Forum; aujourd'hui ce temple est, dans la Péninsule, le seul édifice religieux de l'Empire qui ait conservé la pureté de sa silhouette. Le Portugal n'a gardé du royaume wisigoth et de l'empire des Califes, dont les capitales étaient à Tolède et Cordoue, que des fragments de marbre (chapiteaux, colonnes, chancels) dont il faut aller chercher le groupe le plus digne d'intérêt dans le petit musée de Béja^ au milieu des plaines de l'Alemtejo.
Le Moyen Age. — Le royaume fondé par le fils d'un comte bourguignon qui avait servi le roi de Castille dans la croisade contre les infidèles et avait reçu pour salaire les comtés de Porto et de Coïmbre s'agrandit, comme la Castille, par la « Reconquista », et plus rapidement. Aux petites églises, sans voûtes et sans sculptures, dont la survivante est Sâo Miguel de Guimarâes^ la chapelle où l'enfant qui devait être le premier roi de Portugal fut baptisé en 1116, succèdent des édifices beaucoup plus grands et beaucoup plus savants : chacun d'eux est le monument d'une victoire chrétienne. Une de ces églises était la cathédrale de Lisbonne, commencée en 1150 et détruite presque entièrement par le tremblement de terre qui donna à Voltaire un argument contre l'optimisme de Rousseau. Cette cathédrale est fort semblable à Ja Se Velha de Coïmbre, qui fut bâiie vers le même temps et qui a ' conservé toute sa rudesse et sa force romane sous l'abondante parure qu'elle a reçue de la Renaissance. La nef, avec sa voûte en berceau, ses tribunes, bas-côtés voûtés d'arêtes, est manifestement imitée de la cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle. Ce monument fameux, merveille de la Galice, est frère, on le sait, de Saint-Sernin de Toulouse et appartient à la grande famille monastique d'architectes dont la France était la patrie. Une branche de cette famille fut transplantée en Portugal dès le milieu du xii« s., lorsque St Bernard envoya de Clairvaux le moine Radulph qui devint abbé d'AZcobaça. L'église dont le Bourguignon apporta sans doute le plan et qui fut commencée en 1168 est la plus majestueuse et la plus pure des églises que 2es moines cisterciens ont bâties dans toute l'Europe (et particulièrement en Espagne; p. lxv) sur des plans dont on peut désigner les prototypes bourguignons. Le plan de l'église d'Alcobaça reproduit la « caroUe » (déam- j
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bulatoire à chapelles rayonnantes) de la maison mère de Clairvaux (détruite) et* de la grande abbatiale de Pontigny. L'église, avec ses piliers élancés et ses voûtes indestructibles, est la plus grande qui ait jamais été bâtie en Portugal. Le monastère attenant à l'église, et qui fut au xiii® s. la première université du royaume, a été agrandi et remanié jusqu'au xvi® s. Le grand cloître, dont la galerie basse, avec son lavabo, est du commencement du xiv® s., a été bâti sans doute par des moines bourguignons : il est conforme aux dessins cisterciens des cloîtres d'Espagne. Le cloître d'Alcobaça a été imité de près dans les cloîtres qui furent ajoutés pendant le xiv® s. aux cathédrales de Coîmbre et de Porto^ de Lisbonne et à'Evora. Au milieu de ce siècle, l'architecte qui agrandit le chœur de la cathédrale de Lisbonne s'inspira de la « carolle » d'Alcobaça. L'architecture cistercienne, représentée au centre du Portugal par un chef-d'œuvre, avait exercé son influence, dès le xiiios., autour d'Alcobaça et surtout à, Santarem : Sâo Joào de Alporâo est une petite église toute bourguignonne.
Les Templiers qui avaient combattu aux côtés du roi Alphonse, fils du comte Henri, et repoussé avec lui les infidèles, fondèrent au milieu du xii« s. un château fort et une église sur l'acropole naturelle de Thomar. L'église est une rotonde polygonale, comme la plupart des églises que l'Ordre de Terre Sainte fonda dans toute l'Europe, par exemple l'église de la Vera Cruz au pied de l'Alcazar de Ségovie, d'après le plan de la mosquée d'Omar, qui passait pour le Templuyn Domini. Couronnée de mâchicoulis et de créneaux qui font suite aux fortifications de l'enceinte, l'église de Thomar a l'extérieur d'un donjon. Elle a résisté en 1190 au dernier retour offensif des Musulmans, sous Takoub l'Almohade.
Avant la fin du xii® s., Tarchitecture française (dont le souvenir est apparent même dans la rotonde de Thomar) a 'passé le Tage à la suite des armées qui achèvent la « Reconquista ». La Se d'EvorUy commencée en 1185 et consacrée en 1204, après le passag-e dévastateur de Yakoub, rappelle la Se de Coîmbre par sa masse granitique : elle est d'une construction plus savante avec ses voûtes d'ogives. La tour-lanterne élevée à la fin du xiii* s. a quelque ressemblance avec cfîlles de Salamanque et de Toro. Les statjies du portail, en marbre blanc tiré des ruines romaines, et qui sont contemporaines de la tour-lanterne, rappellent encore, comme le portail latéral de la cathédrale de Toro, le porche fameux de Compostelle, sans en avoir la grandeur. La sculpture portugaise devait rester archaïque et pauvre. Elle n'a trouvé son accent original que dans les tombeaux; encore est-on tenté de faire la plus grande part à un maître étranger dans des œuvres aussi exceptionnelles que les deux sarcophages de Pierre le Cruel et de sa femme Inez de Castro, leurs nobles gisants et la foule de leurs spirituelles figurines.
La première église portugaise qui puisse être comparée, pour l'audace de sa construction et même pour la richesse de sa décoration, aux grandes cathédrales do Burgos ou de Leôn, est l'église d'un monastère qui fut fondée plus expressément qu'aucun des édifices antérieurs pour commémorer une victoire. Le vaincu de la bataille d'Aljubarrota (1365) qui a donné son nom populaire [Batalha) au monastère de Sainte-Marie de la Victoire, était un chrétien, le roi de Castille. Le fondateur du monastère, Jean, grand-maître de l'Ordre d'Aviz, fut aussi le fondateur d'une nouvelle dynastie. Il épousa une princesse anglaise, Philippa de Lancastre. C'est par ce mariage, ou plut(^t par les rapports commerciaux qu'il ménagea, que s'expliquent les
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détails anglais qui donnent à la magnilSque église de Batalha une physionomie si singulière, dans son paysage dont la verdure pourrait être britannique. L'église qui était le centre d'un véritable monument national devint la nécropole de la dynastie dite d'Aviz. La rotonde, qui contient le tombeau du fondateur et de plusieurs princes de sa famille, est peut-être imitée de la" rotonde de Thomar; mais la voûte à nervures étoilées est d'une fantaisie audacieuse, comme la voûte, plus extraordinaire encore, de la salle capitulaire, l'une des merveilles de l'architecture à branches d'ogives. Le succès-seur du roi Jean I", Edouard (Duarte) fonda derrière le chevet de l'église une autre rotonde, beaucoup plus grande, qu'il laissa inachevée et à laquelle ses deux successeurs immédiats ne travaillèrent pas. Déjà la monarchie portugaise était détournée des grandes entreprises d'architecture par de» ainbitions nouvelles qui l'entraînaient vers l'Afrique et sur l'Océan.
L'art « mourisco ». — Les plus notables des édifices religieux qui aient été élevés en Portugal depuis le xii« jusqu'au xv® s. relèvent plus ou moins directement de traditions artistiques qui sont venues du Nord. Cependantces édifices présentent à l'analyse des détails qui ne se retrouvent pas plus; en Angleterre qu'en France : la plus remarquable réside dans la couverturel des voûtes, qui est constituée, non pas par une toiture de bois, mais par des terrasses plates en dalles de pierre : c'est une tradition non plus septentrionale, mais orientale, et qui fut adoptée, bien loin du Portugal, par les constructeurs français des églises gothiques de Chypre. Les terrasses des églises portugaises sont bordées de créneaux de forteresse musulmane ; les petites rosaces « cisterciennes » du cloître d'Evora ont des remplages^ à entrelacs de dessin musulman; on distingue des remplages de ce type dans la décoration compliquée du tombeau de Pierre le Cruel (Alcobaça), à côté d'arcades en fer à cheval. A Batalha même, le remplage flamboyant de la grande rose est garni, en guise de vitraux, d'une sorte de grillage de pierre découpée, dont on trouverait encore l'analogue dans les églises de Chypre et qui rappelle les moue harabiés {adufas) qui sont encore employés dans les constructions populaires depuis l'Alemtejo jusqu'à la région du Minho.
Il est certain qu'après la conquête des Algarves qui fut contemporaine de j la « Reconquista » de Séville et qui ne laissa pas un musulman rebelle dans^ le royaume de Portugal, des musulmans soumis et baptisés ont conservé' les traditions de leurs industries d'art, comme en Espagne : l'art mudéjar'' (p. Lxiii) a son pendant historique dans un art que l'on peut appeler- « mourisco ». Cet art, de même que l'art mudéjar, maintient la pureté deawj formes musulmanes dans l'architecture civile; dans les parties les plu^ anciennes du merveilleux palais de Cintra, qui remontent au temps du roil Jean, le fondateur de Batalha, faïences et boiseries sont dignes de l'Alcazar| de Séville. 5
Vers le milieu du xv« s., des combinaisons d'art mauresque et d'art gothi-ique, fort différentes de celles qui ont été réalisées en Espagne et remarqua» blement originales, sont formées dans la région du sud et en particulier dans sa capitale Evora, où le roi Jean II se plaisait à résider. La ville, si pittoresque et si orientale sous son crépi blanc, est encore pleine de palais et de maisons du xv« s., où le granit et le marbre, le gothique et le mau-i resque se juxtaposent ou s'enchevêtrent pour composer des portes et de|n fenêtres d'une élégance et d'une légèreté charmantes. j
L'art manuèlin. — Jean II eut pour successeur son cousin Emmanuel, fils d'un comte de Béja, dont le règne domine l'histoire du Portugal comme une époque de magnifique expansion et de richesse fabuleuse. Le nouveau roi recueillit les fruits de l'effort poursuivi par trois générations et qui, d'escale en escale, avait porté le pavillon blanc et bleu vers le Cap des Tempêtes; il mérita son surnom de Fortuné (Venturoso), autant que celui de Grand. Son rôle le plus personnel peut-être fut de revenir aux grandes entreprises do construction que ses prédécesseurs avaient abandonnées pour suivre les projets de conquêtes et les rêves de découvertes qui se réalisaient au delà de tout espoir. 11 rouvrit le chantier fermé de Batalha; il s'occupa d'agrandir et d'embellir les monuments plus anciens de Thomar et d'Alcobaça; il créa la merveille de Belem. Dans ces édifices qui semblaient suivre à leur manière la croissance du domaine ouvert aux ambitions portugaises, les formes les plus imprévues et les plus bizarres sortaient de la pierre avec une exubérance qui semblait se jouer des règles et des modèles. Le nom de manuèlin a été donné en 1842 par l'érudit Vornhagen à tout un style de décoration, aussi malaisé à expliquer historiquement qu'à définir analytiquement. Cependant on ne peut douter que le style « manuèlin » n'ait été préparé avant son brusque épanouissement, comme la puissance « manuéline ».
Il semble que l'art de l'Alemtejo ait eu part à la formation du style national du Portugal. La torsade et le « nœud » de pierre, qui deviennent des éléments caractéristiques de l'art manuèlin, sont employés à Evora et à Setubal avant le règne de D. Emmanuel. Il est plus difficile de dire dans quel centre d'art ces formes courbes ont pris la vie des troncs ébranchés et des rameaux noueux; des fenêtres bizarrement encadrées de feuillages entrelacés se voient dans l'aile ajoutée par Emmanuel au château de Cintra, comme dans les vieilles maisons de Béja. La transposition des éléments d'architecture en motifs végétaux n'est pas spéciale à l'art portugais, elle accompagne parfois les dernières transformations de l'architecture flamboyante en Castille (façade de San Gregorio de Valladolid) et jusqu'en Allemagne.
Les rapports de l'art portugais et de l'art espagnol des Rois Catholiques ont été favorisés par les deux mariages successifs du roi Emmanuel avec deux filles de Ferdinand et d'Isabelle. Il est incontestable que les architectes du roi de Portugal ont emprunté aux églises royales de Castille, telles que San Thomas d'Avila et San Juan de los Reyes à Tolède, les tribunes placées à l'entrée de la nef pour porter les stalles des chanoines, dans les églises royales de Santa Cruz à Coïmbre, et de Belem. Le portail monumental de la grande rotonde funéraire de Batalha a un couronnement fait de deux trèfles entrelacés, l'un concave, l'autro convexe : c'est un tracé castillan (portes de la Capilla Mayor de la cathédrale de Tolède). Si l'on n'a pas la preuve quun architecte espagnol ait travaillé à un monument manuèlin, on sait que des Sévillans ont exécuté des sculptures de bois à Thomar et à Coïmbre, et on no peut douter qu'Olivier de Gand, le Flamand qui a sculpté le grand retable de la cathédrale de Coïmbre, n'ait connu dos retables de Castille. Mais la part qui doit être revendiquée par l'Espagne dans les éléments complexes de l'art manuèlin est fort réduite. Le décor végétal qui arrive à couvrir comme un lierre prodigieux les parties hautes de la grande roionde de Batalha (toujours inachevée) a peut-être son origine en Portugal
même, dans la décoration des tombeaux du xv« s., dont quelques-uns s© trouvent à Batalha même, dans la « chapelle du Fondateur ». Les azulejos manuélins de Cintra ne ressemblent plus aux carreaux à entrelacs musulmans des salles de Jean I", dans le même château : leurs pampres en relief, qui voisinent avec de petites sphères, emblèmes du roi, n'ont d'analogues que dans certains grès de notre « style moderne ». C'est au même style que font penser les végétations les plus monstrueuses de la rotonde de Batalha et du cloître de Belem. Plusieurs historiens ont cherché la patrie de ces végétations dans l'Inde, d'où revenaient dès la fin du xv® s. les navires portugais tout chargés d'épices et de pierreries : le seul monument mantiélin qui contienne des détails incontestablement imités des palais musulmans de l'Inde (balcons à loggia) est la tour élevée au bord du Tage, près du monastère de Belem, édifice d'architecture militaire qui nous donne une idée d'une architecture « coloniale » dont rien n'a survécu. L'œuvre la plus étonnante de l'art manuélin, la fenêtre de la salle des Chevaliers, à Thomar, n'évoque pas, avec sa lourde parure de cordages, d'algues et de madrépores, la vision des pays merveilleux, mais le mystère de l'Océan, qui était la route du nouvel empire. Cet art « maritime » est unique en Europe et au monde. L'architecte qui l'a créé s'appelait Joào de Castilho, Sa verve épique fut arrêtée en pleine fécondité par la révélation de la Renaissance italienne, dont Joâo de Castilho se fit le disciple pendant qu'il élevait le vaste édifice de Belem, et à laquelle il sacrifia son propre génie enivré de l'exaltation des découvertes et des conquêtes.
La Renaissance. — L'histoire de la Renaissance en Espagne et au Portugal montre plus clairement qu'aucun autre épisode comment l'histoire artistique des deux pays voisins est restée indépendante. Ce sont des marbriers italiens qui ont été les premiers messagers de l'art italo-antique en Espagne ; pour le Portugal, Vasari a parlé d'un voyage du sculpteur florentin Andréa Sansovino, qu'il est difficile de révoquer en doute; mais ce voyage n'a laissé aucune trace appréciable dans les monuments et n'a exercé aucune influence. L'art de la Renaissance n'a triomphé en Portugal que près de vingt ans après le retour de Sansovino à Florence : les artisans de cette victoire italienne furent des sculpteurs français, des Normands, qui avaient suivi l'une des routes de commerce portugais, de Rouen à Porto ou à Lisbonne. Ces étrangers forment à Coïmbre, à partir de 1520 environ, une colonie très active, dont le chef est Jean de Bouen, et qui donne à la vieille cathédrale romane comme à l'église manuéline de Santa Cruz toute une parure dans le style nouveau, d'une élégance délicieuse. Ces Français voyagèrent à travers le Portugal et même au delà du Tage. Nicolas Chatranais sculpta le grand portail de Belem : Joâo de Castilho fut son colla- \ borateur et devint son élève pour la grammaire de la décoration italienne, Il prit l'accent de l'art normand de la Renaissance et bâtit lui-même, au ^ premier étage de la grande rotonde de Batalha, une loggia dans le plus pur « style François I**" ».
A Evora comme à Thomar, Tinfluence de l'atelier français de Coïmbre se prolonge pendant tout le règne de Jean III. Au milieu du xvi® s., des architectes portugais qui avaient été s'instruire en Italie, après les sculpteurs et les architectes espagnols, reviennent dans leur patrie. Diego de Torralva bâtit à Thomar, près des charmants cloîtres d'architecture fran-^ çaise, un cloître d'ordre toscan et ionique, aussi majestueux que les façades
du palais de Charles-Quint à l'Alhambra. Ce cloître, qui porte sur l'une de ses voûtes la date de 1565, est le principal monument de la régence de la reine Catherine, dont le fils, Sébastien, ne prit l'autorité royale que pour accomplir son rêve d'illuminé en partant pour une croisade au Maroc. Le désastre d'Albacer Kébir, qui coûta la vie au jeune roi, marqua la fin du grand siècle de Portugal. La couronne passa au vieux cardinal Henri, qui avait été, comme archevêque d'Evora, un grand constructeur, dont les monuments de style classique, églises et collèges, forment encore, au milieu de la ville à demi mauresque, une cité religieuse d'une solennité tout italienne. Le cardinal-roi ne put résister aux prétentions que son redoutable voisin, Philipp9 II, fit valoir sur le Portugal, comme fils d'une fille d'Emmanuel le Grand. En 1580, le roi d'Espagne se fait couronner roi de Portugal à Thomar, dans le cloître de la reine Catherine, qui a dû à cet événement son nom traditionnel et trompeur de Claustro de los Felipes.
Philippe II prit à son service un architecte italien, Filippo Terzi, qui était arrivé à Lisbonne sous le règne de Sébastien. L'Italien ajouta au palais que le roi Emmanuel avait bâti au bord du Tage une aile qui venait tomber dans le fleuve et qui ne fut jamais habitée par le roi de l'Escorial. Au temps où Herrera représentait en Espagne les conceptions gigantesques de Michel Ange, traduites en formules de mathématicien, Terzi avait apporté à Lisbonne le pur enseignement de Vignole. Architecte des Jésuites, il imita le Gesû dans les églises de Sào Roque et de Sào Vicente de Fora^ qui méritent d'être citées parmi les plus harmonieuses de la fin de la Renaissance. Les Jésuites transportèrent les plans de Terzi à Coïmbre, où leur église est devenue la nouvelle cathédrale [Se Nova). La façade de la cathédrale de Vizeu est assez lourdement copiée de celle de Sào Vicente de Lisbonne. Un architecte inconnu, qui venait peut-être d'Italie, élève au commencement du xvii^ s. sur le rocher de Villa Nova de Gaya, en face de Porto, l'église de Nossa Senhora do Pilar, l'une des plus originales d'Europe, avec son vaisseau en forme de rotonde et son cloître circulaire. Le Portugal avait encore de grandes ambitions dans le domaine de l'architecture; mais l'argent commençait à manquer dans le petit royaume qui avait été « le plus riche de la chrétienté » au temps du roi Emmanuel, et qui, lié au sort de la monarchie espagnole, assistait à la perte de ses colonies et à la ruine de son commerce. L'église de Santa Engracia, fondée à Lisbonne sur un plan gigantesque, resta inachevée, et sa ruine colossale reste le témoin d'un siècle de servitude et de décadence.
Après l'expulsion des « intrus » en 1640, la guerre d'indépendance qui se termina en 1661 par la restauration de la monarchie portugaise en faveur d'un Bragance, la reprise du Brésil, dont la découverte de mines d'or et de diamant fit un Eldorado, l'ère des grandes constructions se rouvrit en Portugal. Joâo V, le singulier monarque qui unissait la piété d'un moine à la prodigalité d'un roi d'Orient, donna à Sào Roque, l'église des Jésuites, un trésor d'orfèvreries baroques commandé en Italie, et qui est sans égal en Italie ou ailleurs, et bâtit à Mafra un palais-monastère qui imita l'Escorial jusque dans ses dimensions. L'architecte était un ingénieur allemand, Frédéric Ludwig.
Le tremblement de terre de Lisbonne en 1755 fit table rase des plus riches monuments de l'époque manuéline et de la Renaissance. La reconstruction de la ville, entreprise sous la direction sévère du marquis de Pombal, 1©
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ministre rérormateur, la construction de nouveaux palais royaux sur hauteurs de Necessidades et d'Ajuda, n'ont élevé que d'énormes façades, ^ monotones et nues. Toutes les forces vives de l'architecture portugaise demeuraient comme endormies dans le passé des monuments manuélins. Ces forces se sont réveillées parfois pour animer des créations bizarres, telles que le château de la Pena, au-dessus de Cintra; et de nos jours, VBôtel de liussaco, l'un des « palais » qui ont succédé aux palais royaux, a été bâti i au milieu de sa forêt de pins séculaires, dans un style manuélin, qui achève 1 de ressembler au modem style. 1
La peinture portugaise et les azulejos. — Le premier peintre portugais i dont le nom et l'œuvre se soient conservés est le plus grand de sa race et, en vérité, le seul grand. Il était inconnu, il y a dix ans. Aujourd'hui le musée de Lisbonne est devenu l'un des sanctuaires de l'art ancien, depuis qu'il a recueilli deux grands triptyques de la cathédrale, retrouvés dans l'ancien couvent de Sào Vicente, et qui sont l'œuvre authentique de Nuno Gonzalves, peintre du roi Alphonse V. Ce peintre avait pu connaître Jean van Eyck à Lisbonne, lorsque le peintre et valet de chambre de Philippe le Bon se rendit en 1428 à la cour de Portugal avec l'ambassade qui venait demander pour le duc de Bourgogne la main de Tinfante Isabelle. Nuno Gonzalves suivit peut-être le grand peintre à Bruges : il est certain qu'il s'est formé en Flandres. A la date de 1460 environ, qui est celle de ses deux triptyques, il possède la technique de l'huile et du vernis plus complètement qu'aucun Espagnol ou Français de son temps. Il a donné aux portraits de grandeur naturelle qu'il a groupés autour de St Vincent, patron des navigateurs, une intensité de vie et une profondeur d'expression' qui font penser aux œuvres les plus illustres de Hugo van der Goes. Et ces portraits, le roi Alphonse V, l'Africain, le vieil infant Henri, a le Navigateur », qui fut l'âme des grandes entreprises maritimes, les capitaines et les pilotes qui prient avant le départ, c'est l'épopée portugaise qui revit devant nos yeux.
Après Nuno Gonzalves, le Portugal reste tributaire des Flandres pour la peinture. Des tableaux flamands sont envoyés de Bruges à Evora (grand retable de l'atelier de Gérard David, dont les panneaux sont conservés à l'archevêché) et jusqu'à Madère (triptyque du musée de Lisbonne, provenant de Funchal) Le célèbre tableau de la Fontaine de vie, sur lequel on voit agenouillés le roi Emmanuel, sa troisième femme, Eléonore de Habsbourg, et leurs enfants, a dû être peint vers 1520 à Bruxelles, dans l'atelier de Bernard van Orley. Des Flamands sont allés peindre en Portugal, au commencement du XVI» s. ; les grands panneaux de la rotonde de Thomar se rattachent directement à l'école de Gérard David. En 1504, une factorerie portugaise fut fondée à Anvers, qui devint l'entrepôt des Indes pour le Nord. L'année suivante, un Edouard Portugalois entre comme apprenti dans l'atelier de Quentin Metsys. Des œuvres portugaises directement inspirées de Metsys se trouvent dans le Nord du Portugal à 'Vizeu (ancien retable de la cathédrale) et dans le Sud, à Evora, où un moine peintre, Fray Carlos, peignit pour le couvent d'Espinheiro une suite de paijneaux qui ont été recueillis au musée de Lisbonne, avec des panneaux de la même école, provenant de Sào Francisco d'Evora.
Une école de peintres se forme à Lisbonne au commencement du xvi« s. Ses œuvres, encore nombreuses et presque toutes anonymes, se trouvent
réparties entre le musée de Lisbonne et le couvent manuôlin de la Madro de Deus. Le seul maître de cette école qui ait aujourd'hui un nom dans l'histoire est Christooùo de Piqueiredo, auquel on a attribué avec la phis grande vraisemblance des tableaux de Santa Cruz do Coïmbre et de Sào Joâo de Thomar. Comme les anonymes de la même école {Maîtres de Sainte Anta, de Saint Jaymes, de « Sào Bento »), il combine les leçons do Técole d'Anvers avec celles do l'école de Bruxelles, et se rapproche de Bernard van Orley. Des peintres plus robustes et plus rudes ont travaillé dans le Nord du Portugal : le \elasco qui a signé la Pentecôte de Santa Cruz de Coïmbre et son disciple Vasco Fernandes, dont les panneaux, conservés dans la sacristie de la cathédrale de Vizeu, justifient assez peu le surnom de « Grand » {Grào Vasco) que les érudits portugais ont donné longtemps à ce peintre provincial.
La peinture, nourrie de leçons flamandes, résista plus longtemps que la sculpture et l'architecture à la Renaissance. L'italianisme ne triomphe qu'avec les peintres comme Gaspar Dias (Vision de St Roch, à Sào Roque) qui reviennent de Rome après les architectes des derniers rois de la maison d'Aviz et de la Compagnie de Jésus. Déjà un Portugais comme Sanchez Coelho n'était revenu de son apprentissage à Bruxelles que pour chercher bientôt fortune à la cour d'Espagne.
L'établissement de la domination espagnole sur le royaume de Portugal achève la ruine do l'école portugaise de peinture. Il n'y a plus en vérité de peintres à Lisbonne au temps où Philippe IV retient à Madrid, comme son peintre, Diego Velàzquez da Silva^ né à Séville d'une mère portugaise. Le Portugal ne connaît plus guère d'autre peinture que la décoration des panneaux de faïence qui servent au revêtement des palais et même des églises; en ce genre il produit pendant trois siècles des œuvres charmantes. Les premières sont du style de la Renaissance et antérieures peut-être aux plus anciens tableaux italianisants d'un Gaspar Dias : on en trouve une collection incomparable dans la villa (Quinta) des Albuquerque, dite de Bacalhào^ non loin de Sétubal; c'est une longue suite d'images mythologiques et allégoriques, qui accompagnent des médaillons florentins de l'atelier des délia Robbia. Les origines italiennes de ces azulejos à figures, leurs rapports avec les majoliques peintes à Séville par Nicoluso de Pin sont encore des problèmes. On sait seulement que Francisco Mattos^ de Lisbonne, qui a signé des carreaux de la Quinta de Bacalhâo, a exécuté une partie du magnifique revêtement des chapelles de Sào Roque. Cette industrie d'art continue à prospérer dans tout le Portugal pendant le xvii« et le xviii» s., depuis Coïmbre jusqu'à Evora. Elle se dégage des premières influences italiennes pour imiter les modèles de Delft. Le revêtement blanc et bleu éclaire l'intérieur des monuments et pare quelquefois une partie de la façade d'un émail lumineux qui fait penser à l'Extrême-Orient, représenté dans les palais royaux du xviii» s. par des armées do ses potiches les plus brillantes et les plus fleuries.
MOTS PORTUGAIS INDISPENSABLES AU TOURISTE
N.B. — On prononce : Ih comme 11 dans fille {Il castillan), et II comme 11 dans ville; — nh, comme gn dans campagne [n castillan); — p, comme en français; — j, comme en français; — ch, comme en français; — ei, comme un è prolongé ; — em, comme ain ; — àon et âen, comme aon dans paon et enn; — JC, dans beaucoup de mots, comme ch.
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PAR IRUN, MEDINA DEL CAMPO, SALAMANQUE ET VILLAR FORMOSO
^ 1,894 k, ; C*« d'Orléans, gares d'Orsay et d'Austerlitz. — Trajet en 32 h. par le Sud-Express, train de luxe (wagon-lits et wagon-restaurant), partant de Paris t. 1. j. (s'informer), et en 49 h. par les trains ordinaires les plus
Billets. — Billets directs de Paris à Lisbonne, en l'» cl. 21'2 fr. ; 2® cl. 154 fr. (prix approximatifs; si l'on faisait ce voyage avec arrêts, il faudrait tenir compte des différences du change en Espagne et en Portugal; on paye de Paris à Irun, 90 fr. 30 en l'^ cl. et 62 fr. 30 en 2* ; d'Irun à Médina del Campo, 54 p. et 40 p. 50; de Médina del Campo à Villar Formoso, 25 p. 30 et 19 p.; de Villar Formoso à Lisbonne, par Pampilhosa, 8,030 r. et 6,240r.; par le train Sud-Express les voyageurs munis de billets de 1'® cl. doivent payer un supplément de 80 fr. env. (une place dans les wagons-lits attelés aux autres trains coûte, de Paris à Irun, 32 fr. 80; d'Irun à Médina del Campo, 16 p. 90, en sus du billet de 1" cl.).
Les gares de Paris-quai d'Orsay, Bordeaux-Saint-Jean et Bayonne délivrent des billets directs pourGuarda, Pampilhosa, Entroncamento et Lisbonne, et aussi pour Porto (R. 50). Les voyageurs venant de France par des trains autres que le Sud-Express peuvent prendre, à Irun, la voiture directe (l'« et 2« cl.) pour Villar Formoso, sans transbordement en Espagne; à Pampilhosa ils prennent place dans le train venant de Porto.
Dans le sens inverse les voj^ageurs venant de Lisbonne doivent descendre à Pampilhosa, où ils peuvent immédiatement prendre place dans les voitures pour Fuentes de Onoro, où l'on change pour la voiture directe en destination de Hendaye.
Bagages. — Les bagages peuvent être enregistrés directement. Dans ce cas ils passent en transit en Espagne et ne sont ouverts qu'à la frontière portugaise à Villar Formoso, ou à destination, si le voyageur se rend à Lisbonne.
Les voyageurs porteurs de billets autres que ceux indiqués ci-dessus doivent enregistrer leurs bagages jusqu'à Irun, où se fait un transbordement général (en sens inverse à Hendaye).
Auto-cycîisme : — De Salamanque (p. 223), on sort par la calle de San Pablo. — 4 k. Tejares. — 22 k. 8. Golpejas. — 33 k. 3. Zafrôn; montée de 5 à 7 0/0. — 41 k. 5. Villaseco de los Gamitos. — 50 k. 8. Villar de Peralonso. — 70 k. Vitigudino ; pont étroit. — 85 k. 3. Cerralbo. — 97 k. 5. Lumbreras ; route très mauvaise sur 1 k.5. — 111 k. 5. La Fregeneda (douane espagnole); la route finissant là, il faut prendre le train pour Barca d'Alva où est la douane portugaise; il est préférable d'embarquer sa voiture à Lumbreras (prévenir le chef de gare 24 h. à l'avance). @ 252 k. de Barca d'Alva à Coïmbre, route en général bonne et onduléet pittoresque. — Montée sinueuse de 7 à 12 0/0. — 13 k. 6. Escalhào ; montée de 7 à 10 0/0. — -21 k. Figueira do Castello; route très ondulée et sinueuse. — 45 k. 3. Pinhel. — 58 k. Freixeilas. — 62 k. 4. Gouveia; descente de 7 à 10 0/0. — 71 k. Bapoila. — 79 k. 7. Guarda (à g.). — 101 k. 7. Lageoza. — 108 m.%..Celorico da Beira ; montée 7 0/0. — 125k. Pornos d'Algodres ; montée 10 0/0. — 149 k. Mangualde; la route devient plate. — 161 k. 2. Nellas. — 14 k. 2. Santa Comba Dào] la route commence à être dure mais traverse une région magnifique. — Avant (223 k.) Luso descente de 10 à 15 0/0
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avec 4 lacets. — 231 k. Mealhada. — 241 k. Sargento Mor. — 252 k. Coïmbra. — 228 k. de Coïmbra à Lisbonne (p. 504).
824 k. de Paris à Irun (R. préliminaire B), — 841 k. Saint- Sébastien (R. 12-13). — 1,092 k. Burgos (R. 16). — 1,255 k. Médina del Gampo (R. 18).
1,332 k. Salamanque (R. 23). — La voie franchit le Tormès et plus loin le Huebra.
1,389 k. Fuente SanEsteban ®X^ dr., ligne de Barca d'Alva et Porto (R. 51).
1 ,424 k. Ciudad Rodrigo, petite place forte, à g. sur une colline dominant la plaine qu'arrose TAgueda : vieux château; * cathédrale du xii« s., remaniée en 1568 (p. xlvii, xlix et liv).
1,457 k. Fuentes de Onoro (^{douane espagnole).
1,459 k. Villar Formoso ® {douane portugaise), à 780 m. d*aU.
"De Villar 'Formoso à Lisbonne.
La voie descend, traverse en viaduc le ravin du Coâ et franchit le Noemy. Le paysage change tout à coup d'aspect; à la steppe de l'Rstremadure succèdent des terres boisées et cultivées.
46 k. Guarda (g) (stat. à 809 m.), petite ville forte de 4,615 hab., très pittoresque, sur un plateau élevé dominant les plus hautes pentes de la serra da Estrella, Vieux château. Cathédrale du xv* s. (retable Renaissance,œuvre de l'atelier franco-portugais de Goimbre). •
DEGUARDA A ABRANTES(^ 213k., en6 h. 30;4,280r., 3,330 r., 2,380 r.).
48 k. Covilhâ (hôt. : Central-Castella\ Covilhanense), jolie ville de 11,000 hab., dans les contreforts de la serra da Estrella et centre important industriel (60 fabriques de lainage). — Très beaux environs.
[Sanatorium de Covilhà, à 8 k. au S., à dr. do la Nave de Santo Antonio, pour le traitement de l'anémie et delà tuberculose (1,530 m. d'alt.) et Grand Hôtel Herminios (appartements spéciaux pour touristes).
Unhaes da Serra (^ 23 k. S.-O., par une belle route ombragée; Grand- Hôtel, Casino), avec des eaux thermales (30°) alcalino-sulfhydriques, très employées en bains pour la peau. Village paisible avec un climat délicieux en été.
Serra da Estrella (excurs. de 2 à 3 j. à faire entre le 15 juin et le 15 sept.; guides indispensables; prix variables : moyenne 800 r. : mulets 500 r. par j.). — L'Estrella, contrefort de la cordillère de Guadarrama, a 60 k. de long sur 30 de large. Son point culminant est le Malhào d'Estrella (1,992 m.).
Les deux Cantaro magro et Cantaro gordo; l'étang du Paixào] l'étang Escura (le plus profond de tous); les étangs Redonda et Comprida; la cascade de Ribeira da Proença sur le fleuve Alva; le Valle do Coude; les Penhas Douradas\ les fontaines de Selline et Perûs\ les Covôes de Loriga; le Cabeço de Preto et Pomar de Judas, sont les sites les plus dignes d'être visités. Près du Poio Negro, hôtels-sanatoriums Estrella et Montanha.]
66 k. Fundào, ville riante sur le flanc de la Gardunha, entourée d'une forêt de marronniers. — 74 k. Penamacôr. — 119 k. Castello Brahco (hôt. Sarzedas), ville de 8,000 hab. (vieille enceinte avec tours; château ruiné; carrières de marbre). — Viaducs, tunnels et forte descente en courbes. — Avant (149 k.) Villa Velha de Rodâo, voir à g. les portes du Rodào, pittoresque amas do rochers qui resserrent le Tage et 1© divisent en deux bras. — Plusieurs
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viaducs et quelques tunnels. — La ligne s'éloigne du Tage pour le rejoindre de nouveau et le franchir sur un pont en fer (6 travées) de 442 m. 213 k. Abrantes (p. 465).
Successions de rampes pour descendre vers la vallée du Mondego. — 85 k. Celorico, à 406 m. — La voie remonte. — 2 tunnels,
— 124 k. Mangualde, à 448 m. (palais des comtes d'Anadia). — Rampes et descente.
167 k. Santa Comha Dào,
[Vireu(^ à voie étroite, 50 k. N. E., en 2 h.), vieille ville, siège d'un évêché, dominée par une cathédrale du xiii» s., remaniée on 1513 : voûte manuéline « des Nœuds »; beau cloître de la Renaissance; dans la sacristie et dans la chapelle du Sauveur, tableaux remarquables de Vasco Fernandez, de Vizeu, dit le <« Grand Vasco » (vers 1550); dans la salle capitulaire (l*' étage), panneaux d'un retable contemporain du roi Emmanuel (par Jorge Affonso ?) — Dans Véglise Sào Miguel tombeau du roi Rodrigue (f 711) dont les excès causèrent l'invasion des Maures en Espagne.]
La voie traverse une région des plus pittoresques. — Nombreux tunnels, dont le plus long mesure 1,093 m., et hauts viaducs.
193 k. Luso (hôt. : dos Banhos; Lusitano; Serra; bons et pas chers), situé à 1,500 m. de la gare et à 162 m. d'alt. sur les premières pentes de la serra de Bassaco; ses sources minérales sulfatées ferrugineuses et le voisinage de la forêt de Bussaco y attirent de nombreux visiteurs pendant la belle saison et même en hiver.
[Le Bussaco (1 h. env. S., à pied; route jusqu'à l'hôtel; voit, à 1 chev. 1,000 r. eav. ; un âne, 400 r. et 200 r. au conducteur; excurs. recommandée).
— Une belle route monte au-dessus de Luso, à travers une superbe forêt de cèdres et de cyprès, qui couvre les flancs et le sommet de la serra de Bussaco. — 1 h. env. Hôtel Bussaco-Palace (pens. 2,500 à 5,500 r.), somptueux édifice, construit de 1888 à 1905, de style manuélin, entouré d'une riche galerie et dominé par un donjon élevé que couronne une sphère armillaire (emblème du roi Manuel l*''"). L'intérieur est décoré de panneaux de faïence bleue et de peintures remarquables où sont figurés divers épisodes de la bataille de Bussaco et des grandes navigations portugaises. L'hôtel est contigu aux modestes bâtiments de l'ancien monastère des Carmes fondé en 1268. Les murs du couvent, ainsi que les diverses portes de la clôture entourant la forêt et les édicules qui y sont parsemés, présentent de curieux dessins en cailloutis.
La ♦*forêt est peuplée d'une magnifique variété d'essences indigènes et exotiques (énormes cèdres du Liban) introduites jadis par les religieux. Elle renferme également un grand nombre de sources, dont quelquesunes jouissent d'excellentes propriétés curatives pour la goutte et les maladies rhumatismales. Des chemins, rayonnant dans toutes les directions, conduisent à des fontaines, à des points de vue, à des chapelles, etc. ; celui bordé de chapelles (stations de la croix), qui se dirige vers l'O., passe devant plusieurs ermitages et aboutit, par de nombreux lacets, à la (40 min. env.) Cruz Alla (547 m. ; croix), d'où le panorama est splendide. Il est plus complet encore du Signal qui se trouve en dehors de la forêt, vers l'E., sur un vaste sommet découvert où a été établi un golf-links et que contourne une nouvelle route touristique. On peut redescendre par cette route et rentrer dans la forêt en passant devant V obélisque [Monumento da Batalha do Bussaco) érigé en 1873 en souvenir de la bataille gagnée par Wellington, le 27 sept. 1810, contre le3 troupes françaises de Masséna.]
202 k. Pampilhosa (g, X de la ligae de Lisbonne à Porto (R. 48).
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218 k. Coïmbre (p. 499), dans une situation pittoresque. — 118 k. de Coïmbre à Entroncamento (R.48, A, en sens inverse).
327 k. Entroncamento (g) (c'est-à-dire bifurcation), où Ton rejoint à g. la ligne de Madrid par Valencia de Alcantara ou par Badajoz (R. 44). — La voie descend à peu près parallèlement au Tage. — 362 k. Santarem (p. 497). — La voie longe le Tage. — A g. la vue s'étend sur les îles que forme le fleuve à l'entrée du vaste bassin dit la mer de Paille, en amont de Lisbonne.
439 k. (1,894 k. de Paris), Lisbonne (gare du Rocio; le quai de la gare est au 2" étage au-dessus du largo do Gamaes; escalier et ascens. ; visite des bagages par l'octroi ou par la douane pour ceux plombés à la frontière; voit, de place; si l'on descend à l'Avenida Palace, contigu à la gare, ou à Thôtel d'Angleterre en face, on n'a besoin que d'un commissionnaire pour les bagages); R. 45.
Route 44. — DE MADRID A LISBONNE
A, — Par Valencia de Alcantara.
^^ 663 k. (gare de las Delicias), en 14 h. 40 par train rapide (!'« cl. et wagons-lits), 19 h. 30 par le train correo-expresg (l*"®, 2®, 3® cl.); wagons-lits. — 83 p. 60 (en sens inverse, 15,100 r.) en \'^ cl. ; 61 p. 40 (11,090 r.) en 2« cl. ; 43 p. 35 >^ (7,810 r.) en 3« cl. ; suppl. pour le wagon-lits, 15 p. 75 de Madrid à Valencia, 2,000 r. de Valencia à Lisbonne.
330 k. de Madrid à Arroyo de Malpartida (R. 26).
Au delà d'Arroyo la voie franchit le Salor. — 347 k. Aliseda, au pied de la sierra de San Pedro. — Montée. — 360 k. Herreruela; à dr., sierra de Carbajo'^ à g., donjon de la vieille forteresse d'Albuquerque, — La voie franchit, à 507 m. d'alt., le point culminant de la ligne, puis s'engage dans le défilé de los Barreras,
401 k. Valencia de Alcantara @ (gare internationale; douane espagnole et visite des bagages pour les voyageurs venant du Portugal ; on change de voiture ; près de la gare fonda de la Estacion)y petite ville forte, à 3 k., qui a conservé de nombreuses traces de l'occupation mauresque ; église de N.-S. de Roque Amador, d'une construction curieuse (xiv" s.). — A quelque distance de la ville, ^ ruines de la cité romaine de Julia Contrasta.
La voie franchit le Sever séparant ici l'Espagne du Portugal. — L'aspect du pays devient plus riant.
417 k. Marvâo, gare frontière, à 862 m. {douane portugaise pour les voyageurs venant d'Espagne; visite, dans le wagon, des bagages à la main, les autres sont plombés jusqu'à Lisbonne). — Viaduc. — 443 k. Castello de Vide, petite ville forte (ancien château fort) à 600 m. sur le versant N. de la serra de Marvâo (1,025 m.) ^ et en face de la serra de S. Paulo. — Viaduc et descente par de-J grandes courbes. 'i^
483 k. Torredas Vargens (g); à g., ligne de Radajôz (p. 465).^
494 k. Ponte de Sôr. — On franchit le Sôr. — 509 k. Bemposta, — A dr.^ ligne de Beira-Baixci.
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521 k. Abrantes (hôt. : Alliança; Central), ville de 7 000 hab. sur la rive dr. du Tage, reliée à la rive g. par un pont élégant et position stratégique importante. — Le maréchal Junot reçut, en 1807, de Napoléon P*", le titre de duc d'Abrantes.
D'Abrantes a Guarda, p. 462 (en sens inverse).
525 k. TramagaL — La voie franchit le Tage sur un pont biais en fer de 16 arches de 36 m. d'ouverture, à une hauteur de 22 m. au-dessus du fleuve. — 535 k. Praia. — A g., dans une petite île du Tage, \\e\yyi château dCAlmourol (il tours à barbacanes), spécimen intéressant de l'architecture mauresque du xu° s. — 547 k. Barquinha. — A dr., ligne du Nord, Goïmbre-Porto, etc. (R. 48).
551 k. Entroncamento (i) (p. 464 et 497). — 113 k. d'Entroncamento à Lisbonne (R. 48).
663 k. Lisbonne (gare du Rocio), R. 45.
B. — Par Badajoz.
^ 799 k. en 30 h. env., par train mixte (1", 2® et 3« cl.; fauteuils-lits); de Madrid à Badajoz, 63 p. 75, 46 p. 15, 30 p. 75; de Badajoz à Lisbonne, 5,810 r., 4,520 r., 3,240 r.
Auto-cyclisme : — De Madrid à Badajoz, 435 k. (p. 298). — 0 255 k. de Badajoz à Lisbonne, en général bonne et ondulée. — On sort par le pont de las Palmas; au k. 6, douane espagnole, 1 k. plus loin douane portugaise (visa du carnet de passe; si l'on n'en a pas il faut aller jusqu'à la gare d'Elvas). — 17 k. 4. Elvas. — 20 k. Vilha Boim. — 46 k. 2. Borba. — 59 k. 4. Estremos, — 82 k. 5. Vimieiro] montée 7 à 10 0/0. — 101 k. Arroyolhos. — 123 k. 6. Monlemor Novo. — 146 k. 8. Vendas Novas. — 166 k. S. Canha; au k. 190, tourner à g., coude brusque. — 191 k. 6. Aguas Moura. — 211 k. Setubal (sortie par Tav. Conselho de Mariano de Carvalho et la route à g.); montée de 5 à 7 0/0. — 224 k. Villa Fresca; route plate. — 225 k. 7. Azeitao. — 240 k. Aldea Paipin, — 253 k. 5. Cacilhas- Mnelle; ici on embarque l'auto (bac, 1200 r. plus 60 r. par pers.) pour (255 k.) Lisbonne.
510 k. de Madrid à Badajoz (R. 27). — La voie traverse la plaine monotone du Guadiana et franchit le Gaia, qui forme la frontière entre l'Espagne et le Portugal.
527 k. Elvas (g) (hôt. Central), ville de 19,318 hab., siège d'un évêché, et place forte importante, est située sur le versant d'une colline escarpée, à 3 k. 0. de la gare (omn. 120 r.) et dominée par les forts de S anta-Lucia (366 m.) et Lippa (388 m.). La cathédrale, à 3 nefs avec beaux vitraux, est de la fin du xv® s. Les eaux sont amenées par un aqueduc, long de 6 k., construit au xvi" s. et reposant sur 3 rangs d'arcades, hautes de plus de 30 m.
On traverse le plateau schisteux et granitique de FAlemtejo. — 547 k. Santa Eulalia. — 566 k. Assumar, la Plagiaria des Romains. — Yers le N. serra de Portalegre et, derrière, serra de Sâo Mamede»
576 k. Portalegre, ville de 14,671 hab., siège d'un évêché, est située à 8 k. S. de la gare (omn. 310 r.). — La voie descend dans la vallée du Seda. — 593 k. Çrato, à 3 k. N., sur une colline,
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au bord de TErvedal, ancien siège du grand prieuré de Grato de Tordre de Maite. — Pont sur le Seda. — 609 k. Chança.
618 k. Torre das Vargens (g), où Ton rejoint la ligne de Madrid-Lisbonne par Valencia de Alcantara (V. ci-dessus, A), — 181 k. de Torre das Vargens à Lisbonne (p. 464-465),
799 k. Lisbonne (R. 45).
Route 45. — LISBONNE ET SES ENVIRONS
LISBONNE (Lisboa), ville de 400,000 hab., capitale du Portugal, siège d'un patriarcat, est située sur la rive dr. du Tage, à l'endroit où le fleuve, qui vient de s'épanouir en un estuaire, large en moyenne de 7 à 8 k., se rétrécit pour aller se jeter dans la mer par un canal de 2 à 3 k. de largeur et de 30 m. de profondeur en moyenne.
Lisbonne, bâtie en amphithéâtre sur sept collines dont quelquesunes ont 100 m. de hauteur, est une des plus belles villes de l'Europe. Située sur les bords d'un fleuve superbe, sous un ciel admirable, elle est vraiment (dit M. Leclerq) la reine de la péninsule ibérique comme Naples est la reine de l'Italie. On l'a aussi comparée à Gonstantinople, et sa rade, qui ofl"re un excellent mouillage, est une des plus belles du monde entier.
La ville a des rues larges et bien alignées malgré les inégalités du terrain, de magnifiques places publiques, des maisons hautes et bien bâties, d'une architecture assez banale, mais souvent relevée par de jolis revêtements en carreaux céramiques.
Le vrai centre de la ville est la place de Dom Pedro ou le^Iiocio (p. 470), comme on l'appelle communément. Les Lisbonnais donnent le nom de Baixa (Basse Ville) à tout l'ancien quartier qui s'étend entre la place de Dom Pedro et la grandiose place do Gommercio (p. 471), et qui fut construit par le célèbre marquis de Pombal, après le tremblement de terre de 1755. Les rues y sont tirées au cordeau; les plus belles, les plus animées et celles où se trouvent les plus beaux magasins sont celles : doOuro (de l'Or; officiellement rua Aurea)^ da Prata (de l'Argent), Augusta, De ce quadrilatère, on monte au Chiado (officiellement rua Garrett), rendez-vous des flâneurs du monde élégant, par la rua do Carmo (aussi très élégante). La finance, les maisons de banque, etc., sont à la rua dos Capellistas (officiellement rua do Commercio),
Depuis 1890, Lisbonne s'est énormément développée : au N. se sont élevés de nouveaux quartiers, percés de larges avenues; de somptueux édifices ont été construits; les quais du port permettent l'accostage aux plus grands transatlantiques. Enfin un réseau étendu de trams électriques dessert toute la ville et ses environs.
Le climat, sain et très chaud en été, est tempéré en hiver. L'automne et le printemps sont les saisons les plus agréables. Enfin, Lisbonne est alimentée d'excellente eau potable.
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES
Le costume national des gens du peuple a presque entièrement dispara. — La démarche ferme et l'attitude droite des femmes du marché au poisson {Ovarinas, du port d'Ovar) et des marchandes, habituées à porter sur la tête des corbeilles chargées de provisions et à observer un équilibre parfait, attireront l'attention de l'étranger. — Les gros ouvrages, les commissions, sont faits par des Galiciens {gallegos), qui remplacent les camions do bagages dans cette ville accidentée. Le galle^o est portefaix, il est pompier aux jours d'incendie, il est commissionnaire et aomestique. Ces montagnards forment une colonie espagnole au sein de la capitale du Portugal, on les reconnaît parleur casquette noire avec emblème doré.
7{enseignemenh pratiques.
Gares : — Gare du Rocio, ou Gare Centrale (d'où partent tous les trains), largo do CamOes, entre la place dos Restauradores et la place du Rocio; — Gare do Caes do iSoDRÉ, pour la ligne de Cascaes, près de la rive dr. du Tage, au Caes do Sodré ; — Gare du Sud et Sud-Est à la place do Commercio, pour les vapeurs desservant la gare de Barreiro, sur la rive g. (lignes du Sud).
Débarquement : — Si l'on arrive par bateau à vapeur, on se fait conduire à terre par une barque (tarif 400 r. ; colis et bagage, 80 r. chaque; 600 et 120 pour une zone plus éloignée). — IV. B. Les voyageurs arrivant jusqu'à minuit débarquent.
— Pour les personnes quittant Lisbonne par bateau à vapeur on n'exige pas de passeport; donc aucune formalité à remplir.
RENSEIGNEMENTS DE SÉJOUR
Hôtels : — Avenida Palace, rua do Principe, à côté de la gare du Rocio (avec laquelle il communique directement), avec vue sur la grande place . des Restauradores et l'Avenida (à la *C*« des Wagons-Lits; recommandé par la société « Propagande du Portugal », très bien tenu, monté avec tout le confort moderne; installation anglaise; asc; bains, etc.; bonne cuisine et très bonne cave: déj.
1,000 r., dîn. 1,400 r. ; pens. dep. 3,200 r. par j.); — Jnglaterra, praça dos Restauradores (en face de la gare, aussi recommandé par la « Propagande du Portugal », installation toute nouvelle, asc, électr. dans toutes les ch. ; cuisine française; déj. 800 r., dîn.
1,000 r.; cens. dep. 2,500 r. par j.);
— Duranàt largo do Barfto de Quin-
tella, 71 (anglais; remis à neuf, asc, électr. ; dep. 2,500 r. par j.) ; — Porto, r. d'Amparo, 12 (direction française; dep. 1,000 r. à 1,500 r., vin et pet. déj. noncomprisj; — Alliance, Chiado (maison française; pens. 1,600 à 2,500 r.). — Continental, Rocio, 93 (1,500 à 3,000 r. par j.); — Central, Caes do Sodré; — Americano, r. do Principe, 37;— Borges, Chiado, 108 (pens. dep. 1,400 r.); — Madrid, praça dos Restauradores, 16 (pens.
dep. 1,200 r.); — Franc fort -hôtel, praça de D. Pedro (dep. 1,300 r. par J.); — Rocio (à 5 min. de la gare; bonne cuisine portugaise ; déj. ou dîn. 600 r. ; pens. dep. 1,200 r.) ; — Francfort (mêmes prix), r. Sta Justa ; — Camoens, praça de D. Pedro (prix modérés), etc.
Cafés -restaurants : — Martinho, largo do CamOes (l*' ordre; dîn.
1,000 r., V. n. c); — Tavares, r. do Mundo 37 (maison de 1*' ordre; déj, 600 r., dîn. 800 r., v. n. c); — Impérial, r. Magalhàes Lima, 124; — Leâo d'Ouro, r. do Principe, 69; — Madrid, largo das Duas Egrejas (dîn.
700 r., V. c); — Montanha, r. d'Assumpçâo, 74-80; — des Gourmets, r.
Aurea, 135 ;—Suisso, largo CamOes, 8 ; — Aurea, r. Aurea, 177, etc.
Tabac, cigares [charutos) et cigarettes (cigarros) : — Casa Éavanesa, r. Garrett, 132; — Tabacaria Americana, même rue, 44 ; — Neves, Monaco, etc., praça de D. Pedro, etc.
Bains : — r. Nova de Sâo Domingos, 22; r. da Gloria, 13, etc. — Pendant la belle saison, nombreux établissements de bains de mer sur toutes les plages depuis Pedrouços jusqu'à Eatoril et Cascaes.
Poste et télégraphe : — bureau
central sur la praça do Commercîo (vulgairement dite Terreiro do Paço).
MOYENS DE TRANSPORT
Voitures de place ( Trens de praça) :
— à 2 chev., 1 ou 2 pers., dans la ville intérieure : la course 400 r.
jusqu'aux nouveaux faubourgs :
l'heure, 600 r., 2 h., 1,200 r., chaque h. en plus 300 r.; 3 ou 4 pers., 700 t7, 1,400 r., chaque h. en plus 400 r. ; — dans les faubourgs : prix à débattre.
— La nuit, de 1 h. du matin au lever du soleil, les prix sont doublés. — On entend par ville intérieure l'espace compris entre la estrada da Circumvallaçào, qui commence à TAsylo Dona Maria Pia à l'E., et la station d'Alcantara Mar à l'O. ; les faubourgs finissent à Olivaes à l'E., Lumiar au N. et à Algés (au delà de la tour de Belem), à l'O. — Pour les courses dépassant une heure, on compte les heures suivantes par fractions de 1/4 d'heure.
AutO'taxis : — stations praça de D. Pedro (côté oriental), av. de la Libertad, Chiado, Caes do Sodré ; — prix : 900 m., 250 r.; chaque 300 m.
ou 5 min. d'arrêt, 50 r. ; colis jusqu'à 30 kilog. 100 r.
Automobiles déplace : — stationnent à la praça de D. Pedro en face du théâtre ; la course, 1 ou 2 pers., 700 r.,
3 ou 4 pers., 900 r. ; l'heure, 2,000 r.; la nuit, prix doubles.
Voitures de remise {Trens de cocheira) : — une journée (de 6 h. du mat. à 7 h. du s.), 2 pers. 3,500 r. ;
4 pers. 4,000 r. ; — de midi à 7 h. du s. : 2,000 et 2,500 r. ; etc.
Ascenseurs {Elevadores) : — de 8 h.
du mat. à minuit) : — 1° de la calçada da Gloria (à g. entre la praça dos Restauradores et l'Avenida) à la Alameda de Sâo Pedro de Alcantara; montée ou desc. 20 r. ; — 2© de la calçada da Lavra (à dr., au delà de la praça dos Restauradores, au commencement de l'Avenida) à la travessa do Thorel ; montée ou descente, 20 r. ; — 3<* de la rua da Palma au largo da Graça, 40 r. ; aller et ret., 50 r. ; — 4° de la praça de CamOens, par Sào Bento, au largo da Estrella; 40r., à Sâo Bento, 30 r. ; — 5° de la rua de Sâo Paulo (calçada da Bica) à la calçada dç Çombro (rua da Bica de Duarte
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Belle) ; montée 30 r., desc. 20 r. (avec la corresp. pour la ligne 4) ; — 6° du Chiado à la rua do Crucifixo; 10 r.;
— 7** de la rua Aurea (rua da Sta Justa) au Carmo; 20 r. montée et descente, descente 10 r. ; — 8» du largo de Sâo Juliào à la Bibliothèque ; 20 r. (ne fonctionne pas les dim. et fêtes, ni après 9 h. du s.).
Trams électriques {Garros americanos) : Lisbonne et sa banlieue sont desservies par un réseau de trams électriques très complet et admirablement organisé, dont le point central de départ et passage est au Rocio, et grâce auxquels il est facile de visiter rapidement et économiquement tous les points intéressants de la ville et des environs. — On paye 30 r. pour le parcours d'une zone ;40, 50 r., pour 2, 3 zones, etc.; pour Belem, 60 r. — Rocio-Bemfica (Avenida, Aguiar, Larangeiras), 70 r., dim. 90 r. ; — Rocio- Lumiar (Avenida, pr.Saldanha, Campo Grande), 80 r., dim. 90 r.; — Rocio- Campo Pequeno (Avenida, pr. Sal»
danha, av. République), 80 r. ; — Rocio- Poco do Bispo (Caminho de Ferro), 50 r. ; — Caminho de Ferro- Arieiro (Rocio, Intendente, Santa Barbara, Arroyos), 80 r. ; — Rotunda- Dafundo (Avenida, Rocio, Atterro, Alcantara, Belem), 80 r., dim. 90 r. ;
— Intendente- Belem (Rocio, Condo Barâo, Atterro, Alcantara), 50 r. ; — CaminAo de Fer 7'o- jBei(?m(Conde Barâo, Alcantara), 60 r. ; — Rua Aurea-Campolide (1. de Carmo, pr. do Rio de Janeiro, do Brazil, r. Amoreiras), 50 r. ; — Rocio-Estrella (Avenida, pr.
do Brazil, Campo de Ourique, ret.
par Lapa, Santos, Arsenal), 50 r. ; — Largo das Duas Egrejas-Estrella (Atterro, Santos, Lapa). 40 r. ; — Rua Gomes. Freire-Penha de França (S.
Lazare, Rocio, Se, S. Vicente, Graça et Cruz dos 4 Caminhos, ret. par S. Vicente, Rocio, Avenida, Bairro CamOes), 50 r. ; — Rocio-P. do Brazil (Arsenal, CamOes, pr. Rio do Janeiro, ret. par S. Bento et Conde Barâo), * 50 r. ; — - Rocio-P. de Rio de Janeiro (Avenida, r. A. Herculano, S. Mamede, ret. par S. ' Roque, CamOes, Arsenal), 40 r. ; — Santo-Amaro-Arco do Cego (Pampilha, Conde Barâo, Rocio, Intendente, Santa 3arbara)| 10 r.
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Bateaux à vapeur du Tage : — de la praça do Commercio pour Barreiro (tête de ligne des ch. de fer du Sud),
12 fois par j., 160 et 110 r.; aller et ret., 220 et 150 r. (si l'on fait la traversée pour aller prendre le train, on achète son billet à l'embarcadère à iiisbonne même); — du caes do kSodré pour Cacilhas, toutes les 40 min. (50 r.), etc. ; — les vapeurs de la Parceria (caes do Sodré) font des excursions annoncées par affiches jusqu'à Villafranca, ou en mer à Gascaës, au cap da Roca, etc.
Bateaux à vapeur de mer : — - Boyai Mail C® (agence, r. dos Capelistas, 31) : une fois par sem. pour Vigo, Cherbourg, Southampton et le Brésil; — C® des Messageries maritimes (agents Torlades et C*«, r. do Ouro) : plusieurs fois par mois pour Vigo, la Corogne, Bordeaux et pour le Brésil; — Ernst Georg, suce, r.
Bella da Rainha, 8, vap. hollandais pour le Brésil, l'Argentine (rapides depuis Lisbonne), dép. deux fois et plus par sem.; — Garland Laydley et C'«, vap. de la Booth Line pour le nord du Brésil et pour l'Angleterre tous les 10 j. ; — Burnay et C'«, r. dos Fanqueiros, pour le Brésil, Bordeaux, le Havre, etc., toutes les sem. ; — etc.
Agence de la C'« des Wagons-Lits :
— à côté de la gare du Rocio, à l'Avenida Palace-Hotel.
DISTRACTIONS
Théâtres : — S. Carlos (Opéra)
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Cirques : — Colyseu dos Becreios, r. Sto Antâo (équitation, variétés; l'été, opéra italien); — Salào Phantastico, r. do Jardim do Regedor, 14.
Cinématographes : — Chiado Terrasse, r. Antonio Maria Cardoso, bien fréquenté; — Trindade^ contigu au théâtre, etc.
Courses de taureaux : — au Campo Pequeno, t. 1. dim., de Pâques à fin sept. ; les cornes des taureaux sont emboulées, et la mise à mort n'a pas lieu.
DIVERS
Libraires : — Ferreiray r. Aurea, 132 à 138; — Ferin, r. Nova do Almada, 72 ; — Bodrigues, r. Aurea, 168; — Aiïland, r. Crarrett, 73. — On trouve aussi les principaux journaux et revues de France chez les marchands de journaux du Rocio et à la gare. — Journaux étrangers :
Messageries de la Presse, r. Aurea, 146, 1°.
Photographies : — Franc. Bocchini (grand et beau choix de vues de Lisbonne, Coïmbre, etc.), travessa do Agua de Flor, 1 ; — Camacho, r.
Nova da Almada, 188; — Bobone, r.
Serpa Pinto; — Serra, r. do Loreto;
— Novaes, r. Ivens, 28, Changeurs : — Crédita Franco-Por-
tuguez (agence du Crédit Lyonnais), r. da Conceiçâo, 92; — Totta, r.
Aurea, etc.
Légations : — de France, r. Santos o Velho, 5; — de Belgique ; — d'Italie ; — de Biissie, etc.
Chambre de commerce française :
— r. do Carmo, 15, 1**.
Bureaux de renseignements : -*
Société Propagande du Portugal, r.
Garrett (Chiado), 103; — Agence Lubin^ largo do CamOes ; — Cook, r. Aurea, 52.
largo de Sâo Carlos, de fin sept, au 15 mars ; — Nacional Almeida Garrett, pr. D. Pedro IV (drames et comédies);
— Bépublique, r. Antonio Maria Cardoso (comédie, opérette espagnole);
— Trindade, r. Nova de Trindade (opérette), etc.
Histoire. — La tradition attribue la fondation de Lisbonne à Ulysse, qui lui aurait donné son nom. {Olisippo). Cq nom est phénicien; son origine est Alis ubbo, qui signifie baie délicieuse. On l'appela aussi Félicitas Julia sous la domination romaine, en l'honneur de Jules César. Peu considérable au temps des Romains, Lisbonne prit un grand accroissement sous la domination des Maures, qui en firent le chef-lieu d'un Etat particulier (de 7l6 à 1147). he roi Alphonse 1" la leur enleva, et se plut à l'agrandir. En 1290, elle eut une université célèbre, qui, en 1308, fut transférée à Coïmbre. Lisbonne s'élevait peu à peu au rang des grandes capitales ; elle faisait l'admiration des étrangers, lorsque le trop célèbre tremblement de terre de 1755 la ruina de fond en comble. Le l®' nov., à 9 h. du matin, on ressentit la première secousse. Six secondes suffirent pour anéantir plus de 9,000 édi<
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fices et près de 50,000 individas. A la suite du tremblement de terre, des incendies éclatèrent, et un vent violent s'étant élevé au bout de trois jours, la ville fut entièrement réduite en cendres. Le marquis de Pombal releva la ville de ses décombres, et construisit une cité nouvelle.
Occupée, en 1807, par les Français, Lisbonne fut reprise en 1808 par l'armée portugaise et anglaise commandée par Wellington. Ce général lit élever pour défendre la ville les fameuses lignes de Lisbonne ou de Torrcs Vedras (p. 505). En 1821, au retour de l'ancienne dynastie, cette ville redevint résidence royale. Depuis, elle a été le théâtre de nombreuses agitations politiques jusqu'aux révolutions d'octobre 1910 et de mai 1915.
Lisbonne a vu naître : St Antoine de Padoue (1195-1231); Alphont^e Albuquerque, dit le Grand Albuquerque (1453-1515), navigateur et conquérant; le poète Camoëns (1524-1580).
Yisîie de la ville.
Emploi du temps. — Quatre jours sont suffisants pour voir la métropole portugaise et ses environs. — P»" jour. — Le matin : Rocio (p. 470), Avenida da Liberdade (p. 475), Alameda de Sào Pedro (p. 476), église de Sào Roque (p. 476), musée do Carmo (p. 477), rua Garrett (vulgair. Chiado); p. 478), praça de Camoëns (p. 478) et praça do Commercio (p. 471). — L'aprèsmidi : promenade sur les hauteurs à 10. de la ville; un tram passant par l'avenida da Liberdade, monte à la praça du Rio do Janeiro (ancien Principe Real; p. 476) et an Jardin Botanique (p. 476), puis à la promenade de la Estrella (p. 477), autour de laquelle sont le cimefière des Anglais et l'église de la Estrella (monter au dôme, belle vue) ; d'autres lignes de trams ramènent à la praça de Camoëns et au centre de la ville.
2« JOUR. — Le matin : église da Conceiçào Velha (p. 471), la Se (cathédrale ; p. 472), asylo Maria Pia (p. 474), promenade (intéressante) dans l'ancien quartier d'Alfama (le vieux Lisbonne). — L'après-midi (en commençant de bonne heure) : Musée national des Beaux-Arts (p. 479), musée des anciens carrosses royaux (p. 483), monastères des Hiérony mites (p. 484), tour de Belem (p. 486).
3« JOUR. — Le matin : petite excursion à Cacilhas (p. 483) ou au Jardin Zoologique (p. 482). — L'après-midi : excursion au Mont Estoril et à Cascaes (p. 481).
4« JOUR. — Excursion classique de Cintra (p. 486).
Si l'on avait encore quelques jours disponibles, on trouverait à les employer utilement et agréablement par des excursions à Mafra (p. 504), à Lumiar et à Odivellas (p. 482), etc.
PLACES DU ROCIO ET DU COMMERCIO
La grande gare centrale (Esiaçao Central, appelée ordinaire^ ment Lisboa Rocio), à laquelle aboutissent les grandes lignes internationales, est un vaste édifice d'architecture manuéline (le quai d'arrivée se trouve au 2* étage, d'où Ton descend soit par l'escalier, soit par des ascenseurs), dont la façade donne sur la place (largo de Camoes), entre l'avenida da Liberdade à g. et le Rocio à dr. Gontigu à la gare se trouve le grand hôtel de VAvenida Palace, appartenant à la G'" des Wagons-Lits.
La belle ♦ praça de Dom Pedro IV, ou plus communément o Rocio, est le véritable centre de la vie urbaine. Au milieu d@
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pla place, dont le pavé, en mosaïque noir el blanc, forme des lignes sinueuses qui troublent la vue, se dresse une colonne monolUhe surmontée de la statue du roi Dom Pedro IV (inaugurée en 1870), par Robert Dabieux (aux angles, ta Justice, la Prudence, la Modération et la Force, par le même arliste). Sur le côté N., le théâtre National Abneida Garrett a été bâti de 1842 à 1846 par l'Italien Lodi (au Ironton, statue du poète Gil Vicente, f 1536, entre la Tragédie et la Comédie),
Au S. de la place du Rocio commence la rua Augusta, qui traverse en droite ligne le quartier construit par le marquis de Pombal, et aboutit à VArc de triomphe (statues de Viriatus, de Vasco de Gama, de Nun' Alvares Pereira, du marquis de Pombal par V, Bastos), surmonté d'une Renommée colossale.
Cet arc donne accès à la vaste praça do Commercîo (vulgairement Terreiro do Paço), la plus grande place de la capitale. Elle a la forme d'un rectangle dont le côté S. regarde le Tage; sur les autres côtés se déploie une rangée d'édifices, d'architecture uniforme, où sont installés les services publics et sous lesquels se développent de longs portiques où l'on peut se promener à l'abri du soleil. Ge sont : au N., les Ministères de Vlntérieur et de la Justice et le Tribunal Suprême; à l'E., la Bourse (Boisa), élevée sur d'élégants portiques en face du Tage et, vers le N., les bâtiments de la Douane (Alfandega) et du Ministère des Affaires étrangères; à l'O., les Ministères des Travaux publics, des Finances et de la Guerre, ainsi que la Poste et le Télégraphe. Au centre de la place, sur un piédestal flanqué d^un cheval et d'un éléphant et orné du médaillon du marquis de Pombal, ministre d'Etat de Joseph I", se dresse la colossale statue équestre en bronze de Joseph P% par Machado de Castro (1775). Du côté du Tage, le quai, nommé caes das Columnas, à cause des deux colonnes de marbre (une est brisée) qui ajoutaient à la magnificence de la place, fait face à un magnifique décor : sur la rive opposée du fleuve, qui a ici plusieurs kilomètres de largeur, se déroule un panorama de collines verdoyantes, de villages et de maisons de campagne.
II. — Quartier Est
CATHÉDRALE; CASTELLO (FORTERESSE) DE SAINT-GEORGES; MAISON DES POINTES; ARSENAL.
A l'E. du Rocio et de la praça do Gommercio s'étend le quartier qu'on appelle Lisboa Oriental, dominé par la colline de la forteresse.
Dans la rua da Alfandega, qui commence à l'E. de la praça do Gommercio et longe, à dr., la Douane dont elle a pris le nom, se voit, à g., l'église de Nossa Senhora da Conceiçâo Velha (l'ancienne N.-D. de la Gonception), dont la façade du transept est le seul reste d'une somptueuse église bâtie en 1520 par le roi Manuel l" sur l'emplacement d'une synagogue, et qui fut détruite par le tremblement de terre de 1755. L'architecture est probablement de Joào de Gastilho; les sculptures, très remarquables, du
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Normand Nicolas Chairanais. tin peu plus loin, vers l'E., la travessa dos Bicos conduit à la raa dos Bacalhoeiros où la casa dos Bicos (maison des Pointes) est une des curiosités du vieux Lisbonne. C'est un bâtiment, de la première moitié du xvi® s., à un étage et qui compte plus de portes que de fenêtres; la façade est' d'une originalité naïve : les pierres sont taillées en « pointes de diamants », à l'italienne, comme dans la casa de los Picos de Ségovie.
Dans la même rue, à g., en venant du centre de la ville, des arcades donnent accès à des ruelles tortueuses grimpant sur le flanc de la colline : ainsi VArco das portas do Mar encadre un très pittoresque coin digne d'arrêter un aquarelliste ; un autre, VArco escuroy donne sur un carrefour en boyau, sorte de truanderie misérable et sinistre. Toutes ces ruelles enchevêtrées débouchent autour de la cathédrale qui s'élève sur le flanc S. de la hauteur.
Se patriarcal (ou Santa Maria; cathédrale) a été reconstruite après le tremblement de terre; il ne reste de l'édifice romanogothique primitif qu'une partie de la façade du xiv® s., mutilée, le chœur et les deux chapelles de l'abside ; on reconstruit actuellement le monument dans le style primitif.
Intérieur. — CapellaMôr (chapelle du maître-autel) : tombes d'Alphonse IV (•^ 1357) et de sa femme Béatrix. — Dans le déambulatoire N., près de la porte conduisant au cloître, une ancienne chaire épiscopale en pierre aurait servi de siège à Alphonse lorsqu'il rendait justice. Le cloître, fort ruiné, est une construction robuste du xiii» s., imitée du cloître cistercien-bourguignon d'Alcobaça. — Riche *trésor (entrée par le chœur; visible avec une permission du trésorier ; pourboire au gardien : 200 r. ; 500 r. pour une famille) : célèbre croix Philippine de style florentin de la Renaissance ; grand ostensoir, calices, missels, etc. On évalue à 15 millions defranœ les richesses de ce trésor.
Tout près et à PO. de la Se, Véglise de Santo Antonio da Se, rebâtie en 1812, occupe l'emplacement de la maison où naquit St Antoine de Padoue.
Au N.-E. de la cathédrale on peut, par la rua do Arco Limoeiro, monter au largo do Limoeiro, où se trouvent à g. les prisons civiles (ancien palais du comte Andeiro), et au largo de Contador mor, où la petite travessa de Fanil et, à g., la rua do Châo da Feira conduisent au castello de Sâo Jorge (forteresse de Saint-Georges), l'ancien castello dos Mouros, transformé en résidence royale par Alphonse III (f 1279). Il reste encore, du temps des Maures, une partie des murailles et des trois tours d'Ulysse, de Menagem et d'Albarram, Dans l'enceinte du château la petite église de Santa Cruz do Castello renferme une image de St Georges très vénérée. De cet endroit, ou mieux encore de l'esplanade qui couronne le castello (accès facile; s'adresser au sergent de garde), on a une très belle vue.
Au N. de l'église s'étend la Praça Nova, où l'on voit sur le mur Touverture de la porte de Moniz dans laquelle s'interposa D. Martim Moniz pour empocher les Maures de la fermer, permettant ainsi, par le sacrifice do sa vie, aux soldats de D, AfFonso Henriques d'entrer dans la citadelle. Sur la porte, dans une niche, le buste en marbre du héros et une inscription qu'y ût placer le comte de Castello Melhor, en 1646, rappellent cette action d'éclat
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Reveuu à la rua do Ghâo da Feira, on va tout droit par le pateo
de dom Eradique et on descend au largo do Menino Deus d'où l'on
i monte au N.-E. à Véglise de Sdo Vicente de Fora (PI. d'ensemble, ()),
reconstruite de nos jours, sauf la façade, d'une belle ordonnance,
qui est du xvi' s.
L'intérieur est richement orné. — Près de la Capella Môr, caveau où sont enterrés les patriarches de Lisbonne. — Sacristie (riche décoration en marbre).
Le couvent (mosteiro), jadis aux religieux Augustins, sert de résidence au cardinal-patriarche. Dans le cloître se trouve le Panthéon Royal (pour l'entrée s'adresser au gardien, pourb.) des souverains portugais, depuis Jean IV (f 1656) jusqu'à D. Carlos (f 190:5).
Au N. de Sâo Vicente, la rua da Infancia monte au largo da Graça (d'où un funiculaire descend dans la ville basse) où est à g. Véglise Nossa Senhora da Graça (PI. d'ensemble, 3) renfermant l'image, très vénérée, du Christ portant la croix. La rua de la Graça puis, -tout de suite à g. la travessa do Monte mènent à Véglise Nossa Senhora do Monte, à 100 m. d'alt. (belle vue), où se voit le blason de la fondation de la monarchie, érigé en 1148. Si Ton suivait la rua de la Graça qui se continue par l'estrada da Penha da Franca, on irait à Véglise Nossa Senhora da Penha de França (PL d'ensemble, 4), bâtie à liO m. d'alt. et dominant une grande étendue de pays (vers le N.-O. la serra de Cintra et l'Océan).
A TE. de Sào Vicente, sur la place dite Campo de Santa Clara, sont réunis quelques édifices dépendant de l'administration militaire. Au S., la vaste église de Santa Engracia (PL d'ensemble, 5), en forme de rotonde, d'une' très belle architecture, commencée vers 1650 et toujours inachevée (son achèvement nécessiterait cependant peu de travaux), a donné naissance à l'expression proverbiale populaire : « Obras de santa Engracia », pour désigner toute bes(îgne qui ne s'achève jamais. Sur la place et dans les rues environnantes a lieu tous les mardis la feira da ladra (vente de vieux vêtements et objets divers, très fréquentée par les antiquaires). — On passe à côté de la Fonderie de canons, et, par la calçada do Museu de Artilheria, on longe le côté 0. de l'Arsenal do Éxercite, qui atteint le quai dit caes dos Soldados, près de la gare de ce nom, dite aussi de Santa Apolonia (actuellement elle n*est ouverte qu'aux marchandises).
L'arsenal do Exéreito (PL d'ensemble, 15), bâti au xviii® s., a une assez belle porte principale, en face de la gare.
Au 1" étage, du côté N., bureaux du Commando do Artilheria (où il faut demander la permission de visiter).
Le musée d'artillerie (musea de artilheria, entrée par la calçada do Museu de Artilheria; visible 1. 1. j. sauf dim. et fêtes entre 10 h. et 4 h., pourboire de 100 à 150 r.) renferme une collection intéressante-d'armes de toutes les époques, de modèles, etc.
Rez-de-chaussée. — Vestibule. — Au plafond, trois allégories par Sousa Bodrigues sur les conquêtes et les découvertes des Portugais. — Aux angles, iBédaillons de D. Joâo I, Nun' Alvarcs, D. Manuel I et Vasco da Gama. — A g., SALLE Vasco da Gama : plafond par itfantni ; buste de Yasco da Gàma.
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1*' étage. — Salle D. Carlos : plafond par Luciano Freire\ en face do l'entrée, Bataille de Bussaco, par Bamalho; à dr., portrait du roi D. Garlos, par Félix da Costa^ deux tableaux par Teixeira Bastos. — Salle D. Maria II : plafond par Bruno, José do Valle et Pereira Pegado ; portrait de D. Maria II par Joaquim Raphaël; magnifiques sculptures sur bois. — Salle D. José : superbes bois sculptés. — Salle D. Joao V : deux petites toiles, une de Luciano Freire (combat de Matapan) et l'autre à' Arthur de Mello (embarquement du comte de Rio Grande, commandant do la flotte qui aida Tltalie contre les Turcs). — Salle D. Maria Pia : portraits d© la reine et de l'infant D. Alfonso, par Mme Santos Braga ; médaillons et toiles de Condeixa et Colaço. — Salle D. Amelia : portraits de la reine, du défunt prince royal et de l'infant D. Manuel, aujourd'hui détrôné; médaillons représentantD.Joào de Castro et le connétable D. Nuno Alvares Pereira. — Salle du baron de Monte Pedral (fondateur du Musée) : buste du baron. Do cette salle un ' escalier intérieur descend dans la cour. — Salle Europa : décorations do Columbano Bordallo Pinheiro. — Salle Afrique : plafond avec allégories du ^ Maître d'Aviz, de l'infant D. Henrique, etc. ; portrait du général Eduardo | ,Castello Branco, par Columbano; bustes de D. Pedro V et de D. Luiz I. — | Salle de D. Pedro IV : plafond avec allégories des campagnes de la liberté 1 par Columbano; au centre, buste de Sa da Bandeira, par Iz. duchesse de \ Palmella. — Salle Pimentel Pinto : plafond par Domingos Costa. Aux mur la ■ décorations de Columbano et tableaux de Condeixa. — Salle D. Joao IV i portraits des principales figures de la Restauration; Couronnement de ^ 7). Joào IV, par Velloso Salgado. — Salle Infant D. Henrique : en face de 'i l'entrée, l'infant D. Henrique, grande toile par Malhôa. ^
Le matériel de guerre exposé est divisé en 6 sections : 1° armes anciennes | comprenant : armes de l'âge de pierre, de l'âge du bronze, armes grecques, 2 romaines, mérovingiennes; — 2<* armes portatives du moyen âge; — 3* 1 armes modernes; — 4° canons d'origine portugaise, canons étrangers; — i 5° modèles; — 6® objets divers. \
Au delà de la gare du caes dos Soldados, la rua Santa Apolonia j et la calçada da Madré de DeuSy longeant la rive de l'estuaire, con- !] duisent à l'Asylo Maria Pia (PI. d'ensemble, 9 ; passé le pont du ch. de fer, tourner à g. et s'adresser au concierge), installé en 1867 dans l'ancien palais des marquis de Niza et destiné à recueillir les pauvres des deux sexes et de tous âges. Les enfants y reçoi- J vent l'éducation et l'apprentissage de divers métiers. On y remar- ^ que deux jolis cloîtres dont un gothique, et de beaux lambris en i faïence du xvni^ s. et modernes. I
A l'intérieur de l'asile, l'église de la Madré de Deus, qui api artenait jadis à un couvent de Franciscaines, fut fondée en 1509 par D. Leonor, épouse de Jean II.
Dans l'église, très richement décorée au xviii* s., importants panneaux peints du xvi« s. ; dans la sacristie, histoire de Ste Ursule et de sa compagne y te Auta. Les panneaux du xvi® s. qui avaient été réunis dans une salle de couvent, ont été transportés en 1911 au musée.
AVENIDA DA LIBERDADE; CAMPO DOS MARTYRES DA PATRIA
Au N. de la place du Rocio, au delà de la gare centrale, s'ouvre' la belle praça dos Restauradores, avec, au centre, le monument aux Restaurateurs de l'autonomie du Portugal, lors de la révolutictfi' du 1*' décembre 1640, inauguré eu 1882, d'après les plans dé
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Tiiomaz da Fonseca (au N., la Victoire, par Sirnôes d'Almeida; au S., le Génie de V Indépendance, par ^4/6. Nunes; Tobélisque est haut dé 33 m.).
Au delà commence la belle promenade de V *avenîda da Liberdade, magnifique avenue large de 90 m. qui aboutit, vers le N.„ à la praça do Marquez do Pombal (qui a été la redoute des républicains lors de la révolution du 3 oct. 1910) et au parc Edouard VII (PL d'ensemble L, 1-2), encore en formation.
Par la première rue à dr., à l'angle de laquelle est le Théâtre da Rua dos Condes, on se rend, tout près, au Colisée dos Reereîos, magnifique édifice construit en 1892, par Goulard.
Il renferme : — un cirque, un des plus grands d'Europe, pouvant contenir 9,000 pers. (variétés et parfois opéras lyriques) : — et les locaux de la Société de Géographie dont le musée (ouvert gratis le dim. de 10 h. à 5 h. ; et t. 1. j aux étrangers avec une permission délivrée au secrétariat) est très remarquable (colonies portugaises et étranger). La grande salle des séances peut contenir 3,000 personnes.
En face du théâtre da Rua dos Condes, dans la calçada da Gloria (côté g. de Tavenue), un funiculaire qui monte à TAlameda de S. Pedro de Alcantara; un peu plus loin (côté dr. de l'avenue), le petit monument du grand écrivain Pinheiro Chagas (f 1895); quelques pas plus loin s'ouvre à dr. le largo da Annunciada, d'où un funiculaire monte à la travessa do Convento de SanVAnna. De là, on atteint, à g., le vaste campo dos Martyres, sur lequel s'élève le monument du D' Souza Martins et au S. duquel est VEcole de médecine, édifice inauguré en 1906 (à Tint., belles salles; vitraux, plafonds et peintures des meilleurs artistes contemporains portugais). Kn descendant, à dr. de la station supérieure du funiculaire, la calçada de SanV Anna on trouve, à g., Vhôpital de S, José, le plus vaste établissement de ce genre en Portugal (il peut recevoir 2,000 malades).
A l'extrémité N. de l'avenida da Liberdade s'étend la praça do Marquez do Pombal, à l'^l. de laquelle llavenida Fontes Pereira de Melto, suivie par un tram, monte à la praça Duque de Sal- ' danha (PI. d'ensemble, 34), sur laquelle s'élève le monument da maréchal duc de Saldanha, par Thomaz Costa (inauguré en 1909). — Cette place forme à peu près le centre du nouveau quartier Nord- Est, complètement transformé dans ces dernières années par le percement d'avenues, bordées d'élégants hôtels modernes et desservies par des trams qui conduisent au Campo Pequeno, — où se trouvent les Arènes (Praça de Touros) et la grande promenade du Campo Grande (p*. 482), — et à Lumiar.
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La calçada da Gloria^ qui commence à l'extrémité N.-O. de la praça dos Restauradores, débouche sur le jardin dit "^ Alameda de Sao Pedro de Alcantara, au centre duquel a été érigé un petit monument à Edouard Coelho (f 1889), le fondateur du Diario de Noticias^ le grand journal de Lisbonne, le premier journal à un sou en Portugal. Un escalier descend au jardin inférieur orné de bustes d'hommes célèbres tels que Homère, Antoine, Marc-Aurèle, Gamoëns, etc.; la vue sur Lisbonne est des plus belles.
Au S. le vaste bâtiment de la Casa da Misericordia, ancien collège des Jésuites, transformé depuis 1768 en maison d'enfants trouvés et d'orphelines, touche à l'église de Saint-Roch, dont la façade donne sur le largo de Sâo Roque (au centre, modeste monument, érigé par souscription de la colonie italienne en commémoration du mariage du roi D. Luiz avec la reine D. Maria Pia).
Sâo Roque, bâtie par F. Tierzi vers 1570, a une façade d'une ordonnance fort simple.
Intérieur. — La nef, unique, est remarquable par sa décoration (or, peinture et azulejos). — Plafond orné de belles peintures sur bois. — A dr., !'•« et 4* CHAP. : belles mosaïques de marbre; 3® chap. (de St Roch) : riche et élégante ornementation en carreaux de faïence du style Renaissance, par Fr. de Matos (1584). — A g., en montant, 3« chap. : belles mosaïques de marbre; 5° ♦chap. (de Sào Joào Baptista), d'une richesse extraordinaire, bâtie en 1710 par ordre du roi Jean V, sur les plans de Vanvitelli; tous les marbres, ainsi que les mosaïques, ont été travaillés a Rome. Des mosaïques d'agate, des colonnes en lapis lazuli, des applications en améthyste et en ivoire, des bronzes, trois peintures, de Masuci, etc., font de cette chapelle une des curiosités de Lisbonne. Dans le transept N., très curieux portrait de St Ignace de Loyola en armure.
A côté de l'église, dans un établissement de bienfaisance, est le '♦^ trésor (s'adresser au gardien; pourb. 200 ou 500 r. pour une famille), très rehiarquable, contenant de nombreuses pièces d'orfèvrerie, exécutées par les meilleurs artistes italiens du xviii" s., des broderies en or, des dentelles, etc. C'est un ensemble qui dépasse même en richesse le trésor de Mafra et qui est sans, égal pour l'étude de l'orfèvrerie « baroque ». On remarquera, dans le vestibule, deux portraits du roi Jean III et de la reine Catherine, sœur de Charles-Quint, par Antonio Moro (1551).
Au N. de l'Alameda de Sâo Pedro, la rua de Pedro V conduit à la , praça do Principe Real, officiellement place du Rio de Janeiro, beau square autour duquel s'élèvent des maisons toutes modernes, dont quelques-unes ne manquent pas d'un certain cachet.
En suivant la rua da Escola Polytechnica, parcourue par le tram venant du Rocio et de l'Avenida (F. ci-dessus), on atteint bientôt, à dr., l'entrée du * Jardim Botanico, créé en 1J^75 et le plus beau peut-être de ses congénères de l'Europe (belle avenue de palmiers). Sur son côté 0. se trouvent ÏObservatoire et VEcole Polytechnique (riche collection d'histoire naturelle, visible les jeudis de 10 h. à 4 h.) d'où, par la rua da Escola Polytechnica, on peut se rendre au largo do Rato (officiellement place du Brésil), et au grand réservoir de la Mae d'Agua (PI. d'ensemble, 23; on entre parla porte n° 7, à g. ; pourboire, 200 r.) ; c'est dans cette « mère des eaux » qu'aboutit le grand aqueduc des Aguas livres (p. 486), construit de
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1729 à 1749 et amenant Teau à Lisbonne d'une distance de 25 k. — Derrière la Màe d'Agua est la petite praça das Amoreiras,
Du largo do Rato le tram Estrella-Rocio, qui parcourt les hauteurs de Buenos-Ayres, conduit au passeio da Estrella (PI. d^ensemble, H-K, 3-4), belle promenade avec pièces d'eau, qui se termine vers VO. par le Cemiterio dos Inglczes (cimetière des Anglais), et au S. par le largo da Estrella^ place sur laquelle se trouve la basilica de Coraçâo de Jésus (vulgairement da Estrella; PI. d'ensemble, 2), imitation de l'église de Mafr» (p. o04) et bâtie par Vicente et Manuel (1779-i796).
L'intérieur est plus riche qu'élégant. De la coupole (entrée par la porte à g.; pourboire, 200 r.) on jouit d'un *paiiorama étendu.
Du passeio da Estrella on peut revenir en tram au Rocio par Lapa et le largo do Gonde Barào (p. 479).
A l'extrémité 0. de la ville, sur les hauteurs du Campo de Ouriqae^ \q Cemiterio occidental {ou dos Prazeres; PL d'ensemble. G, 3-4), aux nombreux cyprès, domine toute la partie 0. de la ville.
Du largo da Estrella un funiculaire (40 r.) ramène au centre de Lisbonne (il aboutit à la place de Gamoëns), par la calçada da Estrella, On passe devant le Palais das Cortès (Parlement), dont la façade principale regarde le largo do Sâo Bento. Il renferme les salles et bureaux des deux Ghambres législatives et les archives générales^ dites de la « Torre do Tombo ». — Au milieu du largo est la statue de J, Estevâo Coelho de Magalhâes^ homme politique (f 1862), par Bastos, ' ^
A l'E. du largo de Sào Bento, sut le largo de Jésus, est VAcademia das Sciencias.
Elle possède une bibliothèque (ouverte t. 1. j,, dim. et fêtes exceptés, de 10 h. à 3 h.) de plus de 60,000 vol. (précieux missel de Estevâo Gonçalves, sur lequel prêtaient serment les rois de Portugal ; belle collection de Bibles) et d'importantes collections géologiques, ethnographiques, etc.
Au delà du largo de Sào Bento, la rua dos Poyaes de Sâo Bento et la calçada de Combro conduisent à la place de Gamoëns (p, 478).
ÉGLISE DU CARMO ET MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE; LE CHIADO; PLACE DE GAMOËNS
De la place du Rocio, on suit la rua Aurea, jusqu'à la rua de Santa Justa. On y prend, à dr., l'ascenseur électrique (20 r. ; descente 10 r.) qui monte (belle vue sur la plate-forme) au largo do Carmo, à côté de l'église du même nom. On peut prendre aussi à rO. du Rocio, la rua do Carmo, et le Ghiado, où l'on prend la première rue à dr.
L' *Igreja do Carmo, ou Nos$a Senhora do Vencimento, ne possède plus que quelques parties en ruines, très intéressantes d'ailleurs, de l'église bâtie de 1389 à 1423 par le connétable D. Nuno Âlvares Pereira. On remarquera le beau portail et le chœur (Gapella Môr). Une porte dans la nef de g. conduit à l'ancien couvent des Carmes. Cette église renferme le Musée Archéologique
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{Museu de Archeologia da Associaçao dos Architectos e Archeôlogos i Portuguezes; ouvert t. 1. j. de 10 h. à 4 h.; entrée, 100 r.; cata- ; logUB, 150 r. ou, mieux, monoi^rapliie par Gabriel Pereira, 100 r.). ;
Nef. — 3875. Fontaine mauresque (du couvent de Penhalonga). — 3870. Gargouille (de Coïmbre). — 3876. Pilori (du Couto d'Evora). — 3880. Bassin arabe en pierre (de Amazar). — 2306. Sarcophage de Gronzalo de Souza (xv» s.). — 2313. Inscription hébraïque (Porto). — 2302. Sarcophage de l'infant dom Sancho. — 2300. Sarcophage du roi Ferdinand I®"" (1376). — 2304. Sarcophage de la princesse Constance, mère de Ferdinand 1^' (du même artiste que les tombeaux du roi D. Pedro et d'Inez de Castro, à Alcobaçaj.
Transept. — 3836. Fenêtre du monastère de Belem. — 3286. Fonts baptismaux (xviii® s.). — Statue de la reine Marie I", par J.-A. d'Aguiar.
Chœur (salle D. Nuno Alvares Pereira) : statue du connétable et statue coloriée d'Alphonse VI; azulejos; momies péruviennes; reproductions du Panthéon d' Agrippa et du Temple de Jérusalem. — Chapelles de l'abside (salle André de Rézende) : 3881. Sarcophage romain (de l'Estremadure) ; mosaïques romaines. — Les chapelles autour du chœur renferment une quantité d'objets : sculptures sur bois; faïences; instruments de musique; objets préhistoriques; mosaïques anciennes; plans et reliefs de villes et de monuments; antiquités du Mexique, etc.
De la place du Garmo, la calçada do Sacramento conduit à la rua Garrett appelée communément le Chiado, la plus élégante de la ville et à l'extrémité 0. de laquelle est le largo das Daas Egrejas. A dr., se trouve le grand bureau de tat)ac Casa Havanera, où le^ flâneurs se portent de préférence. En face, la Société « Propagande du Portugal » (le Touring-Glub portugais; renseignements gratuits à tous les touristes qui se présentent de 10 h. mat. à 6 h. s.). A côté, église de Nossa Senhora da EncarnaçâOy bâtie en 1784 et restaurée en 1873; en face de celle-ci, à dr., église de Loreto, bâtie" spécialement pour les Italiens, qui touche à la praça de Camues ou place de Catnoëns, sur laquelle s'élève le monument de Gamoëns, le célèbre auteur des Lusiades, né à Lisbonne en 1524 et qui y mourut dans la plus grande misère en 1580 (statue du poète et 8 statues d'anciens littérateurs portugais célèbres, par Bastos, 1867).
A quelques pas au S. de la place de Gamoëns (on y descend par la rua do Alecrim) s*étend le largo do Barâo de Qaintella (place du baron de Quintella), avec le monument d''Eça de Queiroz, romancier (1843-1900), oeuvre remarquable de Teixeira Lopes, Plus loin, au S.-O., sur une éminence (belle vue), s'élève ïéglise Nossa Senhora das Chagas,
Au S. de la rua Garrett la rua Serpa Plnto conduit au ^rand théâtre de San Carlos (opéra italien, de décembre à avril), le plus important de la ville. De là, tournant à g., on passe devant le Governo Civil (préfecture de police, etc.), dont l'entrée se trouve dans la rua CapellOy et on aboutit à la rua Ivens qui conduit à dr. du largo da Bibliotheca, Le côté 0. de cette place est pccupé par un ancien couvent de Franciscains, dans lequel est installée la Biblio^ thèque publique (ouverte les jours non fériés de midi à 4 h. et le soir de 7 h. à 11 h.), fondée en 1796 et possédant plus de 400,000 voL et 7,300 manuscrits. Une autre partie du bâtiment est aiïectée à
PLACE DU MUNICIPE; LES QUAIS; MUSÉE DES BEAUX-ARTS
A rO. et à moins de 100 m. de la praça do Gommercio (p. 471), à dr. de la rua do Arsenal, s'étend la praça do Municipio, belle place dominée par les constructions de la ville haute; le Palais do MunicipiOy ou hôtel de ville (1863-1875), vulgairement la Camara municipal, en forme le côté E. ; au milieu se dresse le pelourinho (pilori) caractéristique de tant de places portugaises et qui servait aux exécutions, surtout de gentilshommes (d'où le sobriquet de « força dos fîdalgos >»).
Au S. se trouve VArsenal da Marinha (visible avec la permission de l'Inspecteur; pourboire).
Il renferme, en dehors des ateliers et des magasins de la marine de guerre, Y Ecole de marine et le Museu Naval (visible 1. 1. j. ; pourboire, 200 r.). — A g. de rentrée, au l*»" étage, sont installés les bureaux de Ja Cour (V Appel, dont la salle des séances est décorée de tapisseries d'Arras (scènes de la vie d'Alexandre le Grand), très anciennes et d'une grande valeur.
La rua do Arsenal aboutit au largo do Corpo Santo, où le tram' bifurque :
1° A g., la ligne des quais, plus agréable à parcourir pour la vue que l'on a sur le fleuve, passe par la praça do Duque da Terceira, sur laquelle a été érigée en 1877 la statue, par Simôes de Almeida, du général comte de Villa Flor, duc de Terceira, qui délivra en 1833 Lisbonne du joug de dom Miguel. Laissant à côté (à g.) de la gare ou estaçâo do Caes do Sodre, pour la ligne de Gascaes (p. 481) et suivant la large rua 2U {Vinte e Qaatro) de Julho, établie sur la Riheira nova, vaste quai gagné sur le Tage (à g., docks et avantport), on laisse à dr. le marché couvert dit Mercado 24r de Julho et la praçd do Marquez de Sa da Bandeira, avec la statue du, marquis de Sa da Bandeira, homme d'Etat (1880), par G. Ciniselli, Au delà de cette place, le tram, passant entre la station de Santos et la praça de Dom Luiz, va se réunir à la ligne intérieure (F. ci-dessous).
2**- A dr., la ligne intérieure suit la rua de Sâo Paulo (à g., place du même nom, avec fontaine), laisse à g. la casa da Moeda (Monnaie), parcourt la rua da Boa Vista, traverse le largo do Conde Barâo (à dr. la ligne du tram pour la place du Sao Bento et le Rato; p. 476) et le largo da Esperança (traversée par la large avenue das^ Cortes qui monte du quai au palais des Gortès), et par la rua Vascc da Gama (à g., place de Dom Luiz; V. ci-dessus) et le largo dos Santos, pénètre dans la rua das Janellas Verdes, où se trouve, à g. (en face du largo das Janellas Verdes), le Musée des Beaux-Arts.
Le Musée des Beaux-Arts (Museu Nacional de Bellas Artes; PI. d'ensemble, 18) est installé, depuis 1884, dans le palais du maiquis de Pombal ; il doit s'étendre dans le couvent voisin. La réorganisation de ce Musée a été l'une des premières entreprises du
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gouvernement républicain ; elle se poursuit sous l'active direction d'un connaisseur éminent, D. José de Figueiredo..
Jours et heures d'entrée : — ou^^ert le jeudi, moyennant 200 r. et le dim. gratuitement de 10 h. à 4 h. ; t. 1. j. pour les étrangers, moyennant pourb. ;' catalogues (encore incomplets) : de la collection du comte de Carvalhido, de la collection de dessins, des tableaux du l*"^ étage, prix 100 et 200 r. ; cartes postales éditées par la nouvelle société des Amis du Musée.
Rez-de-chaussée. — La salle I contient des œuvres de sculpteurs portugais contemporains, notamment d'Antonio Suares dos Reis (1874) et de Teixeira Lodes (1893) et une collection de carreaux d'azulejos dont une série, très curieuse, compose une vue de Lisbonne avant le tremblement de terre (fin xvii* s.). — La salle II contient des moulages de sculptures de la Renaissance, entre autres des œuvres de la petite école française de Coïmbre, quelques originaux de la même époque (vasque en marbre et colonnes de 1533, provenant d'un couvent d'Evora. — La salle III est remplie par une collection importante d'azulejos et de faïences : on y remarquera des médaillons des ateliers d'Andréa et Giovanni délia Robbia, provenant du couvent de Madré de Deus et de la Conceiçâo de Béja. — Dans la salle IV, figurines en terre cuite coloriée du xviii« s., par Machado de Castro, etc. -- \ La petite collection de tableaux donnée par le comte de Carvalhido (salles VI ET VII) est peu importante.
î^' étage. — Dans la galerie de peinture, l'école contemporaine du Portugal est à peine représentée; les tableaux des xvii® et xviii« s. sont, pour la plupart, négligeables en dépit des noms illustres qui étaient inscrits sur quelques cadres avant les travaux critiques do M. de Figueiredo. Mais 4 salles sont presque entièrement remplies de tableaux italiens, flamands ou allemands des xv« et xvi« s. et do « primitifs » portugais, qui seront pour les visiteurs une révélation.
La salle 13, petit « salon carré », contient un Raphaël de 1503, un Miracle de St Jérôme, fragment de la prédelle qui accompagnait le Crucifiement de la collection Mond, à Londres (peint à Péroiise) ; deux Vierges de Memling et de Gérard David (tableaux d'atelier) ; une Vierge de Miséricorde, avec le portrait du roi Manuel, tableau provenant de Madère et qui a été peint sur commande à Bruges, vers 1510 ; une œuvre capitale de Durer ^ le St Jérôme peint à Anvers pour un consul portugais (1521).
La SALLE 10 possède un véritable trésor d'art et d'histoire : les deux grands et admirables * triptyques peints vers 1460 par le peintre portugais Nuuo Gonzalvez, disciple de Jean van Eyck, et retrouvés récemment au palais du Patriarche de Lisbonne : on reconnaît sur l'un des panneaux de milieu le roi Alphonse V et l'infant Henri le Navigateur (avec le chapeau noir). Dans la même salle, Ecce homo, œuvre saisissante de l'école de Lisbonne (vers 1500).
Les écoles de peinture qui se sont formées en Portugal pendant le glorieux règne de Manuel, sous l'influence de l'école d'Anvers, où des Portugais figurent dès 1504 parmi les disciples de Quentin Metsys, sont bien représentées au Musée de Lisbonne par des séries de panneaux provenant des retables enlevés aux monastères supprimés, et transportés au milieu du xix« s. à l'Académie des "Beaux-Arts. Il ne mi,.ûque, pour compléter la collection, (^ue les œuvres robustes de l'école da Nord qu'il faut aller voir à * Coïmbre et à Vizeu. ^
Parmi les panneaux anciens réunis à Lisbonne, ceux qui proviennent ï d'Evora forment un groupe à part caractérisé par la clarté et la fraîcheur du coloris : série de grands panneaux de retable de Sâo Francisco d'Evora, à fond d'or (373, 379, 395, 398), avec les panneaux plus petits, qui ont ■ composé la « prédelle » du retable, panneaux de l'histoire de la Vierge, à fond d'architecture de la Renaissance et de paysages, qui proviennent du ■ couvent d'Espinheiro, près d'Evora, et peuvent être attribués à Un moine peintre de ce couvent, Frey Carlos (salle 12).
IIPAÇO REAL. II. IB
L'ancienne école de Lisbonne, florissante pendant tout© la première^ moitié du xvi« s., se distingue de 1' « écolo d'Evora » par des formes plus pleines, un modelé plus accusé, un coloris plus sombre. Elle complique d'imitations de la peinture allemande les leçons apportées d'Anvers. Aucun des peintres féconds qui ont travaillé à Lisbonne pour tout le Portugal sous les règnes de Manuel et de Jean III n'est connu par sou nom; on n'a pu* classer ces anonymes qu'en les désignant par le sujet ou la provenance, de leurs tableaux : « Maître de Sâo Bento » ; « Maître du Paraïso », qui est l'auteur de la charmante « Vierge aux Anges » ; « Maître de Saint- Jacques » (salle II).
Toujours au premier étage, une salle de dessins de maîtres, cofnprenant une suite de compositions de Sequeira, un précurseur portugais de Gustave Doré (salle 4); — plusieurs salles (5, 6 et 7) de tissus anciens et de costumes des XVII* et xviii* s. formant un ensemble brillant et pittoresque, dans la décoration opulente des appartements du marquis de Pombal; — la salle 8 dont les vitrines sont garnies û.' orfèvreries, parmi lesquelles on admirera des pièces manuélines du commencement du xvi« s. Ces collections d'objets d'art sont appelées à s'enrichir prodigieusement : lorsqu'elles se seront grossies des trésors conservés dans les palais royaux, le Musée de Lisbonne deviendra l'un des premiers de l'Europe pour la peinture du xv« et du XVI* s. et pour la céramique do l'Extrême-Orient.
Au delà du musée la raa de Sâo Francisco de Paula conduit à la praça d' Armas (PI. d'ensemble, 31), au N. et à quelques pas de laquelle est le largo das Necessidades (PI. d'ensemble, G, 4-5) avec, au centre, une fontaine et un obélisque. Sur le côté N., le Paço Real {Palais Royal ou das Necessidades; PI. d'ensemble, 20), ancienne résidence du roi (c'est de là que partit le roi D. Manuel II le 5 oct. 1910), a été bâti vers 1750 par le roi Jean V. Il est remarquable par ses jardins (ouverts au public), et l'abondance de ses eaux. Les appartements contiennent une merveilleuse collection de grands vases de la Chine et du Japon (xvn*-xvni<^ s.), des trésors d'orfèvrerie ancienne et moderne (ostensoir manuélin de Bélem, par Gil Vicente, 1507; vaisselle plate complète du xvni» s., au poinçon de l'orfèvre parisien Germain), et quelques tableaux précieux, notamment un triptyque de Jérôme Bosth et la Vierge Marie au milieu des Vierges, par Holbein le Fieua? (1514). Attenante au palais est Véglise, avec un assez beau portail. Au delà du. largo das Necessidades, la rua do Livramento, suivie par le tram, débouche sur la praça de Alcantara que traverse le chemin de fer dont l'ancienne gare de la ligne de Cintra se trouve à dr. On est ici dans la banlieue au pied des hauteurs d'Ajuda (p. 483).
ENVIRONS DE LISBONNE
r CASCAES (^ '^G k. ; gare du Caes do Sodré, trajet en 35 min. par trains express et en l h. par trains omnibus; 470 r., 340 r., 230 r. ; se placer à g.).
— La voie longe, à g., le quai du Tage et les docks; à dr. est la rue Vini.e e Qaatro de Julho. — Station do Santos; à dr., place de Dom Lui)î.
— -2 k. Alcantara- Mar, d'où se détache à dr. l'embr. pour la station à' Alcantara-Terra. — 3 k. Junqueira; à dr., hauteurs d'Ajuda (parc et obs«3Ji'vatoire; p. 483). — Station de Belem, à dr., couvent et église des liiéjxinymites et, sur la hauteur, palais d'Ajuda (p. 483); à g., sur la rive oppos(J«
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du Tage, le Lazaret et, sur la rive dr., tour de Belem (p. 484). — 8 kj Pedroucos et 9 k. Algés (bains de mer). — Villas et quelques beaux jardins.'
— 10 k. Dafundo, où vient aboutir le tram de Lisbonne. A côté, Aquariurril (beaux spécimens de la faune maritime). — 11k. Cruz Quehrada. — Pont^_^ sur le Jamor. — Sur la rive dr., vers l'O., on voit une langue de terre "*! très basse a^ec la tour de Bugio s'avancer dans l'Océan et, sur la rive g., l au milieu de l'eau, la tour de Sâo Juliào. — A g., petit fortin de Caxias. — J 13 k. Caxias \ à dr., palais royal et villas. — 14 k. Paço d'Arcos (bains de j mer); belle vue en arrière. — 17 k. Oeiras\ à g., fort et tour de Sào Juliào.
— 19 k. Carcavellos (bons vins ; bâtiments où vient atterrir le câble télégraphique des Canaries et du Brésil) et 20 k. Parede (sanatorium pour les enfants menacés de tuberculose). — 24 k. Sâo Joâo d'EstorÛ (bon établissement thermal; bains de mer). — A g., joli château moderne (propriété de M. Barros), de style gothique-mauresque, bâti par l'architecte vénitien C. Janz.
25 k. Mont' Estopil (hôt. : Grand-ffôtel; JRoyal; d'Italie; tous recommandés par la « Propagande du Portugal », rest.), ravissant séjour d'été et ^ surtout d'hiver (le thermomètre ne descend jamais au-dessous de 6" C), avec ' une plage magnifique, bordée de hauteurs boisées (pins, eucalyptus, pal- , miers). Cette station balnéaire est très fréquentée par la haute société. — ■ Nombreuses villas dont quelques-unes sont de curieuses reconstitutions de l'architecture portugaise du xvi® s. — Casino, etc.
26 k. Cascaes (hôt. Costa Biviera), petite ville d'env. 2,000 hab., avec une magnifique plage très fréquentée surtout à l'automne par la société élégante, sur une jolie baie incurvée que ferme à dr. un cap rocheux portant une ancienne citadelle. — Villas de M. O'Neill et magnifique château dans le style des constructions portugaises du moyen âge.
[En suivant le rivage au delà de la citadelle on atteint (15 min. env.) la J Bocca do Inferno (Bouche de l'Enfer), pittoresque falaise haute d'env. 15 m., , déchiquetée et creusée par les flots.
A 30 min. 0., belle forêt de la Marinha, qui aboutit à la grande plage du ; Guincho. '
Une bonne route relie Cascaes à (15 k. env. N.) Cintra (p. 486). — Une autre y conduit par la montagne; plus longue de 6 k., elle est plus pittoresque.]
2°JARDIN ZOOLOGIQUE (3 k. 5, N.; jM^ de Bemfica en 20 min; 80 r. 4 p.). — Le tram, qui part du Rocio, suit 1 avenida de la Liberdade jusqu'à la place du marquis de Pombal, suit, à dr., Vavenida Fontes Perdra de Mello, tourne à g. dans la rua Antonio Augusto d'Aguiar et passe en face de l'entrée du Jardin.
Le Jardin zoologique (entrée 100 r.), transféré en 1905 de son ancien emplacement au Parc de Palhavâ, à la Quinta das Larangeiras, ancienne et magnifique propriété du comte de Farrabo, renferme : de merveilleux spécimens de la flore de tous pays ; une belle collection d'animaux. On y trouve , des chevaux, zèbres et chameaux pour promenade ; un restaurant; un kiosqup ' où la musique joue les dim. et jours de fête, des jeux pour enfants, etc.
3" LUMIAR ET ODI VELLAS (10 k. env. N.; J^^ 6 k., du Rocio à Lumiar, 80 r., dim. et fêtes, 90 r. ; ^ et bon chemin de Lumiar à Odivellas). — Le ' tram part du Rocio, suit le même trajet que ci-dessus jusqu'à la bifurcation (à g.) du Jardin zooiogique et continue à suivre Vavenida Fontes jusqu'à la place du Duc de Saldanîia (p. 475), laisse à g. l'avenue de la République, longe à g. le Campo pequeno, où se trouve la Praça de Touros, ou arènes des taureaux de Lisbonne (pour les courses, p. 469), et passe par Campo Grande, promenade fréquentée le dim. par la population de Lisbonne, et le matin, en hiver, dans la semaine, par la haute société.
6 k Lumiar (magnifiques villas du duc de Palmella, du marquis deAngeja
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et du marquis de Olhâo). — 8 k. Quinta de Nova Cintra. — On quitte la grande route pour prendre à g.
lo k. env. Odivellas, avec un ancien cloître do nonnes de l'ordre de Citeaux, fondé en 1305 par le roi D. Denis qui y est enterré. Dans le chœur de l'église on voit des peintures (!''« moitié du xvi« s.) analogues à celles du maître do Sào Bento, au musée des Beaux-Arts de Lisbonne.
4° CACIL'HAS, BARREIRO {J0 plusieurs fois par j., du Caes do Sodré à Cacilhos, où l'on trouve des voit, et des ânes à louer, et Jjj^ plusieurs lois parj., de la place do Commercio à Barreiro, tête de ligné du ch. do îer du Sud et du Sud-Est, par lequel on se rend à [1 h. 30 de Lisbonne] Setubal ; 970 r., 640 r., 460 r.).
Du quai du Sodré le petit vapeur, traversant le Tage, conduit à la pointe dite Pontal de Caciihas^ petit promontoire de la rive g. dominé par le bourg de Alniada, d'où l'on jouit d'un * panorama magnifique sur Lisbonne et les ' environs.
Barreiro^ situé au bord d'une sinuosité de la rive g. du Tage, ne doit son importance qu'à la gare du ch. de fer {Estaçâo do Barreiro ou do Sul^ du Sud et du Sud-Est), qui y aboutit.
Ajuda,
On se rend au palais d'Ajuda soit par la calçada da Tapada, qui commence à 10. de la gare de Alcantara {V. ci-dessus) et qui longe l'enceinte du parc, soit par la calçada da Ajuda, qui monte, au N. de la praça de Dom Fernando, jusqu'au palais. Si l'on vient du centre de Lisbonne on peut prendre le tram que l'on quitte à la place de Dom Fernando, d'où il faut 20 min. à pied jusqu'au palais. Si l'on voulait réunir cette promenade avec celle de Belem ( V. ci-dessous), on pourrait, après avoir visité Ajuda, descendre directement à Belem en suivant la rua' de Râo Jeronimo, qui commence à dr. vers la moitié de la calçada d' Ajuda et débouche sur la praça de Vasco de Gama à côté du monastère de Belem.
Le tram venant, par l'intérieur, du centre de la ville, se réunit, — dans le faubourg d'Alcantara, au pied de la Ermida de Sdnto Amaro (1549; curieuse décoration en azulejos), — à la ligne des quais. Par la rua da Junqueira (à dr., villas; à g., corderie), il atteint la praça de Affonso d'Alhaquerque (monument da navigateur ■ Alphonse d'Albuquerque, par Costa Motia), sur le côté N.-O. de laquelle est le Paço de Belem (palais de Belem ; PI. d'ensemble, 22), dit aussi Quinta de BaixOy où séjournent ordinairement les chefs d'Etat et aulres hôtes princiers visitant Lisbonne. A l'angle dr., une porte donne accès au Musée des anciens Carrosses royaux (Musea dos Coches reaes ; visible t. 1. j. de midi à 6 h., excepté le vendr. ; catalogue, 100 r.), très intéressante collection de 24 vieux carrosses dont quelques-uns flguraient dans les grandes cérémonies de la dernière cour.
'Voitures de Philippe III (1619 à 1656) ; carrosse de mariage de Pierre II et Marie de Neubourg (1665); carrosse de Jean V(1718; il servit pour le mariage du roi Charles 1*'), etc. — Dans les vitrines du rez-de-chaussée et du !«' étage, uniformes, livrées, harnais de gala, anciens et modernes.
A l'extrémité N. de la calçada qui commence à la praça de AfTonso d'Albuquerque {V. ci-dessus), on se trouve sur un carrefour, à dr. duquel s'élève le Paço d'Ajuda (ancien palais royal d'Ajuda\
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PI. d'ensemble, 21), dernière résidence de la reine douairière dona Maria-Pia. Commencé sous Jean VI, entre 1816 et 1826, il est encore \ inachevé; la façade principale est à l'E. i
Vestibule orné de grandes statues allégoriques, par Machado de Castro et ' autres. — Beaux salons ; salle de Baise-main ; salle de rAcclamation, avec ^, un grand tableau (Acclamation do Jean VI, en 1816, par Da Quniba, etc.), ,^
— Riche bibliothèque (vases sacrés travaillés avec le premier or apporté des -j Indes par Vasco de Gama; épée du connétable Nun' Alvares Pereira, etc.). •
— Collection de tableaux qui doit être transportée au Musée et qui renferme des chefe-d'œuvre très peu connus, entre autres un Murillo : Mariage mystique de Ste Catherine.
Le Jardim Botanico attenant au palais, dont il est une dépen- ^j dance, possède une riche collection de plantes tropicales. — Sur«^; le versant du Monsanto, à l'E. du palais, vaste parc de la Tapada^ da Ajuda, et Observatorio astronomico (Observatoir'e astronomique), | très bien organisé (très belle vue).
Belem.
Trajet, en 30 min. env., soit par le tram qui part du Roôîo ©t^. depuis laj praça do Commercio, longe le quai (rua 24 de Julho), soit par celui qui passe par les rues intérieures (60 et 40 r.); on peut aussi prendre le ch.J de fer de Cascaès (gare du Caes du Sodré), qui a une station à Belem sur ; la place de Dom Fernando (22 trains par j., en 15 à 17 min. ; 60 r., 50r.,40r.).-J
Du centre de Lisbonne à la place de Dom Fernando, V. ci-dessus, î p. 483. — On traverse la place de PE. à PO., et au delà d'une > courte rue, on atteint la vaste praça del Vasco da Gama, plantée \ d'arbres et bordée vers le N. par le célèbre monastère de Belem. ,
Le **Convento dos Jeronymosde Belem (couvent des Hiéro- : nymites de Belem; BeLem est l'abréviation de Bethléem; PI. d'en-J semble, 7) a été reconstruit par le roi Emmanuel en commémora- i tion du voyage de Vasco de Gama, qui avait ouvert une route v nouvelle au commerce portugais et préparé au royaume de Por- jj tugal un Empire d'Extrême-Orient. Le monastère, commencé en, i 1499, sous la direction de Boutaca, continué (1517) par /. de Cas- '^^ tilho, mais dont l'achèvement demanda de longues années, est l'un ^ des monuments les plus somptueux du Portugal; c'est la dernière :J œuvre du style appelé « manuélin », qui prit naissance sous le règne d'Emmanuel V* (en portugais, Manuel; 1495 à 1521), et qui combina avec une originalité unique la géométrie fantaisiste du; style gothique flamboyant et la plus étrange végétation de formeSs tourmentées et monstrueuses. C'est aussi l'un des premiers monu-" ments où le « flamboyant » et le « manuélin- » s'enrichissent d'emprunts faits à la Renaissance italienne. L'ensemble de l'édifice se compose de Péglise de Santa Maria, qui en forme la partie S. et S.-E., et du cloître qui lui est contigu au N., avec ses annexas monastiques. Une grille en fer moderne est établie devant le côté) S. et sur toute sa longueur (270 m. env.).
L'* église Santa Maria (le gardien est presque toujours dans l'église; pourboire 200 r.), bâtie, ainsi que le cloître, d'une pierre
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calcaire qui acquiert sous le ciel méridional un si beau ton doré, a une très riche décoration extérieure. Sur le côté S., place Vasco de Gaina, Téiégant et riche *portail à deux baies, orné de statues et de fleurons, est l'œuvre de Joâo de Castilfio qui a eu pour collaborateur un Normand, maître Nicolas Chatranais, Ce dernier est l'auteur du grand portail de l'Ouest, qui devait être abrité sous un porche. On y voit, au milieu d'une confusion de détails gothiques et italiens qui rappellent certains monuments de Rouen, comme les tombeaux des cardinaux d'Amboise, les deux statues agenouillées du roi Emmanuel et de sa deuxième femme, Maria, fille des Rois Catholiques.
Intérieur. — L'intérieur, long de 92 m. et large de 25, a 3 nefs formées par 6 sveltes colonnes octogonales. La voûte du transept, portée par quatre piliers plus robustes que les autres, a 29 m. de long, sur 19 de larg. Elevée à 25 m. de haut., elle a résisté victorieusement au tremblement de terre de 1755. — A l'entrée du chœur, deux chaires richement sculptées. — Capella M6r bâtie dans le style classique, à la fin du xvi« s. : riche tabernacle en argent; tombeaux (siipporté's par des éléphants) de la reine Marie et "d'Emmanuel le Grand (à g.), de Jean III et de Catherine d'Autriche (à dr.) : dans la chapelle du transept S., sépultures de Vasco de Gama, de Camoons, de Jean de Dieu et de Garrett. — Chœur supérieur [coro alto; on y accède du cloître, V. ci-dessous) : boiseries de la Renaissance (liôO) élégamment sculptées. — La sacristie, dont les voûtes reposent sur un pilier central, décoré d'arabesques de la Renaissance, communique avec le transept N. de l'église et, par une petite porte, avec la rue de Sào Jerônimo.
Le ** cloître (claustro; entrée vers le S. par la porte à côté du portail 0. de l'église; sonner; pourboire 200 r.), auj. maison d'orphelins {Casa Pia), est le chef-d'œuvre de J. de Castilho. Il est formé de deux galeries superposées dont les voûtes d'ogives sont épaulées, du côté du jardin, par de puissants contreforts.
Dans l'aile N. est la porte par où l'on monte à l'étage supérieur; près de là, une petite fontaine provient du bassin qui ornait jadis le centre du cloître, transformé actuellement en parterre. La porte dans l'aile O. (à l'angle N.-O.), près de cette fontaine, donne accès au grand réfectoire, dont les murs sont ornés de vieilles faïences en camaïeu, du xviii* s. — Dans l'aile E. se trouve la salle capitulaire, où l'on a placé en 1888 le tombeau d'Alex. Herculano^ le célèbre poète et historien, -^ 1877.
Un énorme bâtiment moderne, élevé devant la façade inachevée de réglise, et commencé en 1878, n'est pas encore terminé. Cette construction qui pastiche le style manuélin contient les dortoirs et les bureaux de la Casa Pia. La partie la plus éloignée de l'église a reçu, à partir de 1893, des* collections archéologiques qui forment déjà un musée de première importance pour l'étude des antiquités ibériques (conservateur, M. Leite de Vasconcellos).
On remarquera les curieux tombeaux de pierre en forme de tonneau, les pierres tombales d© guerriers, en pierre ou en ardoise, portant Timage en relief des armes du mort, épée, hache. Des statues mal dégrossies évoquent la silhouette de guerriers moins anciens, les Lusitaniens tels que les décrit Strabon, avec leur tunique à lignes, leur « torques », leur casque et leur bouclier rond.
Les combles du bâtiment occupé par le musée contiennent des collections ethnographiques (installation provisoire), qui donnent un aperçu des
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industries populaires très anciennes dont les traditions se conservent dans les campagnes du Nord du Portugal.
Au N. du cloître, isolée sur la hauteur, la. petite capella dos Jeronymos. Fondée pour les marins par l'infant Henri le Navigateur, eJle reçut dans la nuit du 7 juillet 1497 les dernières prières de Vasco de Gama qui allait s'embarquer. Elle a été rebâtie par le roi Emmanuel au commencement du x\v s.; les trois autels ont conservé en partie leur décoration d'azulejos.
Au S.-O. et à quelques pas du couvent, sur un petit promontoire qui s'avance dans le Tage et sur un terre-plein fortifié et casemate, se dresse l'imposante *tour deBelem, ou tour de Saint-Vincent (PI. ' d'ensemble, A, 5), fondée, dit-on, à la fin du xv« s., par' Garcia de Hezende et bâtie par le roi Emmanuel. Le style général de cette construction, carrée et massive, est gothique, mais on retrouve \ des traces évidentes du style hindou, surtout dans les balcons et; dans les élégantes tourelles en poivrière qui ornent les angles. On remarquera les gracieuses fenêtres à balcons sculptés et les créneaux, dont chacun est un écusson aux armes de l'Ordre por^ tugais du Christ (la Croix du Couvent de Thomar). Le site dont cette tour extraordinaire est l'ornement a été malheureusement enlaidi et eniumé par l'établissement d'une usine à gaz.
Cintra. ■
DE LISBONNE A CINTRA (^ 28 k.; gare centrale ou du Rocio; trajet en 35 min. env. par express, en i h. env. par train ordinaire; 530 r., 360 r., ^ 230 r. ; excursion très recommandée). — Un jour suffit pour Cintra, la Pena et le castello dos Mouros; mais, si l'on aie temps, on ne regrettera pas de consacrer une 2« journée à l'excursion au Monserrate, à Collares et (éven- | tuellement) au Cabo da Roca. — Pour l'entrée des étrangers aux palais de -^ Cintra et château de la Pena, s'adresser à l'alraoxarife (V. ci-dessous). La ^ "visite de ces palais est très intéressante, mais c'est surtout la nature qui | -forme le principal attrait de cette excursion. |
En quittant la gare centrale, le train s'engage dans le long tunnel i (2,610 m.) C[ui sert d'accès à la ligne du Nord et qui débauche sur la gare " de Gampolide. — A g., aqueduc des Aguas livres. 1
6 k. Campolide, où se raccordent, à g., l'embr. d'Alcantara et de Cascaes (p. 481) et, à dr., la ligne de ceinture rejoignant la ligne du Nord.
8 k. Cruz de Pedra (halte); cultures d'orangers; sur les collines, tourelles! de la conduite souterraine des Aguas livres; jardins et villas. — 10 k. Scio. Domingos. — 11 k. Bemfica, sur un plateau parsemé d'habitations et biea< cultivé. — A g., conduite en maçonnerie des Aguas livres. — 14 k. PorcaU ^ hota. — 15 k. Queluz-Bellas. — A g., château de Queluz de Baixo, ancienne résidence royale, palais historique entouré de beaux jardins (visibles 1. 1. j.» pourboire au gardien, 200 r.). — 20 k. Barcarena; au S.-O.; on aperçoit. l'Océan.
21 k. Cacem, à 146 m. ; on quitte la ligne de Leiria-Figueira da Foz (R. 48, B) pour suivre à g. l'embr. de Cintra, entre des hauteurs (oliviers, pins, eucalyptus). — 24 k. Bio de Mouro : à g. belle vue sur la Pena. — On atteint un plateau déboisé que la Pena domine vers le S.-O. — Petit tunnel. — 28 k. Cintra.
Cintra, petite ville de 6,000 hab., est située à 207 m. d'alt. au \ milieu d'une forôt de chênes-lièges, de pins, de cyprès, d'euca-
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lyptus et d'une merveilleuse végétation, au pied du versant N. de la serra de Cintra, petite chaîne volcanique, dont le point culminant atteint 440 m. à la Cruz Alta.
Hôtels : — Costa, près du largo du Reinha Amalia: — Nunes (pens. dep.
},BO0 r. ; jardin); — Netto (pens. dep. 1,600 r. ; jardin); — Laurence, à l'extrémité de la ville; — Central, praça da Republica.
Trams électriques : — de la gare pour la ville, 20 r. ; pour Collares, 1"?0 r. et Praia das Macat^ 200 r., aller et ret. 300 r.
"toitures : — de la gare en ville, 1-2 pers. 400 r., 2-4 pers. 500 r. ; pour Monserrate (aller et ret. avec 2 h.
d'arrêt) 2,000 r. et 2,500 r.; pour Collares, id., 2,500 r. et 3,000 r. — Débattre et fixer le prix avec le cocher.
Anes : — pour l'excursion de la Pona, de 500 à 600 r., le conducteur demande la même somme plus un petit pourboire.
ITINÉRAIRE. — En sortant de la gare (12 min. env. du centre de la ville), on aperçoit, devant soi et un peu à g., Tabrupte colline du castello dos Mouros toute hérissée de rochers granitiques et piLtoresquement couronnée de vieilles murailles crénelées. Plus à dr. apparaît la petite ville dominée par les étranges cheminées coniques du Palais Royal, semblables à deux énormes pains de sucre qui pointent au milieu de la verdure. — La route longe à g. le pied de la colline, domine à dr. un petit vallon et passe devant quelques villas.
En entrant dans la petite ville, on se trouve sur la. praça da Republica, où s'élève, au centre, un pilori manuélin de forme très originale : c'est une colonne torse surmontée d'un groupe de style essentiellement hindou; à dr. s'ouvre l'entrée de l'ancien Palais Royal. — Au delà de cette place se trouvent les principaux hôtels.
Le *Paço de Cintra (ancien palais royal; pour visiter, prendre, dans la cour, l'escalier à g,, s'adresser à l'almoxarife, — pr. charif, . — ou intendant; on délivre des entrées au prix de 100 r. par pers.), résidence d'été des walis de Lisbonne, a été rebâti par Jean P' à la fin du xiv® s. et agrandi par ses successeurs Alphonse V et Jean II, entre le xiv" et le xv*s. : l'aile E., avec la salle d'armes et la grotte des Bains, date du règne d'Emmanuel P' (1495-1521). C'est, dans l'ensemble, un amas de constructions hétérogènes, où se mêlent les styles mauresques (mourisco), gothique et manuélin : plusieurs salles semblent même avoir été conservées telles qu'elles étaient du temps des Maures qui possédèrent Cintra jusqu'en 1447.
Ce palais, où plusieurs siècles ont laissé leur empreinte, réveille maint souvenir historique. C'est ici que les anciens rois recevaient les navigateurs portugais revenant de leurs lointaines expéditions. C'est ici qu'Alphonse VI, déclaré déchu (1665), passa en prison ses dernières années. C'est encore ici, que Pinfortuné roi dom Sébastien conçut, vers 1575, contre les Maures du Maroc, cette fatale expédition qui lui coûta la vie.
On entre dans le palais par l'escalier de la façade S.
l*"" étage. — Un escalier en limaçon monte à une pièce d'où l'on passe dans la cuisine (curieux écho). — Chambre avec une très belle cheminée (bas-reliefs élégants), attribuée à Frans Florio; belle porte avec ornements du style de la Renaissance, œuvre d'un sculpteur italien. -^ Salle des
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Cygnes (ainsi nommée des 57 cygnes à couronne royale représentés au plafond) : décoration ,d'azulej os;, ferronneries, meubles, etc.— Petite salle DU Conseil de dom Sébastien (azulejos). — Salle des Pies {das Pegas], qui tire son nom des pies peintes au plafond et tenant dans leur bec une rose accompagnée de la devise por bem (pour le bien). Jean !«' embrassa, dit-on un jour, une de ses dames d'honneur en lui offrant une rose : la reine survint en ce moment, et comme elle lui reprochait du regard cet excès de galanterie, il lui dit : « JS por bem, minha senhora ». Ce fut pour railler ses courtisans trop bavards et leur fermer la bouche qu'il fit peindre des pies au plafond. — Salle a manger (décoration d'azulejos). — On monte à U CHAPELLE (plafond de boiserie mauresque, à entrelacs peints, époque de Jean l*»"), qui se trouve entre les deux étages.
2« étage. — De la chapelle on monte dans la pièce qui a servi de prison" à Alphonse VI (pavement do briques usé par les pas du prisonnier) et, part un corridor, on passe dans la salle des Armoiries ou des Cerfs [das Armas, ou dos Cervos, ou, encore, dos Escudos, commenc. du xvi* s.), la plus belle du palais (plafond en forme de dôme, orné des écussons des principale» v familles nobles du Portugal; aux murs, faïences bleues du xviii« s. repré-sentant des chasses et des batailles; des fenêtres N., belle vue sur Mafra et sur l'Océan). — On descend en repassant par la tribune de la chapelle et par la petite salle des Sirènes (plafond repeint au xviii" s. ; navires).
En dehors de ces salles, on visite les salles dites des Veados, de don3 Joao et celle qu'on prétend avoir servi de salle à manger aux MaureM (curieux bassin au centre). J
Dans le patio on visite la gracieuse grotte des Bains {casas das Aguas)\ d'époque manuéline, où l'eau jaillit de tous côtés. -•
DE CINTRA AU CHATEAU DE LA PENA (#45min.env. S. ; 2 h. 30à 3 h. " aller et ret.; voit, à 2 chev., env. 2,500 r. ; un âne, env. 400 r. ; si l'on combine cette excursion avec celle de Monserrate il faut compter à peu près le double, comme temps et comme prix). — De Cintra on peut faire dans la;' même journée l'excursion (4 à 5 h. en tout) du château delà Pena combinée ■ avec celle de Monserrate. Les personnes qui font cette promenade en voiture doivent, en descendant du château, prendre la route de Collares et la suivre également en revenant à Cintra; les personnes qui font la promenade à âne ou à pied pourront, on descendant du château, prendre le chemin de Capuches, qui suit la crête de la Serra, descendre à Monserrate et de là revenir — par la route du Collares, en passant par Seteaes, — à Cintra.
De Cintra deux routes montent au château de la Pena : l'une de la villes même, l'autre du faubourg de Sâo Pedro. La première et la plus fréquentée! commence à la place de la République et, au milieu d'une verdure luxu-l riante, gravit la colline, hérissée de rochers énormes, dont les deux pics sont couronnés l'un par les ruines imposantes du vieux château des Maures, l'autre par le merveilleux château moderne de la Pena. Partout les magnolias, les eucalyptus, voire les grevilleas, se mêlent aux pins et aux chêneslièges. Au delà de ïhôtel Laurence, on laisse à dr. la route de Collares {V.' ci-dessous) ; puis on passe devant un réservoir d'eau et une villa (beau jar-! din); à g., on découvre une belle vue sur les tours et l'enceinte pittoresque du château des Maures et, plus haut, sur l'Océan et les villages près de la< côte; on laisse, à dr., la route de Capuches et, après une descente et une' montée, on passe devant (à dr.) une grille du parc du château de la Pena.
Au delà d'une voûte se trouve, à g., le petit bâtiment d'où l'on va visiter: le Gastello dos Meures. On y arrive en 10 min. env., en passant par une tour où se tient le gardien (pourboire, 100 r.) qui fait voiries restes de cette' construction si originale, un ancien bain, une petite mosquée, etc.; la vue est très belle.
Revenant à la route, ou reprend la voiture pour atteindre la grille donnant accès au beau jardin de la Pena; on monte, et, au delà dune porta
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mauresque, on arrive à une piotito esplanade (très belle vue); on laisse, à g., une dépendance et, par une porte à pont-levis et une galerie voûtée, on atteint le * Castello da Pena {château de la Pena; entrée : 100 r. par pers.), bâti à 529 m. d'alt., sur l'emplacement d'un ancien couvent de Hiéron^mitcs, par le roi consort Ferdinand (qui en fit sa résidence d'été) sous la direction du colonel Lichwege.
« C'est bien, dit M. Leclercq, la plus étrange demeure qu'ait jamais rêvée l'imagination d'un roi qui aime les artS' : elle est conçue dans tous les styles possibles d'architecture; c'est une collection de spécimens empruntés à toutes les époques de l'art mauresque et gothique; l'ensemble est charmant, et à chaque pas l'on s'arrête devant des détails exquis, des sculptures et des moulures comme on en voit dans les monuments anciens du Portugal. » « Ce palais est, dit M. Dayot, le digne couronnement de cette montagne unique au monde, sur les flancs de laquelle s'amoncellent toutes les richesses de la végétation orientale. » Il ne faut pas oublier que ce décor fantastique n'est qu'un vaste pastiche où le baroque le plus truculent renchérit sur le manuélin (p. ex. dans l'étonnante fenêtre du Géant).
Dans la cour, avec loggia, dominant à pic la vallée vers le N.-O. (belle vue), se trouve à dr. l'escalier montant à la chapelle manuéline, reste du couvent primitif {autel, avec bas-reliefs en albâtre et marbre gris par Nicolas Chatranais, 1535; analogue à celui du couvent de Sâo Marcos, près de Coïmbre). A côté de Téglise et de la sacristie, dont les voûtes sont d'une construction remarquable, charmant cloître manuélin à 2 étages, tout plaqué d'azulejos du xvi'^ s.
L'intérieur du château n'offre rien de bien remarquable; du haut de la coupole dominant la salle des Veados (ornée de bois de cerfs et de peintures insignifiantes) on a une vue magnifique sur toute la région qui s'étend au pied de la serra de Cintra, depuis le Tage jusqu'à la Ribeira de Porto, au S. En face du château la Cruz Alla (540 m.) est le point culminant de la serra.
Du château do la Pena on peut revenir directement à la gare sans passer par Cintra, en descendant sur le faubourg de Sào Pedro et en suivant l'avenida Auguste Freire.
DE CINTRA A COLLARES.PAR MONSERRATE (§6 k. par le versant S. de la vallée; roit., 2,500 r. en sem. et 3,500 r. le dim., faire prix; charmante promenade; ^JjbMf électr. de Cintra à Collares, 9.k. par le versant N. de la vallée, 120 r.) — De la place de Cintra la route de voiture, se dirigeant vers 10., passe devant l'hôtel Laurence et, laissant à g., la route de la Pena ( V. ci-dessus), atteint le campo de Seteaes, connu par son écho. Dans le cJiâteau de Seteaes, bâti dans le style français du xviii® s. et entouré d'un beau parc, le général anglais Dalrymple et le maréchal Junot signèrent, le 30 août 1808, la convention de Cintra, qui permettait à l'armée française, compromise par les succès de Wellington, de se retirer par la voie de mer. — On arrive ensuite à Penha Verde, propriété créée par Jean de Castro (1500-1548;, le 4« vice-roi des Indes. Dans la partie supérieure du beau parc, la petite église circulaire de Santa Maria ao Monte présente quelques jolis détails dans son ornementation intérieure. — A g. est la somptueuse villa de M. Mooteiro, nouvellement construite dans le style manuélin.
Au delà de la jolie Quinta da Bella Vista on atteint (3 k. 5) la célèbre **Quiiita de Monserrate (on délivre des entrées au prix de 200 r. par pers. pour le parc: 200 r. de plus pour le palais, visible seulement quand il n'est ;)as habité) propriété du vicomte Cook de Monserrate. C'est une véritable •aerveille. Autour d'un blanc palais de marbre aux fines sculptures, meublé avec un goût exquis de tout ce que l'Extrême-Orient a do plus rare et da plus somptueux, s'étend un parc pittoresquoment situé sur les pentes d'un vallon; les eaux y circulent en abondance, formant de charmantes cascades qui alimentent un étang. Les arbres sont des essences les plus variées et ci 'ine végétation inouïe. On aperçoit TOcéan
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6 k. Collapes (hôt. Eden), petit bourg à 39 m.d'alt.,près du petit étang dit Varzea. Le vin rouge de CoUares est le meilleur vin de table du Portugal.
[De Collares le tram continue, par le versant N. de la belle vallée de la Ribera de Collares, jusqu'à (5 k.) Praia da Maças (hôt. Bellevue), station de bains de mer fréquentée (dunes et falaises intéressantes).
De Collares, on peut se rendre, eu 4 h. env. (à pied ou à cheval), au Cabo da Roca^ — le Promontorium magnum des Romains, le Bock of Lisbon des Anglais, — promontoire élevé dé 142 m. au-dessus de l'Océan, extrémité O. de la serra de Cintra et le point le plus occidental du continent européen.]
De Lisbonne a Paris, R. 43 en sens inverse ; — a Madrid, R. 44 en sens j inverse; — aEvora, R. 46; — a Faro, R. 47; — a Porto, R. 48.
Route 46. — DE LISBONNE A EVORA
ç^ 117 k., gare du Sud et du Sud-Ouest; trajet en 4 h.; 2,460 r., 1,960 r., ^ 1,410 r. — Pour la traversée du Tage, le débarquement à Barreiro, p. 483. >
La voie partant de Barreiro (p. 483), sur la rive g. du Tage, s'éloigne du fleuve dans la direction de l'E. et passe par (3 k.)' LavradiOj (0 k.) Alhos Vedros et (9 k.) Moita.
16 k. Pinhal Novo,
DE PINHAL NOVO A SETUBAL (^ 13 k. en 20 min.'!. — L'embr. de' Setubal, laisse à g. la ligne de Beja et longe le versant N.-E. de Isiserra^ de Arrabida.
7 k. Palmella. La station est à dr. et, 3 k. plus loin, on aperçoit la petite ville située au pied d'une colline que couronnent les ruines majes- , tueuses du château historique de Palmella^ fondé par les chevaliers de St Jacques.* — On y voit encore une tour mauresque et une église gothique du xv« s. De l'esplanade, belle vue embrassant les deux villes, Lisbonne et Setubal, les deux fleuves, le Tage et le Sado, l'Océan, etc. — La voie tra-verse une belle plaine plantée en vergers. ]
13 k. Setubal (hôt. Esperança; gare à 15 min. de la ville), l'ancienn©; Cetobriga, est une ville très commerçante de 25,000 hab., située près del'embouchure du Sado, qui forme ici un port magnifique. — Eglise du Bom] Jésus, gothique, bâtie par Boulaca sous Jean II à la fin du xv« s.; à Tint.* on remarquera les 6 piliers torses de la nef. — Eglise Sào Juliào, du commenc. du xvi« s. (portail rappelant le style de Santa Maria de Belem). ' — Théâtre, bâti par l'architecte vénitien Bigaglia (1897).
A rO. du port de Setubal, en suivant la côte au delà de l'embouchure du Sado, la chapelle de la Arrabida mérite d'être vue. Les montagnes d& ce nom sont l'objet de charmantes excursions. On y visite une frotte (belles stalactites) et un couvent fondé au xvi« s.
A 3 k. de Setubal, près du village d'Azeitào, manoir de^Bacalhào, bâti vers 1520 par Alphonse d'Albuquerque, fils du vice-roi des Indes : fenêtres et loggias du style de la Renaissance; jardin avec étang, allées d'orangers avec bancs curieusement décorés d'azulejos peints (1565; signature mutilée de Francisco Matos qui a signé quelques-uns des azulejos de Sào Roque de Lisbonne, p. 476); au bord de l'étang, fontaine décorée de médaillons de Jatelier florentin des Délia Robbia et d'azulejos portugais.
En face do Setubal, et sur la rive opposée de l'embouchure du Sado, 8'étendent, sur une longueur de 5 k., les ruines de l'antique Cetobriga et de IVoya. anéanties par un raz de marée au v* ». . . '
[| SETUBAL. — EVORA. || [R. 46] — 491
31 k. Poceirâo (vastes vignob/es) d'où un autobus (40 k., 800 r.) conduit à Alcacer do Sai, ville de 2,500 hab., avec un petit musée contenant des restes romains. — 57 k. Vendas Novas, point de jonction de la ligne de Setil (p. 496). Les hauteurs qui forment à FO. de Setubal le long promontoire de la serra de Arrabida s'elîa- I cent à dr. ; les plaines caractéristiques de l'Alemtejo (la région au delà du Tage), à peine ondulées et partagées entre les champs de céréales et le maquis, s'étendent à perte de vue.
91 k. Casa Branca ©, X à.e la ligne du Faro et de Villareal , (R. 47).
117 k. EVORA (hôt. : Chiado; Eborense, modeste), 14,000 hab., ch.-l. de la province d'Alemtejo, archevêché, est bâtie sur une petite acropole (302 m.) entourée de coteaux et de jardins; c'est une ville historique dont les monuments et les rues mêmes composent l'ensemble le plus pittoresque que Ton puisse voir en Portugal.
Histoire. — Ebora fut la citadelle de Sertorius (vers 75 av. J.-C.) comme Ta raptpeié Camoëns au chant III des Lusiades. César y établit une colonie qui prit le nom de Liberalitas Julia (en même temps que la future Lisbonne celui de Félicitas Julia). La ville qui reçut un évêque sous la domination des rois wisigoths, fut prise par les Maures en 715 et « reconquise » en 1166 par Giraldo a Sans Peur », qui la remit au roi Affonso Henriquos. Elle eut à souffrir jusqu'à la fin du xii« s. des retours offensifs des Musulmans et conserva certainement un noyau de population mauresque, où se recrutèrent en partie les constructeurs des demeures seigneuriales et des édifices religieux qui gardent â Evora, jusqu'à l'époque do la Renaissance, des détails d'un caractère oriental (petits créneaux coiffés de pyramides, arcs en fer à cheval).
ITINÉBAIRE. — Le premier édifice que Ton rencontre en venant de la gare (reliée à la ville par une avenue), VErmita de Sdo Bras (chap. de St Biaise), apparaît, avec ses créneaux, son porche à tourelles et son crépi décoré de graffitli^ comme un petit château mauresque; sa construction date de 1482.
' Les monuments les plus remarquables sont groupés dans la partie haute de la ville. Le petit * temple romain, de l'époque des Antonins (n^ s. ap. J.-C), dont le moyen âge avait fait une forteresse à créneaux, transformée plus tard en réservoir, n'a été dégagé qu'en 1870. Le soubassement (podium) en granit est bien conservé; la cella e^ disparu; les colonnes corinthiennes, encore debout sur trois des faces, rappellent les proportions de la « Maison Carrée >♦ de Nîmes. Les fûts sont en granit du pays, les chapiteaux en marbre blanc d'Italie.
A quelques pas du temple, au point culminant de la ville, s'élève la * cathédrale aussi bien conservée que la Se Velha de Coimbre et un peu moins ancienne. Elle a été commencée en 1185 et consacrée en 1204. C'est une construction de granit, solide et sévère, du style français dit de transition. — Façade avec porche entre deux tours massives; tour-lanterne sur la croisée du transept, en forme de pyramide octogonale, avec tourelles aux angles, rappelant la Cathédrale Vieille de Salamanque ; toit en terrasse, bordé de créneaux en briques de dessin mauresque; sous le
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porche, portail des ApôireSy colonnes et statues assez grossières en marbre blanc (romain).
Intérieur. — Piliers cruciformes; arcades entiers point; voûtes d'ogives. Dans le transept N., chapelle d'Esporào, avec arcade très riche, datée de 1535 et décorée dans le style lombardo-français de la Renaissance (p. 480) — Chœur agrandi et entièrement rebâti au xyiii^ s. — Cloître du xiv« s (curieuses rosaces de dessin mauresque). — Trésor important {custodia manué line, avec détails de la Renaissance; magnifique calice émaillé, don dé^ Philippe II). ]
Le Palais Archiépiscopal, attenant à la cathédrale, est une vastçsl construction commencée au xvi® s. et achevée au xvIlI^ Dans la! grande salle du l*"" étage, on peut voir, en demandant l'autorisation de l'archevêque, la collection des panneaux qui ont formé jusqu'au xviii* s. le retable monumental de la cathédrale, un très^ grand panneau représentant la Vierge couronnée par les Anges, et 12 panneaux moins grands, racontant V Histoire de la Vierge; ces' panneaux qui ont été envoyés de Bruges vers 1500, sont l'œuvré la plus considérable de l'atelier de Gérard David. ^
A côté du Palais Archiépiscopal, l'ancien Collège des enfants dé chœur, sert de Musée et de Bibliothèque.
Rez-de-chaussée : — Musée lapidaire : inscriptions romaines; chapiteaux musulmans du temps du Califat de Cordouc (xi® s.); portes et fenêtres du. Palais Communal (Paço do Concelho) et d'autres palais du xv« et du xvi« s.^" démolis au xix« ; fenêtre du chœur de l'église de Graça (datée de 1535); marbres de la Renaissance provenant du couvent du Paraiso, près d'Evorai?
1^' étage : — Bibliothèque (25,000 vol., 2,000 ms). Dans la grande salle,' collections de tableaux, souvenirs historiques (bannière de l'Inquisition, rappelant peut-être l'aw^o da fé espagnol de 1619); très précieux triptyque en émail peint de Limoges, par Jean I®*" Pénicaud.
Derrière la Bibliothèque, ancien couvent des Loyos (chanoine^ réguliers de St Eloi), sous l'invocation de St Jean l'Evangéliste îJ charmant cloître de la fin du xv* s.; salle capitulaire avec port^ très curieuse, de dessin à demi mauresque. — L'église de Sâo Joâo^ attenante au couvent, est une modeste construction de 1485, magni^; fiquement revêtue à l'intérieur d'azulejos signés par Antâo de Oliva en 1711 (Vie de S. Laurent Giustiniani).
Dans une chapelle à dr. de l'entrée, tombeaux des Mello et lames sépul croies de D. Ruy de Souza et de sa femme D» Branca de Vilhana, enr cuivre gravé, de travail flamand.
En descendant le long de la place vers l'ancienne enceinte, o rencontre le palais des Garvajai, dit Paço de Cinco Quinas, maiso forte du xiv* s., qui avait autrefois 5 tours (fenêtre avec chapiteau réemployé du temps du Califat).
Derrière le couvent des Loyos et la cathédrale, ruines de palais du XV® s., notamment du palais des Comtes de Basto, qui a servi de résidence au malheureux roi Sébastien. En face des tours de ce palais, vaste ensemble de constructions de la seconde moitié du xvi^ s. formé par les collèges de Jésuites dont le cardinal Infant Henri, archevêque d'Evora et grand bienfaiteur de la ville, fonda le premier en 1551, où il établit en 1559 une Université^ et qu'if
on
on
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i compléta après son avènement au trône de Portugal en 1579. - L'église et les bâtiments (auj. occupés en partie par un lycée et par un orphelinat) sont bâtis dans le style sévère de la Renaissance romaine. Les revêtements d^ murs forment un musée d'azulejos du xvi' au XYU!** s.
On gagne la ville basse par des rues où l'on rencontre presque à chaque pas des portes, des fenêtres, des loggias à colonnettes légères qui remontent au xv* et au xvi* s. Voir, en particulier, rua Sào Manços, la maison de Garcia de Rezende, le secrétaire du roi Jean II, que le roi Emmanuel envoya en ambassade auprès du pape Léon X en 1514. La rua Sâo Manços descend vers la pittoresque place appelée largo da Porta de Moura. Au milieu de cette place, fontaine de 1556, une des premières qui furent alimentées par l'aqueduc, digne des Romains, que fit construire le roi Jean 11. Sur cette place, palais du xv° s., bien conservé à l'extérieur, avec sa loggia; façade de l'égiise du Garmo, rebâtie en 1691 sur un plan colossal et qui a gardé, sous son porche, un extraordinaire portail manuélin à colonnes torses.
Les constructions de la Grande-Place, bordée de portiques, remontent en partie au temps du cardinal Henri, qui y a bâti en 1557 Véglise de Santo Antâo, et y a établi en 1570 la grande fontaine (surmontée d'une couronne après l'avènement du cardinal au trône de Portugal). De la Grande-Place, on gagne, d'un côté, le couvent de Graça, du côté opposé, le couvent de Sâo Francisco. Le couvent de Graça (auj. caserne et hôpital militaire) est une fondation du roi Jean III. L'église a été commencée par l'abside en 1529, dans le étyle français de l'atelier de Coïmbre; elle a été achevée au milieu du xvi* s., par l'un des Portugais qui étaient allés travailler à Rome. La façade, d'un dessin bizarre, est audacieusement surmontée d'Atlas soutenant le globe du monde (souvenir de la sphère armillaire, emblème du roi Emmanuel, qui fut conservé par son fils Jean III). La nef de Téglise a perdu sa voûte et le chœur est à demi ruiné. Par la porte ouverte à côté du portique de la façade, on accède dans l'ancien cloître, belle construction d'ordre toscan.
Uéglise du couvent de Sâo Francisco, fondée par Jean II, fut bâtie sous le règne d'Emmanuel, par Martim Lourenço.
Porche de granit, où se trouvent rapprochés l'arc en tiers-point (gothique) et l'arc en fer à cheval (mauresque). — Portail de marbre, avec les emblèmes réunis du fondateur (le pélican) et de son successeur (la sphère). — Int. formant une seule nef, dont la voûte d'ogives, appareillée en granit, n'a pas . moins de 12 m. de portée. — Dans le chœur, tribune royale du style de la Renaissance. Sur les autels latéraux panneaux de l'école de Lisbonne (Evora n'a gardé aucune œuvre de son école de peintres, qui est bien représentée au musée des Beaux-Arts de Lisbonne, p. 480).
Auprès de la façade de Sâo Francisco, une des entrées de la promenade publique, riante et fleurie. Dans l'enceinte de cette promenade se trouvent les restes du palais construit par le roi Emmanuel, défigurés par une restauration barbare. Au milieu ipéine de 1» verdure, on a transporté, heureusement sans rien
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restaurer, une partie d'un autre palais du xvii« s., celui de l'évoque Alîonso de Valença.
D'EVORA A VILLA-VIÇOSA (^, 48 k.) ; région accidentée et boisée.— 15 k. Evora-Monie\ près do cette bourgade, château de Sempré^ résidence d'été des archevêques d'Evora, type parfaitement conservé d'un château du XV* s. en Alemtejo. — 26 k. Estremoz, à 4 k. de la station (omn. 50 r.), ville forte de 7,500 hab., avec un château construit par Alphonse III (la tour a 27 m. de haut.) et où mourut en 1336 Ste Isabelle, femme du roi Denis. — 48 k. Villa Viçosa^ vieille ville au pied dumontOssa; palais ducal avec porte analogue à celle du Carmo d'Evora. Ligne en construction pour Elvas, qui rejoindra la ligne espagnole de Badajoz (R. 44),
D'EVORA A MORA (^, 60 k.). — 24 k. Arrayolos, bourg où a prospéré au xvme s. une industrie de tapis en broderie de laine qui remontait sans doute au moyen âge et qui n'est pas complètement éteinte. — 60 k. Môra, '''^
Route 47. — DE LISBONNE A FARO ET A VILLAREAL DE SÀO ANTONIO
^ 396 k. — 154 k. jusquàBejaen 4 h. 30 à 6 h., 3,140 r., 2,480 r., 1,780 r.
— 340 k. jusqu'à Faro, en 9 h. à 12 h., 6,670 r., 5,230 r., 3,740 r. — 396 k.
jusqu'à Villa Real en 11 h. à 13 h. 30, 7,730 r., 6,150 r., 4,320 r.
La région des Algarves, riche en beautés naturelles, en sites exceptionnels pour l'Europe, et en souvenirs historiques, est encore dépourvue d'auberges acceptables, et pratiquement fermée au tourisme.
91 k. de Lisbonne à Casa Branca (R. 46).
111 k. Vianna do Alemtejo (4 k. de la station, 100 r.); église mo- j dernisée avec remarquable portail manuélin de style d'Evora; cha- : pelle à créneaux du commencement du xvi* s. ; — 125 k. AMto ; château des comtes, construction de la fin du xv* s., parfaitement conservée, dans le style d'Evora.
154 k. Béja (hôt. Vista Alegre), ville jadis importante, colonie romaine (Pax Julia) instituée en même temps qu'Evora, forteresse] mauresque, résidence du roi Denis (commencement du xiv" s.) et de l'infant Ferdinand, père d'Emmanuel, qui succéda à Jean II; (fin du XV' s.). Château du roi Denis (prison), avec donjon renfer-" mant une voûte à nervures étoilées d*un remarquable dessin;' église da Conceicâo, bâtie par Tinfant Ferdinand (elle renferme son tombeau) et remaniée à l'intérieur; maisons du xvi" s. avec fenêtres très riches dans le style des constructions d'Evora; dans le petii '■ hôtel de ville, musée en formation (antiquités romaines, wisigothiques et mauresques; restes intéressants du palais de l'infant Ferdinand).
DE BEJA A MOURA (^ 59 k., en 2 h. 15; 1,120 r., 870 r.. 620 r.). ~ La ligne longe le Guadiana. — 29 k. Serpa. — 59 k. Moura, petite ville industrielle (huiles) avec des sources alcalines et un établissement de bains ^ (hôt. da Empreza des Aguas).
207 k. Ourique; à l'E., le champ de bataille où le roi Afîonso Henriques remporta une victoire décisive sur les Maures en 1139,
ÎIlBEJA. — CAP SAINT-VIxNCENT.
225 k. Savoia Monchique, au pied de la serra de Monchique, 'avec laquelle commence la région montagneuse des Algarves : traversée pittoresque (tunnels, ravins sauvages, palmeraies). 302 k. Tunes, X de la ligne de Portimào.
DE TUNES A PORTIMAO (^ 27 k. O.-S.-O., en 1 h.). — 18 k. Silves, vieille ville des plus pittoresques : enceinte du temps des Maures ; église du XIV* s., à deux tours, au milieu des palmiers. — 27 k. Portimào (hôt. Sansâo), petit port avec bains de mer à la, praia da Bâcha.
[de PORTIMAO AU CAP SAINT-VINCENT. — Une diligence qui part le matin de la gare do Portimào mène en 2 h. (320 r.) à (18 k.) Lagos (hôt. do Jîato),
la Lacobriga des Romains, bâtie sur la côte O. de la baie qui porte son nom, où stationnent parfois les escadres anglaises. De là on va en diligence (160 r.) ou en voiture (3,500 r.) à (25 k.). Villa do Bispo où l'on prend une monture pour atteindre (12 k. en 2 h.), à travers un plateau désert et sauvage où pointent des roches déchaussées par le vent du large, le ♦♦ cap Saint-Vincent, le I -^montorium sacrum des anciens, extrémité S.-O. du continent européen, sur lequel s'élève un phare (ait. 62 m., portée 16 milles).
Du cap à la pointe de Sagres se développe une baie festonnée de petites "criques où, par gros temps, la mer déferle bruyamment. La petite ville de Sagres fut fondée au xv* s. par l'infant Henri le Navigateur; il y résida souvent dans un château (ruiné) d'où il suivait sur l'Océan les navires partis pour les expéditions d'Afrique. Du iémaphore (télégraphe public) op
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on aperçoit constamment au loin, semblant sortir de l'horizon par les pertes diverses ouvertes du grand large d'Amérique ou entre les Açores, j les Canaries, le cap Vert et son archipel, la côte marocaine, la côte d'An-'^ dalousie.]
324 k. Loulé.chA, de la province d'Algarve, ville de 19,000 hab., ; d'aspect plus oriental encore que Béja, avec ses maiso*as à terrasses^ toutes crépies de blanc et garnies de moucharabiés (en portugais 1 Adufas). . ' *
340 k. Faro (hôt. : Nicola; Magdalena), 9,000 hab., petit port. Cathédrale ruinée par le tremblement de terre de 1755; Sâo BentOy petite église de la Renaissance.
La ligne suit la côte, en traversant des maquis d'une végétation africaine.— 350k. Olhào, petite ville dé pêcheurs. —372 k. Tavira, à l'embouchure de la rivière du même nom.
396 k. Villareal de Sâo Antonio, petit port frontière à l'embouchure du Guadiana. Les communications en voiture avec l'Espagne et tjuelva ne sont pas encore régulières»
Route 48. — DE LISBONNE A PORTO
A, — Par Santarem et Coïmbre.
^^ 346 k., gare centrale ou du Rocio, ligne du Nord ; trajet en 5 h. 30 à 5 h. 45 par les deux rapides du mat. et du s., et en 10 h. pai*" train courrier; 6,960 r., 5,410 r., 3,870 r. ; suppl. en sus du billet de l''® cl., pour place de salon (train du mat.), 1,800 r. ; pour une place de wagon-lits (train de nuit), 2,700 r.
De la gare du Rocio on s'engage dans un tunnel de 2,610 m. — 6 k. Campolide, A g., ligne de Cintra (p. 486) et de Leiria (p. 504).
— On suit, à dr., la ligne de ceinture qui contourne, de l'O. au S.-E., la banlieue de Lisbonne et passe près de la praça de Touros>^ (arènes des taureaux). — On laisse à dr. Tembr. qui dçssert la gare du Gaes dos Soldados.
11k. Braço de Prata. — 14 k. Olivaes, — 17 k. Sacavem; on fran^ chit le rio de Sacavem. — La voie passe entre des salines; à dr.^ îles que forme le Tage à l'entrée du vaste bassin de la mer de Paille,
— 25 k. Povoa; le lit du Tage (qui forme ici l'île de Lézirias) sel rétrécit. — 33 k. Alhandra, A g., sur les collines, fameuses lignes! de Torres Vedras (p. 505), dont le fort de Sâo Vincente forme l'extré-i mité 0. — 37 k. Villa Franca, petite ville dont la fondation es! attribuée à un parti de Français croisés.
43 k. Car regado -Villa Nova da Rainha, d'où une diligence mènia à (9 k., 210 r.) 'Alemquer , y leiWe petite ville avec des manufactures de laine et des papeteries (ruines d'un château du xiii* s. ; dan^ V église Sta Maria da Varzea^ tombeau de l'homme d'Etat Damiac de Goes, 1501-1571).
69 k. Setil (g), point de départ d'une ligne de 70 k. (en 1 h. .3C à 3 h.) qui franchit le Tage sur un pont métallique de 840 m..
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traverse la belle plaine de Lezirias et aboutit à Vendas Novas (p. 491) où elle joint la ligne d'Evora.
81 k. Santarem (hôt. Central; voit. publ. pour la ville, 110 r. ; voit, part., 400 r.), la Scalabis ou Prœsidium Jaliam des Romains, ville de 42,000 hab., sur un monticule de la rive dr. du Tage. Elle possède quelques monuments remarquables. — Portas do Sol, ancienne fortification romaine (beau panorama). — Eglise du couvent de Graça, du style gothique fleuri (xiv® s.). A Tint., belles faïences du xvni® s. ; tombeaux (style Renaissance) de Pedro Alvares Cabrai, grand navigateur portugais qui découvrit le Brésil en 1500, et des comtes d'Ourem, de Vianna et Penella; tableaux de Ribero, et Joseph d^Obidos, — Musée archéologique, dans l'ancienne basilique romane (x® s.) de S. Joâo de Alporâo (très intéressant campanile ; p. 453). — Eglise du Séminaire (sanctuaire avec de précieuses mosaïques). — Hôpital de Jésus-Christ (à remarquer des sculptures en bois, l'arcade en voûte surbaissée du chœur et le cloître).
91 k. Valle da Figueira. — La voie s'éloigne du Tage et franchit l'Aviella. — 101 k. Matto de Miranda, au pied des collines de TEstremadure portugaise.
113 k. Entroncamento (bifurcation; (g), déj. avec vin, 500 r., dîn., 600 r.); à dr., lignes de Madrid et de Guarda.
D^Entroncamento a Valencia de Alcantara et a Badajoz, r. 44.
La voie quitte la vallée du Tage et longe la serra do Aire,
128 k. Payalvo, station pour Thomar (^ 7 k. E. ; voit, publique, 208 r. ; l'hôt. Union, à Thomar, envoie sur demande, une voiture a la gare de Payalvo, 2,500 r.).
Thomar (hôt. Uniâo Commercial) est une intéressante petite ville,' dans une large et belle vallée, sur le Nabao, dominée par un vaste couvent, autrefois siège principal de l'ordre du Christ et l'une des principales curiosités monumentales du Portugal.
La rue principale de la ville traverse une place (au centre, pilori surmonté de la sphère céleste, l'emblème préféré du roi Emmanuel), où s'élève Vhôtel de ville devant Véglise de Sâo Joâo Baptista, de la fin du XV' s. (beau portail ogival du style gothique flamboyant, sans détails manuélins; à Tint., chaire du même .style; dans le chœur, peintures de l'école portugaise du commenc. du xvi*' s.). Derrière la place commence la montée, bordée de piliers portant les insignes de l'ordre du Christ et aboutissant au château des Templiers, qui s'élève à l'extrémité E. de la colline. Du château on monte au palais de Henri le Navigateur, agrandi et rebâti au xvi® s., et on atteint le couvent proprement dit.
Le *Gonvento de Ghristo doit son origine à Gualdim Paes, grand-maître des Templiers qui, vers la fin du xii* s., se fit construire à cette place l'église de Santa Maria et le château. A la suppression de l'ordre des Templiers (1314), le roi Denis fonda l'ordre du Christ, dont le siège fut établi à Thomar en 1364. L'ancienne église en forme de rotonde et le petit cloître y attenant sont de l'époque des Templiers; deux cloîtres et une salle capitulaire oot été çpastruits sous Heari le Navigateur, grand-maître du Christ
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(1418-1460); la nouvelle église, le cloître de Santa Barbara et une salle capitulaire inachevée datent du temps du roi Emmanuel (comjnenc. du xvi" s.). Plus tard, le roi Jean 111, qui fit de l'Ordre militaire une communauté monastique, bâtit encore d'autres cloîtres de grands dortoirs, etc. Le couvent fut dévasté par les Français en 1810 (les superbes boiseries sculptées par Olivier de Gand furent brûlées); l'édifice commençait à tomber en ruines lorsqu'il fut acheté, en 1843, par le comte de Thomar, qui le fît restaurer.
Un escalier à double rampe donne accès à une petite terrasse ménagée devant 1'** église. La façade latérale de cette église est une œuvre du grand architecte Joào de Castilho (vers li25), très richement décorée dans le style
flamboyant avec quelques motifs de la Renaissance italienne. Quand on est entré dans le monument par le portail de cette façade, on voit, à dr., à travers une haute arcade percée au temps du roi Emmanuel, la vieille rotonde qui était •!'* église des Templiers : un octogone formé par de lourds piliers et relié par une voûte annulaire à une enceinte polygonale de 16 côtés. Le roi Emmanuel a décoré Tédiiice roman de stucs, de statues de bois (auxquelles a travaillé Olivier de Gand) et de grands panneaux peints sans doute par un Flamand à Lisbonne (curieuse vue de la ville au commenc. du XVI® s., dans le tableau de la Résurrection). C'est le roi Emmanuel qui a fait construire dans la direction du N. le bâtiment qui communique avec la rotonde primitive comme une nef avec un sanctuaire à déambulatoire, et qui devait servir de chœur aux Chevaliers. Ce chœur lui-même, qui devait avancer sur la pente de l'acropole dont la rotonde occupait le point culminant, est suspendu sur la voûte surbaissée d'une salle basse, qui devait servir aux assemblées du Chapitre. La grande fenêtre ouverte dans la façade N. de la salle capitulaire est très richement décorée surtout à l'extérieur : c'est une création de Joào de Castilho, et la plus étrange merveille du style jnanuélin, dans toute son héroïque folie. La crête du couronnement se termine par des croix de l'Ordre du Christ, et les balustres sont remplacé? par ces sphères qui étaient les armoiries parlante^ du roi Emmanuel. Deb
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cordages, des algues, des madrépores évoquent la Mer, qui fut le théâtre de l'épopée portugaise, rappellent les manœuvres des navires armés par les chevaliers voyageurs. Dans Fépaisseur de l'œil-de-bœuf porcô au-dessus de la fenêtre et qui s'ouvre sur le chœur des Chevaliers, d'autres cordages enroulés retiennent les plis épais dune voile.
De la rotonde, on passe à l'E. dans le cloître du Gemiterio, gothique {monument de Diogo da Gama, -j; 1525; tombeau de Balthazar Faria, f 1584), puis dans le petit cloître de Santa Barbara, du style de la Renaissance primitive, sur lequel donne la façade N. du chœur des chevaliers ( V. ci-dessus). t En face s'étend le couvent de Joâo IV, avec ses trois cloîtres, ses longues galeries, ses salles et ses chapelles, formant un ensemble tantôt très sobre, tantôt très abondamment décoré d'arabesques et de médaillons dans le style de la Renaissance, oiî ont travaillé des Français de l'atelier de Coïmbre. Le cloître, contigu au côté O. du chœur des chevaliers et qui est orné, au centre, d'une fontaine, a été élevé, après la mort de Joâo III et de son architecte Joâo de Castilho (date de J557 sur une voûte), à l'intérieur d'un cloîcre contemporain de Joâo III. Ce cloître, dont la somptueuse architecture tout italienne rappelle d'une manière frappante les façades du palais de Charles- Quint à l'Alhambra de Grenade, a été bâti par Diejo de Torralva, un Portugais qui revenait de Rome sous la régence de la reine Catherine. On l'appelle communément Clanstro dos Felipes, parce que Philippe II, lorsqu'il se fut emparé du Portugal après la mort du roi Sébastien, fils de la reine Catherine, prit en 1580 la couronne de son nouveau royaume dans le cloître qui venait d'être achevé. C'est par l'étage supérieur de ce cloître que l'on accède dans la salle capitulaire des Chevaliers, dont la décoration, faite de troncs noueux, est à peine moins surprenante que celle de l'extraordinaire fenêtre de la même salle. '
Après le couvent, on visitera Santa Maria do Olival, l'ancienne église des Templiers (façade et tour du xv« s.; à Tint., tombeaux de Gualdim Paez, fondateur du couvent du Christ, et de l'évoque Pinlieiro, f 1525, du style Renaissance), et la petite église de Santa Maria de Conceiçào (1540-1580), jolie construction Renaissance.
Au delà de Payalvo la voie monte. — 137 k. Châo de Maças, — Tunnel (650 m.). — 156 k. Albergaria, — Tunnel (659 m.). — 168 k, Vermoil. — On franchit le Soiire.
177 k. Pombâl, le berceau du grand marquis du même nom, avec une ancienne chapelle des Templiers et les ruines d'un vieux château de la même origine, fondé par Gualdim Paez et restauré. — La voie longe la rive dr. de TArunca; à l'E., serra de Louzâ. — 186 k. Soure. — A g., sur les hauteurs, Montemor Velho (F. ci-dessous),
205 k. Alfarellos (g), à la jonction de la ligne de l'Ouest, venant de Lisbonne par Leiria (F. ci-dessous, 5), avec la ligne du Nord.
La voie se rapproche de la rive g. du Mondego. — 218 k. Taveiro, ' — Pont sur le Mondego (à dr., belle vue sur Coïmbre).
224 k. Coïmbra-Bifurcaçâo (bifurcation), gare d'où se détache l'embr. (changement de train) de 2 k. pour Goimbre.
226 k. COINBRE (gare à 5 min. du centre de la ville; pas d'omnibus; — hôt. : Bragança, près de la gare; Palace-Hôtel, avenida Navarro, pens. 1,200 à 2,000 r. ; Avenida; Mondego, pens. dep. 1,000 r.; Central, pens. 1,000 à 1,400 r. ; Commercial, 1,000 à 1,200 r.), ville de 20,000 hab., bâtie en amphithéâtre, à 15 m. d'alt., sur un contrefort de la serra de Larvâo, sur la rive dr. du Mondego; c'est à Coïmbre que se trouve la seule Université du Portugal. — Coïmbre
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est le centre d'une région très intéressante pour les touristes, qui peuvent faire de belles excursions en ch. de fer, en voiture ou en auto.
Histoire. — Coïmbre est la Conimbriga des Celtibères. Après avoir appartenu aux Maures, elle redevint chrétienne en 1064, et fut pendant, quelque temps la capitale du Portugal. Lorsque, à la fin du xiii® s., les " rois transportèrent leur résidence à Lisbonne, ils donnèrent à Coïmbre, en guise de dédommag-ement, l'université (1307).
ITINÉRÀIÏiE. — De la gare, par le largo das Ameias et la raa das Solas, on atteint Véglise de Sâo Thiago, du xii** s., remaniée au XVIII* s. (portail roman). De l'église on gagne à l'Ë. la rua do Vîsconde da Luz, la principale artère de la ville, qui conduit, au N., à la praça Oïto de Maio, centre de la vie urbaine.
Sur le côté E. de la place, le ^Mosteiro de Santa Gruz (clé chez le sacristain de l'église de Garmo; pourb. 200 r.) a été bâti ^ entre la fin du xv° s. et le commenc. du xyi*", par le roi Emmanuel, qui y employa, à côté d'architectes portugais, des sculpteurs venus de Normandie. La façade, avec un beau portail par Diogo de Castilho et maitre Nicolas Chatranais (vers 1520), a été défigurée par des remaniements du xyiii** s.
Intérieur. — Aux côtés du maître-autel, deux somptueux ♦mausolées: d'Alphonse le Conquérant (xii« s.) et de son fils Sanche I**" (xiii« s.), œuvré ^ présumée de maître Nicolas. — Chœur : stalles en bois, d'un beau travail^ ] et semblant de provenance allemande. A la paroi N. du chœur, précieuse - * chaire de 1522, par Jean de Rouen. — A g. du maître-autel (N.), porté donnant accès au cloître do Silencio [Y. ci-dessous); à dr. (S.), sacristie contenant des tableaux importants de l'école portugaise du xvi« s. : Crucifiement, provenant du maître-autel de Téglise de Santa-Cruz^ par Christovâo de Figueiredo ; la Pentecôte, signée par Velasco, qui parait avoir été le maître de Vasco Fernandez de Vizeù; un « Ecce Homo », par un maître inconnu (de Vizeu?). — De la sacristie on peut, par la salle capitulaire,» gagner les cloîtres.
Pour visiter les cloîtres on passe ordinairement par la Camara Municipal (hôtel de ville), qui occupe toute la partie N.-O. de l'ancien couvent. On ;
Fenêtre dans le beau *claustro do Silencio, bâti vers 1520, par Marco Piresy une des constructions les plus simples et les plus élégantes de l'époque manuéline (jolie fontaine \ dans l'aile S. et dans les angles S.-O. et N.-E.^ bas-reliefs remarquables représentant des scènes de la Passion par Jean dé Rouen; chapelle de Sâo Theotonio, avec la statue du prieur Velho; chapelle de Santo Christo, avec les tombeaux des chevaliers chrétiens tombés sur^ le campo de Ourique, en 1139). — De ce cloître on accède à la Sala Capitular^ située derrière l'église et communiquant avec la sacristie ( V. ci-dessus).
Au nC de la place Oïto de Maio, dans la rua da Sophia^ se voient,! à dr., l'ancien collegio do Carmo (bel intérieur de l'église) et, à g.,j Vegreja de Sâo Domingos, restes d'une église inachevée (voûtes avec de beaux détails).
A l'E. de la place Oïto de Maio se trouvent la praçd de Pedro f\ (poste et télégraphe) et le Mercado. Un peu plus loin, la Quinta de.- Santa Cruz est formée par ce qui restis des jardins du couvent de c6 nom (beaux ombrages; jets d'eau et cascatelles).
A l'E. de la rue do Visconde da Luz, près de la maison n** 75, une voûte appelée VArco de Almedina donne accès à la imd de Quebrd Çostas (à g., rua de Suh-Ripas^ et palais da Rua de SuI>SipaSf bâti ver§,
f^-..^r^:'PJf^: ^
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1512 dans le style manuélin) et au largo da Se Velha, où, sur une terrasse, s'élève l'ancienne cathédrale.
La* Se Velha ou ancienne catliédrale, du style roman du (xn** s.). Le portail N., dont la pierre a souffert des intempéries, est une construction à 3 étages, œuvre de l'atelier normand et que l'on peut rapprocher, pour la disposition et l'élégance, de la « Lanterne de St Romain », à Rouen.
Intérieur. — Ea partie remanié au xvi^ s., et récemment restauré à l'excès (on peut regretter les pittoresques azulejos qui revêtaient les piliers eux-mêmes). Los chapelles du chevet sont encore riches en objets d'art : chap. de St Pierre, près de l'entrée latérale, autel sculpté par Jean de Rouen-, — maître-autel [altar môr) par Olivier de Gand {V. Thomar, p. 498) et Jean dYpres, qui avaient probablement travaillé en Espagne (retable de la chap. Santa Ana, cathédrale de Burgos, p. 162; — chap. du St Sacrement, à dr. du maître-autel : statues du Christ et des apôtres, dans une architecture de la Renaissance par le Normand Philippe Edouard,
Par la rua do Cabido, on monte à Véglîse de Sâo Salvador, bâtie dans le style roman du xii® s. et par VArco do Bispo (entre la Se Nova à g. et l'évéché à dr.), on débouche sur le largo da Feira, que bordent au N. la Se I\ova (nouvelle cathédrale), de la fin du xvi® s., à lourde façade (dans la sacristie, œuvres de peintres portugais); à rO., le Paço Episcopal(éyèché), avec une cour pittoresque (loggia Renaissance; très belle vue). Dans une dépendance de ce palais, petit musée épiscopal, en partie composé par les richesses du trésor de la Se : calice roman du milieu du xii* s. ; pièces d'orfèvrerie manuéline et de la Renaissance {aiguière et bassin d'une remarquable originalité;, cas^odia de 1527; broderies, tapis persan du xvp s.; mobilier de salon du xviii«s. en tapisserie de Beauvais). A l'E. de la cathédrale, vers le largo do Marquez de Pombal, sont le Musée d'histoire naturelle et le Laboratoire de Chimie de l'Université.
Au S.-E. du largo da Feira est le largo do Castello; au commencement de la rua Candido Reis (naguère do Infante dom Augusto), qui vient y aboutir au S.-O., se trouve le Musée Archéologique, en formation, contenant quelques tableaux portugais du xvi* s., des statues en terre-cuite par le Normand Philippe Edouard. Au delà du largo do Castello, on atteint, à g., Vaqueduc de Sâo 5«6asiiao, construit en 1570 par l'Italien Terzi et, à dr., l'ancien colegio de Sâo Bento, auj. lycée. Plus loin, au delà des arcades de l'aqueduc et dominant le cours du Mondego, le '♦"Jardim Botanico, très beau, offre une grande variété d'arbres superbes, d'arbustes et de plantes tropicales.
On revient vers la ville et, contournant le collège de Sâo Bento, on suit à rO. la Couraça de Lisboa pour atteindre l^Université, située sur le plateau de la colline et remarquable par son étendue.
Autour d'une vaste cour se trouvent réunis la bibliothèque (150,000 vol.), l'Observatoire, la galerie dite « via Latina », servant de promenoir, et les salles (la première, dite Sala dos Actos, est un beau vaisseau, avec un riche plafond et une décoration en azulejos).
On descend vers le Mondego, au quai ; un beau pont réunit les rives du fleuve. — Sur la rive g., en haut sur la colline, couvent de Santa Clara /'dans la chapelle, tombeau en argent ciselé de
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SLe Elisabeth, reine de Portugal, f 1336, exécuté à la fin duxvi^s. et chargé de sculptures). -^ A peu de distance de l'extrémité du pont, la célèbre Qiiinta das Lagrimas (villa des Larmes), où les âmes sensibles viennent en pèlerinage contempler hi fontaine des Amours-^ .•est là que, le 7 janvier 1355', liiez de Castro, l'infortunée épouse de dom Pierre I", tomba sous le poignard d'assassins.
[Penacova et Lorvao (<!^ 22 k.; voit, aller et ret. 4,000 r. pour 2 pers., 5,U00 r. pour 4 pars., avec retour par Lorvào, 1 j.)- — Ls- route, délicieuse et bien entretenue, remonte le cours du Mondego.
22 k. Penacovay joli bourg sur la montagne (270 m.), avec terrasse sur le Mondego.
Au retour on s'arrêtera pour descendre à pied au (30 min.) couvent de Lor~ vâo, dans un site d'une austère beauté, où ont vécu au xiii® s. les deux filles de D. Sancho I, dont les tombeaux, en argent richement travaillé, se voient dans l'église (pourboire au gardien, 200 r.).
Sào Mareos {^ 8 k.), petite église d'un couvent de Hiéronymites, fondée en 1452 par Dona Brites de Menezes et contenant plusieurs tombeaux do sa famille qui font de cette église à demi ruinée un musée, unique pour le Portugal, de la sculpture du xv® s. (gothique à demi végétal) et du xvi® s. (Renaissance de style français). Sur l'autel, retable en pierre (peinture moderne) par Nicolas Chatranais (p. 456).]
DE COIMBRE A LOUSA (^ 29k., en 1 h. 20; 620 r., 470 r.,330 r.;même gare que celle du Nord, Caes das Ameias). — La ligne parcourt dans sa longueur Vavenida Navarro et entre dans la vallée de Arregaça.
20 k. Miranda do Corvo, situé sur la montagne. — Descente très pittoresque en vue de la serra de Loitsâ.
29 k. Lousâ (hôt. Lousanense, très modeste), d'origine très reculée reconstruit au xi« s. par le roi Sorenando. — Ruines d'un ancien château. — Belle vue du haut de la montagne (promenade à pied ou à cheval; montée en 1 h. 30).
239 k.- Pampilhosa (g) (hôtel à la gare), X, à g., pour Montemor-o-Velho (le vieux) et Figueira da Foz (p. 500); à dr., pour ,Guarda et Villar Formoso (R. 43).
A dr., serra de Bussaco (p. 463). — 259 k. Olivelra do Bairro. — La voie se dirige vers l'Océan. — 280 k. Aveiro, ville de 10,115 hab., l'antique Averium, la Talabriga des Romains (beaux environs). — 294 k. Estarreja. — La voie longe les dunes couvertes de plantations de pins. — 300 k. Ovar, ville de 10,000 hab., sur la petite rivière du même nom. — 324 k. Espinho, station de bains de mer très fréquentée. — 327 k. Granja^ séjour d'été favori des habitants de Porto (bains de mer et villas). — La voie s'éloigne de la mer. — Tranchées. — 339 k. Villa Nova de Gala (p. 514), dominée par la caserne de Pilar, qui couronne une hauteur de la rive g. du Douro.
La voie décrit une courbe, passe sur un viaduc courbe haut de 23 m., puis s'engage, à l'E. du fort du Pîlar, sur le célèbre *pont de Maria Pia, formé par un arc magnifique (100 m. de corde, sur 4S m. 60 de flèche), que supportent deux culées de roches et de granit. Le tablier, à 61 m. au-dessus des basses mers, mesure 352 m. 37 de longueur. Cet ouvrage, le premier de ce genre, conçu et exécuté par la maison Eiffel, a coûté 1,340,000 fr.
La voie passe au milieu des jardins et des cultures du quartier de Cainpanhâj puis dans 2 tunnels.
m — [R, 48] Il DE LISBONNE A PORTO.']
343 k. Porto (gare de Campanhâ), appartenant au ch. de fer de Minho e Douro, et faisant aussi le service de la ligne du Nord. Le train rebrousse, traverse 2 tunnels (94 et 223 m.); entre les deux, belle échappée, à g., sur le Douro, puis un 3" tunnel (750 m.) sous| la partie E. de la ville. . .
346 k, Porto (gare centrale ou estaçâo central ; visite de l'octroi), R. 50.
B. — Par Torres Vedras et Leiria.
^ 364 k., gare du Rocio, en 12 h. env. — 7,260 r., 5,640 r., 4,030 r, Auto-cyclisme : — '^ 349 k. ; bonne route ondulée jusqu'à Coïmbre, médiocre de Bombarral à Alcobaça, de Leiria à Pombal, et de Coïmbre à Porto. — Départ par la praça de Touros et à dr. la rua Antonio de Serpa. — 8 k. LiLmiar. — 29 k. Vendas do Pinheiro. — 45 k. hrexofeira. — 56 k. Torre» Vedras. — 83 k. Bombarral; 3 passages à niveau. — 96 k. Obidos. — 102 k Caldas da Rainha\ montée sinueuse de 7 à 10 0/0 et descente de 5 à 7 0/0, — 128 k. Alcobaça. — 148 k. Batalha. — 159 k. Leiria. — 187 'k. Pombal, — 203 k. Bedinha.' — 218 k. Sernache ; descente de 7 à 10 0/0. — 228 k.' Coïmbra (sortie par la rua da Sophia). — 255 k. Arradia. — 261 ]s..AveUias de Cammo. — 272 k. Agueda. — 288 k. Albergaria Velha. — 307 k. Oliveira d'Azemeis. — 313 k. SÛo Jào de Madeira; de là à Porto la circulation est intense. — 337 k. CarvaUtos; droit d'entrée à Porto 80 r., et péage du pont Dom Luiz î, 50 r. — 349 k. Porto.
21 k. de Lisbonne à Cacem (p. 486). — La ligne laisse à g. l'embr. de Cintra. — A g. (S.-O.), belle échappée sur la serra de Cintra et le château de la Pena. — 29 k. Sabago.
37 k. Mafra (à 10 k. N.-O. de la station; hôt. : Castro; Daarte; Moreira; commander une voit, à Thôtel), petite ville à 237 m. d'alt., doit sa célébrité au grand ^couvent (auj. école militaire) que Jean V, le roi-moine, fît construire de 1717 à 1730, comme son Escorial, d'après les plans de l'Allemand Frédéric Ludvs^ig de Ratisbonne. Il occupe un quadrilatère de 50,000 me. avec 221 m. de façade, 2,500 portes et 5,000 fenêtres; sa construction a coûté 350 millions de fr. La grande cloche du carillon pèse 1,200 kilog. Le parc a 75 kn de pourtour.
Dans la galerie principale a été inauguré (14 mai 1911) un musée d'art décoratif comprenant 11 salles : A, appareils d'éclairage des moines; B; mobilier antique; C, mobilier style Empire; D, ornements religieux; E^ grand cierge pascal; F, maquettes et modèle du monument; G, tapisseries des Gobelins ; H, tissus et céramique ; I, peinture antique; J, peintur© moderne; K, aquarelles et gravures.
Le bâtiment central, qui constitue la basilique^ a 2 tours (69 m. de haut.) e^ un dôme ; l'intérieur, tout en marbres de diverses couleurs, est d'une richesse merveilleuse (62 m. de long su? 31 m. de larg.). — La. bibliothèque, très belle aussi, contient 30,000 vol.
C'est à Mafra que vinrent, le soir du 4 octobre 1910, se réfugier* D Manuel et la famille royale fuyant la révolution qui avait éclaté à Lisbonne, et c'est de là qu'ils partirent le lendemain pour s'embarquer à Ericeira et abandonner le Portugal.
[A 10 k. G. (diligence, 210 r.), Ericeira, jolie plage de bains.]
Il MAFRA. — TORRËS VEDRAS. || [ît. 48] — ^05
42 k. Malveira. — Tunnel (325 ra.). — On descend la vallée du Sizandro. — 52 k. Pero Negro, dans la région vinicole de Torres. — A dr., village pittoresque de os Carvalhos, entouré d'habitations de plaisance. — 58 k. Dois Portos, centre de la région vinicole. — A dr., Merccana et beau palais des comtes de Gea. — 63 k. Rana (hospice des invalides militaires). — 3 tunnels. — L'aspect du pays est charmant. On aperçoit en avant le vieux fort de Torres, couronnant la colline qui commande le cours du Sizandro. *•
68 k. Torres Vedras, ville de 0,000 hab., sur la rive g. du Sizandro, possédait autrefois de remarquables fortifications.
C'est un ancien préside romain, fondé d'abord, dit la tradition, par une colonie grecque. — En 1810, Masséna ayant forcé Wellington à la retraite, ce général se retira derrière les lignes qu'il avait fait construire à Torres Vedras. Masséna, à la vue de ces immenses retranchements, demanda des renforts et, après les avoir attendus six mois inutilement, il rentra en Espagne. Cette retraite valut à Wellington le titre de marquis de Torres V.edras.
La voie quitte la vallée de Sizandro, monte et franchit TAlcabrichel. — 86 k. Outeiro; plaine de bruyères. — 92 k. Bombarral. — La ligne décrit une grande courbe à g. pour suivre la vallée du rio Real, puis, au delà de (90 k.) Sâo Mamede, elle traverse des forêts de pins et de magnifiques buissons d'aloès. On aperçoit une montagne enveloppée d'une muraille mauresque crénelée; au milieu de cette enceinte est Obidos.
104 k. Obidos, un des boulevards de la domination arabe, présente des rues étroites et montueuses, des tours avec des fenêtres sculptées, les vestiges d'un beau château et un aqueduc.
109 k. Caldas da Rainha (les Bains de la Reine; hôt. : da Copa; Madrid; Lisbonense; Parque), sur la rive dr. du rio Arnoya, au pied des collines de la serra do Bouro, parsemées de bois de pins, est une station balnéaire (5 sources sulfurées sodiques, 34°5) des plus fréquentées et dont la réputation date de la fin du xv* s. Un hôpital fut bâti en 1485 près des sources par la reine Léonore, femme de Jean IL La chapelle de cet hôpital, qui s'est conservée, avec son clocher, est un charmant exemple de la première architecture manuéline. A Tint., revêtement complet d'azulejos du xvi® s.^ triptyque de l'école de Lisbonne du commencement du xvi* s., dans son cadre manuélin. La fabrique de faïences artistiques, fondée par Raphaël Bordallo Pinheiro (f 1905), est la plus importante du Portugal.
La ligne se rapproche du littoral. -— 117 k. Bouro, à g., sur les pentes É. d'une colline. — 121 k. San Martinho, sur le bord N. d'un port très profond, fermé par un goulet. — 130 k. Cella, station pour (6 k. 0. ; dilig, 200 r.) Nazareth, station de bain de mer, sur une pointe de sable. — La voie coupe le rio'Alcobaça.
135 k. Vallado, station pour le bourg célèbre d'Alcobaça (R. 49).
La voie ferrée s'éloigne de la mer. — 158 k. Marinha grande (importante verrerie). A 300 m. à g., Pinhal de Leiria, grande forêt de pins (beaux spécimens, vieux de plusieurs siècles), longue de 17 k. S.-N., large de 5 k. E.-O., séparée de la mer par une plaine de sables de 4 k.
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165 k. Leiria (hôt. : Grand-Hôtel Liz, bien tenu, 1,100 à 1,500 r. par j.; Central), petite ville de 5,000 hab. sur le Liz, avec des restes de remparts, les ruines du château du roi Denis (xvi* s.), au sommet d'un rocher (belle vue), et de vieilles et belles maisons.
De Leiria, routes pour: — Batalha (R.49; une voit., 2,000 r.); — Thomah (p. 497); — Alcobaca (R. 49). \
La'ligne traverse le Liz et descend.
177 k. Monte Real^ entouré de bois de pins. — Au delà de (204 k.) Telhada, la voie descend dans la vallée du Mondego, ayant, à g., à> une petite distance, la rive g. de ce fleuve.
210 k. Amieira.
[Figueira da Foz(^^ll k. ; hôt. : Lisbonense: Universal; AUiança; Beis; Saudade), petite ville de 6,000 hab., à l'embouchure du Mondego, avec plage de bains et casino, très animée pendant la saison.
Figueira da Foz est la tête de ligne du ch. de fer de la Beira Alta (R. 43) conduisant à la frontière espagnole par Pampilhosa, Guarda et Villar Formoso.]
218 k. Verride.
226 k. Alfarellos, où l'on rejoint la grande ligne du Nord, Lisbonne-Goïmbre-Porto (F. ci-dessus, A). — Pour la description du trajet entre Alfarellos et Porto, p. 499 et suivantes.
364 k. Porto (R. 50).
Route 49. — DE VALLADO A LEIRIA PAR ALCOBACA ET BATALHA
@ 30 k. ; à tous les trains, omnibus de Vallado à Alcobaca, 100 r. ; dilig. t. 1. j.; d'Alcobaça à Batalha, 400 r., et de Batalha à Leiria, 300 r. ; on trouve à^ Alcobaca des voit, à louer, au prix de 3,000 r. pour Batalha et de 4,000 r.^ pour Leiria, avec arrêt de 4 à 5 h. à Batalha; bien s'entendre pour le> prix ; excursion très recommandée.
6 k. Alcobaca (hôt. : Alcobacense, près du couvent; Central)^^ dans une vallée étroite, arrosée par l'Alcoa et la Baça, était jadis; une véritable ville dont le centre avait été un riche et puissant^ monastère de l'Ordre de Giteaux.
Ce monastère, **Mosteiro de Santa Maria (le sacristain de l'église habite près de l'entrée, avenida de Sào Joâo de Deos; pourb. 200 r.) fut fondé, en 1153, par le roi Affonso Henriques, en reconnaissance! de la victoire remportée sur les Musulmans aux campos d'Albades.| C'est auj. une caserne d'artillerie. '^
L * 'église, la plus vaste du Portugal, achevée en 1220, est remarquable à l'intérieur par la simplicité et la grandeur des lignes. C'est un des modèles les plus achevés de l'architecture cistercienne, qui resta fidèle, dans toute l'Europe, aux types bourguignons. Le déambulatoire avec chapelles rayonnantes se retrouve a Pontigny et existait à Glairvaux.
Intérieur. —Les retables des autels sont ornés de statues de grandeur
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naturelle en terre cuite coloriée et d'une expression étonnante. Parmi les nombreux tombeaux, on remarquera ceux d'Alphonse, frère du premier roi de Portugal, d'Alphonse II, d'Alphonse III et de leurs femmes, et du roi Denis. Dans une chap. (capella dos Tumulos) du xiii® s., plus légère et plus riche que Téglise (bas-côté S.), se trouvent les * mausolées dînez de Castro et du roi dom Pedro en pierre d'un grain très fin. Les sarcophages sont couverts de reliefs. A la tète du tombeau d'Iîïez des figurines disposées dans une rosace racontent l'histoire de ses amours et de sa mort tragique. La statue de l'héroïne de ce drame a été sculptée probablement par les ordres et sous les yeux mêmes de son amant. Malheureusement les tigurines ont été mutilées et les traits des statues sont devenus méconnaissables, par suite des détériorations que les soldats français ont fait subir aux tombeaux en 1810.
Le grand cloître du milieu [clav-'-tro de Dom Diniz, xiii® s.), d'une architecture sévère, a été surélevé d'uc Mage à l'époque du roi Emmanuel (commenc. du xvi« s.) et enrichi alors d'une fontaine placée dans le lavabo des moines.
Les sacristies de Téglise ont été reconstruites au temps du même roi, par son architecte Joào de Castilho : les deux portes de ces sacristies, avec leur décoration de branchages noueux et d'arabesques à Titalienne, comptent parmi les créations les plus singulières du style manuélin.
Au sortir d'Alcobaça, on traverse, la Baça, en se dirigeant vers le N.-E.
10 k. Aljuharrota, sur une colline à l'entrée d'une vallée, où le roi Jean V battit les Castillans le 15 août 1385. En souvenir de cette bataille célèbre, une pelle de boulanger fut scellée dans les murs de la maison de ville : la tradition rapporte qu'une femme courageuse se servit de cette arme pour assommer six Castillans, qu'elle jeta dans son four, qui était, autrefois, à g. sur la place où aujourd'hui se voit l'école.
18 k. Batalha, bourg de 1,500 hab., sur le Lena.
Son magnifique monastère, ^^Mosteiro de Santa Maria da Victoria, ou vulgairement Batalha (« La Bataille » ; un gardien fait voir l'église, un autre les cloîtres, le musée, etc. ; on leur donne à chacun de 200 à 300 r.), fut commencé en 1387, par Jean 1", en souvenir de la victoire d'Aljubarrota et donné par ce prince à l'ordre de Saint-Dominique. L'ensemble de l'édiflce, que l'on voit de haut et comme à vol d'oiseau, en venant d'Alcobaça, est un des plus imposants d'Europe. Au N. de l'église s'étendent deux grands cloîtres et derrière le chevet de l'église s^élèvent, comme une couronne de tours, les piliers inachevés des célèbres Capellas împerfeitaSy le monument qui devait être la nécropole des rois de Portugal.
Le premier architecte de l'^église fut Affonso Domînguez, originaire, dit-on, de Lisbonne, qui mourut en 1402. Son successeur est un Maître Huguet, certainement étranger. L'extérieur de l'édifice a un caractère tout à fait anglais, avec ses arcatures et ses détails « flamboyants ». La façade est ornée d'une centaine de figures (Moïse et les prophètes, saints, anges, apôtres, rois, papes, martyrs). Le portail est d'une grande richesse de décoration; le sujet principal représente le jugement dernier.
A Tint., nef de proportions très élancées ; voûte avec nervure horizontale formant arête continue (détail typique d'architecture anglaise}. — • A dr. ea
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entrant, fermée d nnô grille, ♦♦chapelle du fondateur, d'un aspect solennel par ses proportions et son ornementation : au milieu, sarcophages, de Jean !•'
(f 1433) et de sa femme Phihppa de Lancastre; dans la muraille, 7 niches contenant les sarcophages de l'infant Alphonse, de Jean II, son père, d'Alphonse V (f 1481), de sa femme dona Isabel et des fils de Jean l»»" (Henri le Navigateur est étendu sur la pierre, la poitrine et la figure à découvert; ses trois frères, Fernand, grandmaître d'Aviz, Jean, grand-maître de Santiago, et Pierre, duc de Coïmbre, reposent à côté de lui, à demi cachés sous leurs boucliers). — Dans réerlise,i devant l'autel, tombe du roi D. Diiarte(f 1438); et de sa femme Léonor d'Aragon.
A g. de la sacristie, ♦ Casa do Capi-j fculo ou Salle mj;
MONASTERE DE BATALHA
Chapitre, contemporaine de l'église (vers. 1400), une des parties les plus intéressantes du couvent. Cette salle, aux proportions hardies, forme un carré de 19 m. de côté avec coupole en pierre de taille soutenue par des nervures (branches d'ogive, licornes et tiercerons) qui dessinent une étoile ; la clef est une large rosace d'un admirable travail. L'unique fenêtre, bijou de sculpture àTextérieur, est garnie de vitraux du xv^ s. représentant la Passion (personnages de grau-
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deur naturelle). Une légende raconte que la voûte s'étant écroulée doux fois lors de la construction, des condamnés à mort furent choisis pour achever ce périlleux travail. Dans un angle se voit le, buste en haut-relief de l'architecte {Maître Huguet?) qui a dirigé les "5 travaux.
Le *cloître royal sur lequel s'ouvre la salle capitulaire mesure 50 m. de côté. Il a été bâti par le « fondateur >• Joào P; ses arcades manquaient de remplages; le roi Emmanuel en fît ajouter de marbre blanc, dont les uns sont imités de dessins d'étolîes ou de broderies (avec les motifs de la Sphère et de la Croix), les autres composés de motifs végétaux. La fontaine du lavabo des moines est d'une richesse féerique. Sur le côté g., le réfectoire ^qxX de musée (fragments de sculptures et de monuments, etc.).
Sur le côté N. du monastère se trouvent les deux cloîtres de D. Affonso (gothique du xv® s.) et de D. Joào III, de moindre importance. La plus grande partie de l'habitation des moines a été incendiée par les Français en 1810.
C'est après avoir traversé les bâtiments monastiques que Ton aborde les *Gapellas imperfeitas, en passant derrière la salle capitulaire.
Le grand édifice octogonal que le roi Duarte avait commencé (à l'imitation de la chapelle du « fondateur », f 1434) pour recevoir son tombeau et ceux de ses descendants, s'élevait jusqu'à la naissance des voûtes des chapelles rayonnantes, quand ce roi mourut en 1438. La communication de l'octogone avec l'église, préparée par la construction de deux murs qui s'appuient au chevet, entre les absidiales, ne fut jamais établie. On accède aux Capellas par une petite porte manuéline percée dans l'un de ces murs. Les travaux interrompus à la mort du roi Duarte furent repris par le roi Emmanuel sous la direction des architectes Matheus Fernandez père et fils. Emmanuel fit élever la porte monumentale, merveilleuse dentelle de pierre (où il fit répéter les mots : ta yazerei, fin de la devise de fidélité amoureuse de Duarte : Leau te starey tâo yazerey, « je serai ton loyal serviteur tant que je serai couché au tombeau »), bâtir les mîtres des chapelles avec les emblèmes d'Alphonse V (roue de moulin), de Jean II (pélican) et les siens (sphères), et commencer les piliers gigantesques, couverts d'une végétation monstrueuse à laquelle se mêlent les M, initiales de son nom (Manoel)..Ges piliers à leur tour restèrent inachevés. Au temps de Jean III, vers 1525, Joâo de Castilho commença au-dessus du merveilleux portail manuélin une loggia dans le style de la Renaissance, qui elle-même n'a pas été terminée.
A deux pas des Capellas, petite église paroissiale avec charmant portail de Joâo de Castilho.
Après avoir visité Batalha, et en reprenant la grande route, on se dirige sur Leiria.
30 k. Leiria (p. 506), où l'on rejoint le ch. dv. fer de Porto.
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PORTO, ou moins correctement Oporto (0 Porto, mot à mot « le Port »), ville de 172,420 hab., la deuxième du Portugal, située sur la rive dr. du Douro, à 5 k. de son embouchure, s'élève en amphithéâtre sur deux collines de granit qui portent le nom de da Se et da Victoria. Les vallons qui s'étendent entre ces collines sont occupés par les maisons, dont les lignes se prolongent jusqu'à de grands faubourgs {Bomjîm à l'E., Villar Bicalho au N.-O., etc.). Au delà sont éparpillées, au milieu de beaux jardins, un grand nombre de villas {quintas)^ la plupart en terrasses, d'un effet charmant, La cathédrale (Se) et l'évêché dominent la ville qui est reliée à Villa Nova de Gaia par le pont Dom Luiz P' (p. 513). Le port est très fréquenté.
Hôtels : — Grand-Hôtel de Porto, r. de Santa Catharina, 163 (1,600 à 4,000 r. par j. ; déj. 600 r., dîn. 800 r.) ;
— de Paris, r. da Fabrica (tenu par un Français; de 3,000 à 5,000 r. par j.; petit jardin); — de Francfort, r.
Elias Garcia, 21 (1,500 r. par j.); — Avenida, praça da Liberdade, 107; (moderne; pens. 1,000 à 1,500 r.). — Sul-Americano, praça da Batalha (pens. 1,200 à 2,500 r.) ; — de Braganca, r. de Entreparedes, 61 (de 1,000 à 1,500 r. par j.); — Alliança, T. Sa da Bandeira (de 1,100 à 1,600 r. par j.); — Universal, praça da Batalha, 287 (de 1,200 à 1,500 r.).
Restaurants : — Suisso, Central, Internacional Porto Club, praça da Liberdad; — Lisbonense, r. Bomjardim, 42.
Cafés : — Aguia d'Ouro, praça da Batalha, 34; etc.
Bains : — r. Sâda Bandeira, 271.
Poste et télégraphe : — praça da Batalha, à l'angle de la rua d'Entreparedes.
Voitures de place {trens de praça) :
— la course, jour, 300 r. ; soir (du couch. du soleil à 1 h. de la nuit), 400 r., nuit, 600 r.: l'heure, 500, 600, 800 r. ; chaque 1/4 d'h. sui vaut, 100, 150, 200 r. ; hors de la ville, l'heure, 600, 700, 900 r., chaque 1/4 d'heure suivant, 150, 180, 240 r.; — une malle, 100 r.
Trams électriques : — de la place (te la Liberté : 1*^ à Leça da Palmeira, par la Douane, Massarellos, Ouro, Passeio, Alegre et Queijo (Foz); — 2° à S. Roque da Lameira, parBolhâo, 24 d'Agosto et Bomfim ; — S» à Pa-
ranhos, par Carmo, Martyres de Liber- ] dade. Lapa, r. Antuero de Guental ' et Campo Lindo(Paranhos); — 4<> ou Palais de Cristal, par Carmo et r. do Triumpho; — 5° de la place da Batalha à Bevesas (Gaia, stat. du ch. de fer), parl'avenidaCamposHenriques;
— 6" à Santo Ovidio, par l'avenida Campos Henriqaes, r. General Torres et Bandeira; — 7<> de Campanhà à Mattosinhos par S. Lazaro, place D.
Pedro, Carmo, Carvalhosa, Boa-Vista, (traction à vapeur), Fonte da Moura, Carreira et Foz ; — 8<^ de la R. Infante D. Henrique à Costa Cabrai, par la^ place D. Pedro, Gonçalo Christovào, place Marquez de Pombal.
Bateaux à vapeur : — une fois par semaine pour Lisbonne, Setubal et l'Algarve; V., pour les autres services : Lisbonne.
Théâtres : — Theatro de Sâo Joào\ (en reconstruction), praça da Batalha ;
— theatro Sa da Bandeira, r. Sa da Banderia; — Carlos Alberto (théâtre populaire), r. das Oliveiras; — Aguia d'Ouro (théâtre d'été, servant aussi de cirque), praça da Batalha.
Arènes de taureaux : — Praça de Tour os dô Porto, à l'extrémité de la rua de Alegria; — Praça de Touroa da Serra, à la Serra do Pilar.
Photographies '. — EmilioBieletCt T. Formosa, 342.
Agence de la C^'des Wagons^Lits :
— r. do Almada, 84, et à la gare centrale.
Consulats : — de Finance, r. do Cedo* feita, 244 ; — de Belgique; — d'Italie ;
— de Russie, etc.
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Histoire. — Cale, ou Portua Calex des Romains, est auj. Villa Nova de Gala, faubourg de Porto sur la rive g. du Douro. Ce fut l'origine de la ville, importante sous la domination maure, détruite en 820 par El-Mansour et restée déserte jusqu'en 999. Une expédition de Gascons et de Francs la refonda alors, sans doute principalement sur la rive dr., de là une seconde étymologie : Portus Gallorum, pour le nom de la ville et aussi pour celui du Portugal. Ce fut ensuite le séjour favori des princes de la maison et, bien qu'elle eût perdu, dès 1174, son rang de capitale du Portugal, elle posséda longtemps de grands privilèges quelle perdit pour s'être révoltée en 1757. — Les Français l'occupèrent de 1808 à 1809. — En 1828, la ville s'insurgea contre dom Miguel, se déclara pour dom Pedro et, en 1832, un blocus porta un coup funeste à son commerce, qui s'est relevé depuis. — Charles-Albert, roi de Sardaigne, ayant abdiqué après la bataille de Novare (25 mars 1849), s'expatria et vint habiter Porto, où il mourut quelques mois plus tard.
' ITINÉRAIRE, — La nouvelle gare centrale (estaçâo central) encore inachevée, est située sur la praça d'Almeida Garrett, à quelques pas au S.-E. de la place de la Liberté.
La praça da Liberdade (naguère praca de Dom Pedro /F), au centre de la ville, s'allonge entre les deux collines comme un trait d'union que la population de tous les quartiers remplit d'un mouvement continuel; elle est pavée en mosaïque comme le Rocio de Lisbonne. Au centre se dresse la statue équestre de dom Pedro /F, le roi libérateur, par Calmais (1866), sur un piédestal orné de basreliefs. Le côté N. est occupé par la Camara Municipal (hôtel de ville).
Quartier au N. de la place de la Liberté. — De l'extrémité N.-O. de la place, la longue rua do Almada monte, — en longeant, à g., la vaste praça de la Bepublica (naguère campo da Regeneraçâo), sur laquelle est une grande caserne, — jusqu'à Véglise de Nossa Senhora da Lapa (PI. 4), bâtie au milieu du xvm® s., et renfermant le tombeau en granit avec le cœur du roi dom Pedro IV (f 1834). De la hauteur (125 m.) où se trouve l'église on a un beau panorama sur Porto et ses environs. — Derrière l'église un vieux cimetière renferme quelques monuments.
Quartier à VO. de la place de la Liberté. —A l'angle S.-O. de la place, la calçada dos Cterigos monte à Véglise dos Clerigos (PI. 3), bâtie sur les plans de l'Italien Mazzoni, en 1779 (assez beau chœur ou Capella Môr) et dont la tour, torre dos Clerigos (le gardien, sineirOy habite sur le côté N. ; pour monter, 100 r. par pers. ; belle vue), très élancée, très élégante, haute de 75 m., domine toute la ville et sert de point de repère aux navires voulant s'engager dans le Douro. Derrière la tour, le Mercado do Anjo (Marché de l'Ange), orné d'une fontaine, est très animé le matin.
De l'église dos Clerigos, le passeio da Cordoaria conduit, vers PO., au Campo dos Martyres da Patria et, tout à côté, au * Jardim da Cordoaria (de la Corderie), très beau jardin (café-restaurant), avec le monument de Marques LoureirOy par Teixeira Lupes, Ce jardin est borné : au S.-O., par la praça dos Peixe (marché aux poissons); au S.-E., par le Tribunal et la Cadeia da Relaçào (prison, PI. 9); au N.-O., par la masse imposante de VHospital de Santo Antonio (PI. 7) et, au N., par VAcademia (PI. 10), dans les bâtiments de laquelle est installée aussi V Ecole Polytechnique,
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Au N. de r Académie, la praça dos Voluntarios du Bainhay consacrée à la mémoire des volontaires de la reine Marie II, à l'époque de la guerre civile contre les Miguelisles (1827-1833), est ornée d'une» belle fontaine, et bornée vers le N. par les deux églises des Carmélites et do Carmo, dont Fune est du xvir s. et l'autre du xv!!!*" s. Cette place est le point de rencontre des lignes de trams desservant les quartiers N.-O. et 0. de la ville.
A rO. du Gampo dos Martyres la rua da RestauraçâOy suivie par un tram, traverse le largo do Viriato d'où la rua dos Fogueteiros conduit au passeio das Virtudes (belle vue sur le Douro).
A dr., la rua do Palacio de Cristal conduit au * Palais de Cristal (entrée du jardin, 40 r., le jeudi ; 70 r., les autres jours; les dim. et fêtes, quand il y a concert, 100 r., situé à g., au milieu d'un vaste parc, d*où la vue s'étend jusqu'à l'embouchure du Douro. Ce palais, construit pour l'exposition internationale de 1865, sert pour des expositions, concerts, bals, grandes fêtes, conférences, etc., et est le centre de réunions très suivies par la société de Porto. Les jardins renferment un beau lac, des kiosques où la musique joue le dimanche, une ménagerie, etc. A l'entrée des jardins, au delà d'une passerelle, est la rotonde qu'occupe le Musea industrial e commercial (PI. 13). A côté de l'entrée, une grande caserne (quartel Torre da Marca) borde la rua do Triumpho, Sur le côté N., l'ancien Paço Real a été la résidence du général Soult, du général Wel- ' lington, des rois Pedro IV, D. Manuel, etc.
Dans le quartier au N. de la rua do Triumpho, par la rua da \ Boa Nova et la rua da Carvalhosa on va à Féglise de Sâo Martlnho de Cedofeita (PI. 2), le monument chrétien le plus ancien de la péninsule. Sa fondation remonterait au temps des rois goths; suivant d'autres, ce serait le roi suève Théodomirqui l'aurait fait construire en 556 : la rapidité avec laquelle l'église se trouva achevée expliquerait le titre de « cedofeita » (cito facta, bientôt faite); des réparations successives en ont profondément altéré le caractère primitif. Ce qu'elle contient de plus remarquable est un triptyque portugais du commenc. du xvi*' s. {la Pentecôte, avec St Pierre et St Paul).
Suivant à g. la rua da Boa Vista (à dr. hôpital militaire) on arrive au vaste rond-point, dit rotunda da Boa Visita (ou praça Mousinho de Albuquerqae)j où aboutissent sept avenues et où se trouvent au N. la gare du ch. de fer de Povoa (p. 518) et la gare des trams à vap. pourFozetMattosinhos et, au S.-E., le Cemiterio de Agramonte {grand monument aux victimes de l'incendie du théâtre Baquit en 1888).
Quartier au S. de la place de la Liberté. — C'est ici la vieille ville. De la praça d'Almeida Garrett, où est située la gare centrale, se détache, vers le S.-O., la rua das Flores (magasins des orfèvres et des drapiers). — A dr. se trouvent V église de la Miser i- ^ cordia, et, à côté, Vasile de la Santa Casa da Misericordia.
On peut y voir (s'adresser au bureau de la « Secretaria ») quelques peintures et le célèbre * tableau de la Fons Vitœ, souvent cité comme la plus importante des œuvres de peinture du Portugal. Il représente le Christ en croix entre la Vierge et St Jean ; ces trois figures surgissent d'une vasque
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remplie du sang du Christ, autouf de laquelle sont agenouillés les donateurs et plusieurs autres figures. C'est une œuvre remarquable de l'école bruxelloise du xvi' s., qui rappelle (surtout la partie supérieure) la manière do Holbein
La rua das Flores aboutit au largo de Sâo Domingos^ sur lequel est le Mercado (marché couvert), lon^é à dr. par la rua Ferreira Borges, qui conduit à la Bourse (?{. 12; bel escalier et belle salle richement décorée dans le style mauresque) et à Péglise de Sâo Francisco (PI. 5), à 3 nefs du style gothique du commenc. du xv^ s.
Intérieur. — Remarquable par l'extraordinaire profusion des sculptures de bois doré (des xvii* et xvni* s.), qui ornent les retables et recouvrent la plus grande partie des parois, des voûtes et même des piliers; à g. de l'entrée, curieux tombeau du xv" s. ; dans la chapelle absidale ae g., élégant tombeau de Fr. Pereira (f 15-28), dans le style des tombeaux de Sào Marcos, près Coïmbre.
Devant la Bourse, entre les rues Ferreira Borges et Mousinho de Silveira, au milieu du square ou Jardim do Infante D. Henrique, s'élève le monument de Vinfant Dom Henrique, par Th. Costa (1894).
Du largo de Sâo Domingos se détache au S.-E. la rua de Sâo Joâo, très commerçante.
A l'E. du largo de Sào Domingos, au sommet de la colline da Se, et sur l'emplacement de l'ancienne citadelle suève, s'élève la Se (PI. 1), ou cathédrale, avec ses tours carrées aux angles, ses petites coupoles, son style un peu barbare, et un air de forteresse comme la Se de Goimbre. Elle a été fondée au vi® s., mais là plus grande partie des constructions actuelles ne date que du xiii' s.
Intérieur. — A3 nefs, de proportions lourdes mais imposantes, modernisé sans goût, riche en ornements dorés et en marbre. — Capella Môr et chap. du Sacrement (autel et retable en argent du xiii* s.), richement décorées. — Intéressant cloître de 1385 (revêtement très riche d'azulejos du xviii® s., composant une illustration du Cantique des Cantiques, transposée à la gloire
la Vierge). — Trésor intéressant : custodia manuéline.
A côté de la cathédrale, le Paço Episcopal (xviii" s.) dresse sa haute masse (à Tint., bel escalier).
De la cathédrale on descend, au N.-E.. à Vavenida da Saraiva de Carvalho, à quelques pas à l'E. de laquelle, sur le petit campo de Santa Clara, Véglise de Santa Clara est remarquable par sa riche décoration (sculptures sur bois, dorées).
L'avenida de Saraiva aboutit, au S., au * pont Dom Luîz V' construit de 1881 à 1885 par la Société belge de Willebroek et formé par une énorme arcade en fer, d'un seul jet, ayant 170 m. de corde, 44 m. de flèche et 68 m. de hauteur. Il est à deux tabliers de 8 m. de largeur. Ce pont fait communiquer Porto avec Villa Nova de Gaia {V. ci-dessous) et débouche au pied de la colline de Serra do Pilar, sur le haut de laquelle on aperçoit, au milieu d'eucalyptus, l'ancien couvent de Nossa Senhora da Serra do Pilar, auj. une caserne d'artillerie (belle église à coupole et cloître de la dernière période de la Renaissance).
Quartier à rE. de la place de la Liberté. — De la place de la Liberté, on monte, par la rua 31 de Janeiro (naguère de Santo Antonio) à la rua de Santa Catharina, en face de Véglise de Santo Jldefonso (PI. 6), du style de la décadence et précédée d'un esca-
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lier. A dr. s'ouvre la praça da Batalha (au centre, statue de Pierre F, f 1861, par Teixeira Lopes); à l'angle S.-E. se trouve le Bureau des Postes (PI. 17) et, sur le côté S., était l'ancien teatro real de Sâo Joâo (PI. 16), incendié en 1908 (il est en reconstruction).
Plus à l'E., les ruas d'Entrepardes et de Sâo Lazaro ou avenida Rodriguss do Freitas, suivies par un tram, conduisent au beau jardin de Sâo Lazaro, borné à l'E. par la Bibliotheca (PI. 11 ; env. 150,000 vol.), par VAtheneu Dom Pedro (quelques pièces remarquables : diptyque d'émail limousin du xvi®s., scènes de la vie de J. -G.) et par le Musée municipal (bons tableaux ; histoi.ïe naturelle ; numismatique; antiquités, etc.). vSur le côté S. est le Becolhimento das Orphâs (Orphelinat), dont le côté 0. est longé par la rua das FontainhaSy aboutissant à la promenade dite ^passeio das Fontainhas, qui domine le Douro (belle vue).
[Villa Nova de Gaia (j^S^ en 30 min., partant de la place de la Batalha 'et passant sur le tablier supérieur du pont D. Luiz), sur la rive g. du Douro, en face de Porto, est l'entrepôt des vins du Haut-Douro, connus généralement à l'étranger sous le nom de vins de Porto. Gaia possède plus de 200 maisons de commerce indigènes et au moins 50 maisons anglaises ayant ici leurs entrepôts {armazens), dont plusieurs creusés dans le rocher; on peut les visiter sur demande adressée aux propriétaires.
Ces entrepôts peuvent contenir plus de 300,000 hectol. devins dont les meilleurs sont produits par 50 à 60,000 hect. de vignobles qui s'étendent sur les deux rives du fleuve, dans le pays justement nommé paiz do vinho. La plus grande partie (env. 150,000 hectol.) est expédiée en Angleterre.
L'église principale de Villa Nova de Gaia est celle du monastère do ^ Nossa Senhora de Gaia, construction des premières années du xvji* s., fort ' curieuse avec son vaisseau en forme de rotonde et son cloître circulaire à colonnade ionique, d'une remarquable élégance.
Sâo Joâo da Foz, Leixôes (8 k. 0. ; j^^ électr. depuis la place de la : Liberté, descendant la rua Mousinho da Silveira et suivant toute la rive du Douro ; un autre tram remontant la rua dos Clerigos se relie au tram à vap. partant du rond-point de Boa Vista; la première de ces deux lignes est préférable pour la vue). — La route suivie par le tram traverse un faubourg (nombreuses fabriques) qui se prolonge jusque dang la campagne; plus loin, on rencontre plusieurs carrières.
4 k. Sâo Joâo da Foz, bourg de pêcheurs et de matelots, très fréquenté,: pendant la belle saison pour ses établissements de bains de mer (théâtre, casino, etc.), est sitné sur une piage de 100 à 150 m. de largeur, défendue à dr. et à g. par deux lignes de roches. — Près de la rive dr. du fleuve, à son embouchure, s'élève le vieux castello de Sâo Joâo da Foz; une ligne de perrés de granit, dont la première partie, en rivière, forme le port de Sâo Joâo, protège ici la pointe N. de l'embouchure du Douro.
Le tram, se prolongeant au delà de Sào Joâo, longe la Praia (plage), parsemée de petites installations de bains établies dans les criques. 11 passe devant un petit phare puis laisse à g. le castello do Queijo.
8 k. env. Mattosinhos, jolie résidence avec une église du xv« s., des villas et des beaux jardins, sur la rive g. du Leça; la statue du poète Passas j Manoel s'élève au bord du petit fleuve qui se jette dans l'Océan entre Mat- * tosinhos et Leça da Palmeira, à l'endroit où a été créé, en 1890, le port de Leixoes(deux jetées de 1,597 m.), relié directement par une voie ferrée à ; (10 k.) Porto, dont il est le port maritime.]
De Porto a Lisbonne, R. 48 en sens inverse; — a Salamanque et a J Irun, r. 51 ; — a Valenga do Minho et a Guillarey, R. 52.
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Route 51. — DE PORTO A SALAMANQUE ET IRUN
■^^ 848 k. (gare centrale), en 22 h. 30 env. par le train rapide jusqu'à Médina del Campo (l*"® et 2® cl.; w.-rest.) partant 2 fois par sem. (consulter le Guia officiai) vers midi, ou en 28 h. 30 par le train correio (!'*, 2®, 3* cl.) partant t. 1. j. vers 7 h. 30 mat. ; ces deux trains correspondent à Médina del Campo avec le Sud-Express et avec l'express (l''" cl. : places de luxe) de Madrid à Irun; de Porto à Barca de Alva : 3,880 r., 3,020 r. et 2,150 r.; de Barca de Alva à Médina del Campo : 26 p. 30, 19 p. 90 et 11 p. 94; de Médina à Irun : 54 p. 25, 40 p. 65 et 24 p. 45.
Le train, après le tunnel sous la ville, s'arrête à la station de (3 k.) Campanhâ, et suit la vallée du rio Tinto. — 12 k. Ermezinde. — Laissant à g. la ligne du Minho (R. 52), qui se dirige au N., on prend la direction E. — Pont sur la Leça et viaduc courbe de Gabeda (130 m.). — 19 k. Vallongo. — Pont sur le Ferreira. — La voie longe des bois de pins. — 29 k. RtcareL — Courbe en remblai au-dessus du cours sinueux du Souza et pont sur le Lamellas.
— 38 k. Paredes. — Pont sur le Souza.
42 k. Penafiel, sur les pentes d'une colline, entre le Souza et le Tamega. — La ligne atteint son point culminant (237 m.). — 40 k. Cahide, — Tunnel (1,087 m.). — On descend dans la vallée du Douro. — Viaduc. — 59 k. Livracao. — Pont sur le Tamega. — 2 petits tunnels. — 63 k. Marco de Canavezes. — A dr., au sommet d'une colline, vaste couvent dominé par un clocher. — 68 k. Juncal,
— Tunnel de Encambaiados (1,623 m.) et viaduc. — Belle vue à dr, — Viaduc. — On débouche dans la vallée du Douro, profonde et encaissée; le lit du fleuve est rocheux, semé de blocs de granit gris. — Belle végétation. — 76 k. Mosteiro. — Viaduc. — 82 k. Aregos, station balnéaire (sources thermales sulfureuses). — Tunnel. — 91 k. Porto de Rei. — 2 tunnels. — 101 k. Moledo (établissement de bains ; sources alcalines). — 2 tunnels, dont le deuxième au-dessous de la ville de Regoa.
106 k. Regoa (g), petite ville, au centre du paiz do vinho, d'où l'on tire les vins connus sous le nom de vin de Porto (p. 514).
DE REGOA A LAMEGO (15 k. ; diligence, 450 r.). — Lamego, ville épiscopale dans une situation pittoresque ; cathédrale des xv« et xvi« s. ; cloître du xvi" s. ; dans la salle capitulaire, panneaux do l'école portugaise du commenc. du xvi® s.
DE REGOA A VILLA REAL, PEDRAS SALGADAS ET VIDAGO (^ à voie étroite : à Pedras Salgadas, 62 k. en 3 h. 30 à 4 h.; 1*"« cl. 210 r., 2e cl. 160 r., pas de 3«; à Vidago, 77 k. en 8 h., 1,500 r. et 940 r.). — La ligne se détache à g. de la voie du ch. de fer et, par de nombreuses courbes, remonte la rive g. du Corgo aux versants escarpés ; c'est un très joli trajet. En arrivant à Villa Real, très belle vue sur la ville.
25 k. Villa Real, à 422 m., avec de vieilles maisons seigneuriales. Au couvent de Santa-Clara, belles faïences (xvii® s.). Sur -la place, deux maisons, bons spécimens de l'architecture manueline. Du Terreiro do Calvario. panorama superbe. — A 5 k. N.-O. vieux et riche solar (manoir) dos Matheus^ belle construction de style baroque du xvii* s.
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La voie, quittant la vallée du Corgo, traverse une contrée riante. — 55 k. Villa Pouca (VAguiar. — La voie descend ensuite.— 62k. Pedras Salgadas, très importante station thermale (eaux alcalines, ferrugineuses, lithiques, arsenicales) avec trois magnifiques hôtels, casino, grand parc, etc. — 65 k. Sabroso, avec une curieuse chapelle du xV s.
77 k. Vidago (hôt. Vidago- Palace, de 1" ordre, ouvert en 1910). Très important établissement thermal (eaux alcalines bica'rbonatées sodiques, lithiques, très gazeuses).
Pont sur le Gorgo et petit tunnel. — 115 k. Covellinhas\ sur la rive g., Folgosa, au milieu d'oliviers. — 122 k. Ferrâo. — Le Douro forme ici des rapides.— On voit à dr. un joli pont gothique de 119 m. sur le Douro. — 130 k. Pinhâo. — 2 viaducs et pont sur le Tua.
143 k. Tua, sur la rive g. du Douro.
DE TUA A BRAGANÇA (^ à voie étroite, 135 k. en 5 h. 30, 4 h. 30 par les rapides, en été; 2,590 r., 2,170 r., 1,500 r.). — L'aspect de la région traversée par cette ligne, surtout dans ses premiers 30 k., est superbe. On se croirait dans les gorges de TAar, en Suisse. Les tunnels et les viaducs, d'un© hardiesse incroyable, se siiccèdent nombreux.
30 k. Alveiro. — La voie, suivant toujours les sinuosités du Tua, parcourt alors une région moins sauvage.
55 k. Mirandella @, sur la rive g. du Tua, avec le palais des Favoras (auj. une caserne). — La voie traverse une forêt d'yeuses.
84 k. Macedo de Cavalleiros. — 112 k. Mossas, point culminant de la ligne (850 m.). — Tunnel; grande forêt de vieux marronniers; 2 tunnels; viaduc.
134 k. Bragança, ville de 6,000 hab., capitale du district, à 670 m. C'est à Bragançaque commença la révolution populaire contre Junot, en 1808.
[A 50 kil. S.-E. (dilig. 1,000 r.), Miranda do Douro, la ville du Portugal la plus voisine de l'Espagne, est située dans une région qui possède un idiome spécial et des usages très ditférents du reste du pays].
La voie passe dans 2 tunnels. — Pont métallique sur le Douro (413 m. de long). — 154 k. Ferradosa. — 156 k. Vargellas, — Petit tunnel et 2 viaducs. — 162 k. Vesuvio, important centre des vignobles du Douro. — Viaduc. — 166 k. Freixo, — Suite de tunnels et viaducs.
204 k. Barca d'Alva (buvette ; douane portugaise), près du confluent du Douro et de TAgueda, qui forme ici frontière. — La voie franchit l'Asueda sur un pont de 207 m. au milieu duquel est la frontière, puis elle remonte la rive dr. de l'Aguedo pour atteindre, en traversant une région déserte, le plateau de Léon. — Suite de 20 tunnels, de remblais et de viaducs.
218 k. Fregeneda (g) (douane espagnole). On retrouve le désert caractéristique de l'Estremadure espagnole et de la région 0. du pays de Léon. La voie franchit le Yeltes.
279 k. Fuente San Esteban (g) (p. 462) où l'on rejoint la ligne enant de Lisbonne-Villar Formoso (R. 43).
338 k. Salamanque (R. 18). — 78 k. de Salamanque à Médina el Campo (R. 23, en sens inverse). — 432 k. de Médina del Gampo
Irun (R. 23, 16 et 12 en sens inverse),
848 k. Irun (R. 12).
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Route 52. — DE PORTO A VALENÇA DO MINHO ET A GUILLAREY
^ 133 k. (141 k. jusqu'à Guillarey) en 3 h. 20 par l'express, 5 h. par train ordinaire ; 2,560 r., 1,990 r., 1,420 r.
De la gare centrale le train passe en tunnel sous le quartier E. de Porto. — 3 k. Porto, gare de Gampanhà. — La voie suit au N.-O. la vallée du Rio Tinto. — 12 k. Ermesinde, X de la ligne de Rarca d'Alva (R. 51). — On suit la vallée de l'Ave, région schisteuse très monotone ; longue tranchée.
26 k. Trofa.
DE TROFA A GUIMARAES ET FAFE (^ à voie étî-oite, 56 k. ; 2 h. 30 à 3 h. train correo; 1" cl. 1,090 r., pas de 2», 3® cl. 690 r.). — 26 k. Vizella (hôt. : Vizella] Universal), riante station thermale (eaux sulfureuses ; 32 à 48^ C); connue des Romains.
34 k. Guimaràes (hôt. : do Toural; Avenida), ville de 8,500 hab., située à 243 m. et fondée, dit-on, par les Celtes. — Vieux château en ruines et grande ^owr carrée dominant la ville; près de là, petite chapelle «San^a Margarida^ du style roman. — Basilique de Nossa Senhora da Oliveira (N.-D. de l'Olivier), rebâtie à la fin du xiv* s. par le roi Jean I*»" après la victoire d'Aljubarrota. Son nom rappelle la légende d'après laquelle Wamba, élu roi par les Goths, répondit qu'il accepterait lorsqu'il pousserait des feuilles à son aiguillon ; il l'enfonça dans la terre et à l'instant même l'aiguillon prit racine et se couvrit de feuilles. Un édicule gothique, couvrant une croix de pierre, ornée de sculptures, a été érigé sur la place devant l'église, auprès de l'endroit où s'accomplit ce prodige; à côté est l'olivier de la légende, ou son rejeton, entouré d'une grille en fer ouvragé. A Tint., à trois nefs, modernisé, deux fonts baptismaux, dont l'un (à g.) aurait servi pour le baptême d'Alphonse I"; dans la nef de g., tombeau de Cogominho et de sa femme. Dans une chapelle de Tabside, le trophée que Jean !«' consacra à la 'Vierge de l'Olivier, après l'avoir pris dans la tente du roi de Castille vaincu à Aljubarrota : un autel portatif en forme de triptyque, orné de bas-reliefs, tout revêtus d'argent, exemplaire peut-être unique de l'orfèvrerie castillane dxL xiv« s. — Couvent de Sào Domingos (beau cloître du xii® et du xiii® s. ; dans le couvent, intéressante collection d'antiquités, moulages de quelques pierres de Citanie et bibliothèque de 30,000 vol.).
[A 10 k. N. de Guimaràes (serv. d'omnibus jusqu'à Caldas das Taipas, 9 k. en 1 h.), restes d'un villfige ibérique, Mons Citania ; au sommet d'une colline (250 m. ; belle vue) se trouvent une petite chapelle et deux anciennes maisons de forme ronde, restaurées (la clé se trouve au musée Sào Domingo à Braga, mais, par la fenêtre, on voit suffisamment l'intérieur).
A 22 k. N.-O. de Guimaràes (@); dilig. 320 r.), Braga (p. 519).]
La voie gravit de fortes rampes et monte jusqu'à 267 m. d'alt. On découvre un vaste horizon : en face, montagne de Gérez : en bas, église de S. Torquato (pèlerinage en août). — Tunnels. — Fortes courbes pour monter à 412 m.
56 k. Fafe (hôt. Central), petit bourg d'aspect agréable (curieuse procession, en juillet, avec Timage de N.-D. en pierre, pesant plus d'une tonne).
La voie franchit l'Ave et traverse une contrée charmante.
35 k. Famalicâo, X de la ligne de Povoa de Varzim, venant de Porto-gare de Boa Vista.
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DE FAMALICAO'A PORTO, PAR POVOA DE VA RZI M (^ à voie étroite, 58 k. en 3 h.; 1,130 r. et 710 r.). — 30k. Povoa de Varzim, petite ville au bord de l'Océan, fréquentée l'été; les pêcheurs, au nombre de 4,000 env., y habitent un quartier spécial, curieux à visiter. — 33 k. Villa do Conde {église paroissiale, à 3 nefs, du style manuelin; vaste couvent de Santa Clara, à façade monumentale ; bel aqueduc d'env. 1,000 arcades). — La voie franchit l'Ave, laisse à dr. Mattosinhos et le port de Leixoes (p. 515 : Porto, environs). — 58 k. Porto (R. 50). #
42 k. Nine (g).
DE NINE A BRAGA (^ 15 k. en 35 min.; 300 r., 240 r., 170 r.). - La voie traverse une région riante et richement cultivée; vers l'E. apparaît Braga sur une hauteur; la cathédrale domine la ville^
15 k. Bpaga(hôt. : Grand-Hôtel; Central ; Anselmo ; ^^ pour la ville, 40 r.), ville de 25,000 hab., à 207 m., siège d'un archevêché, est la Bracara Augusta des Romains, dont quelques restes d'un amphithéâtre et d'un aqueduc rappellent le souvenir. — Quelques maisons anciennes intéressantes. — Se ou cathédrale, du xii« s., aux formes trapues et massives, transformée au xvi® s. et en partie modernisée (beaux tombeaux des xv« et xvi« s.; stalles du xv« s. ; dans la tribune du chœur, beau retable en pierre, œuvre d'artistes biscayens; dans la sacristie, trésor important : boîte en ivoire, travail du califat de Cordoue (xi* s.), beau calice manuelin, ornements d'église de l'époque manuéline.
Le *Bom Jésus do Monte (4 k. env. E. ; jSB^. 100 r. ; au point terminus du tram, funiculaire pour le sanctuaire, 60 r., aller et ret. 80 r. ; tram et funiculaire ensemble, aller et ret. 240 r.), lieu de pèlerinage, est la grande curiosité de Braga. Du point terminus du tram, une route en pente douce conduit à un portique où commence le chemin en lacets qui monte à l'église de Jfiom Jésus; ce chemin, orné de massifs, de statues et de fontaines, est coupé d escaliers et de paliers avec petites chapelles abritant des groupes qui représentent les stations du Chemin de la Croix. L'église qui couronne le sommet delà colline (401 m.) date du xvii» s. (chap. avec quantité d'exvoto) ; en arrière du sanctuaire, trois hôtels qui ne suffisent pas toujours à héberger les nombreux pèlerins et les curieux attirés par la beauté du site; des terrasses qui bordent le plateau, le panorama est merveilleux. On peut monter par le funiculaire et redescendre par les escaliers pour voir les chapelles du Chemin de la Croix.
Le Sameiro (582 m.; statue de la Vierge), colline isolée à 2 k. S. de celle de Bom Jésus, est aussi un but de pèlerinage très fréquenté.
La voie passe dans un petit tunnel. — 49 k. San Bento. — Grande tranchée. — 53 k. Barceltos (ruines du palais des ducs de Bragança), relié à Barcelinhos par un pont sur le Gavado. — Tunnel. — Très beaux paysages (on est dans le jardin du Portugal). — Tunnel, viaduc du Neiva, grand pont à deux tabliers sur le Lima, à l'entrée de :
49 k. Vianna do Castello (hôt. : Central; Alliança), ville de 10,000 hab., ch.-l. de district, « la plus charmante ville (dit M. Merson), la plus propre et la plus aimable qui se puisse voir », sur la rive dr. du Lima; plusieurs édifices et maisons en granit, avec des sculptures intéressantes ; joli hôtel de ville, de la Renaissance; du sommet de la butte de Santa Lusia (185 m.) qui domine la ville, et où l'on a construit un sanctuaire, on découvre un splendide panorama. Eglise collégiale avec façade du xv* s.
[A 28 k. E. iQ (diiig., 300 r.), Ponte de Lima (hôt. do Paiseio), dans la
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belle vallée du Lima ; c'est l'excursion la plus pittoresque du nord du Portugal.]
La voie ferrée suit le versant du mont de Santa Lusia. — Viaduc; à g., pont de la route; grandes forêts de sapins. — 100k. Ancora. — 108 k. Caminha, plage de bains, petite ville pittoresque; importante église de la première Renaissance avec plafond de bois de style ♦lauresque, analogue à celui delà cathédrale de Funchal (Madère) et plus riche. — Viaduc, tunnel. — 119 k. Cerveira, sur la rive g. du Minho, avec restes de son mur d'enceinte et pont sur le Mira.
133 k. Valença do Minho (g) (hôt, : Bio Minho; Valenciano), bourg fortifié sur une hauteur de la rive g. du Minho, en face de Tuy (Galice). De ses remparts, beaux points de vue sur les, deux rives du fleuve qui forme la frontière. Changement de train . pour les voyageurs sortant du Portugal.
La voie franchit le Minho sur le grand pont international, long de 333 m., avec deux culées-viaducs de 15 m. et quatre piles de maçonnerie hautes de 17 m. au-dessus de l'étiage. Les travées, en treillis de fer quadruple, mesurent 63 et 69 m. de portée. Le pontroute, formé d'une vaste cage haute de 6 m., est complété, sur les ^ deux côtés, par un balcon saillant en fer, destiné aux piétons.
La voie laisse la route à dr., en contournant le versant N.-O. de^ la colline.
138 k. Tuy (fonda Parado), première station espagnole {douane)^ ville de 3,000 hab., sur le sommet et les pentes d'une colline dont '■ la base est baignée par le Minho. Très curieuse, avec ses rues en pente, toutes sinueuses, coupées par endroits de larges escaliers, la ville est entourée d'une enceinte assise ^ur des substructions romaines.
La cathédrale (xii* s.), qui offre de loin l'aspect d'un château fort, quoique restaurée avec peu de goût, n'en est pas moins un échantillon extrêmement remarquable des vieilles églises fortifiées. Le beau portail 0. date du xiv® s. Son cloître rappelle celui de la célèbre abbaye de Fontfroide, près de Narbonne. Le Trésor renferme des chasubles du xvi* s.
De la promenade qui entoure la cathédrale la vue est magnifique.
[De Tuy, on peut descendre le Minho en barque jusqu'à (6 h. env.) La Guardia, petite ville sur la rive dr. du Minho, d'où une belle route en corniche le long- du bord de la mer conduit, par (4 h. env.) Bayona (vieux château démantelé), à l'entrée de la baie de Vigo, à (5 h. env.) Vigo (R. 21).]
Le train suit la vallée de l'Or (Vega del Oro).
141 k. Guillarey (p. 215), stat. de la ligne de Vigo à Montforte (p. 214). Par train direct de Valença à Vigo on n'a pas de transbordement ici. Pour les autres trains ainsi que pour ceux se dirigeant du côté d'Orense, de Montforte, etc., on change de voiture. \
De Guillarey a Montforte, R. 21, 3» en sens inverse;— a Vigo, R. 21, 3»
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Accous (France) 84
Adanero 177
Agoncillo 169
Agramôn 407
Agres 416
Aguada-Puntales ou El Puntal. . 348
Aguadulce 353
Aguilar de Gampôo 171
Aguilar de la Frontera 355
Aguilas 405
Alagôn 98
Alar-San Quirce 171
Alba de Termes 297
Albacete 407
Albalda 4Q5
Albatera-Catral 422
Albéri(rue 439
Albufera [L'] 437
Albufera [Lac de 1'] 437
Alcalâ de Chisvert 76
Alcalâ de Guadaira 340
Alcalà de Henares 110
Alcanadre 169
Alcaniz 78
Alcantara 297
Alcantarilla 406 et 408
Alcantarillas [Las] 343
Alcaudete 372
Alcâzar de San Jaan 306
Alceda 151
Alcira 426
Alcolea 308
Alcolea [Pont d'] 307
Alcover 73
Alcoy 425
Alcudla (Bal.) 63
Alegria 154
Alfaro 170
Algeciras 360
Algemesi. 426
Alginet 439
Algodor 278
Algorta 144
Alhama de Aragon 107
Alhama de Grenada 354
Alhama de Murcia 406
Alicante 417
Aliseda 461
Aljucén 303
Almaden 300
Almadenojos y Almaden 299
Almagro 306
Almandoz 91
Almansa 423
Almargen 356
ALmazàn 108
Almazora 77
Almenara 77
Almendralejo 302
Almendrlcos, V. Empalme.
Almeria 378
Almodovar del Rio 316
Almonacid 299
Almoraima [Couvent de 1'] . . . 360
Almorchôn 300
Almorox 277
Almudevar 83
Almunecar 404
Almuradiel ou el Visillo. . . . 306
Alora 370
Alpera 423
Alpujarra [L'] 403
Alquerias 412
Alsasua 89 et 153
AltafuUa 66
Altea 420
Alto de Hodicio 215
Altos de Cabrejas [Les] 279
Alzania [Monts] 153
^mer 14
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Amorebieta ... 137
AmpoUa "75
Amposta 75
Ampurias [Ruines d']. ..... 11
Amurrio * . . . 168
Amusco 171
Anda 168
Andalousie [L'] 3^20
Andoain 130
Andoain 152
Andorre-la-Vieille 23
Andujar 307
Anéou [Pic d'] 86
Angoulême (France) 7
Antequera 353
Anzânigo 88
Aoiz 97
Aragon [Canal impérial d'] . , . 78
Aranda de Duero 177
Aranguren 145
Araniuez 274
Arapiles [Los] 297
Arbos 68
Arbùcias 16
Arcachon (France) 7
Arcangues 90
Archena 408
Archidona 354
Arcos 346
Arenas [Las] 144
Arenys de Mar 16
Arevalo 177
Argamasilla de Alba 306
Arganda 277
Argelès-sur-Mer (France). ... 9
Ariza 108
Armilla 403
Arminon . 155
Arnedillo 170
Arneguy 92
Arquillo [El] 307
Arrès [Col d'] 25
Arriondas 151
Arrigoriaga 167
Arrona-Cestona 136
Arroyo de Malpartida 297
Artâ (Bal.) 63
Artâ [Grottes d'] 64
Aspe [Vallée d'] 84
Ataquines . 177
Atarfe 354
Atascadero 405
Ateca 107
Astillero 145
Astorga 209
Aubrais [Les] (France) 1
Aufabia (Bal.) 62
Avignon (France) 4
Avila 178
Avila [Puerto d'] 177
Aviles 208
Ax-1 es-Thermes (France) .... 21
Aya 135
Aya-Orio 135
Ayerbe 88
Ayete [Tunnel d'] 135
Azaïla ... 78
Azcoïtia 153
AznalcoUar 331
Azpeïtia 124
Badajoz 303
Badalona 16
Baena 372
Baeza 377
Baeza-Empalme 307
Baeza y Begijar 377
Baides 109
Bailen 307
Balaguer 81
Balanzona 315
Baléares [Iles] 52
Ballena [La] 341
Balsicas 412
Bandas 14
Bandas [Lac de] 14
Banos de Béjar 207
Banyuls-sur-Mer (France) .
Barbastro
BARCELONE — BILBAO
Casa Consislorial 34
— Dalmases 40
— Diputaciôn provincial ... 35
Colegio de Abogados 38
Douane 33
Églises :
— Cathédrale, Santa Eulalia . 35
— de la Conception 42
— de la Sagrada Familia ... 42
— de las Salesas (et monas-
tère) 42
— do Nucstra Sefiora de Bélen. 33
— de San Antonio Abad ... 41
— de San Pablo del Campo. . 41
— de San Pedro de las Pucllas. 40
— de Santa Ana 40
— de Santa Maria del Mar . . 39
— de Santa Maria del Pino. . 40
— de los Santos Juste y- Pas-
tor 40
— de San Jaime 34
Environs 44
Fronton Barcelonés 42
— Condal 41
Lonja 34
Marché del Borne 40
Monument d'Arribau 44
— de Christophe Colomb ... 33
— de Clavé 41
— de Galceran Marquet. ... 33
— de Guell 41
— de Lopez 33
— du général Prim 42
— de Rius y Taulet 42
— du Dr Robert 41
— de Soler 33
Mundial Palace 33
Musée Archéologique 39
— des Beaux-Ajrts 42
— Martorell 44
Palacio de Justicia 42
Palais de la Aduana 34
— Episcopal 38
— des Musées artistiques mu-
nicipaux 43
Parque (Le) 34 et 42
Paseo de la Aduana 34
— de Colon 33
— de Gracia 41
— de Isabel Segunda 34
— de la Industria 34
— de los Tilos 42
Plaza de Cataluna 33
— de la Constituciôn 34
— Aatonio Lopes 33
Plaza Medinaceli 33
— del Palacio , 34
— de la Paz 33
— Real 33
— del Rey 39
— de la Universidad 41
Port .- 27
Ramblas (Les) 32
Ronda (La), de San Pedro ... 42 Salle des Fêtes et palais des
Expositions 42
Salon de San Juan 42
Théâtre principal 33
— del Liceo 33
Université 41
Barcena 172
Barranco d'Algendar [Causse de] 65
Baruelo 171
Basurto 146
Baul 405
Bauma [La] 48
Bayonne (France) 7
Baza 405
Beasain ... 152
Bedous (France) 84
Behobia 130
Béhobie (France). . < 115
Béjar . 297
Belalcazar. , 300
Belchite 105
Bell-Lloch 81
Bellpuig 81
Bellver 23
BeUver [Château de] (Bal.) . . . 59
Belmez 315
Bembibre 209
Benaojân 359-
Benavente 229
Bendinat [Palais de] (Bal.). . . 60
Beniajan 412
Benicarlô 76
Benidorm 420
Benifayo 426
Benisa 420
Beranga 145
Bermeo 138
Besalù Il
Betanzos 211
Betélu 130
Biarritz-Négresse (France) . . 7
Bidart (France) 114
Biescas 87
Bilbao 138
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BISBAL — CASTELPULLIT DE LA ROCA
Bisbal[La] 11
Blanca 408
Blancos [Los] 415
Blânes 16
Blois (France) 6
Bobadilla 353
Bogarre 378
Bonanza [Port de] . 341
Bonar 144
Bonavona 45
Bordeaux (Franco) 7
Borja 98
Bornes , . . . . 346
Beulou [Le] (France) 17
Boulou [Bains du] 18
Cabanal 77
Cabanas[Las] 171
Cabanasse [La] (France) .... "20
Cabeza del Buey 300
Oabezas de San Juan [Las]. . . 343
Cabezôn 173
Gabezôn de la Sal 151
Cabra 372
Cabrera (Bal.) 64
Caceres 298
Cadix ^ 3f8
Cadix [Baie de] 352
Cahors (France) 2
Calaf 80
Calahorra 170
Calahorra[La] 378
Calanas 302
Calarroja 426
Calasparra 407
Calatayud 106
Calatrava [Campo de] 306
Caldarès [Gorge du] 87
Galdas de Besaya [Las] 172
Caldas de Malavella 15
Caldas de Montbuy 17
Caldelas de Tuy 215
Caldetas ou Caldas d'Estrach. . . 16
Calella 16
Caleta [La] 364
Callosa de Segura ....... 422
Calpes 420
Calzada de Calatrava [La] ... 306
Camas 341
Cambrils. 74
Campanario 300
CampanlUas .... 370
Campdevanol. 25
Bourg-Madame (France) .... 20
Branuelas 209
Briones 169
Brive (France) 2
Briviesca 155
Bugedo [Monastère do] 155
Bujalance 307
Bunol 439
Burgos 156
Burguete 93
Burjasot 438
Burriana 77
Busdongo 200
Busdongo ou de la Perruca [Tunnel de] 200
Campillos 356
Campo de Criptana 407
Camspomanes 202
Gamprodôn 25
Candas 207
Canaveral 296
Canellas [Tunnel de] 17
Ganet de Mar 10
Canete la Real 356
Canfranc 85
Cangas 216
Cangas de Unis . ^06
Caniza [La] 215
Caparosso 97
Caracollera 299
Caratraca [Bains de] 370
Carcagente 425
Carcassonne (France) 2
Cardona 80
Carinena }05
Garmona 317
Carnero [Pointe de] 365
Carolina [La] 307
Carpio [El] 223
Carpio [El] 307
Cartagène 412
Cartama 370
Carranza 145
Carril 217
Casar de Câceres 297
Casatejada. 296
Cascante 97
Cas Catalâ (Bal.). .' 60
Gasetas 98 et 106
Gaspe 78
Castejôn 97
Castellullît de la Roca 11
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CASTELLDEFELS — DURANGO
Castelldefels 66
Gastellôn de la Plana 76
CastiUe [Nouvelle] 235
CastiUe [Vieille] 157
Gastilleja de la Cuesta 341
Castillejo 279
Castro -Drdiales 146
Castromayor [Mont] 214
Castuera 300
Catadiano 168
Cazalla 303
Cegama 153
Cegama-Otzaurte 153
Cenicero 169
Centellas 26
Cerbère (France) 10
Cerbère [Cap] 10
Cercada [Pic de] 146
Cercadilla 355
Cercedilla 191
Cerredo [Le] . . 151
Cerro del Caballo [Le] 403
Cervera 81
Cervera 144
Cestona [Bains de] 132
Cestona ou Santa Gruz de Cestona 132
Cette (France) 4
Ceuta 365
Chamartin 183
Châteauroux (France) 2
Cheste 439
Chillarôn 279
Ciiillon 300
Chinchilla 407
Chiva 439
Ciano 202
Ciempozuelos 278
Cieza 408
Cinco Casas * . . 306
Cinera 200
Ciudad Real 299
Ciudad Rodrigo 462
Ciudadela (Bal.) 64
Coca 183
Cocentaina. . 425
Coin 376
Colmenar Viejo 277
Colmenar de Oreja. . 277
Gollbatô. 49 et 52
CoUioure (France) 9
Comillas 151
Concentaina 425
Concepciôn [La] (Malaga) , . . 376
Conil 369
Conquista 315
Conseil (Bal.) 63
Corcos-Aquilarejo 173
Corcubion [Baie de] 214
Gôrdoba [Couvent des Ermi-
tasde] 315
Cordoue 308
Coria 341
Corogne [La] 213
Cortes (Navarre) 98
Cortes (Ronda) 359
Coscurita 177
Covadonga 206
.Crevillente 422
Crolx-des-Bouquets [Plateau de
la] 115
Cruscat [Le] 15
Cuenca 279
Cuervo [El] 343
Cueva de la Virgen 51
Cuevas de Velasco 279
Culera 10
CuUera 438
Cullera [Mont] 438
Curtis 211
Daimiel 306
Dancharinea 90
Daroca 107
Dax (France) 7
Degotalls [Les] 51
Dénia 426
Despenaperros [Défilé de] . . . 3ûô
Deva 136
Deyâ (Bal.) 6J
Dijon (France) 4
Djebel [Le] (Maroc) 369
Don Alvaro 30o
Don Benito 300
Dos Caminos I67
Dos Hermanas 343
Drach ou du Dragon [Grottes du]. 63
Duenas '. 17<2
Durango 137J
EAUX-CHAUDES
INDEX ALPHABETIQUE
GERENA
Eaux-Chaudes (France) 86
Ecija 316
Egea de los Caballeros 98
Eibar 137
Eiche 42Ô
Elche [Forêt d'] 421
El Clôt 17
Elda 416
Elgoibar. . 137
Elizondo 91 et 130
Elne (France) 9
El Terreno (Bal.) 59
Empalme 15
Empalme ou Almendricos. . . . 405
Encina [La] 416 et 424
Enol[Lac] 206
Ermua 137
EscaceDa 341
Escadars 24
Escarilla 87
Escarilla [Pont d'] 87
Esclavitud 217
Escombrera * 415
Escorial [EIJ 183 *et 268
Escot (France) 84
Escrita [Tunnel de la] ... 1 i 145
Esparraguera 43
Espeluy 307
Espiel 315
Espinal 93
Espinar 191
Espinosa de los Monteros. . . . 144
Espmoza de Villagonzalô. ... 171
Espluga de Francoli 73
Estepa 353
Estepar 170
Estremadure [L'] 296
Estremère [Pic d'] 86
Etsaut (France) 84
Fabrica del Pedroso 3Ô3
Faisans [Ile des] 112
Falcoeira [Punta] 214
Falset 78
Fayon 78
Felanitz (Bal.) 63
Felguera [La] . 202
Fernân Caballero 299
Fernàn Nunez 355
Ferrol[Le] 211
Figueras 10
Figuier [Cap du] 114
Finana 378
Finisterre [Cap] 214
Fizaga [Col du] 152
Flassa U
Fontarabie 121
Fermentera 65
Franciscains [Couvent des]. . . 81
Fregenal 302
Fregeneda > 517
Frieira 215
Frômista 171
Fuenmayor 169
Fuensanta 412
Fuente del Arco 303
Fuente del Hierro 73
Fuente la Higuera 424
Fuente Piedra 355
Fuente San Esteban ... 402 et 517
Fuentes de Ebro 78
Fuentes de Onoro 462
Fuse de la Reina 206
Gabas (France) 86
Gainchurisqueta [Col de]. ... 114
Gallur 98
Gandia 425
Gardez y Jimena 377
Garganta de Pancorbo [[.a]. 155
Gargantas [Défilé de las]. . . . 215
Garriga [Laj. * 26
Garrinada [La] 15
Garrobillas de Alconetar. . . . 297
Garro villa [La] v303
Gâta 420
Gava 66
Gelves 341
Genovés 425
Gerena 341
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Index de Grenade.
Alameda [L']. . • .
Alameda de Darro.
Albaycin [L']. . . .
Alcaïceria [L']. . .
Alca^aba Cadima .
Alcazar Genil . . .
Alhambra
— AJaraeda de la Alhambra. .
— Alcazaba
— Cour des Lions * . .
— Couvent de San Francisco.
— Cuesta del Rey Chico . . .
— Eglise de Santa Maria. . .
— Jardin de los Adarves . . .
— Palais arabe ou Alcazar . .
— Palais de Charles-Quint. .
— Pilar de Carlo Quinto . . .
— Plaza de los Algibes. . . .
— Puerta de l'Alcazaba . . .
— Puerta de los Carros . . ,
— Puerta de Hierro
— Puerta de la Justicia . . .
— Puerta de los Siete Suelos.
— Puerta del Vino
— Salle des Ambassadeurs. .
— Tour de la Cautiva . . . .
— Tour de las Damas
— Tour de laslnfantas . . . .
— Tour de los Picos
— Tour de los Siete Suelos . .
— Tour de la Vêla ,
Ayuntamiento ,
Callo de los Reyes Catolicos. . 382
— del Principe 383
Campo de los Martyres .... 392
Capilla Real 385
Carrera del Genil 382
— de Darro 402
Cartuja [La] 388
Casa del Carbon 389
— de Castril 402
— del Chapiz 402
— de los Tiros 389
■Couvent de Santa Catalina de
Zafra 402
Cuarto real de San Domingo. . 389
Cuesta del Chapiz 402
Eglises :
— Cathédrale 383
— de Nuestra Sra de las Angus-
— de San Bartolomô . . . . . 402
— de San Cristôbal ...... 402
— de San Jeronimo 388
— de San José 401
— de San Juan de los Reyes. 402
— de San Nicolas 402
— de San Pedro y San Pablo. 402
— de San Salvador 402
— de Santa Ana 387
— de Santa Isabel la Real. . 402
Environs 403
Ermitage de San Sébastian . . 390
Généralife. 400
Gran Via de Colon 382
Hôpital Royal 387
— de San Juan de Dios . . . 388
Hôtel de ville (ancien) 387
Jardin Botanique 388
Lonja 387
Monument d'Isabelle la Catholique 390
— de la Mariana 389
Musée provincial 389
Palais Archiépiscopal 383
— de l'Audiencia 387
Paseo de la Bomba 390
— de Invierno 389
— del Salon 390
Paseos del Triiinfo 387
Plaza de Bibarrambla, ou de la
Constituciôn 383
— du.Campillo 389
— delosCampos 389
— de Canovas (ou del Carmen). 389
— de Mariana Pineda .... 389
— Nueva 386
GUADAJOZ — JÀTIVA OU JÀTIBA
INDEX ALPHABETIQl
Plaza de Toros 387
Plazuela de las Pasiegas . . . 383
Puerta de Elvira 387
— de las Granadas 392
— del Perdôn 383
— Real 382
Sagrario [Le] 386
Silla del Moro 401
Théâtre d'Isabelle la Catholique. 389
Terres Bermejas 392
Université 388
Zacatin [Le] 383-
Guadajoz 316
Guadalajara 109
Haro 169
Hellin 407
Hendaye (France) 8 et 111
Heras . ' 145
Hernandez [Ile de] 341
Hernani 129
Hernân-Valle 405
Herradôn-La Canada 183
Herradura [La] 404
Herrana [Pic] 86
Herrera 171
Herreruela 464
Hiiate 405
Horna [Tunnel de] 108
Hornachuelos 316
Guadalcanal 303
Guadalupe 298
Guadamur [Château dej .... 295
Guadarrama [Coi ou Puerto] . . 191
Guadarrama [Chaîne du]. . . . 182
Guadix 378
Gualba 16
Guardia [La] 169
Guardiola , 80
Guardô 144
Guarrazar ...... 295
Guernica 138
Guetaria 136
Guetaria-Oiquina ........ 136
Guéthary (France) . 114
Guevara [Châtea'a de] 154
Guillarey 215
Hospltalet [L'J 21
Hospitalet de Tarragona. ... 75
Hospltalet Llobregat 67
Hostalrich 16
Hourat [Gorge du] 86
Huelva 302 et 342
Huelgas [Monastère de las]. . . 165
Huelves 279
Huercal-Overa 405
Huerta 108
Huesca 88
Huete 279
Humanes' 295
Husillos 171
Ibaneta ou de Roncevaux [Port
ou col d'] 92
Igualada 67
Igueldo [Mont] 125
nie. 19
lUescas 296
Illora 354
Inoa (Bal.) 63 | Iviza (Bal.)
ïnfiesto 151
Ipenarrieta [Château d'] . . . . 153
Iraeta 132
Irun 8 et 111
Irun [Gare d'] 111
Irurzun 130
Italica [Ruines d'] 340
Itzaritz [Mont] 153
Jabalciuinto 307
Jaca 85
Jadraque 109
Jaén 371
Jaizquibel [Le] 114
Jâtlva ou Jâtiba 424
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JAVALCON
MADRID
Javalcôn [Le] 405
Javea 420
Jerez [Cartuja de] 344
Jerez de la Frontera 343
Jimena de la Frontera 36^
Jumilla 416
Junquera [La] 18
Landibar 90
Lanjarôn , 403
Lanuza ou Lanussa 87
Laredo 146
Laroche (France) 3
Laviana 208
Lasarte 135
Lebrija 343
Lecumberry 89 et 130
Lecrin [Vallée de] 403
Leganes 295
Legazpia [Vallée de] 153
Legorreta 152
Lemoaa 138
léon 1^
Léon [Ile de] 346
Lequeitio 137
Lerida 81
Levant ou Marina [Côte de] . . 16
Lezo 128
Liboume (France) 7
Librilla . 406
Limoges (France) 2
Linares 202
Linares 307
Linea de la Concepciôn. .... 364
Liria 440
Lizarza 130
Lianes 151
Llansâ. 10
Llerena 303
Llereno ou de Sevilïa [Puerto
de] 302
Lluch [Monastère de] (Bal.). . . 63
Logrono 159
Logrosân 298
Loja 354
Lora del Rio ' sig
Lorca 405
Lorchas 425
Lucena 372
Luchana X46
Lugo 211
Lumbreras 405
Luyando igg
Lyon-Perrache (France) .... 4
Macbichaco [Cap] 138
Mâcon (France) 4
MADRID 231
Index de Madrid.
Académie royale des Beaux-Arts. 261
Académie royale espagnole. . . 238
Archives historiques 261
Armoria . 248
Ayuntamiento 244
Banque d'Espagne 237
Bibliothèque Nationale 261
— Royale 247
Bourse de Commerce 238
Caisse d'épargne 242
Caîle de Alcalâ 237
— de Alfonso Xll 239
— del Arenal 242
Calle de Atocha 239
— de Carretas 237
— del Marques de la Ensanada. 241
— Mayor 244
— de Segovia 246
— de Sevilla 537
— de Toledo 245
CapilladelObispo 245
Carrera de San Jerônimo. . . . 240
Casino de Madrid 237
Chapelle de San Antonio de la
Florida 244
Collège français 241
— des Sourds-Muets ...... 241
Ecole de Médecine 239
— des Ponts et Chaussées. . . 239 Ecuries Royales 250
Eglises :
— Cathédrale, ou Nuestra Se-
nora de la Almudena . . . 243
MADRID
INDEX ALPHABETIQUE
Eglises :
— de Las Calatravas 237
— de la Conception. . . . * . 241
— de las Delcalzas 242
_ do la Encarnacion 243
— deNuestraSenoradeAtocha. 239
— de San Andrés 245
^ de San Andrés de los Flamencos 241
— de San Antonio de Padua
(chapelle de la Florida) . . 244 de San Francisco el Grande. 246
— de San Ginés 212
— de San Isidro el Real . . . 245
— de San Jerônimo elReal. . 240
— de San José 237
-- de San Pascual 241
— de Sanla Barbara [Salesas
Reaies] 241
Santiagoy San Juan Bautista. 242
Environs 266
Florida [Promenade de la] . . . 243
Fontaine d'Apollon 238
— de Gybèle 237
— de Neptune 238
Gare du Midi 239
— du Nord 243
Hippodrome. 241
Hôpital général 239
— de Saint-Louis des Français. 241
Hôtel des Postes 237
Institut français 241
Jardin botanique 239
Manufacture de Tapisseries. . . 239
Ministère d'Etat 245
— des Finances. ....... 237
— du Fomente 239
— de la Guerre 237
— de l'Instruction publique et
des Beaux-Arts 239
— de l'Intérieur 236
— de la Marine 243
Monnaie [La] 241
Monument d'Alfonse XTI. . . . 240
— de Canovas del Casiillo. . . 243
— de Cervantes 240
— de Cristophe Colomb. . . . 241
— du Dos de Mayo 238
— d'Espartero 238
— de Goya 241
— d'Isabelle la Catholique. . . 241
— de Mesonero Romanos . . . 241
— du roi Philippe III 244
— du roi Philippe IV 242
— de Rubio 243
— dft San Martin 239
Musée Anthropologique .... 239
— Archéologique National . . 261
— des Armures . 261
— d'Art moderne 264
— d'Artillerie 265
— de la Real Academia de la
Historia 265
— des Ingénieurs militaires. . 238,
— des Reproductions artis-
tiques 266
— national de Peinture et de
Sculpture ou Musée de Prado 251
— Naval 266
— des Sciences naturelles. . . 266
Observatoire 239
Palais de la Bibliothèque et des
Musées 241
— del Conereso de los Diputa-
dos 240
— de los Consejos 244
— de l'Industrie et des Arts. 241
— de Justice 241
— Royal 246
— du Sénat 243
Panaderia 244
Parque de Madrid 239
Paseo de Atocha 239
— del Botanico 237
— de la CastoUana 241
~ del Prado 238
— de Recoletos 240
— de San Vicente 243
Place de la Armeria . , . . , 243
— de Castelar 237
— de Colon 241
— de la Encarnacion 242
— de la Independoncia. . . . 238
— de Isabel II 242
— de la Lealtad 238
— Mayor ou de la Constitution. 244
— Murillo 239
— de Oriente 24^
— del Progreso 246
— deProvinciaoudeSantaCruz. 245
— del Rastro 246
— del Rey 241
— do Santa Ana 240
— de San Marcial 243
~ de San Martin 242
— de Santiago . • 242
— de Toros 238
— de la Villa 214i
Pont de Ségovie 246
— de Tolède 245
Pradera de San Isidro 245
DE l'eSPAGNE
MADRIGAL — MONTLOUIS
Prado [Le] 237
Promeuade do la Florida . . . 243
Pucrta de Alcala 238
— d'Atocha 239
— delSol 236
— de Toledo 245
Retire [Le] 239
Salon del Prado [Le] 238
Statue d'Argiielles ....... 243
— de Alvaro de Bazân 244
~ de Calderon 240
— de Cervantes 240
— de Gutierrez de la Concha . 241
— de Isabelle II 242
— de Ruiz 241
— de Juan Alvarez de Mendiza-
bal 246
— de Marie-Christine 238
— de Martinez Campos .... 240
— de Moyano 239
— de Murillo 239
— de Philippe III 244
— de Philippe IV 242
— de Velazquez 239
T/îéâtre de Apolo . 237
— Espagnol 240
— Royal 242
Théâtre [Grand] 241
Tour de los Lujanes 244
Madrigal 177
Magacela 300
Majorque (Bal.) 51
Mahôn (Bal.) 64
Êialaga 372
Valpartida de Plasencia .... 296
Malvedo 202
Malzaga 153
Manacor (Bal.) 63
Manises 437
Manlleu 25
Manresa 79
MansiUa de las Mulas 195
Manuel 425
Mamzanares 306
Manzanares [Le] 231
Manzanèque 299
Marane [Col de laj 24
Marchena 352
MarcUla 97
Mar Menor [El] 412
Marin 217
Marmolejo 307
Marro 404
Martinet [Le] 23
Martorell 48
Martes 372
Masnou 16
Mataporquera 171
Matarô 16
Maya 91
Maya [Col de] 91
Mazarrôn 115
Medellin 300
Médina del Campo 177
Medlna de Rio Seco 176
Medinaceli 108 '
Melgarejo [Château de] ... . 343
Meliana 440
Menjibar 307 et 371
Menzanal [Sierra de] 209
Mérens (France) 21
Merida 300
Mierès 202
Milagro 97
Milmanda [Château de] 74
Minas 407
Minas de Cala 341
Minas Peiîa del Hierro 341
Mingorria 178
Minorque (Bal.) 64
Mirabel 297
Mirador de los Monjes [Le] . . 50
Miraflores [Chartreuse del. . . 166
Miramar [Hospederia do] (Bal.)- 61
Miranda de Ebro .... 155 et 169
Mogente 424
Moguer 342
Molina [La] 24
Molinell 426
Molinos [Los] 412
Molins del Rey 67
MoUerusa 81
Mollet 17
MoUo (France) 25
Moncada 17
Moncada 438
Moncayo [La] ' . . . 97
Mondariz . 215
Monforte 211
Mongat 16
Mongo [Le] 426
Monistrol *. 48
Monôvar 416
Montabliz 172
Montagne de Sel [La] 80
Montauban (France) 2
Montblanch 73
Montjuiçh (Le] 44
Montlouis (France) 20
MONTPELLIER — OVIEDO
INDEX ALPHABÉtlQUE
Montpellier (France). ....
Montseny [Le]
Monte Agudo
Monte Aragon [Monastère de] Monte Toro [Le] (Bal.). . . •
Montejaque
Mpntesa
MÔntesa [Château de] ....
Montijo
Montilla
Montmelô
Montoro
Montserrat [Le]
Montserrat [Monastère du]. .
Montserrat [Station du] . . .
Monzôn
Monzôn de Campes
Mora
Nâjera 169
Nanclares de la Dca 155
Naranco 206
Narbonne (France) 3
Nava del Rey 222
Navalmoral de la Mata 296
Navalperal. 183
Navarrete 169
Navas del Marques [Las]. . . . 183
Navas de Tolosa [Las] 307
Navidiello-Parana 202
Nlebla 342
Nîmes (France) . 4
Mora la Nueva 78
Morata 106
Moreda 377
Morella 76
Mores 106
Morôn 352
Mota [Ruines de la] 177
Motrice 136
Motril . 404
Mugaïre 91
Mugron [Le] 423
MUlhacén ou Mulahacén .... 403
Mundaca 138
Murcie 408
Murille de Gâllego 88
Mure 416 et 425
Mures [Baie de] 214
Musel Abeno 208
Noblejas 278
Nocedal 146
Norena 151 et 208
Nostra Senera de Begona [Pèlerinage de] 143
Notre-Dame-de-Segorry [Chapelle
de] 115
Novales 151
Novelda 416
Nuestra Senora de Guadaiupo
[Sanctuaire de] 114
Nules 77
Oazurza [Tunnel d'] 153
Dca [Monts d'] 156
Ocaiia 278
Olazagutia 154
Olesa 48
Oliana 24
Clite 97
Cliva 426
OUoniego 202
Olm-edo .* 183
Olot , 15
Olvan 80
Ona 156
Onate 153
Onda o 76
Ondarroa 137
Ontaneda 151
Onteniente 425
Orduna 168
Orejo 148 et 150
Orense 215
Organa [Gorges d'] 24
Cria 130
Orihuela 422
Orio 135
Ormaïztegui 152
Oropesa 76
Osma 177
Osorno 171
Ossau [Pic du Midi d'] 86
Ostiz 91
Osuna , . 353
Ovarzu . 128
Oviede . 202
CE l'eSPàGNE
PADRÔN — PU20L
Padrôn [El] 217
Padrum [Monts delj 202
Pajares 202
Palamos 12
Palanquinos 195
Palencia 193
Palma(Bal.) 56
Palma de 1 Rio 316
Pampelune 94
Pancorbo 155
Panissars [Col des] 18
Pantano de Alpera 423
Pantano de Puentès 406
Panticosa . 87
Panticosa [Bains do] 87
Papiol 67
Pardo[Le] 266
Paredes de Nava 195
Pareys ou de Pareils [Torrent
de] 63
Parrilla [La] 424
Pasajes 114 et 127
Pasajes [Baie de] 114
Paular [Chartreuse del] .... 191
Pedralbes 45
Pedrera 353
Pedrola 98
Pena [La] 353
Pena de Gorbea 168
Pena Horadada [Rocher de la] . 150
Pena Mayor [La] 151
Pena Santa 'La] 151
Pena Vieja [La] 151
Penafiel [de Valladolid] .... 177
Penaflor 316
Penaranda de Bracamonte. . . 229
Penarroya 315
Peniscola ........... 76
Perche [Col de la] 20
Perelada 10
Perpignan (France) 3
Perthus [Le] (France) 18
Perthus [Col du] . 18
pétrel 416
Picacho de Veleta [Le]. .... 403
Picamoixons . ' 78
picô de Penalara 189
Picos de Europa [Los] 151
piedra [Mouastère de] 107
pina de Gampos 171
pina de Ebro 78
pinos Puente 354
pintes [Les] 92 |
Plnto r 278
Pirata [Grottes del] 63
Placencia 153
Plasencia 297
Plasencia Ciudad 297
Plasenoia-Empalme 296
Plencia 144
Pobla de Lillet. . ; 80
Pointe d'Europe [La] 364
Pola de Gordon 200
Pola de Laviana 208
Pola de Lena 202
Polifiino 83
Pollensa (Bal.) 63
Ponferrada 209
Pons 24
Pont del Molins 18
Pontevedra 217
Porman 415
Porqueras 14
Porrino [El] 215
Port-Bou 10
Port-Vendres (France) 10
Porta-Gœli 438
Porté 21
Porto-Pi (Bal.) 60
Portugalete. 143
Posadas 316
Pourtalet [Col du] 86
Pozâldez 177
Pozoblanco. 315
Prades (France) 19
Prieyo [Plateau de] 87
Puebla de Hijar 78
Puebla Larga 425
Puente de Aljucen . 298
Puente del Diablo 67
Puente de las Terreras 73
Puente de los Fierros 202
Puentedeume 211
Puente Genil 355 et 372
Puente San Miguel 151
Puente-Viesco 151
Puente Vizcaya 143
Puerto de Santa Maria .'.... 346
Puerto Real 346
Puertollano 299
Puig 77
Puig Major (Bal.) 62
Puigoerda 22
Punta Corada [La] 144
Puntal [El] 348
Purcheua 405
Puymorens [Col de] 21
Puzol 77
QUERO — SAN JUAN DE NIEVA
INDEX ALPHABETIQUE
Quero
Quintanapalla .
Guintanar de la Ordeu
ûuinto • .
Rabida [La]
Rafelbunol
Raxa [Château et musée de]
(Bal.)
Raymat
Redondela
Regil .......
Regil [Col de] ..... ,
Reinosa
Renedo
Renteria
Requena
Reus
Reventon [Puerto de]
Ribadesella
Ribas
Ricla
Rincôn 355
Riofrio [Palais et forêt de]. . . 191
Rio-Tinto 342
RipoU 25
Riva ou Riba [La] 73
Rivadavia 215
Robla [La] 200
Robledo 183
Robledo de Cliavela 183
Roca-Corba [Ermitage de] ... 14'
Roda [La] 355
Roda [La] 407
Roda de Barâ 77
Romeral [El] 305
Roncevaux 92
Roncevaux [Port ou col de]. . . 92
Ronda 356
Ronda la Vieja [Ruines de]. . . 359
Ronquillo 341
Rosas 11
Rota 341
Rueda 106
Sabada 18
Sabadell 46
Sabinanigo 88
Sacro Monte [Le] (Grenade) . . 403
Sagunto 437
Sahagùn . - 195
Saint-Ignace de Loyola 152
Saint- Jacques de Compostelle ou
Santiago 217
Saint-Jean-de-Luz (France). 7 et 115
Saint-Pée 90
Saint-Pierre-des-Corps (France). 6
Saint-Sébastien 116
Sainte- Marie-Madeleine [Ermitage de] 76
Salamanque 223
Salesas [Monastère de lasj. . . 154
Salinas[Lasj 278
Salinas de Léniz 154
Sallent 87
Salou 74
Salvatierra (Prov. d'Orense) . . 215
Salvatierra (Prov. d'Alava). . . 154
Saraa 202 et 208
San Andrés de Palomar 17
San Asensio 169
San Boy de Llobregat 67
San Crîstobal de Roda [Monastère de] 10
San Esteban [Col de] 15
San Esteban de Bas 15
San Esteban de Gormaz .... 177
San Felices 169
San Feliû de Pallerols 15
San Feliù de Guixols 14
San Fernando 348 et 360'
San Francisco 107
San Guim [Couvent de] 80
San Hilari-Sacalm 16
San Ignacio de Loyola [Sanctuaire de] 133
San Ildefonso (La Granja) ... 189
San Jordi 11
San José (Malaga) 376
San Juan 127
San Juan de Aznalfarache . . . 341
San Juan de las Abadesas ... 25
San Juan de las Fonts ...... 15
San Juan del Puerto 342
San Juan de Nieva 20S
f>E L'ESPAGNE
SAN JERÔNIMO — SÉVILLE
San Jerônimo 51
j San Jerônimo de Yuste [Monas-
I tère de] 296
San Julia del Monte 15
San Julian de Musqués 143
San Lucar de Barrameda .... 3U
San Lucar la Mayor 341
^San Marcial 11-2
San Martin de Sarroca 68
San Miguel U
San Miguel [Chapelle de]. . . . 51
San Miguel del Fay 17
San Miguel el Alto [Ermitage de]. 403 San Miilàn de la GogoUa [Abbaye
de] 169
San Pedro de Roda 11
San ûuirce de Besora 25
San Rafaël 191
San Roman 222
San Roque 360
San Sadurni 67
San Salvador [Couvent de] . . . 156 San Sébastian de Ano [Couvent
de] 145
San Vicente de Calders 66
San Vicente de la Barquera. . . 151
San Vicente del Raspeig .... 417
Sangùesa 97
Sans 66
Santa Barbara [Château de]
(Alicante) 419
Santa Cecilia [Chapelle de], . . 51
Santa Clara [Couvent de]. . . . 420
Santa Clara [Ilot de] 125
Santa Coloma de Gramanet ... 17
Santa Colomû de Farnès 15
Santa Cruz de Cestona, V, Cestona.
Santa Cruz de Mudela 306
Santa Blena 306
Santa Margarita [Le] 15
Santa Maria [Monastère de]. . . 25 Santa Maria de Naranco [Eglise]
'(Oviedo) 206
Santa Maria de Poblet [Monastère] 73
Santa Olalla 156
Santa Olalla 341
Santa Pau 14
Santander 148
Santas Martas 195
Santesteban 131
Santiago, V. Saint-Jacques de Compostelle.
Santiago de Arcade 216
Sautigosa [Col dej . 25
Santillana 151
Santiponce 340
Santo 20
Santo Domingo de la Galzada. . 169 Santo Domingo de Silos [Monastère de] 167
Santona 145
Santos de Maimona 302
Santurce 143
Saragosse 98
Sardinero 150
Sarineîia 83
Sarrance (France) 84
Sarriâ . 45
Sax 416
Segadas [Las] 202
Segorbe 107
Ségovie 184
Segre [Vallée du] 23 et 82
Segura [Sierra dej 307
Séjourné [Viaduc] 20
Selgua 83
Selva , 73
Seo de Urgel [La] 23
Sestao 143 et 146
Sete Fillas [Château de] . . . . 316
Seu Fideus [Causse de] 65
SÉVILLE
Index de Séville.
Alameda de Hercules 336
Alcazar .330
Anciens murs de la ville. . . . 337
Ayuntamiento 323
Bibliothèque Colombine .... 329
Calle de las Sierpes 318
Caridad[La] 332
Cartuja [La] 340
Casa del Duque de Alba .... 337
— Lonja 330
— de Pilatos 338
Couvent de San Clémente. . . . 336
— de Santa Clara 336
— de Santa Inès . 338
— de Santa Paula 337
Eglises :
— Cathédrale 324
— de Salvador 339
— de San Andrés 339
— de San Clémente 336
— de San Ksteban 339
— de Sao Isidro 339
SEVILLE — TOCON
INDEX ALPHABÉTIQUE
Eglises :
— de San Juan de la Palma . 339
— de San Julian 337
— de San Lorenzo 336
— de San Marcos 337
— de San Martin 339
— de Omnium Sanctorum. . . 336
— de San Pedro 338
— de San Roman 337
— de Santa Ana 340
— de Santa Catalina 337
— de Santa Inès (chapelle et
couvent) 338
— de Santa Marina 337
— de Santa Paula (couvent). . 337
— de l'Université 339
Environs 340
Giralda [La] 324
Maison de Murillo 332
Manufacture de Tabacs .... 333
Musée provincial 334
Palacio Arzobispal 329
Palais de San Telmo 333
Parque de las Delicias 333
— Maria Luisa 333
Paseo do Christina 333
— de las Delicias 333
— de Maria Luisa Fernanda . 333 Plaza Argiielles 338
— del Conde de Casa Galindo,
ou del Museo 334
— de la Constitucion 322
~ de la Gavidia 336
— de San Fernando 323
— San Lorenzo 336
— de Triunfo 330
— de la Victoria, ou del Duque
de la Victoria 334
Pont Isabel II 340
Porte de la Macarena 336
Prado de San Sébastian. . . . 333
Sagrario [Le] 329
Statue de Daoiz 336
— de Velazquez 334
Torre del Oro 333
Triana (faubourg de) 340.
Université 339
Sevilla ou de Llereno [Puerto de]. 302
Sierra Nevada [La] 403
Sigiienza 108 '|
Sijena [Monastère de] 83
Silla 426
Sils 15
Simancas 176
Sitges 66
Sobradelo 209
Socuellamos 407
Sodupe 145
Solarès 148 et 150
SoUer (Bal.) 62
Solsona 80
Somorrostro 144
Somportouportd'Urdos(France). 84
Sonabia [Pointe de] 146
Sordaren 91
Sorla 108
Soto de Rey 202
Sotoscueva 144
Souani 369
Spartel [Cap] 369 ^
Sueca 438
Sumbilla 131
Suspiro del More [Col de]. ... 403
Tabernes de Valldigna 425
Tafalla 97
Tajo del Gaytan [Défilé] .... 370
Talavera de la* Reina 296
Talavera la Real 303
Tanger (Maroc) 366
Tarancon 278
Tarascon (France) 4
Tarazona 97
Tardienta 83 et 89
Tarragone 68
Tarrasa 48
Târrega 81
Tauste 98
Téba 356
Tembleque 305
Teruel 107
Tharsis 342
Thuès-les-Bains (France) .... 20
Tibldabo [Le] 45
Tobarra 407
Toboso 306
Tocina 317
Toclna Empalme 303
Tocina Pueblo 303
TOCÔB , . . 354 ^
DE L ESPAGNE
TOJA — UR
Toja ILa] 217
Tolana 406
TOLÈDE
Index de Tolède.
Alcazar 289
Alcazar du roi don Pedro . . . 2^9
Arco de la Sangre de Cristo . . 288
Ayuntamiento 288
Bains de la Cava 295
Bibliothèque 288
Calle del Comercio 282
— de la Silleria 293
Casa del Greco. ....... 292
— de Mesa 292
Château de Guadamur 295
— de San Servando 282
Ecole dos Arts industriels. . . 291
Eglises :
— Cathédrale 282
— Christo de la Vega 294
— San Andrés 280
— San Clémente (couvent) . . 292
— San Juan de la Penitencia . 290
— San Juan de los Reyes . . 290
— San Roman 292
— San Vicente 293
— Santa Maria la Blanca. . . 291
— Santiago del Arrabal . . . 293
— Sànto Cristo de la Luz. . . 293
— Santo Domingo el Antiguo. 292
— Santo Tome 292
Environs 295
Fabrique d'armes 295
Fuensalida [Palais] 292
Hôpital San Juan Bautista. . . 294
— de Santa Cruz 289
Maison de Cervantes 289
Miradero [Promenade du] . . . 282
Mosquée 289
Palais archiépiscopal 288
— de Galiana 295
Paseo del Transito 291
— de Madrid 294
Place de l' Ayuntamiento. . . . 282
— del Conde 292
— de Zocodover 282
Ubeda 377
Ujo 202
UIia[Mont] 125
Place Mayor 289
Pont d'Alcantara 282
— de San Martin 291
Porte de Visagra (neuve et
ancienne) 293 et 294
Posada de la Hermandad. . . . 289
— de la Sangre 289
Puerta del Cambrôn 291
— del Sol . . 293
Séminaire 289
Staxue de Charles-Quint .... 200
TaMer del Mgto 2^
Tour des Cigarrales 295
Transito [EIJ 291
Tolosa Ï30
Tomelloso 306
Torcal[El] 353
Tortiera 16
ToreHo 25
Torinanat [Cap] 214
Toro 222
Torquemada 170
Torralba lùS
Torre 209
Torreblascopedro 377
Torrecilla [La] 405
Torre del Mar 376 et 404
Torredembarra 66
Torreji5n de Ardos 110
Torrelavega 172
Torrellano 420
Torrelodones 183
Terrante 439
Torrevieja 422
Torroi [Phare de] 376
Tortosa . 75
Tortosa [Cap de] 75
Tôsas [Col de] 24
Toulouse (France) 2
Trafalgar [Cap] 369
Traslavina 145
Treto 145
Trocadero 346
Trubia 206
TrujiUo 298
Tudela 97
Tudela-Veguin 202
Tuy 520
Dlldecona 75
Union [La] 415
Ur 22
538 = URDAX
INDEX ALPHABÉTIQUE
VEJER
Urdax 90
Urdos (France) 84
Urdos [Fort d'] 84
Urrugne (France) 115
Vâcar
Vadollano
Valcarlos
Valcarlos f Défilé de].
ValchiUôn^
Valdelamusa
Valdepenas
VALENCE
Index de Valence, ^
Aduana 435
Alameda 436
Archivo gênerai del Reino de
Valencia 434
Audiencia [L'] 431
Bourse [La] , . 434
Calle de Péris y Valero. . . . 429
-— de San Vicente 429
— de Zaragoza 429
Colegio dol Patriarca . . . , . 435
Cuartel de Santo Domingo. , . 436
Eglises :
— Cathédrale 429
— Capilla de Nuestra Senora
de los Desamparados . . 431
— de San Andrés 435
— de San Agustin 436
— de San Bartolomé 432
— de la CompaSia 434
■ — del Corpus Christi 435
— de San Esteban ...... 431
— de San Juan de l'Hospital . 436
— de San Martin 429
— de San Nicolas 434
— de Santa Catalina 429
— de Santa Cruz 432
— de Santo Domingo. . , . . 436
— de Santo Tomas . . . , - , . 436
— de los Santos Juanes. . . . 434
— des Escuelas Pias. . ► ', . 434
— du Temple j|^ . 436
Urtubie [Château d'] 115
Usùrbil 135
Utiel 439
Utrera 343
Environs 436
Jardin Botanique . 434
Lonja de la Seda 434
Miguelete [Le] 431
Monument de Campo 429
Musée provincial de Peinture , 432
Palacio Arzobispal 431
Palais du comte de Parsent . . 434
— du marquis de Campo . . . 431
— du marquis de Dos Aguas. 435 Paseo de la Glorieta. .... 435 Plaza del Carmen 432
— de la CoDstituciôn 431
— del Colegio 435
— Emilie Castelar 429
— de Manises 432
— del Mercado 433
— del Principe Alfonso. . , . 435
— de la Reina 429
— del Temple 436
— de Tetuân 436
— de Villarasa. 434
Plaza de Toros. 436
Pont del Real 436
Porte Terres de Serranos . . . 432 Statue du roi don Jaime d'Aragon 435
— de Louis de Vives 43S
Terres de Cuarte 434
— de Serranos 432
Université 435
Valence (France) 4
Valencia de Alcantara 464
Valencia de Don Juan 176
Valladolid 173
Valldemosa (Bal.) 61
Valls '77
Vallvidrera. 45
Valmaseda, 144
Valsain [Le] (Bois) 191
VeciUa FLa] 144
Vega de Magaz 209
Vejep 360,
DE L'ESPAGNE
VELATE — ZORROSA
Velate [Port de] 91
Vêlez de Benaudalla 404
Velez-Mâlaga 376
Vendrell 08
Veata de Banos 170
Venta del Pulgar [Lu] 354
Venta Quemada 91
Vera 131
Vera [Vallée de la] 296
Verdù 81
Vergara 153
Vergel 426
Verina 207
Verja 404
Vernet-les-Bains (Franc o). ... 19
Veruela [Monastère de^. .... 98
Vich 25
Vierzon (France) 2
Vigo 216
Vigo'[Baie de] 216
Vilajuiga 10
Vilasar 16
VUches 307
Villabona 207
Villacanas 305
Villadangos 209
Villa del Rio 307
Villafranca del Panaijj .... 68
Villafranca del Vierzo 209
Villafranca de los Barres. . . . 302
Villajoyosa 420
Villalba 183
Villalôn 176
Villamial 296
Villanueva ou Villava 91
Villanueva ou Villanueva y Geltrû. 66
Villanueva de Castellon 440
Villanueva de la Serena 300
Villanueva de las Minas .... 303
Villar[El] 423
Villarreal . 77
Villarreal 153
Viilarubià 278
Villasequilla 305
Villaverde de Trucios 145
Villavieja de Nules [Sources de]. 77
Villefranclie-de-Gonflent(France). 19
Villena \ . 416
Villodrigo 170
Villordun 172
Vimbodi 74
Vinaroz 76
Vinuela 376
Virtudes [Las] 416
Visillo [El], V. Almuradiel.
Vitoria 154
Yecla 416
Yeles y Esquivias 278
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